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MONSEIGNEVR  DE 

I  GATANT  ,  SEIGNEVR 

'  :  .  DE  VaRASTRE  ,  DE  LA  BOVR- 
diliiere,  duPleiïis  Daiicé:,  &  autres 
places,  &c.  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Côlèils  d’Eftat  &Priuéj,&eiimCour 
(  de  Parlement  de  Paris ,  Prelident 
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ONSElGNErR, 

L'hijîoked-e  'h,  Thilofb  - 
phie  mjjiique  nous  apprend 
quvncenain  z^moureux  de  U  ‘'Princefje 
^fikyejïantpmé  delà  prefence  de  fa  Md- 


EPI  S  TR  E, 

Jifejfsi  conférait ,  pourtant^  auec  elle  pur 
l’entremife  de  certains  “Bouquets  tiffus  & 
ajencex^de  Fleurs  naturelles,  auec  tantd’Jrt 
que  quoy  qu'à  l' extérieur  la  diuer/e'  dijfofi- 
îion  &  variable  mejlan^e  des  Fleurs  eut 
donne  de  lajaloufie  à  l'excellente  banque^ 
iiere  Çlicera,  comme  cette^cy  en  donna  an 
Feïnîre  Parfas,  neantmoins  en  leur  inte- 
fieur  la  yeritable  idee  des  fecrettes  m<^k  ynk 
ques  efîincelles  de  leur  amour  ef  oient  plus 
parfaiâement  reprrfentees  t  ^füoytn  vriu. 
que^quiadoucifant  l’afpreté  de  leurs  pa¬ 
rents,  con/îllta  leurs  Volonté^ ,  ty’  les  Unit 
à  l’accord  vnanime  de  leur  aliance.  Or 
ayant  dés  long  temps  aymé  cette  belle  Lof- 
pis,  c  efi  à  dire  lavraye  yerité  en  U 
decine,t^quepar  la  longue  &  injujle  ti- 
ranniede  fes  parents  cette  Dame  demeure 
(achte  à  nosyeux,  ilm’ afemhlé  que  la  ma- 
nifeflant  au  public  fous  la  doux  flairante 
figure  de  ceBouquet ,  &  fous  le  fauorable 
0*inmolableapptyd.e'yoflre  nom,  je  me 
rendrois  irrejfonjable  àeuant  Dieu  du  ta^ 


EPISTRE.' 

lent  quUl  ma  communiqué.  La  multitude 
des affligeX^que les  mitladtes  trament  d  la 
mort  en  l'<i4uril  de  leur  âge  faute  de  fecours 
&  des  moyens  propres  pour  les  ramener  â, 
guerifon ,  obligent  mon  e/^rit ,  ma  main^ 
ma  plume  y  à  employer  mes  dons ,  mon  Art, 
&  mon  induRrie ,  pour  leur  donner  des 
confeds  l/iileSy  des  expériences  certaineSy  & 
des fecrets  indubitables  afin  de  prolonger  leur 
•vie y  laguarentir  des  attaques  ordinai¬ 

res  des  maladies. 

fene/lpaspour  Ho^y  Monseignevr,^ 
que  ce  "Bouquet  voit  le  jour  y  car  la  Sageffe  a 
le  grand  nombre  des  tours  en fa  dextre  (  diêî 
Salomon  aux  Prouerbes  )  le  Seigneur 
adjoudie  des  iours  à  ceux  qui  le  craignent. 
Aujfi  1/oBregrande  fageffe  y  voHre profon¬ 
de  vertu  y  eisn  y.ofîre  incomparable  fçauoir y 
portent auec  eux  ce  Jddolyy  &  çeBe  Pana¬ 
cée  Celefie  de  longueur  de  jours.  Non  ce 
pas  pour  voue:  Adaiscef  bien  à  yous 
âquijeprens  la  hardieffe  de  ledeiier.  C» 
conférence  que  i  ay  eue  auec  plu- 
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fîeursperfonna^eî^qui  h  un  quihmayem 
fan  admirer  U  grandeur  de  iem  fçauoir  O* 
U^ejtH  de  leur  courage^  U  nen  ay  trouué 
aucun, pourtant f  urpajleï.  l'ir.finy  de/voftie 
i}odîrine.jene  dcuois  nypauuois  aujfi  (ny 
.  chvtjîr  autre  proteÛeur  que  njcjîre  mérité. 
Car  à  qui  déplue  fage  le  dsucy-ie  dedterf 
qu'a  'VOUS ,  Jrü'J O'RsEiGt^EVK  ,  quiejîcs 
^ciit ment z^mpur eux  de  ia.SagejJe  mefmts^ 
qui'- fi  Dnu  ,  quii  fêmble  que  'voflrecon- 
uerjation  fonpluBofi  dans  le  Ciel  que  par-^ 
myles  enfans  delà  Terre.  Mais  a  qui  de 
plus'vertueuxf  qu'à  nous,  qui  chenjjt’d^  tsL 
lementla  'vertu  que i'cfeajjeurer  que  c  efà 
nous  quelle  seji  monjîree  toute  nu'é.  Mais 
0  qfn  de  plus  prudém^  qu’avons ,  a  qui  la 
Sagtjjt  la  vertu  ont  en  telle  façon  joint 
ce  qui  ef  de  plus  recommandayie  enlaju- 
Jîice,quil/emble  que  itom  aytTf  partage  ce 
quenousaueT^tous  deux  dtplus  excellent: 
elle  qui  ef  aueugle  emprunte  la  clarté  de 
vojîre  ejfrn pour  la  lumière  de  fe S  yeux,  0*i 
,'pous,  qui  eftes  inco/ruptible^  vousayde’^  dp 
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fon  bandeau  contre  les  amorces  de  l'iniqui^ 
te  &  les  charmes  de  U  faueur:  fi  que  j'o/ê- 
ray  dire  que  les  lis  ou  mms  SeeT^^  ^farHoflre 
Jeul  mente  ,  dans  le  Temple  de  la  Sacree 
Thémis  ,  ne  font  pas  affcx  blancs  pour  U 
candeur  de  ‘voflre  ame ,  ny  afjc:^  odoraris 
pourrintegritéde'ypfire'i'ie.J^ais  à  qui 
de  plus  Pçauant  f  qu  a  yous  ^  a  qui  tout  ce 
qui  efl  déplus  rare  tant  au  grand  qu'au  pe- 
tit  monde  ne 'VOUS  e/l  point  caché ,  en  telle 
manine  que  peur  rendre  'vojîre  nom  recom¬ 
mandable  par  l'mniutrs  mofre Jeul  tjhrit 
fujft.  Bfpritfeul  Jjlre  rryonnant  de  JÜo- 
dïf  ine:  Ejpm feul Soleil  lumineux  de  fça- 

^oir^q»idefiaefcUiretouteUTerredujour 
de/a/cience.  Efpnr  qui  me  met  tellement  en 
admiration  qu'ü  me  faudrait  fon  excellence 
pour  le  reprefenter^  ou  bien  fon  ffauoir  pour 
en  reprefmter  t excellence. <^rner€  ce  qu'on 
dttd  énjiidr deE htbes  quipeignoh  les  co- 
çeptions  de  i  ame  ,  &  fifou  moir  par  la 
peinâure  toutes  les  aÛions  du  Jem  de 
{  entp^demem  ücy pour  exprimer  ce  qui  efi 
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JekDmnitéde  yoftreEfprit  ,  il  faudrait 
loflre  efprit  mefmcs^  non  le peinceau  d’Ari^ 
ftide.  Efirit  rare  (p  eminent^  qui  'yous  red 

auJourd'hujleTemfledesmufes,0'l'Af^ 
le  des  hommes  vertueux-^  eHant  lié  d'Un  ji 
eftroit  nœud  ^ Amour  auec  la  S cknceja pru¬ 
dence  Ja^ertu^e^  la  Sageffe,  quelles  ne 
fepeuuem perdre  tant  que'Dous  feret^  viuat, 
ny  vous  'y titre  ft  elles  eHoiet perdues.  Mais 
ce  qui  ejî  déplus  excellent  cefl  que  ces perfe- 
étions  ne/e  font  jamais  paraiBre  en  Hous^ 
qu'accompagnees  de  leur  vnique  Reyne  la 
(harité.  Termettex,  donc  ,  par  celle  cy, 
MonsEIGNEvr,  quece  Bouquet  Me- 
decinal porte Jon  odeur  agréable^  guerif 

fahle  [fous  tafaueur  de  voftrenom)  aux 
ajfigezdes  maladies^  dont  la  négligence  eau- 
fêla  longueur  ^  &  l'ignorance  U  perte  de 
ceux  qui  les  ont.  Or  comme  la  froidureufe 
faifondetJfyuer^auquefevous  le  prefen- 
te^nem’àpeu  empefeher  de  luy faire  "Vo/V  le 
pur-,  demfmes  je  fuis  afjeuré  que  fi  le  dai- 
gne%gregarder  à’vn  œilfauorable^que  tHji 
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mf  orageux, des  langues  médifantes  de  mes 
emieux.ne  ferapas  ajfe:^  Hiolent  pour  en 
ternir^  tp^fanir  les  fleurs  qui  le  compojent. 

Qu  il  plaife  donc  a  'voflre  débonnaireté 
(iccouflumee^par  qui  tous  ceux  qui  ont  accès 
a  vous  font  contraindls  de  rendre  homale 
à  voflre  Hertu,  de  receuoir  cette  mienne  pe^ 
tite  offrande,  qui  pofse  kux  pieds  de -y offre 
incomparable  Doâlrine  ,  s’ofe  prometire 
tantdehous que  fon  kutheur  fera  appeüé 
d'ores -en  la  le  deuot  de  voscommandemens, 
f^tiffteeft  en  cette  qualité  que  dejtre  viure  le 
refie  de  feslourSf 


Mo  N  SE  I  G  NE  vu  J 


Vofti-ctres-luimble  de 

treS-obeiiîànt  feruiteur. 
De  C a m p y  ebi- 
rurgienduRoy. 
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N  fin  voiry- ce  Bouquet,  Amy  Le- 
^  6teur  ,  Todeut  duquel  t'auoic  efté 

prômireilyafeptou  huidt  années, 
Æ  L’excellence  de  fes  Flei^rs  ayant  efté 

imprimée,  dans  riraagination  tant 
de  ceux  qui  défirent  guérir,  que  de  ceux  qui  fou- 
haittent  eftre  guéris,  a  tellement  obligé  le  Librai¬ 
re  à  l’importunité  de  l’imprimer,  &  ma  charité  à 
l’odroyer,  que  je  n’ay  peu  m’en  dédire  pour  eu 
coup.  Maisfi  enlapublicr.tiond’iceluy  j’ay  fiibjet 
d’y  regretter  quelque  deffaut,  ce  n’eft  que  celuy  de 
neluy  auoirpaspeu  donner l’ornemenc  tel  que  le 
mérité  des  Fleurs  qui  le  cônftruifent  le  requer- 
roitrearquoy  quem'a  vocation  me  l’ait  peu  pro-, 
mettrc,neantmoins  le  temps  ne  me  l’a  peupermet- 
itre.  Lesdiuersalïàucsquemesenuieux  ont  don¬ 
né  à  mon  efprit,  m’ont  tellement  empreffe  à  parer 
à  leurs  malignes  attaques,que.ma plume  d’ailleurs, 
preffee  de  la  hafte  de  l’impreffion ,  n’a  peu  tracer 
icy  ce  cque.mpn  efprit,.la  çharité,&ledeuoird 
mapatrieauoicntpeupromettrc.Tufçais  (  parle, 
récit  que  j’en  ay  faidt  en  la  conclufion  de  mon  Hy¬ 
dre  Morbifique)  commcles..enncmis  de  ma  Répu¬ 
tation  remplis  d’enuie,  ayans  efguifé  leurs  langues, 
ferpeutines,  ont  tafehé,  parlç  debondementde 
leur  rage  veneneufe  contre  moy  ,  de  m’accabler: 
fous  le  torrent  de  leur  médifance?,  Majs  ce  grand 
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Dieu  (qui  nous  exhorte,  par  le  Prophète ,  d’aüoir 
recours  a  luy  en  noftre  affliètron  )  a  ouy  le  erv  de 
ma  plainte,  dc  nVa'  dclmré  despieges  qu’ils 
uoientraahcieulèmentdrcifës.  Car  en  mefteadâc 

ü  mam  il  m  a  deliuré  de  celles  des  impies,  &  des 

artifices  des  Diiuncrs  d’iniquité.  Et  quoy  que  leur 
bouche aitparlechofevaine,&  que  leurs  cœurs 
ayent  machine  cho^s  mauuaifescontré  moyncâc 

moins  le  Seigneur  n  a  pas  permis  que  leur  lan^ug 
hoimcide,  ny  la  violeiice  de  leur  main  ayent  trou 
ble  lapaix  de  mon  cœur.  Auffi  crois-  je  (kle  dSy 
fans  vamte)  quema  vie  fans  reproche,  ma  conuèr^ 
fatimiChreftienne,&lmtegritéde  ma^confcien 

ce,ayantfaitelpanoiiirmoninnoccnceparmyles 

roncesdeleurscalomnies,lesa  contraindrd ’ad 
.«ouei>  que  je  mcritqisvn  plus  doux  traSemen; 

Mevoila  donc  a  couuert  s’il  fembicpour  cette  fois' 

Mais  1  enuie,  qui  nepeut  fupp0rt;er  le  fou  œil  ia  * 
l^oux  les  biens  feids  que  le  Çreatcur  départ  à  Ces 

'£SiSTST.ra:l5“ï 
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àü  bien  public  me  faifoit  efperer  de  gens  moîni 
paffionnez  que  meS  ennemis, ilsfefontveus  en  vil 
iiiftant  frufti-ez  de  leurs  iniques  prétendons  ,  & 
i^oy  remis  dans  le  louable  delfein  de  faire  du  bien 
à  ceux  qüien  rechercheront  les  voyes  yniques,leS 
moyens  licites:,& les  fecrets  très- certains.  Secrets^ 
qui  pour  eftre  conneus  de  peu,  ont  rediiit  mes  en¬ 
nemis  en  vn  tel  eftat  qu’il  leur  fetxible  que  nia  rui¬ 
ne  &raneantiirerrient  de  ma  fortune  fera  le  fubjet 
de  leur  moire,  &  le  pomble  de  leur  bori-heunCar  il 
éft  vray  que  m’clHt  rni^  en  deiioir  depuis  quelques 
années,  de  faire  goufter  les  eifeds  de  la  vocation 
en  laquelle  il  à  pieu  à  Dieu  m’appeller,  au  public, 
à  quoy-je  nie  fdisfenty  attiré  doucement  par  cette 
facjiItéAymantine  des  réglés  politiques  de  la  co^^ 

uerfatioii  humaine  (  aufïï  Phoi-rirae  n’eftant  naÿ 
pourfoy  il  doit  eftre  profitable  à  autruy,  puisque 
laperfcdiondubienconfiftc  en  la  commùnica- 
don  de  fdÿmefmë  ^  depuis,  di-je,  mes  ennemis 
h'ont  cefTé,  en  cuidant  troubler  le  repos  de  mon 
fcfpritj  de  rauii-aux  affligez  dès  rrialadies  qu’ils  ne 
fçaurqient  foulager,  l’heur  &  le  bon-hèur  de  la 
‘gucrifon  de  leurs  infirmitèz.  Ma  première  inteii- 
don,  qui  n’a  efté  qu’à  rechercher  ferieufement  les 
plus  profonds  fecrets  de  la  Nature,  n’afi  toft  pa- 
fucncuidcnce,  qu’ils  ont  tafehé  de  la  rendre  inu¬ 
tile.  Et  qupy  qu'apres  le  rapport  que  j’en  fay  à 
Dicii  j  l’vdlité  n’en  doittecflre  enüiéc  au  publicj 
heautmoins  l’Enuie  aucc  fes  yeux  louches  n’a  ceffé 
du  depuis  de  regarder  de  crauers  mes  faihes  refo- 
iudonspourlestrâuerfertcàrla  pafïïon  venant  à 
buriner  defès  pointes  aiguës  famé  &  le  cœur  de 
tues  haineux,  üs  n’ont  eelfé  d’exaller  Vue  odeuf 
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puante  de  conuiccs  contre  mon  nom.  Èt  bien  diid 
quelques  vns  parmy  eux  ayent  fençy  les  efFcds  de 
lamifericordedeDieuau  certain  éuenement  des 
remedesderaon  Art  que  charitablement  je  leur 
ay  communiquez;  neantmoins  ayant  englouty  la 
foyuenMce  de  ces  bien-faiâs  dans  le  gouffre  d'ou- 
bly.feibnt  rangez  ouucrtement  du  party  de  mes 
ennemis,  &  ayans  efclatté  de  .la  noire  vapeur  de 

leur  malice  le  foudre  de  mille  menfonges, ont  tâi^ 

che  de  ternir  Icfclat  des  faueurs  que  la  Grâce  du 
Ciel  a  communiquées  à  mon  efprit.  Et  encor  que 
leur  dellem  en  cette  maJicieufe  inuention  ne  foie 
autre  que  pour  déraciner  de  lefprit  des  gens  de 
bail  la  bonne  opinion  qu’ils  auoient  chneeuedes 
eftedsden'iesremedcs,  neantmoins  ils  ont  plus 
accrcumon  honneur  &  ma  réputation  en  médi- 
Jant  de  moy,  qu’ils  n’euffent  fait  en  loiiangeant 
1  Art,  les  remedes,  &l’ouurier  tout  enfemble^fcm- 
blÿle  en  ce  a  auCümin  &  au  Bafilic  qui  croiffent. 
di<a_on,enlesmaudiffant.  Toutes  ces  trauerfes 
confiderees  comme  il  faut  &  prifes  du  biais  qu’on 
les  doitprendre,neferont-ellespas  trcuuéescapa- 
bles  de  faire  qu’vn  ouurage  pareil  à  ceftuy.cv  fe 
treuue  manque  de  qUelques-vns  de  fes  affoi  timés> 
o»yvç„tabl.mft.  Car  j=  m'aftoi, promis  et 
te  préfacé  fe  vcrroit  accomplie  de  tout  point  tant 

^n^nement  PHifico-'Cbimique ,  de 

Ch  mique  en  la  préparation  desremedei  par  def. 

lerue  en  ma  Pharmacopée  Spagyrique,  Dieuav 
touchefons  nous  quelque 
fooleenla  feçonde impreffion  de  ce  Liurc,  o^ 
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ehuieux  calôniâteurs  ont  retardé-ce  bienaupublic.- 
Que  fi  nous  joignons  au5t  ihipetueules  bo- 
rafales  que  mes  ennemis  ont  fufcitees  au  calme  -.l 
de  mon  eijn-it,  la  continuelle  follicitude  d\.n  mef-  j 
nage,  auquel  il  faut  que  je  contribue  la  meilleure 
partie  de  mes  foingS,  apres  Dieu ,  ne  feray-je  pas  ; 
digne dexeufe. fi  ce  Bouquet  n’eft  accompagné,  ^ 
enl  cn)oliuemcnc  des  fleurs  qui  le  compofent ,  du  : 
rare  artifice  que  monAf  t  luy  pcuuoit  donner  fané  . 
contrediâ:.  Adjouflons  à  tout  cela  les  diucrtilfe- 
mens  que  je  fuis  contraint,  mais  pluftoft  obligé  : 
d’en-haut,  dereceuoirpaf  vn  monde  de  malades  j 
qui  me  viennent  communiquer'  leurs  infirmitez,  ' 
pour  acquérir  ce  qu  ailleurs  ils  n’ont  peu  feulemët  .! 

efperer,&:  nous  verrons  que  véritablement  ce  n’eft 
pasauoircu  trop  de  temps  de  refte  pour  contri-  < 
buer,en  cette  ouurage,  au  public,  lés  früiéts  du  ta-  j 
lent  qu’il  a  pieu  à  Dieu  me  départir.  Neantmoins 
outre^ous  ces  diuers  empefehemens  je  n  ay  pas 
lailfé  de  dérober  les  heures  que  je  deuois  donner  .  , 

à  mon  repos,  pour  les  départir  &  au  repos  des  af¬ 
fligez,  dé  a  la  gloire  de  la  Médecine.  Que  s  il  te  j 
plaifl,  Leaeur,  parcc)urir  ferieufement  cét  ouura- 
ge  tuy  treuueras ,  pour  l’entichiircment  d  icellcj 

plufieurschofes  dignes  de  eonfidetation,  qui  n’a-  ^ 

Liée  jamais  eftédônées  de  perféne  auantraoy.  On 
ne  fera  plus  en  doute  delà  vérité  de  la  Médecine- 

Gliimique,  ny  fi  elle  doit  eftrepreferce  aux  autres  ■ 

fcicnCGS,  fon  antiquité, fa  noblelle ,  l’-excellence  de  '  ‘ 


nous  fairons  voir  (  auec  l’explication  des  Énigmes 
qurfont  enla  taille  douce  de  la  première  p^ge  de 
ce  Liare,  joinde  la  defféce  de  cét  Art  trcs-rarc,  3c 
'  rpiiY  mii  le  urattiouét)  les  caufes  pourquoy  mes  ’ 
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resrubjets.&Ianecdrairc  vtilité  defa  fin^reforuehE 
fuffifammenc  ctcte  qucftion  ,  Sc  en  donnent  les 
voix  &  les  ftifïragcs  à  celle  qui  iàn  s  contredit  peut 
eftre  appellée  main  de  Dieu.  Et  pout  paruenirà 
connoiilànce  fi  ncceflaire,  foA  ctimolo'gie  de 
difnnition  nous  en  ouurcnt  le  chemin;  les  verita- 
^  toutes 

le» autres Iciences  cétaduanrage. qu’elle  n’eftpas 
en  fes  efFcârs  dans  l’incertitude,fes  operatios  nous 
y  VMifient  cette  vérité,  lefqucires  dans  le  lieu  dif- 
polc  à  cet  effet ,  ne  manqueht  d'inftrumcns  prp- 
près,  ny  de  moyens  conuenablcs:  Ceux-là  confi- 
: ftent  en  fourneaux  &  vailfeaux.tant  en  Itiir  form  c; 

figure  que  vfàge.  Ccux-cy  nous  font  voir  lefeu, 
ÿ  fcniemblc  Les  diuifions,:  confequemment  le  temps 
ïeplusfortableàoperer,&  les  conditions  que  le 
^  Médecin  Artifte  doit  auoir.  Toutcelaycft  traiété 
»,  non  fimplcmcnt ,  ainfi  que  je  vous  en  çeprefente 
i:  niais aucc des penfees  choifics  dans 

^  la  véritable  Philofbphic  ,  des  raifbns  fortes,  de* 
exemples  rares,  &  des  paroles;  fi  non  elegantes, 

^  .  du  moins  énergiques;  &  fignifiantes.Ccn’eft  pas 
V  ^°^”^5‘^^h^oJ^ien’eftfcience  qu'en  idée,  la  pratti- 
■jv  ^nc  cft  celle  qui  côfirme  la  vérité  de  fes  enfeignea 
I  mens;  c  eftpourqüoy  nouspafîbns  des  raifons  a  la 
v,  dcmonftration  véritable  ,  qui  eft  que  mettant  la 
jj-  main  a  iœuure  ,  nous  refoludnà  tous  les  mixtes 
^  qui  le  rencontrencés  trois  genres  ou  familles  fii- 
blunaircsjfçauoir  végétaux,  -animaux,  &  mine- 
taux;  feparant  d’iceux  les  fubftances  qui  les  coras 
:  pofcnf:;  Sel,  Sonlphfe,  &  Mercure.  Fmaiemené 
■  P®ni,venons  aux  compofitionsj  comme  des  pilu- 
!  trochifques  ,  Aiitidotes  Thtrié= 

:  .7g' 
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c*ujCj  Ëleduaires,  Onguens,  Linimcns,éic  Empk- 
ftres;  le  tout  préparé  par  la  voyc  de  l’Art  Chimi¬ 
que,  auec  tant  d’induftrie ,  de  foin ,  diligence,  Sc 
circonlpedionqu’oriylçauroit  defirer.  Pouuanc 
dire  auec  vérité  qu’aucun  auant  nous  n’en  auoit 
vfc  de  la  forte.  En  difant  cecy  je  ne  veux  pas  que 
l’on  croye  que  je  fois  teliemét  outré  de  vanité  que 
de  me  penfer  plus  fçauant  que  les  autres,  je  n’eus- 
jaraais, grâces  à  Dieu>  cette  penfoc  ;  mais  je  veux 
dire  qu’auât  moy  cette  façon  de  préparer  plulîeuri 
rcmedes  (parla  voye Chimique)  qui  font  conte¬ 
nus  en  cétœuurc,n’auoient  cité  couchez  de  per- 
fonne  par  cforit  en  la  façon  que  je  les  enfoigne- 
Et  voila  le  biais  auquel  ie  déliré  qu’on  prenne  ce 
que  dellîis.  Car  ce  difant  ic  ne  mciprife  ny  ne  blaf- 
mc  perfonne  ,  encor  moins  ne  rejette  je  les  au- 
thoritez  ,  par  ce  que  ce  doiuent  eftre  les  arcs- 
boutans  de  nos  raifons;  auffi  femble-t’il  que  la  vé¬ 
rité  eft  bien  plus  belle  auchorifoe  qu’autrement; 
penfer  au  contraire  feroit  fe  rendre  chefd’vn  par- 
ty  quipourroit  vn  iour  demander  k  préférence 
aux  petites  ro'âifon s. 

Orlîcnlafuitedecétocuurcilfo  rencontre  que 
mes  parolles  choquêt  les  paroles  de  quelques  vns, 
qu’ils  fçachentqueccn’eft  pas  eux  que  j'attaque 
(car  je  fuis  preft  de  leur  donner  le  baifer  de  paix 
toutes  &quantes  fois  qu’ils  voudront  )  maisc’cft 
ce  monftre  d’erreur  que  j’ay  trcutié  en  leurs  eferits. 
Si  j’ay  cét  honneur  d’auoir  relpôfo  d’eux, je  les  fup- 
plic  de  me  traiéfcr  auec  des  raifonr.  authorifoes ,  dC 
des  expériences  certaines.  le  n’approuue  pas  les 
nouucilcs  penfoes  qui  font  (ans  authorité,  car  ainfî 
clics  neproduifentrien  que  desChimeres.Et  quoy, 
qu’il  faille  examiner  les  authetirspav  la  «ciglo  de  k 


I  Àv  Lectevr. 

r  vérités  qui  ic  mani^fte  le  plu*  Ipuucnt  par  l’cxpc- 
jf  iicnce.neaiitmoinsne  fautilfemonffrerfî  oucre- 
'  cuidéquenlesmclprifanttous»  on  les  accufecle 
mcnlbngc,  pour  donner  pafle-droid  à  tfcs  iefue- 
ries.Quefiaulieu  defolides  rclponfès  on  m’en- 
üoye  des  niaiferics,  je  leur  déclaré  dés  maintenanï 
qucmonloifirncmepeut  permettre  de  combat¬ 
tre  des  iottires.  Et  quand  à  ceux  qui  importunent 
incelïàmmentlesAutheurspar  leurs  propoiîtions 
niailés& remplies  de  beftife,  je  les  aduertis  qu’ils 
h’auront  jamais  autre  chofe  de  moy,  de  plus  intel¬ 
ligible  que  ce  que  j’ay  donné  del-ja  par  mes  ef- 
trits;  c’eftpourquoy  qu’ils  n’én  recherchent  au¬ 
cunement  la  communication  (  cy  ccn’eft  pour  la 
guerifon  de  leurs  infirmitcz  ;  car  en  ce  cas  je  ne 
leur  refuferay  rien  )  encor  moins  fes  curieuxi 
frelateurs  éc  maquignons  des  inuentions  & 
fecrets  d'autruy  ,  car  ils  n’en  reporteront  autre 
choie  que  la  honte  d’eftre  refuiez,  fi  toutes-fois 
ceux  qui  font  profeifionouUerte  de  Ifimpudencé 
&  de  befFronteric  en  font  capable  s. 

Pour  faire  fin,  je  diray  encore  trois  mots  tou¬ 
chant  la  derniere  Fleur  de  ce  Bouquet  ,  où  je  ne 
traiilc  que  des  termes  aifedez  aux  Philofophes 
Chimiques,  &  des  nettes,  marques,  chiffies ,  & 
alphabets^  defquels  leurs  liüres  font  tous  plains: 
ccquiafouuenteftécaufè  que  plufieurs  ne  pou- 
uans  rien  comprendre  à  iceivx  en  fe  defpitant  le» 
ont  delailfez^&quelquesfois  jettez  au  feu.  Sur- 
quoy  ils  me  femblent  auoir  manqué  de  bon  jugea 
ment,  car  s’ils  euifentconfideré  qu’en  la  Medecfr 
ne  on  peut  changer  les  noms,  pourueu  que  la  choi 
fe  demeure  en  fort  entier,  ils  n’en  enflent  pas  yfl 

IrtlafçttCi  Galien  mçfraesatteftsw  Hb.  i.  dç  Im 

.  ^ 
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)tjf.  queArchigene  inucntapluficurs!nomscn  là 
Medecine ,  aufquels  il  confeflè  ingenuèment  en 
pouuoirrien  comprendre-  Teûnoignageenident 
pour  faire  voir  que  de  tout  temps  les  Arts  &  feien- 
ces,  &notarnment  laMcdccine^  ont  cfté  voilez 
par  des  termes  inconneus,  horfmis:à  ceux  qui  les 
auoientinuentez.  Et  la  raifon  pourquoy  ?  il  me 
femblcqucllen’cft  autre  qué  pour  cacher  quel¬ 
que  rare  fecret,  finon  aux  plus  ftudieux ,  du  moins 
auxnon-chalas&  pareireux.Or  à  celle  fin  que  d’o- 
res-cnlaonne  foitplus  en  peine  de  chercher  co¬ 
rne  à  talions  l’explication  jAc  plufieurs  nomina-^ 
tions  fcabreules  en  la  Médecine  Chimique ,  voicy 
que  j’en  ay  fait  vne  Fleur  cntiere,où  les  plus  fainc- 
menc  curieux  trcuucront  du  foulagerncnt  non  à 
méprifer. 

Aurefte^amyLcaeun  je  te  conjure  de  tout 
mon  cœur,  pour  ton  contentement  &  ma  fatisfa- 
aion,de  lire  premièrement  les  errata,car  j ’aduouc 
ingenuèment  qu’il  n’a  efté  à  mon  poffibledy  re- 
medicr,confiderCjles  erapcfchcmcnsquc  je  t’ay  cy- 
delfiis  alléguez.  Adieu, 


.  A  MONSIEVR  PE  PL  AN  IS  GAMPY 
dit  Led«lphc,  Chirurgien  du  Roy ,  fur  fon 
Bouquçt  Chimique, 


SONNET. 

QV i  d’vn  ben  ail  ce  Bouquet  voudra  lire^ 
Confiderant  la  beauté  de fesBlturt, 
i  J^ira  tout  haut  rauy  de  fes  odeurs, 

F>  S^’*tifame  eft  cil  qui  en  voudra  mefdire. 

^ utre  que  toy  ne  l'eujl  feeu  mieux  eflire, 

*Iians  le  jardin  des  H ermetiques  fœurs, 

;  Syti  receuront  des  immortels  honneurs, 

C ar  tu  leur  faiU s  vn  immortel  Empire. 

Uidonc  content  en  moijfonnant  lefruili 
De  ce  Bouquet ,  que  tu  nous  as  produit-, 

Et  te  fo  miens  d’euiter  que  l'enuie , 

N'armeen  fecret  fes  homicides  mains-, 

Slue fuirions  nous  fi  ta  vie  rauie 
I^e  donnait  plus  de  fecours  aux  humains. 

ParlçMoNNHR Preftre, fieur des  Oliues.’ 


éiij 


A  MONSIEVR  DE  CAMPY  SVR 
îon  B  ouquet  Chimique. 


Y  O  us  ijui  uueTitul’cmerfurt 
‘I) étant  de  mifieres  fecrets, 
Sui  mefme  feauez,  les decreti 
Du  gente  delà  Nature: 
VoHS^uiretireXdt  lanuiSl 
Ce  qu'aucun  homme  n’a  produit. 
En  ceDiuin  tA rt  donne  vie. 
Ne  redonnez,  aucun  effort, 
Tuifque  ce  liureabhat  U  mort 
21  pourra  bien  vaincre  l’enuie. 


3^.NaiÙ 


SVR  LE  BOVQVET  CHIMIQVE 
du  fieur  de  Campy,  die  Ledelphc,Chirurgiçn 
du  Roy. 
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aNdif  que  jadis  par  brigadts. 
On  voyait  aller  les  malades 
^Au  Talais  duSacerfFalen, 
Feurtant  appendre  je  remede. 
Duquel  ils  amient  receu  ayde, 
dedans  le  temple  d'A ppellon. 

En  ce  lieule grand  Hippocratt^,^ 
.  üuidi  de fon  diuin  «ttatte. 


Y  vlntfafMtitrvn’^oHqHtn  ^ 

Et  d’vne  indftfirie  diuint 
Enfitvn  corps  de  Medecinen 
Qjton  croyait  alors  tres  parfaiSl. 

JM aù  nous  commençons  aconnoijirty 
Que  quoy  qu’iceluy  fut  bon  mdiJir» 

V oire  capable  des  A utels; 

N eantmoîns  fa  creance  cejfe^ 

Car  pour  le  malheur  qui  nous  prejfe, 

Qampj  feul  guérit  lés  mortels. 

Ctluy-l^  le  prift  dans  le  T emple 
*D'vn  É>ieu  qui  pour  lors,  fans  exemple, 

E fiait  appelle  de  famé- 
Mais  cefuy-cy  jplm  charitable, 

Laprisd’vn  DieuplHs  véritable, 

Que  celuy  de  l’antiquité. 

oA U0  fin  Bouquet  donne  vie. 

Zliura  toufiours  malgré  l’Enuie, 

Et  le  temps  vn  iourfairavoir, 

Qjte  noflre  commune fcience, 

N‘a  eu  iamais  la  fuffifance 
D  efon  admirable  fçauoir. 

de  Vax i g n y  ,  Gentil-homme  N ormand 
Mcded» 
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LOv  YS  f>arlagracede.  Dieu  Roy  de  Frdnce  &  de 
Nauarrc,  Anosamek&fettux  Confcillers  ieso-ens 
tenansnos  Cours  de  Parlement  ,  Bàillifs  , Sénéchaux» 
Preuofts,  ou  leurs  Licucenans,&  autres  nos  lufticicrs 
&Officiersqu’ilappartiendra, Salut,  nofhe  cher  amé 
Pierre  BilJàine  Marchand  Libraire  à  Paris  .nous  a  fait 
remonftier,  qu'il  a  recouucrt  vh  liute  intitulé  A*»-» 
guetChimiquetf^c.compeféparlffieurdePtANisCA  M- 

PÏ,«'«Lîdeiphï  nofire  Chirurgien  ,  qu’il  defitoit 

faireimprimers’ilnousplairoitfurcc  luy  oûioyer  nos 
Jettreslürce  necelTaires  &  requifes,  à  ces  eaules  defi- 
rant  bien  &  fauorablement  traitter  ledit  expofant.  & 
qu’ilnefoitlrufircdefonjabeur  ,  luy  auons  periiiii  & 

oaroycpernjettons  &oaioyonsdcgracefpecialle  pat 

ccsprelétés  imprimer  ou  faire  imprimer  en  tel  mar2e& 
caraûere  que  bon  luy  fembleraledit  Hure ,  icelluy  met¬ 
tre  expofer  en  .vente  &  dillribuer  durant  le  temps  de 
Lxans  a  commencerdsiour  qu'il  fera  acheué  d’impri- 
mer ,  delîendons  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  Eltran- 
gers  &autrcsperfonnes  dcquelque  qualité  qu’ils  foiens 
d  imprimer  oufaire  imprimer  durant  ledit  temps  ledit 
iiure,  fans  le  confeatement Sc  permifflon  dudit  eipo- 
lanroude  ceux quiaurontcharge de  luy,  fur  peine  de 

K-rfdv""'  &  mterefts-enuers  Juy.àla 

enarged  en  mettre  deux  exemp  airesennoftiv>  ru  r  * 
tequeauantquel-expofer  en  vLte  fuTÛrn/n^ 
mens  apeme  d'eftte  defeheu  du  prefent  ptiuile/ef  S 'f 

ge,  vousihffiex  Sr?eT&“laTfSoL“|7^^^^^^^ 
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Fleur  première 
diuins  dont  il  ioüiffoit  en  ce  bien-heureux 
fejour  d’Eden.  A  caufedequoynetronuât 
ion  repos  icy  bas ,  fon  ame  touiiours  flot¬ 
tante  en  ce  corps  caduc  ,  comme  en  vne' 
nàflTelle  combatue  de  vagues  contraires, 

,  n’aipke  qu’au  port  deiir  é ,  auquel  he,pou- 
uant  furgir,  auant  qu’alioir  payé  lé  tribut 
qu’il  doit  à  la  Naturedl  embrafle  l’ombre 
de  ce  qu’il  cônoifl;  reprefenter  aucuneméc 
le  contentement  de  fon  ame  prifonniere. 
Et  de  là  efl:  nay  la  diuerfîté  des  Eflats,  Of¬ 
fices  &;  vocations  dont  l’vn  cherche  quel¬ 
que  ombre  de  fduuerain  bien  en  la  domi¬ 
nation  6c  gouuernementjL’aucrejenla  lu- 
rifprudence  ,  vn  autre  en  la  Théologie, 
quelqti’autre  en  la  Médecine ,  vn  autre  en 
1  Aftrologie,  Mathématique^,  8c  Philofo- 
phie  :  les  autres  en  d'autres  vocations  plus 
ou  moins  nobles  ,■  félon  que  leur  ame  efl: 
plus  ou  moins  brouillée  par  l’égalité  ou 
inégalité  du  tempérament  complexionel 
du  corps.  Or  entre  toutes  les  vocations 
dont  l’Homme  puifle  eftte  poùrueuencc 
monde ,  il  n’y  eriapoint  déplus  honnora- 
ble,plus  vraye,  plus  excellente  8cdiuinc 
que  la  Medecine:  car  apres  lafacreeTheo'- 
logie,ie  n’excepte  hy  la  îurifprudêce  auec 
l’abyfme  defes  Loix ,  ny  l’Arithmétique 
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âuéc  ia  confufion  de  fes  nombres ,  fiy  la 
Mufique  en  l’entonnement  de  fes  nio- 
tetSjny  la  Géométrie  au ec  fes  mefures,ny 
lAftrologie  auec  fes  Spheres ,  encore 
moins  la  Peinture  ,  quoy  qu’elle  femble 
donner  la  parole  8c  la  vie  aux  cliofes! 
muettes  &  inanimées.  Enfinien’exceptè 
aucun  des  Arts  qu’en  l’infinité  du  courant 
duioiird’huy  fe  manifeftent  auec  plus  où 
moins  de  perfedion  en  ceux  qui  femblent 
les  profefiTer.  Seule,  feùlela  Mcdecine eft 
le  plus  accomply  modèle  de  tout  ce  qu’ils 
ont  tous  de  plus  beau  &c  de  plus  rare:  Au/ïi 
qui  dit  la  Medecine  parfaite  dit  en  vn  mot 
1  Encyclopédie;  car  elle  contiet  tellement 
toutes  les  autres  Sciences  Se  Arts  en  elle, 
que  quiconque  feroit  fi  ofe  d’en  feparer 
quelqu’vnè  feferoit  deftruire  entieremet 
tout  le  compofé,  femblabie  en' cela  aüx 
Statues  de  ce  grand  Sculpteur  Phydias, 
dont  l’Antiquité  a  referué  la  mémoire  iuf. 
quesàprefent,  lefquelles  elloient  bafties 
de  tel  artifice,  qu’vne  pierre  s’esboulant 
ceftoit  auec  l’indubitable  ruine  d’icelles. 
Subjet  pour  lequel  l’efprir  de  l’iiommc 
trouue  en  la  Medecine  quelque  efpécede 
repos, en  elle,-disje,qui  contient  toutes  les 
âutres  Sciences  5  ce  qu’il  ne  feroit  pas  en 
^  .  Ai; 
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aucune  d^icelles  feparement ,  d’autat  que  ; 
l’objet  d’iceluy  nepouuât  eftre  borné  que  ^ 
de  ce  qui  ne  l’eft  point,  Scce  quinel’eft  ; 
point  ne  pouuâteftre  compris  de  lu  y  Am¬ 
plement  comme  caufe  première ,  il  tafche 
d’yparuenir  par  laconnoilTance  des  cau- 
fesfecondes^cequinepeut  eftre  reuoqué 
en  doute  que  de  ceux  qui  conteftentauec 
laMedecine,  &  qui  abufent  de  fbn  nom, 
Erquoy  que  laMedecinefoit  laplusgran-  . 
de  ioye  des  hommes ,  1  vniquc  bien  delà 
vie,  lefacrédondeDieu,  Sc que  tous  fes  ' 
eifeds  font  autant  demiracles ,  iufques  là 
que  les  nations  les  plus  barbares  en  ont 
tellement  cheryles  Sedateurs  qu’ils  leur 
ontdrefTèdes  Statues  cortime  aux  Dieux 
immortels;  car  apres  qu  ils  ont  eu  obferue 
qu’il  n’y  a  mal  auquel  la  Medecine  n’ait 

apporté  remedejpefte,  contre  laquelle  el- 

len’ait  contribué  vnalexitairc,venin,poi"- 
lon  qu’elle  ne  dompte  par  l'on  Antidote; 
bref,monftre  de  maladies ,  auquel  la  Mé¬ 
decine  n’oppofevn  Hercule  (  a'inliqueie  , 
fay  voir  en  mohl-Jjdre  morbifiejue  exter  m- 
nee  pa4’HvratleChimiciue  )  ils  neluy  ont  pas 
defniélerefpedquefonmerite  requeroiç 
deleur  deuoir.Siy  a-t’il  eü  &  a  des  perfon- 
nes  (qü’il  faut  croire  nauoir  aucun  fend- 
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ment  de  la  Diuinité  ),  qui  le  font  port  cz  de 
mefpris  enfon  endroit  (  parce  que  les  im¬ 
pies  ne  reconnoilTent  non  plus  Dieu  que 
les  efFe6ts  de  fes  merueilles  )  lelquels  ont 
ofc  croifer  de  faux  tous  les  heureux  eue- 
nemensde  cette  Gardienne  de'la  Santé 
des  hommes,  Scfouftenir  irapugncment 
Sc  à  front  d’airain  que  cette  fille  du  Ciel,la 
Médecin em’eftoit  pas  véritable.  Et  para- 
uenthre  font  ils  portez  à  cela,ainfi  qu’il  eil: 
Yray-femblable  >  par  vn  tas  d’elFrontez 

Charlatasjignoransjimpofteursjqui  conf¬ 
ine  nouueaux  Efculapes  defcédus  duCiel, 
fe  vanterit  impudemment ,  Sc  promettent 
temerairement  la  guerifon  de  toutes  ma¬ 
ladies,  vuidât  par  ce  moyen  la  bource  des 
plus  credules,voirè  Sc  qui  pis  eft ,  ils  tuent- 
le  plus  fouuent  les  corps ,  fans  toutesfois 
que  perfonne  s’oppofe  à  ce  malheur.  Les 
M.agiftrats  n’en  prennent  nulle  cognoif- 
fancc,aü  contraire  les  permilTiôs  qüefur- 
tiuemcnt  ces  Charlatans  ont  attirées  de 
leurs  mains,pour  foubs  ce  pretexteimpo- 
fer  mefchamnient  au  public,  tefmoignenç 
aflezcome  l’on  n’a  pas  beaucoup  de  foin 
de  lafanté  des  humains.  C’eft  cela  qui  fait 
dire  tous  les  iours  que  la  Medecine  n’eft 
,  pas  veritablCîSc  que  fes  reigles  ne  font  pas 
A  il) 
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eemines.  Car  du  depuis  qudl  afu%  dq 
dégoifer  vn  ramage  Charlatanefque  pour 
cftre  creu  do£tc ,  &c quel’ignorance  affu¬ 
blée  d  yn  difcours  deccuanc  a  triomphé 
delà  S  ciéce,que  cefte-cy  foulee  aux  pieds 
l’autre  a  efté  carefTee.ceJa  a  fait  dire  laMe- 
decinc  n’eflrepas  véritable ,  ny  fes  reigles 
tres-certaines.  Bref  du  depuis  quelona 
yeu  que  les  Tailleurs  ,  les  Sauetiers ,  les 
Conroyeurs ,  &:Porte-faix,commenou- 
ueaux  Theffales  ,  fc  font  des  Médecins, 
non  dâs  4.mois,mais  en  4,iours,cela  a  fait 
dire  la  Médecine  n’efbe  véritable,  ny  fes 
reigles  trescertaines.Ievous  côiureiçy,fa , 
crez  Afclepiades,diuins  germes  d’ApoIIo, 
qui  feuispduuez  arefter  l’effort  de  la  mort 
ie  vous  CQniure,dis-je,par  vqs  laborieufes 
veilles,  par  vos  pénibles  eftudes, mais  par 
la  Sacree  Sc  tres-veritable  Medecine, 
la  guerre  contre  ces  frelateurs ,  vendeurs 
de  fumee.-la  guerre  donc  aces  gens  là  qui 
font  croire  la  Medecine  n’eftre  pas  veri- 
cable,nyfes reigles  très- certaines.  ledy 
cecy  porté  dlyn  zele  tres-ardent  défaire 
Veoir  l’indubitable  vérité  de  la  vraye  Me¬ 
decine,  &rinfajlibilité  des  reigles  d’icelle, 
ahn  de  def-abufer  en  mon  pouuoir  ceux 
qui  fe  font  laiflèz  piper  à  1  apparence  de 
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'ces  affronteurs  :  C  e  qui  abolira  par  merme 
moyen  le  ridicule  fondement  de  la  coniej 
£turabilitédelaMedecine.  -  ; 

le  dy  donc  que  la  Mcdecinç  Hcrmeti'- 
que  eft  vray  e ,  parce  quelle  eft  de  la  créa¬ 
tion  de  Dieu ,  8c  partant  fes  reiglesfqnç 
,  tres-certaines:d’autant(comiïi  exlit  le  Phi^ 

lorophe)queDieu  Sc  laN attire  ne  font  rien 
en  vain.  Que  la  Medecine  Chimique  ou^ 
Hermetiquene  foit  de  la  creatiô  de  Dieu, 
l’Eccleliafte  nousl’apprêdqn  çes  termes,, 

Zc  Souumin  a  me  it  Medecine  de  Uierre ,  Ecckfiaft. 

l  homme  prudent  ne  U  mefprifer.t  point.  Cxr  c.38. 
toute  Medecine  efl  don  deVieu,  dE-d  vnpeu 
plus  haut  :  &:vn  peu  plus  bas",  lde.tueimcre 
ne  fut  elle  pAS  fiite  douce  par  le.  boul  la  l/ertu 
d’iceux  ejl  pour  la  connoiffance  des  hommes.. 
Etprefqueentout  ce  Chapitre  le  Sagepie 
parle  que  de  l’ excellence, neceflité,  6c  y-e- 
ritjé  de  la  Medecine  ,  monlïrant  cornme 
Dieu  en  eft  l’autheur  -,  8c  partant  eft- elle 
tres-vraye.  Surqudy  il  faut  noter  qu’il  dit 
que  l’eau  amere  fut  faite  douce  par  le  bois, 
voulant  dire  qUepar  la  préparation  des  re- 
medes  tirez  delà  terre, 6c  méthodique  ad- 
ininiftratiô  d’iceux,  les  maladies  font  bien 
pluftoft  expulfees,  ce  qu’il  entend  quand 
il  dit  vn  peu  plus  bas  ,  cjue  C Mpotiquaire  fera 

A  iü; 
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fies  mixtfos  de  douceur  des  ouSitos  dcfAKte. 
jParoles  qii  on  peut  faire  qnadrer  auxpre- 
Jparations  Ghimiqnes  ,  que  les  Arti¬ 
cles  donnent  aux  Minéraux,  Vegetaux,&; 
Animaux  »  auant  que  de  les  adniiniftrer 
pourla  Santé.  Carcemqtde  douceur,  ne- 
jpeut  eilre  pris  pour  toute  la  maffe  corpo¬ 
relle  du  médicament.  Les  Dodtes  fçauent 
queles  parties  homogenès  eftant  encores 
. xneflees  aiieç les  étherogenes,ne peuuent 
pas  mériter  cet  agteable  attribut  de  dou¬ 
ceur  ,  car  la  pureté  de  celles  U  fe  fentiront 
toujours  de  l’impureté  de  celles-ty ,  iuf- 
quesàtanc  quepar  le  moyen  de  l’Art ,  le 
cordial  foit  feparé  du  poifon,  bvtil  de  l’in- 
ucil;brefque'le  Médicament  foit  préparé 
en  telle  fprte  ,  qu’il  foit  plus  agréable  au 
goufl,plus  falubre  an  corps, &;  moins  dan¬ 
gereux  en  fon  operation.  Finalement  par 
ce  mot  onftion  de  Santé ^  il  eft  apparent  que 
le  Sage  cntendparler  des  medicamens  to¬ 
piques, comme  huillcs,limméts,vnguents 
(^autres ,  lefquels  préparez  ebimiquemet 
ont  bien  plus  de  faculté,  &c  fe  rendent  plus 
toftau  lieu  de  leur  dellinee  ,  poury  4ire 
paroillre  les  effeéls  que  nous  defirôs ,  que 
non  pas  s’ils  eftoient  encore' enueloppez 
deleurcialTe&cerreftre  fubltance  :  celà 
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ehïînet ,  cjue  i,e  croy  qneperfonne(no- 
I  taiiiment  de  ceux  qui  ayitjent  la  verité( 
F  nclcrcuoquérontendoute.  le  pourrois 
\  encore  rapporter  en  ce  lieu  vne  infinité 
L  de paflages  tirez  taint  du  vieil  quenouueau 
teftainentjSe notâinent  du pouueau,  pour 
il  faire  y  eoir  la  vérité  de  cet  Art,  car  ncli- 
E  fons  nous  pas  que  quafi  tous  les  miracles 
B  que  lefusChrifi:  a  faits, font  aux  guerifons; 
B  mais  cecy  eftreferué  cydelTous, corne  auf- 
■  lien  ma  Pharmacopée  Spaferic/ue,  qui  verra 
*  bien  fofi:  le  iour  ,  aydant  Dieu ,  pour  le 
i  bien  de  tous  ,  dâs  laquelle  ie  fors(non  fans 

1^  vn  tres-laborieux  exercice  )  les  Phar- 
[  matiens  ordinaires  hors  de  page.  Seule- 
I  ment  ie  diray  ,  pour  vérifier  la  yerité  de 
s  cet  Art  de  Médecine  Chimique ,  que  non 
f  feulement  TEferiture  fainfSte  s’en  rend  le 

Igarend ,  mais  auflî  tous  les  Perds  &  Do- 
éteursjlefemblable  font  les  lurifcôfultes. 
Sainéb  Thomas  d’Aquin  en  la  a. de  fa  z.ar.  • 
Z.  dit,  qu’il  eft  permis  de  nous  feruir  des 
chofes  naturelles,  pour  auec  noftre  Art 
produire  des  vrais  &  naturels  effe6ls;y  ad- 
;  iouftant  l’exemple  de  produire  l’or  par 
l’Alchimie;aduoüantpariàquerArt  Chi¬ 
mique  eft  véritable.  Le  mefme  en  dit  le 
DocteurSubtil.GuillaumeParifien  dit  que 
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l’intention  de  l’Artifte  n’ell  que  fcparer 
le  pur  de  l’impur,  pour  en  tirer  leur  Elixir, 
Sec.  Albert  Euefque  de  Ratisb.  ditauliur. 
des  Min.  ch.  4.  qu’il  n’appartient  pas  au 
Piiyficien  de  déterminer  de  la  tranfmuta- 
tion  des  corps  Métalliques,  mais  bien  à 
l’Art  Chimique.  Polidore  rapporte  que 
les  luifs  reprochent, en  Ezechiel,au  Prin¬ 
ce  de  Tyr,  qu’il  exerça  l’Art/Chimique. 
Hippocrate  femble  en  auoir  touché  quel¬ 
que  chofe  in  lib.  i.  de  pr-nr-tc.  I.  comme  auffi 
Aui.ii.i.t  Galien  parlât  de  fon  Empirique  Afereon, 
i.c  .(.desfîii-  BrcfAuicenne,Arifl:ote,Rahs,Hali,Pio- 
perarioiisde  Icoride, Valefci  de Tarete,Pline,Bernard, 
laMcdeciiic  Marlije  Ficin, Virgile, Alexandre,Gcber, 
Anft.+  Me.  ^.^quafîtous  ceuxqui  ont  cfcritdelaMe- 

Rafish  delà  j  a.  1, 

liimie.des  deciue ,  ontptouue  ScapprouLic  la  vente 
J,  de  l’Art  Chimique.  Quant  aux  lurifcon- 
d'E^'xir.  luîtes  Panormitanusfur  lcchap.5.desDe- 
Diofcoridc  cretales, ,  dit  que  l’Art  Chimique  eft  vn 
Vaief.iî  ;de &  nullement  deiFcndii  ,  citant 
ftran.  Oldtadc  Sc  lean  André  :  adiouftant  qu’il 

h  vie  recourir  à  S. Thomas. Et  de  cecy  par- 

virg.^.Æne  le  Balde  en  la  Loy  première,  Fabien  du 
Geberii.3.c.  xnont  S.  Seueriiî  au  traiété  de  l’achapt  8c 
vente,  queftion  5.  nombre  8.  dit  que  l’Art 
Chimique eftvnvray  Artjfagementinué- 
'  te.  Bief,  Gi; lion  Pape  en  fes  linguliers,?. 


388  Jean  de  Platea,  en  fa  Loy  première  ü. 
i  o.Hierofme  de  Zaneti  en  fes  concluliôs . 
Thomas  Frontin  furie  droift  del’Alchi- 
mie,difenttou^  des'raerueilles  fuikveri- 
té  de  l’Arc  Chimique,comme  auiTi  vne  in¬ 
finité  d’autres, lelquels  le  lailTe  pour  efire 
employez  en  mon  liure  do  Phdofophie  trltf- 
mut.tîoirr  meutùïcjue ,  ceux-cy  efians  plus 
que  fulfifans  pour  prouuer  la  vérité  de 
l’Art  Chimique.  Et  quand  mefmes  tous 
les  hommes  auroiétiuré  la  ruine  de  l’Arc 
Chimique, qu’ils  en  auroiêc  fappé  les  fon- 
demens,  ruiné  les  édifices,  effacé  les  me- 
moiresjbref  retranché  deriiiffoire  ce  que 
ledeuoir  n’apeudefnicràfon  mérité  ,  la 
Nature  mefme  prenant  fon  faiéb&caufei 
en  monftreroic  la  vérité,  &  cnfèroit  veoir 
les  effefts  en  toutes  fes  operations.  Car  fi 
l’Art  Chimique  eft  vn  Art  quimonfl:re&; 
enfeigne  les  moyens  de  feparer  le  fubtif 
du  gros,lepurdeHmpurd’vn  chacun  cô-  . 
poff  natureh&c.laNature  efi  cet  Art  mef- 
nie  ,  d’autant  qu’elle  né  s’efioigne  nulle¬ 
ment  de  celle  méthode  &  façon  d’aghau 
progrès  des  ouuragçs  efquels  elle  opéré, 
tant  dedans  que  delTus  la  terre.  Mais  pour 
mieux  .rendre  perceptibles  fes  effeéts  en 
1  énumération  Chimique,  prenôs  le  corps 
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humain, petit  nmnde ,  pournoftre  exem¬ 
ple. 

OrquelaNatui-enemeute  en  vfagéeet 
Art  J  l’'experience  iournalîere  nous  le  fait 
Voir  ,  tarit  en  faction  des  aliments  receuz 
en  noftre  Eltonicjch  ou  ventricule,  qu’és 
veines  ineferaïqùes,foÿe ,  Se  veines  gran- 
des,&:  tous  ces  tours  &:  détours  pour  faire 
la  feparation  des  fubftances  |)ur  es  de  s  im¬ 
pures,  &  lesdiltribucrconuenabiemenc 
aux  parties. Cela  fe  fait  par  la  Nature  auec 
fon  Spagerie  admirable^qui  r’affi.ne  ce  qui 
eft  eiîuoy  é  a  chaque  partie  èn  toute  perfe- 
aion.  Exemple,du  kia  qui  eft  préparé  en 
telle  façon,  qu’on  le  peur appeller  fAm- 
'  brofie  des  Dieux  (  auffi  cft-il  la  viande  des 
petits  enfans ,  lefquels  a  caufe  de  leur  in¬ 
nocence  peuucnt  eftrç  appeliez'  Dieux) 
femblablemet  le  peut  on  appeller  l’Elixir 
des  Philofophes.  Mais  qu’on  regarde  de 
grâce  en  combien  de  vaifieaux  &  en  coni- 
bié  de  degrez  de  chaleur  faut  il  que  le  fang 
pafle,auant  que  de  venir  tel?  Et  cgpedant 
pn  ne  confiderc  pas  ce  merueillcux  ou- 
urageque.Nature  fait  pour  raffiner  les  ali- 
mens  que  nous  mangeons  &  beuuonsjou- 
urage  qu’on  peut  faire  éluder  à  nos  diuer- 
les  pperatioi'iS  Chimiques, allant  que  n^’’s 
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■  pofTcdions  cefte  quinteffence  tàat  rëcher- 
P  ehee  de  plufieurs  ;  mais  trouuee  depeu; 

W  Auffi  fcmbl'è-t’il  qu'ils  ne  fuiucnt  pas  la 

■  HaturCj  car  véritablement  fl  àinfi  cftpit, 

•  elle  ne  permettroit  iamais  qu’ils  fe  ^ouï~ 
üoyalTent  6c  efloignaffent  delà  vérité  ain- 

-  fi  qu’ils  font  :  ô  faifiéte  êcadniirabieNatu- 
'  reiditvnPhilofophe,  qrii  ne  permets  pas 
.  que  i’Artifte  s’efloigne  iamais  de  la  vérité 
.  de  fon  Arc s’il  ce  prend  pour  rciglc  6C  ni- 
V  ueau  de  toutes  fes  operations.  Ces  exem- 

pies  que  ie  tire  des  effeéls  de  larchee  6£ 
vulcandans  lemicrocofmejne  s’efloignct 
H  nullement  delà  vérité  que  iedefire  faire 
1^!  paroiftre  en  ccft  Art.  Car  qui  confiderera 
%  fa  fabrique  fi  admirâble,on  le  verra  difpo- 
fé  en  façon  d’vn  tresbeau  laboratoire  pro- 

■  i  pre  pour  agir  en  toutes  les  diuerfes  opera- 
I  tions  de  la  Spagerie ,  d’autant  qu’on  trou- 

■  ■  fiera  en  iceluylesvailfeaux, les  fourneaux, 

-  le  feujôcl’ Artifte.  Quant  aux  vaifleaux,fi 
;  ^ ,  on  le  prend  generaleraent ,  le  corps  y  ferç 

d’AIembicou  Cucurbice,contenâtlama- 
;;  tierc5 6c  la  telle  de  chappe,entrelefqucls  y 
f  a  lecol  fi  bien  ioinél  âl’vn  ôc  àTautre ,  que  Ga..c.c.y, 
•;  rien  ne  peut  exaler  hors  le  vailTeaupour 
^  fe  perdre.  Brefles  fourneaux  6c  autres  v- 
flericiksdc  feu  6C  l’Artifte  çyïeticontréti 
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le  foye  jc'eit  rouuroiri  les  înteilins  le  cèfi* 
drier ,  les  poulmons  font  les  foufiiets  ;  les 
arteres  Se  les  veines  font  les  retortes  5  la" 
bouche, le  nez, y  eux, 6e  oreilles,  font  pour 
efpui-ger  Se  uonner  yffuè' aux  exhalations 
fuliginetifes,  &'.receuoir  l’air  àteniperer 
la  chaleur.  Or  comme  tous  Aliments  font 
la  receuz,prcparez  Sediftribuez  félon  leur 
fubftâces,Sci,SoûIphre,Se  Mercurejnous 
pouuohs  dire  que  le  mefme  fe  trouueen 
l’Art ,  par  lequel  tous  corps  mixtes fonc 
réduits  en  ces  trois  Principes  feparément» 
ou  à  tous  les  trois  reafsëblez,  Sec’eftpour 
le  diffus.  le  fçay  que  quelques  vns  difenr 
qu’on  en  peut  encore  feparer  deux  Ele- 
mens,  fçauoir  le  Phlegme  qui  s’elleuepre- 
mier  eraent,8e  la  T  erre  morte  qui  demeu¬ 
re  finalement;  Se  par  ce  moyen,  difent-ilss.' 
fc  trouue  en  la  refolution  de  tout  corps,' 
deuxEIemens  Se  trois  Principes  j  Do£bri- 
ne,  de  la  nullité  de  laquelle  ie  traitera/ 
cy  apres  plus  amplement  n’en  eftanticy- 
le  lieu  ;  car  la  Nature  en  la  vérité  de- 
cet  Art  ne  m  enfeigne  pas  â  tenir  8c  main¬ 
tenir  vne  telle  opinion.  lefçay  bienque? 
tous  corps  font  produits  des  quatre  Elé¬ 
ments  par  l’interuention  des  trois  Princi¬ 
pes  jcomme  cela  fe  fairi’eriparle  âffez  paf- 


dHhouqUftChimiqtie*  ij 

fablement  dans  liion  Hjdre  tnorhipque  tx- 
terminee  par  t Hercule  chimique ,  tômeaüfll 
très  -  largement  en  ma  Grande  Chirurgie 
chimique  Medicale,  où  le  Lecteur  aura  re¬ 
cours  pour  en  eftre  inftruiâ:.  Et  parauen- 
ture  en  pourrons  nous  toucher  aulîi  quel¬ 
que  chofe  cy  apres.  Or  pour  reuenir  à  la 
vérité  de noftre  Art,  &aux  efFedtsquela 
Nature  manifefte  pour  la  vérification  d’i- 
cclle  verité(car  cette  grande  ouuriere  tra- 
,  uaille  inceirammet  en  toutes  fes  op-eratios 
par  la  voye  de  cet  Art  Cliimique)prenons 
■  vn  exemple  de  la  formation  de  l’enfant  au 
vêtre  de  la  mere,qui  efl:  le  myftere  le  p  lus 
grand  Sc  le  plus  caché  en  toute  la  Nature, 
Sc  qui  neantmoins  manifefte  tres-appa- 
remment  le  commencement ,  progrès  8c 
findehArt  Chimique; Separtat confirme 
tres-puilfamment  fa  vérité. 

[Or  à  celle  fin  de  faire  mieux  perceuoir  cet 
excple  en  fon  iour,  il  faut  premièrement 
fçauoir  que  toutes  les  operations  Chimi¬ 
ques  font  réduites  àfept,quifont  Calcina- 
tiDn,Putr  e  fa  ftion ,  DilIblution,Diftilla  tio, 

,  Coagulation,Sublimation,&:  Fixation.  Et 
combien  qu’il  femble  que  fes  operations 
foient  dilFerêtesles  vnes  des  autres,  neat- 
moins  elles  tendent  toutes  en  vnmefmc 
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^'ut.  Faifons  maintenant  voir  comiriécé;^ 
fept  operations  ou  degrez  fe  retrouuent 
en  la  génération  deTlionirae ,  petit  m.on- 
dejauant  qu’il  ait  acquis  fon  entière  perfe¬ 
ction  :  laquelle  confifte  en  la  Cemetation,' 
Fixation,  Refolutio'n ,  Digeftion  >  Afcen- 
tion,  Coagulatiô,&:Teinture  :  rapportées 
pour  degré  S  calaired’iceluy.  Car  comme 
il  y  a  fept  Intelligences,'  8c  fept  corps  fu- 
periéursen  la  diilribution  de  toutes  cI)o- 
fes  (  âinfî  que  ie  fay  voir  eii  mon  traiftéde 
l'Hdrmonie  Macro- micro- cofmiqtte  ^  comme 
aulîî  en  mi  Grande  chirurgie^  au  tràiSdé de 
^’^«4fo»»ic,léfemblable  fay-îe  briefuemét 
cy  apres  )  de  mefme  y  a-t’il  fept  ordres  04 
degrez  en  la  génération  de  l’homme,  lef- 
qùels  s’y  retrouuent  pour  fa  perfection, 
commq  en  1  vnité  qùi  eft  le  feülfubietSC 
inftrument  déroutes  vertus,tant  naturel¬ 
les  que  tranfnatüreUes;Sçauoir,Z<tpK  Pbif- 
tm ,  c^uem multi quafterunt, pauciltero  inuene- 
run^quum  tamen  reEha  '\iajttfacilis  yfed'k  pau^ 
cipmù  ¥eperitur;  Ètï  düalké  ,  qui  font  les 
deux  qualitez  Chaleur  8c  Froideur  ,  fui- 
nies  infeparablement ,  fçauoir  Chanteur 
de  fîccité,  8c  Froideur  d’humidité .  En 


triplicité  ,  qui  èfl  és  trois  fubftances  ou 
Principesdes  chofc's'  en  la  Nature,  Soûl- 
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phrejSel,&  Mercure, produits  des  4.  Ele- 
ments,ainii  que  nous  dirons  cy  apres  j  ay- 
dâtpicu.Enquadruplicité,qui  eûés  qua¬ 
tre  imaginations, mœurs, complexiûs  ,  ou 

t—  ^anraiEesdelame,  fçauoir,  Melancholi- 
,  que ,  Cholérique ,  fanguine,  Scphlcgma- 
^  I  q  e  lefquelles  font  appellecs  humeurs, 
de  M  :decins  Galéniques;  mais  nous  di- 

!fom,  fuiuant Hippocrate,  qiiecenefont  SeZ" 
q«w  -^mplexions3Car,dit-il,le  courroux, 
lalafcheté  ou  parefrejiahnejGÎeou  trompe* 
rie, la  dcbonaiieté,le malheur,  bien-veil- 
lâce,&;autres  telles  pairiôs,ne  font  repre- 
"■f  qhepar  Seaux  voy CS- 

'loiipalTelame.  Car  par  les  vaiffeauxà  ce 
,|deltmcz,où  elle fe  fepare ,  femelle ,  Se  de-  ^ 

;?gmeure,  &: y  reprefente fa  conception. Ce 
a  qu’il  confirme  ailleurs,  où  apres  enaùoir 
;|amplemcnt  difeouru,  ilconclud,  que  la 
Strillefle  ou  chagrin ,  l’ire  ou  courroux ,  la 
ioye,laconuoicife,  Sec.  font  operations  de 
1  ame.  Surquoy  il  me  femble  que  ceux  qui 
ontiufqiœsàprefentenfeigné  quecefont 
plultoll  humeurs  que  complexions,  ont 

;  piiisayméleurdoa:rinequelaverité:mais 

de  cecy  plus  amplemét  en  ma  Grande  Chir 
.:;^r^/<.En  cinq,fçauoir  en  cinq  fens,  Veuë, 

;^Puye,  Odorat,  Goufi ,  Se  Sentiment.  En 

I  B- 
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fiXjfçauûir  les  fix  degrez  au  parfaict  de  fon 
ame,qui  font  r  Intell  ea,  Mémoire,  Sens, 
Mouucment,Vie,&:Effence.Lefeptiefmc 
&;  dernier  ,  font  les  fept  membres  Miné¬ 
raux  ou  nobles ,  chacun  aueefon  membre 
I  moins  noble,  ou  Spheres  des  influences 
des  fept  corps  fuperieurs  en  nous»  pour  y 
mbuLioir  les  maladies  ,  ou  y  entretenir 
l’harmonie  première.  Ceft  le  degré  Sca¬ 
laire  de  rhomme,lequelbien  entendu  ,  il 

n’y  a  plus  pour  les  fçauants  de  fecrets  en  la 
Nature. 

Or  toute  cétte  diuifion  fe  rapporte  en  la 
concoaion  &;  pcrfeaiôdc  l’cnumeration 
Chimique  cy  deirus,la  dernier  e  de  laquel- 
.  leeftlaT'eihVùreoupaffaiaàage,  auquel 
le  fens  eft  en  fon  exaltation  ou  fupremc 
dégrc-,commc  ie  diray  en  fuite  .Surquoy  il 
cfl:ânoter,quelafeméce  derhomnieiet- 
tee  enla'niatrice  de  là  femme,  Sc  là  rete¬ 
nue  par  fepf  heures ,  fe  fait  matière  ou  dif- 
pofition  àreceuoix  laviejoperation  deNa; 
ture  laquélle  l’Art  a{>p'ellc  cementation. 
En  apres  au  térine  de  fept'iburs  fDiuans,cl- 
le  fc  rend  fixe  Scdifpofec  à receubir for¬ 
me.  Cette  aflinité  de  fcpt^heureSjà'fept 
iours  ,  nous  enfeigne  quel  enfant  Sp]atir, 
meftre  peut  viure  ôc  roaimettre  hb‘n.’ 
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D  ailleurs  apres  fa  produfbion  ourefolu- 
tion  hors  de  la  matrice,  qui  efl;  l’operation 
Chimique  dite  Rcfolution,  la  feptiefme 
heure  monftre  la  longueur  ou  briefuetc 
de  vie  ;  car  cftant  expofé  à  l’air  s’il  refpire 
farts  difficulté  il  eftnay  à  vie,&  non  au  cô- 
traire.  Le  feptiefme  iour  expiré  iliettele 

fuperflu  de  fon  nombril.  A  deux  fois  fept  il 

dreffie  fi  veue  àlalumiere.  A  trois  fois  fept 
il  la  tient  droiébe  &:  ferme,  &:  commence  à 
contourner  fa  telle.  A  fept  mois  luy  vien¬ 
nent  les  dents  (&  ceCypeut  elbe  pris  pour 
ropcrationdeDigeffion.)  A  deux  fois  fept 
mois,  ilfe  tient  fans  crainte:  A  trois  fois 
fept  mois,  il  arlicule  fa  voix  &  en  formcla 
parole.  A  quatre  fois  fept  mois,il  eft  rendu 
ferme  cheminât.  A  cinq  fois  fepcmois,'il  a 
honte  du  lai  £1  defa  nourrice.  Quant  à  lAf- 
ecntion ,  qui  eft  vne  autre  operation  ChL 

nùque,ellequadretrcs-bienàcequ’àfept 

ans  les  dents  luy  tombent ,  &:  autres  vicn- 
nent,  3c  fe  red  ferme  à  pronÔcer  fes  mors, 

A  deux  fois  fept  ans  1  e  poil  lüy  commence 
a  venir  8c  la  femen  ce  à  pulluler ,  fo  r  êdant 
propre  a  engendrer.  Atrois  fois  fept,  il 
croift  en  haüteiir  Sc  force ,  8c  pour  lors  fe: 
confomme  lexcremént  dé'  la  ieunelTe. 
Quant ala Coagulation,  elle qùadre^en  ce 

•D  :  : 
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que  à  quatre  fois  fcpt  il  eft  en  quadrature  | 
parfaifte  Et  à  cinq  fois  fepe  ans ,  il  eft  au  i 
•  comble  de  fa  force.  Aux  fix  fois  fept ,  il  la  ; 
conferue ,  &  le  poH  luy  viêt  dans  les  oreil- 
les .  Et  à  fept  fois  fept  ans^il  eft  au  poinifdc 
prudence  confommee,  qui  eft  pris  pour  la 
Teinture.Et  paftant  ce  nombre^  la  T ein- 
ture  (œuurc  parfaift)  qui  eft  la  force  des 
fensjcommence  à  fc  muer.  Que  fi  elle  ou- 
trepafle  iufqu  à  dix  fois  fept ,  il  atteint  1® 
terme  le  plus  commun  de  la  vie ,  dequoy  ■ 
■  nous  certifie  le  Pfalmifte  Royal,  quand  il 

dit, 

J  fept  Ante  ans  ou  tjuAtre  vihgtspourceu  x 

Juiont  le  corps  plus  fort  ou  vigoureux. 

le  pourrais  monftrer  en  ce  lieu  com  me 
toutes  chofes.font  faites  &maincenuës,di- 
uifees  accomplies  dans  la  Nature  par  le 

nÔbre  defept(  enumeratiô  chimique)&no' 

tammentle  corpsburaain ,  fur  lequel  plus 
particulièrement  les  fept  corps  fuperieurs 
Sifluent  par  degrez  Septénaires  leurs  ce- 
leftes  radiations,  voire  iufques  à  le  pren¬ 
dre  en  gouuernement  chacun  à  leur  tour 
jdans  le  ventre  defamereiufques  aeequ  il 
eft  nay  au  monde.  Car  Saturne  opérant  le 
premier  en  l’vnion  des  deux  menftrucs 
parfaficcité  fait  lacôgelation  au  premier- 


mois. lupicer  opérant  le  fécond  mois ,  par 
fa  benigne  chaleur  fait  la  digeftion.  Mars 
agilTantau  troifiefmemois ,  par  vne  cha¬ 
leur  iScficcité  plus  forte  fait  la  diuifion  &c 
difpofition  defes  membres  Sc  parties.  Au 
ijuatriefmemois  le  Soleil ,  corne  feigneur 
de  cette  génération,  infufefefprit ,  &lors 
elle  commence  à  fe  mouuoir  &c  viure.  Le 
cinquiefme  mois  Mercure  prend  fa  place 
en  cetrauaiffaifantles  trous  &c  refpiraux. 
Au  lîxiefme,  \  enus  dilpofelesfourcils, 
les  yeux  ,  les  parties  honteufes  Se  autres 
femblables.  Lefeptiefme ,  vient  la  Lune 
laquelle aueefon humidité  &  frigidité  tra- 
iiaille  à  fortir  1  enfant,&:  c ’eft  à  vie.  Mais  li 
Saturne  reprend  le  gouuernemêt  au  huiét- 
icfinemois ,  s’il  nailïbit  alors ,  à  caufe  de  la 
froide  fîccite  d’iceluyjilnepourroit  viure> 
fl  ce  n’eft  qu'il  aille  iufques  au  neufiefme 
mois,  auquel  le  debônaire  lupiter  r’entrât 
en  befongne ,  par  fa  chaleur  viuifiante  ré¬ 
créé  les  forces  débilitées  de  l’enfant,  en  le 
nourrilfant  ;  &:pour  lors  eftant  fortifié  SC 
renforce,  il  change  fa  chambre  obfcurc 
en  cette  grande  &  lumineufefalledel’v- 
niuers.  Quiconque  aura  les  mefmes  confi- 
derations  pour  la  fadure  8c  génération  de 
I  œuure  desPhilofophes,atteindra  8c  yien- 
B  iij 
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4ra  au  porc  oùplufieurs  perfonnes  ont  fait 
m.\xïïz^e,qmpùtefi capere  cap/at.  Or  tout  ce 
que  defTus  eflant  referué  en  ma  Grande 
chirurgie  Chimique  Medicale ^zvl  traitéde  l’A¬ 
natomie, ainfi  quei’ay  dit  cy  defllis ,  corne 
au/Iî  cy  apres  en  paflant,  ie  ditay  feulemet 
en  ce  lieu  pour  môftrer  l’excellence  de  ce 
nombre  de  fept  qu’en  l’Apocalypfe  pre- 
mier  Seau  4.  il  y  auoit, fept  lampes  arden¬ 
tes  deuant  le  tlirofne,  qui  font  les  efprits 
de  Dieu,que  corne fes  Secrétaires  cômet- 
tentles  commandemensd’iceluy  àautres 
iept  Anges  fubalcernes  pour  les  executer; 
A  ces  fept  Anges  ou  Intelligences  font 
ibubmifes  les  fepcPlanettes,lefquelles  par 
des  alcernatiues  vicilîitudes  d’heures  es 
iours.des  iours  és fepmaines ,  fepmai- 
njss  en  354.reuolutiôs  annuclles,auec  qua- 
tremois  qu’elles  prelidenc  fuccelTiuemét 
chacune  à  fon  tour ,  adminiftrent'&;  gou- 
■  uernent  tout  ce  qui  feproiettelàhautau 
Ciel, pour  s’exécuter  en  la  terre.  A  ces  fept 
Anges  fe  deferent  encore  les  fept  foufpi- 
raux  de  l’ame  en  la  telle  de  l’homme;  alîa- 
iioir  les  deux  yeux,  autant  4’oreiUes  &  de 
nafeaux,auec  la  bouche  au  deffous  des  fept 
terres  en  outre,  car  chacune  Planetteell 
prefuppbfee  aulH  bien  que  les  métaux, de~ 
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notez  par  eux,  d’auôir  faterre,c’eft  à  di¬ 
re  fa  par  de  ferme,  folide,  côiîftanteauec 
I  les  autres  Elenjes,mais  plus  depurez  qu’i- 
I  cy  .bas  :  de  cecy  voyez  plus  à  plain  cy 
"  apres  au  chapitre  2  Ijde  la  fécondé  Fleur. 
C’eftpourquoy  continuant  noftre  nom¬ 
bre  de  fept,  pour  vérification  de  la  vérité 
de  nos  fept  operations  Chimiques ,  nous 
dirons  que  cela  fe  voit  par  les  fept  fabatif- 
mesourepofoirs ,  tant  des  fepmaines  de- 
-  puis  Pafques  à  la  Pehtecofte ,  que  des  an¬ 
nées  j  Se  des  fept  feptenaires  d’annees ,  au 
^  bout  defquellesefchet  le  grand  lubilé.  Et 
.  finalement  lefcptiefme  milenaire  du  grad 
Sabac ,  apres  les  fix  mille  ans  que  doit  du- 
-  rer  ce  tranfitoire  monde,  duquel  fe  doit 
t  faire  lors  l’vniuerfelle  renouation.Detout 
cecy  eftamplcmétdifcouru  enmon^ar- 
j  monie  Ma(yo-mi{:'ro-cofmique.,n'3.yzx.  fait  en  çc 
lieu  icy  qu’en  effleurer  quelques  apparen- 
cesjpourfairevoirlaveritédePArt  Chi¬ 
mique  Medical.  En  quoy  l’on  pourra  voir 
aufli  comme  le  Chimique  ne  peutvraye- 
I  ment  eftre  appelle  tel,  fans  auoir  la  feien- 
ce Elémentaire ,  Celelle  &fupramondai- 
ne  ou  intelligible ,  tant  parce  qu’elle  trait- 
te  des  Intelligences  &  fubftanccs  feparees 
^  comme onles  appelle,  que  parce  quelle 
B  üij 
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eft  digne  fur  toutes  autres  d’eftre  enten- 
duë,conime  verfant  en  la  notice  du  Créa¬ 
teur:  Auquel  Pere,Fils,&:  S.  Ëfprit  foitré- 
du  tout  honneur ,  gloire ,  loüange>  canti¬ 
ques  Sc  lubilations.  Amen, 


Df  l'antiquité  de  l'c^rt  Chimique 
<Jddedical. 


Ch  A  P,  II.. 


L  mefembleauoirfuiHfamment 
“  monflré  cy  delTus  la  vérité  de 
J  l’Art  de  Médecine  Chimique, 
car  lî  la  doékrine  de  laquelle  on  fait  demô- 
ftratiô  eftât  appuyée  par  cette  niere,  four- 
ce  &c  caufe  vniuerfelle  de  toutes  les  feien- 
ces  l’experience,  doit  eftre  tenue  indubi¬ 
table,  il  n’y  a  nul  doute  que  celle-cy  ac¬ 
compagnée  de  celle  là  ne  foit  receuë  pour 
véritablement  exempte  de  foupçon.  Or 
i'ay  fait  voir  au  chapitre  premier  comme 
la  Nature  eJl  la  maiftrelTe  de  l'Art ,  Dieu 
cftât  leMaiftre  d’icelle.  (Car  il  faut  fçauoir 
qu’il  y  a  trois  caufes  elFeétrices,  qui  font  le 
commencementjle  milieu, & la  fin  detou- 
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tes  chofesjerquelles  elles  tiennent  toutes 
enferniees  en  elles, &  font  Dieu ,  Nature, 
SerArt.Trianglediuin  dont  Dieu  ditiNa- 
:  turefait,& l’Art  imite)  laquclleluy  enfei- 
gneperceptiblera  et  l’ordre  és  produdtiôs 
jT.  des  chofes ,  par  l’enumeration  Chimique, 
#  dont  l’Art  imprinfanc  en  foy  par  la  con  ce- 
[5  ption la  limilitude  de  ces  chofes ,  pourfuif 
dVne  façon  admirable  la  trace  &c  les  linea- 
I  ments  delaNaturertellcmetquefilaNa- 
j  ture  eft  vraye  en  fes  operations,  l’Art  doit 
I  eftrevray  auxficnnesjmais  celle-là  eftve- 
I  ritable  en  fes  operatiqns,  notamment  lors 
I  qu’ellen’eftpas  empefehee  par  les  caufes 
I  Accidentelles,aufliGeluy  cy  elftres- vray 
i  aux fiennes ,  lors  mefmes  qu’il  ne  rencon- 
I  tre point d’empefehement. Mais  helasi  fi- 
I  gnorance  d’vn  tas  d’ames  eftropiees,bala- 
i  frees&percees  àiour,fait  voir  que  l’impu- 
f  dence  a  pris  lajjlace  de  la  modertie,le  mê- 
I  s  5ge  de  laverit é,  &:  qu  e  l’impoftur e  extrai  • 

I  de  de  la  lie  des  miferesdufîecles’authorh 
?  fe  de  ce  beau,  rare  5c  admirable  Art  de 
Medecine  Chimique.  Ouy  cet  Art  qui 
pour  fon  Antiquité,  noblelTe  &  ineftima- 
ble  vtilité ,  deuroit  eftre  colloqué  au  pre¬ 
mier  degré  d’honneur  dans  le  temple  d’A- 
pollo ,  fe  voit  auiourd’huy  profané.par  vn 
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tas  de  courcursjeffrontez  affronteurs,  qui 
fe  Ooiiuréc  de  cefacréaonl  de  Chimiques, 
&lerquelsauecvn  ramage  apofté  dePhi- 
lofophie,  defecrets,  d’experiences ,  ces 
charbôniersenfuraez, homes  deneât,font 
paffer leurs  fourbes,  embrions Chiméri¬ 
ques  informez  de  leur  cerneau  groffi  de 
fantofmes,au  mefpris  &c  ciefery  de  cet  Art 
tres-ancien  8c  toufiôurs  arrefté  de  la  véri¬ 
té  defes  effèéts.  Ces  mouches  cantarides, 
ces  freflons,ces  guefpes  ne  font  que  vole¬ 
ter  fur  les  matières  Chimiques ,  ks tou¬ 
chent  feulement,  les  effleurent ,  y  paffent 
doucemêt  1  a  main, &:  pour  la  falutaire  ver¬ 
tu  d’icelles  donnent  le  leuain  de  leur  igno- 
râcepourvnepafte  bienferraéteedefcic- 
ce.Ec  faifans  parade  des  vertus  fîngulieres 
des  Minéraux, Végétaux, Se  AnimauXjdi- 
flribuent  auec  vn  babil  rempîy  de  dol ,  de 
fraude  Sede  confufion ,  leplus  fouuentla 
mort  à,beaux  denier^contents  à  ceux  qui 
la  veulent  achepter.  Pratique  neceflaire- 
ment  affeétee  à  la  condition  de  ces  cou¬ 
reurs  Chimériques ,  ramonneurs  de  che- 
minees,ie  veux  dire  fouffleurs  Chimiques 
abflraéteurs  de  quinteffence.  le  connois 
de  ces  Sauterelles  fortics  dupuitsdel’a- 
byfme,quin'eft:ans  rien  moins  que  Spage- 
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riques  fe  vantent  à  toqs  propos  de  leurs 
efTenccSjhuilles/elsjniagiftereSjextraidts, 
baumes, Sic.  que'li  pn  leur  demandoit  que 
ç’eft  que  Spagerie,  &c.  d’où  eft  deriué  ce 
motjilsyferoientbien  empefchez;  aufli 
ne  font-ils  pas  difficulté  donner  de  Teau 
pure  où  aura  trempé  de  l’Euphorbe, ou  de 
l’Ellebore blanc,  pour deTelTcncedeNi- 
cotiane  ;  du  verre  d’Antimoine,  pour  le 
?  vray  Emetique  Solaire;  de l’efprit  de  nitre 
pour  vray  efpric  deVitriolj  du  Tartre  blâc 
puIuerifé,pour  iacrefme  dexartreide  l’eau 
forte  teinte  auec  de  rQrçanette,pour  huile 
d’AntimpinCjde  l’eau  devie  teinte  auec  du 
faffrâpour  de  l’or  potablejd’huille  d’amâ- 
des  douces  meüee  auèc  quelque  infufion 
de  canelle,  pour  vraye  elTencé  de  canelle; 
de  l’eau  de  vie  dans  laquelle  aurôt  trempé 
des  clous  de  Girofle ,  ou  grains  de  Poiure, 
pour  vraye  effience  dç  Girofle  5c  de  Poi- 
;î  ure;  de  l’eau  de  Tartre  par  refolutiona 
i  l’humide  ,  pour  le  vray  huille  de  Tartre; 

;  çie  l’eau  de  Myrrhe  faite  auffi  par  refplu- 
■  tion,pour  le  vray  huile  deMyrrhe  ;  5c  ainfî 
;  de  tout  le  relie  des  niixtes  furlefquels  la 
.  Chimie  verfe.  Qui  le  croira  que  ces  abllra- 
1  ^eurs  verfent  de  l’eau  fur  les  rofci  pour 
i  Çiiauoirplus  grande  quâtité  quand  ils  les 
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diftiIlet,5cainfi,furtoutesles  autres  fleurs 
defquelles  ils  tirent  l’eau  :  le  fouet ,  la 
corde  à  ces  gens  là.  Mais  quoy?  que  peut- 
on  efpererdVn  ignorât  que  del’ignoran- 
ce?Demandez  leur  s’ils  ont  la  corinoiflan- 
ce  de  tout  ce  qui  vole  par  les  airs ,  &de 
leur  qualité?  de  tout  ce  qui  nageparles 
eaux,  Sc  de  leur  qualité  ?  de  tout  ce  qui  vé¬ 
gété, les  Plantes, lesHerbes, les  fus-ar'bnf 
féaux ,  arbrifleaux,  arbres,  fleurs,  fruicts, 
femences, graines,  gonfles ,  fioccons ,  lai- 
nesjfommitez, telles, rameaux,  branches, 
fcions ,  efcorces ,  racines ,  éfpines, pépins, 
larmes,huilles,reflnes,gômes,fucs,eaux, 
baumes, zoophites,&:  de  leur  vertu?  Bref 
de  tout  ce  qui  fent  ou  vit  fur  la  terre ,  des 
Animaux  en  general, &:  en  partie  ?  de  tout 
ce  que 'lefommet  des  plus  hautes  môta- 
gneselleue,  detoutce  que  les  précipices 
côtiennêt,que  lesvalees  déprimer  detout 
cequidônecouleurauxprcz,&occupeIes 
foreftspEt  finalemét  de  tout  ce  que  les  en¬ 
trailles  delaMere  vniuerfelle  enferment, 
d’eaux, de  Métaux  ;  de  Minéraux,  de  Sels, 
de  Sucs, de  Soulphres?  Demadez  le  leur  ie 
vous  fuppIie,&cvous verrez  quelle  refpôce 
vous  en  aurez, Demadez -leur  en  outre, s’il 
eftneceflaired’obferuer  les  temps,  les  fai”  ■ 
ions , les  Aftres  Scieurs  influences,  enla 
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cueillette,  préparation ,  &  admipiftration 
des  Plantes,  Sc  des  remedes  qu’ils  en  tiret? 
car  il  eft  certain  que  les  Aftres  augmen¬ 
tent  la  puifTance  virtuelle  des  fimplesfur 
llerquelsils  lancent  leur  influence  plus  en 
Vne  faifon  qu’en  l’autre  :  les  vns  fuj  ets  à  vn 
flgne,lcs  autres  à  vnePlanette,&plufieurs 
aux  confl:ellatiôs:mais  de  cecy  plus  à  plein 
en  moaHjdyemorbiji^ue.DemiiQ.dczlcmÜ 
en  certain  temps  les  remedes  qui  en  font 
extraids  n’ont  pas  toute  autre  vertu  que 
tirez  hors  iceluy  temps,  Sc  fi  pefle-meflez 
fansobferuer  leurs  degrez de  qualité,  ils 
n  altèrent  pas  leui^s  vertus  ?  car  il  efl:  très- 
certain  que  n’obferuant  pas  la  nature  des 
mixtes  defquels  nous  tirons  les  remedes, 
(parcequel’vnfedefpoQilleplustoftdefa 
qualité  fie  l'autre  plus  tard)  ils  acquièrent 
vne  qualité  de  corruptiô  que  c’cftpluftoft 
vn  venin  qu’vn  médicament;  car  les  vns 
s’alterans  plus  tort  ils  viennent  à  altérer 
les  autres  ,  fie  donnent  par  ce  moyen  des 
qualitez  contraires  à  celles  qu’on  delîre,  à 
quoy  ces  abftradeurs  fauuages  ne  pren¬ 
nent  pas  garde.  Mais  de  courtoifle  voyez 
s  ils  ont  la  connoilïance  des  fecretres  ver¬ 
tus  des  chofes  çy  defliis ,  comme  de  .la 
caufe  de  l’odeur,  du  fon,  delà  couleur , 
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dektranfxiiutation  d’icelles  chofesîSem- 
blablement  demandez  leur  s’ils  connoif- 
fentles  degrezobferuezpar  la  Nature  en 
la  produÊtion  de  tout  ce  que  nous  auont 
déduit  cy  defîus?  car  en  icelles  la  Nature  y 
a  obferué  vii  nombrCjVn  poids  j&vnc  mc- 
fure.  Le noitibrejc’efl:  touchant  les  Prin¬ 
cipes  defquels  tous  corps  font  compofez; 
Le  poids, pour  fçauoir  lequel  defdits  Prin¬ 
cipes  y  furabonde  ,  pour  eftre  en  pareil 
poids  adminiftré  contre  les  maladies;  L^ 
mefure  ell  pour  la  doze  ou  quantité  qu-ife 
doitadminiftrer àriiônie  pourléquel ces' 
chofesfont  créées, mais  de  ceciplusàplein 
en  ma  Pharmacopée  Spagerique ,  comme  aulîî 
en  ma  Grade  chirurgie^  bien  que  i’en  rraitte 
côm  e  en  paflant  en  mon  Hydr'e  Morhifique. 
Demandez  leur  en  outre  s’il  faut  vn  reme- 
de  Deal  auxmaladiesDeales,vn  Aftral  aux 
Aftralesj'vn  Elemétaire  aux  Elem éraircs, 
&:  aux  fpecifîques  vn  fpecifique  ;  s’ils  les 
cônoiffent  tresbié;,  cnfemble  leurs  reme- 
des?  Sçaehez  d'euxpourquoy  lefuzeau,  le 
polipode,rhyeble,  les  rofes  vertes  lafehét 
le  ventre, 5c  au  contrairelesfecs  ?  quel  Sel 
cft  l  e  laxatif ,  fçauoir  fi  c’efi:  le  volatil  ou  le 
fixe?  En  outre  pourquoy  l’eau  de  rofe  ne 
purge  pas  comme  fonfuc^Scd’oùprouient 
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cela  J  St  fi  rinduftriçderArtifteluypeuc 
conferuer  cette  qualité  St  à  tous  autres  la¬ 
xatifs  diftillez?  Mais  n’allons  pas  fi  auant, 
car  indubitablement  c’eft  leur  demander 
plus  qu’ils  n’en  fçauent, tenons  nous  feule¬ 
ment  à  la  diftillation  St  leur  demandez  en 
combien  départies  elle  eft  diuifee,s 'ils  fça¬ 
uent  que  c’eft  que  reftifi cation ,  cohoba- 
tionjeuaporation/ublimatiôjcalcination, 
reuerberation  >  exhalation ,  ftratification, 
fumigation,  cribratipn  ,  filtration,  ex- 
prefiionjtraieébionjinclinationjprecipita- 
tion, edulcoration,  macération,  putrefa- 
6lion,fermentation,digcfi:ion,  circulation 
exaltation ,  St  ainfi  de  toutes  les  operatiôs 
de  Chimie.  Demandez  leur  encore  quels 
font  les  inftrumcnts  auec  lefquels  on  raci¬ 
ne  afin  toutes  ces  operatiôs ,  St  file  feu  cfi: 
le  principal ,  s’il  doit  eftrc  multiplié  fé¬ 
lon  l’exigence  du  temps,dulieu ,  delafai- 
fon,St  de  la  qualité  du  corps  fur  lequel  on 
opéré, ou  bien  dimiriuéîpoint  dé  refpôcé, 
car  d’vn  ignorant  ùnnepeut  auoirqiiiede 
l’ignorâce: de  grâce  preflez  les' fort  St  fer¬ 
me  la  dcflliSjfi  vous  ne  leur  faites,non  feu¬ 
lement  faire  banqueroute  à  leurs  noms  St 
à  leurs  fourneaux ,  mais  en  outre  aduouër 
qu  ils  n’en  eurent  iamais  connoifiance,  ic 
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ne  veux  pas  qu’on  me  croy e  iamais  pour 
véritable.  Et  puis  s  'eftonner'a-t’on  qii Vn 
fl  précieux  Art  foir  auily  St  tellement  mef- 
prifé,qu’on  le  tient  pour  l’exercice  le  plus 
ridicule  de  tous ,  puis  quepar  l’ignorance 
charbonnee  de  ces  infolents  effrontez 
pfeudochimiques  elle  elt  traittee  en  la  for¬ 
te.  Et  celle  qui  peut  emporter  le  Laurier 
pour fon  antiquité ,  nobleffe &  vtilité ,  eft 
cellemet  abatué  St  deprimee ,  qu’elle  n’eft 
plus  quelc  ioüet  des  ignorasmiais  de  fccy 
plus  à  plein  en  ma  rkdrmaco^ee  Spage^ique. 

Plufieurs  pour  faire  voir  cet  Art  li- 
gnalé  d’vne  tres-belle  Antiquité  fefont 
arreftez  à  l’hiftoire  qui  nous  apprend 
qu’vn  Tubal  Gain ,  dont  les  facrees  Elcri- 
tures  font  mention, Stqu’on  nômeVulcan 
en  eft  réputé  l’inuenteur  :  Se  de  luyfans 
s’enquérir  plus  au  loing,  font  defeendus 
de  temps  en  temps  iufques  à  Hermes ,  de 
luyiufques  àParacelfe  ,  Se  maintenat  iuf¬ 
ques  ànos  charbonniers.  Mais  ceux  qui 
par  l’afliftance  diuine  ont  eu  leur  Ange 
tant  fauorable, Se  leur  Ciel  fi  bien  difpofé 
&propice,de  defcouurir  le  vray  de  cette 
Sciece  de  Medecine  Spagerique,aduouë- 
ront  auec  moy  qu’il  nous  faut  môter  plus 
haut^  Se  rechercher  vnnouueau  rapport , 
par 
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par  lequel  noui  puiflions  logerta  premiè¬ 
re  fource  de  cefte  riuiere,  laquelle  s'efpen» 
dant  en  infinis  ruilTeaux  du  tout  fœconds 
i,  &c  regorgeans  de  rares  &;  braues  fecretsj 
i  lefquels  eftans  comme  fans  fin,  ne  peu- 
^  uent  premièrement  auoir  efté  reconnèus 
J  que  par  ceux  qui  ont  efté  doüez  d ’vne  lon- 
5  gu e  vie  Sc  faine. Tels  furet  Adam,- Enoch* 
I  Mathufalem ,  5c  aucuns  de  leurs  fuctef- 
Ifeurs:  car  ccux-cy  ayans  cftez  endoélri- 
I  nez  en  la  connoiflancedela  lumière  delà 

!!  nature,  par  lepere  mefme  de  la  lumière, 
curent  fans  doute  la  parfaite  connoiflàncc 
de  laMedecine  ChînnqueXaquelle,iitofl: 
quele  venin  conceu  d’Adam  eut  eftélaiffô 
pour  héritage  à  la  pofterité  ,  &C  enfanté 
mille  péchez  Sc  vices  execràbles  ,  com¬ 
mença  alors  au  lîî  peu  à  peu  à  s’efteindre, 
perdre  fon  beau  luftre,  Sc  en  fin  eftre  plon¬ 
gée  dans  les  tenebres  d’ignorâce,  oiinous 
là  voyons  maintenant  enucloppce  parmy 
nos  charbonniers. 

Ilefttout  certain  qne  Dieu  eflant  Au- 
theur  de  fanté,fon  inftrument  eftant  la  na- 
î  tu re,  que  l’Art  doiteftreleminiftre  &of- 
^  ficier  de  tous  deux,  au/Tiimite  t’il  la  natu¬ 
re  en  telle  façon  qu’il  ne  faid  que  ce  qu’ci- 
\  le  luy  a  apris,fînon  qu’il  aduance  du  temps 
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parlaccleration  de  fes  ouurages.  Orcn-  I 
tre  toutes  les  œuüres  que  Dieu  opéra  en  1 
cefte  grande  fepmaine  de  la  création,  il  - 
n’y  en  eut  pas  vne  de  plus  excellente  que  ; 
celle  de  l’homme,  car  tout  ce  qui  ce  peut  . 
remarquer  en  l’Vniuers  fe  trouue  en 
luy,  cpjmmc  en  vn  tableau  racourcy  ^ 

chef-d’cEUure  de  l’Autheur  du  mefmc 
Vniuers.  AulTi  fut-il  créée  d’vn  tel  tem¬ 
pérament  5c  organifation,qu’eftant  infor¬ 
mé  par  l’ame  raifonnable ,  il  feeut  en  mef-  ' 
me  temps  toutes  les  fciences  ,  lefquellcs 
cftant  vn  Ciel,  la  Medecine  Chimique  en 
cft  l’intelligence  &  le  premier  mobile.Car 
cét  eftrc  premier  qui  donna  l’eftre  à  tou¬ 
tes  chofes,eftant  de  tout  temps  curieux  de 
noftrebien-cftrcjfçachant  de  toute  Eter¬ 
nité  quel  guerdôrêporteroit  noftre  def- 
obeïfîance,  pourucut  prudemment  Sefa- 
gement  à  le  conferuer;&:  ce  fut  par  la  fcic- 
ce  de  Mededne  Chimique  ,  laquelle  il 
donnaàrhomc  pour  compagne  fecoura- 
bleûl  en  fut  -non  feulement  l’autheur,mais 
l’inftruaeur:  Et  l’Eferiture  faindc ,  qui  ne  | 
marque  iamais  vn  feul  point  fans  myftere, 
en  parle  auec  mcrueille-  Car  apres  auoir 
jdifeouru  de  la  première  création  que  la 
première fageflTe  fit  efclorre ,  puis  de  celle 
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de|l’hommc,  imagedela  diuinité,  clic  faic 
future  quant  &c  quant  la  Médecine ,  que 
l’Eternel  n’a  voulu  cftre  homagcrc  8c  ne 
releuer  que  de  foy  comme  fon  ceuure  par¬ 
ticulier  ;  8c  ce  d’autant  plus  pour  faire pa- 
roiftre  fa  dignité  Sc  releuer  fon  luftre  par 
l’alTo dation  faiéte  d’elle  à  ce  qui  eftoit 
alors  de  premier  8c  de  plus  rare  en  l’Vni- 
uers.'  Adam  doneques  noftrc  premier  pc- 
re ,  ayant  çfté  inftruift  de  Dieu  en  celle 
fcience  de  Medecine,  ainli  qu’il  appert, 
nômant  toutes  chofes  félon  leur  proprié¬ 
té,  qualité  8c  vertu  ;  impofant  à  chacun 
des  Animaux  fon  nom  fignificatif,  félon 
l’inllind  qu’il  voyoit  au  centre  intérieur 
de  leur  cœur,  8c  ainli  comme  Phifîonomi- 
He  8c  luge  tres-fçauant  prononça  le  cou¬ 
rage  du  Lyon,  la  cruauté  du  Ty gre,  la  vo- 
racité  d u  Loup,  vitefle  du  Cerf,  8c  rufe  du 
Renard,  8cc.  D’ailleurs  comme  Phyfîcien 
tres-expert  il  nomma  de  mefmcs  les  plan¬ 
tes  félon  leur  qualité  5c  vertu ,  Allrales, 
Elémentaires  ScSpecifiques.Le  mefme  eo 
poüuons  nous  dire  des  métaux,  la  généra¬ 
tion  8c  propriété  defquels  ce  clair- voyât 
Lyncee  voyoit  délia  dansleseauernesdc 
la  terre.  Or  celuy  qui  lî  toll  (apres  U 
tranfgrefllon  du  commandemet  de  Dieu) 
■C  ij 
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fut  exilé  de  ce  bien  heureux  fejoür  du  Pa¬ 
radis  d’Edem  j  feeut  de  .bonne  heure  pre- 
uenir  à  la  faim  j  le  chaud  &c  le  froid ,  &c  aux 
autres  miferes  8c  infirmitez  qu’en  ce  mef- 
jtne  temps  le  menaçoient  de  toutes  parts 
(par  les  eftats  qu’il  enfeigna  à  Abel  & 
Caïn)  euft  cfté  fi  mal  -  aduifé  de  négliger  la 
Medecinej  Sine  fepouruoir  des  remedes 
qu  elle  enfeigne, cotre  les  fâcheux, afiauts 
des  minantes  8c  ruinantes  inuafions  des 
maladies  J  Et  celuy  qui  entre  tous  les  Ani¬ 
maux  choifit  aulTi  toft  fa  partie  propre 
pour  la  tant  commadee  8c  recommandée 
propagation  defon  efpece ,  eut  manqué  à 
à  l’efledion  Antidotaire  8c  Medecinalc, 
quïl  pouuoit  auec  toute  perfeétion  retirer 
des  trois  genres  contenants  le  vray  fujet 
de  la  Medecine  Chimiquc?Le  Protoplafte 
donc  l’aprit  en  celle  Academie  de  la 
fcience  eternelle.  Dieu  première  caufe  de 
toutes  chofes,  s’en  feruit  très -heur eufe- 
ment  contre  l’incurtion  des  maladies ,  8c 
pour  la  prolongation  de  fes  iours  :  8c  d’au¬ 
tant  que  fa  pollerité  a  ellé  heriticre  de  fes 
.  maux,  ily  pourueut  à  la  plus  part  parles 
leçons  qu’il  leur  diéta  en  celle  profelTion. 
Quelqu’vn  pourroit  alléguer  qu’Adapar 
fa  preuaricatiô  a  perdu  celle  grâce  qu’il  a- 
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upit  receûë  de  oieu  de  cônoiftre  Se  fçauoir 
toutes  chefesjd’où  refulte  qu’il  n’a  peu  en- 
feigner  la  Medeciiie,n’en  ay^la  fcieccîle 
repôdsqueveritablemét  Adâparlbn  pe- 
f  ché  eft  defcheu  dé  l’innocence  en  laquelle 
Dieu  l’auoit  cr^cé ,  mais  non  de  la  fciencei 
;  fçauoir  8C  intelligence,  d’autant.queDieu 
luy  ayant  lailTé  le  choix  en  l’vfage  des  cho^ 
j  fes,  luy  aaulîilaiiré.le  fçauoir  de  les  difcer- 
'  ner, autrement  fa  condition  feroit  pire  que 
;  celle  de  la  brutte.  Que  fi  les  Demos  ,  quoy 
que  defcheuz  de  leur  première  exçel- 
i  lence  8c  dignité  voire  damnez  eternel- 
i  lement  fans  aucune  efperance  demiferi- 
I  corde  8c  faluation ,  ont  encore,  retenu  Iç 
f  fçauoir  8C  intelligence  que  Dieu  auoit  mis 
ü  en  eux,  à  beaucoup  plus  de  raifonAdam 
1/  qui  eftoit  en  efperance  de  grâce  6c  miferi- 
I  corde.  Or  qucla  connoiflance  de  toutes 
f,  les  fciencesneluyfutdemeur.ee,  il  appert 
le  contraire  ;  car  il  eft  eferit  qu’il  enfei- 
gnoit  les  Mathématiques  8c  l’Aftrologie 
àfesfils  mefmes  notamment  à  Seth,  le¬ 
quel  Adam  enfeignoit  fouuent  a  l’ombre 
8c  fous  lé  couuert  de  quelque  arbre ,  en 
‘  l’arraifonnant  de  l’ordre  des  deux,  du 
mouuement  8c  effeét  d’iceux.  ;  8c  lequel 
pour  tranfmettre  ces  fciences  au  derniers 
C  iif 
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defapoftenccjfitefleucr  deux  colomncs 
fore  puifTances  ôcinfîgncs  en  rotondité  8c 
hauteur,  I  vne  de  brique  pour  eftreper- 
jnanante  contre  l’ardeur  du  feu,  l’autre  de 
jnarbre'pour  refiler  puiiTammenc  au  de- 
juge  vniuerfïl  :  efquclles  colomnes  il  cn- 
graua  &c  inftulpa  par  hiéroglyphiques  à 
ïuy  cônuës  5c  à  fes  enfans  les  inuentionsSç 
fciences  Aftronomiquesjà  celle  fin  que  cjr 
celuy  de  brique  venoit  à  cilre  deilruit  par 
ledelugejl’autre  demeuraft  en  fon  entier, 
qui  eiloit  de  pierre,  parlequel  fesfuccef- 
feurs  eufTent  inoy  é  d’appredre,  propofant 
deuant  les  yeux  d’vn  chacun  les  axiomes, 
canons ,  reigles  ,  8c  documents  des  arts  8c 
fciences  par  ef;rit  efdites  colomnes.  Or  il 
cil  vra)r  femblablc  qu’Adam  y  infculpa 
auiîl  bienla  fcience  de  Medecine  Chimi¬ 
que,  que  celle  de  l’Ailrologie, attendu  que 
c’eild’icellcqu’il  euille  plus  de  befom  en 
fes  inii rmités;  A  rais ô  de  qu oy  Hypo crate, 
in  lih.  de  dicta  y  arts  tacts  ^  aqttis,  nous  mon- 
ilrc  lafcience  de  Medecine  eilremanque, 
ûns  la  connoiiTance  d’icclle  Ailrologie, 
eilans  fi  bien  jointes  8c  concatences  en- 
fembîe,  quefeparant  l’vne  feroit  deilrui- 
rc  l’autre,  AuiTi  fut  elle  tellement  dés  lors 
çherie  &  reucrcc ,  que  commife  comme 
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Vne  Cabale  aux  plus  capables,  onTcnleua 
de  la  yeuë  des  profanes.  Creue  doncqués 
auec  le  monde,  ôc  viftorieufc  de  l’inonda¬ 
tion  generale  ,  elle  fc  maintint  en  celle 
heureufe  famille  du  fécond  homme,' qui 
repeupla  l’Vniuers  de  fes  colomnies ,  iuf« 
ques  à  ce  que  le  vice  ternilfant  ce  facuc 
don^du  Ciel  elle  demeura  quafi  corne  in- 
conneuë  aux  partifantsTlu  péché.  Et  n’e-» 
liant  plus  accompagnée  des  perfedions 
quil’auoient  enrichie  iufques  là,  ellere- 
nouuelloit  en  l’homme  (  duquel  elle  efloit 
partie  du  bien)  vne  partie  de  fa  pûnitiô.Or- 
c6me  elle  cuft  fuiuy  les  Hebxeux  en  Egy- 
pte,lesPreftresEgyptiês,5cpar  euxlesMa- 
gesjlesBragmaneSjSclesGymnofophiftcs 
de  l’Orient  en  ayat  eu  quelque  cônoiflan- 
cc^fe  rendirent  admirables  au  foin  qu’ils 
curent  dei’embclir,  en  telle  façon  qu’ils 
oflcrentaux  autres  nations  le  moyen  d’y 
acquérir  quelque  loüangc:  car  tout  ce  que 
les  Grecs  en  ont  fccu  n’eft  rien  qirc  le  fruit 
qu’ils  remportèrent  des  voyages  dref- 
fez  Se  pourfuiuis  en  celle  Contrée.  Celle 
T  oifon  d’O  r  tant  chantee  des  Po  êtes  n*cft 
autre  chofe,  au  rapport  de  Suidas ,  qu’vn 
certain  liuret  de  peaux  côtenât  to’  les  my- 
lleres  cachez  delà  Philofophie,&  les  plus 
C  üij 
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tares  fecrcts,<lela  Médecuje  Chimique. 
Aufli  fut  elle  dellors  l’exercice  particulier 
des  plus  gçadSjPhilofophes;  iufques  là  que 
rhiftoircuous  marquequ’ils  l’a  firent  en- 
piwer  é:s  piliers  de  leurs  T emples.Du  de¬ 
puis  d’âge,  en  âge  elle  fut  eferite  par  leurs 
fu'çcefleurs  es  phyleures  8c  membranes 
oufeeohdes.efcorces  d’arbre  de  Tillet  ;  8c 
en  fuite  en  tables  de  plomb ,  à  celle  fin  que 
ceftediuinefcicnce  ne  demeuraft  incon- 
acüc  aux  hommes  aduenir.  Or  de  tous 
ceuiqui  la  creurent  neceflaire  dés  ce  téps- 
Jà^  ISequi  la  redirent  vtilcj  ce  fiir  et  le  trois- 
fois,grand  Mercure  Trimegifte,  l’admira- 
bJe  Pitagore  5  lediuin  Platon, Sefon  ingrat 
Difciplc,qui  en  rendit  capable  le  plus  grâd 
des  Roys  deliterre.  Mais  fur  tout  le  diuin 
êcinirnicableHypocrare  ,.s’elî  redüe  celle 
Dee^Te  «elièmënt  fienne  qit’il  femblel’a- 
uoir  pofièdee  toute,  entière  ,  Sc  aneanty . 
rhpnneur,  que  l’aptiquité  alîigne  à  l’Efcu- 
lape,  àLifi's  -,  aPOfiris ,  au  Podalire ,  Ma¬ 
chaon  ,  8c  aii  do-âe  Centapre.  Aulîi  fes 
fuccefleurs  ont  èu  en  telle  vénération  fes 
eforâts  quils's’eh  font  rcndus’céttime  pi  eh 
gesj  garentsf  éc  oôfe-ruateuBs  iufques  âpre- 
fenc.  '  Mais  A  mal-heur  du  fieclc  ?  ceft  e  an- 
denne  diligence  d’Hippocrate  ne  fe  re- 
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marque  plus ,  les  efprits  font  broüillez  des 
vapeurs  du  péché,  l’auarice  comble  tout 
■'  de  mâl-heur,  Sc  l’enuie  fait  que  !  a  M  edeci- 
<  nenefubfifteque'denom&paridec.  Car 
comme  la  terre,  complice  du  mal-heur  de 
l’homme,  ne'produit  rien  que  des  efpines 
&  des  chardons  ,  demefmes  la  Medecine 
ne  produit  rien  à  proportion  de  fes  pre- 
,  miers  iours.  Et  comme  cet  efmerueilla- 
I  bleerpritfurpafla  les  hommes  de  fontéps 
I  en  grandeur  de  fçauoir ,  plulieurs  de  ce 
f  temps  les  furpalTent  en  grandeur  d’igno- 
rance.Auflilemefpris  qu’on faiftdç  celle 
facree  fcience  ne  peufl  eftre  rapporté  qu’à 
l’infolencedefes  coureurs  defquels  nous 
^  auons parlé  cy-defrus,qui profanent facri- 
legement  les  choies  les  plus  fafcrees,  5c 
iï  croy ent  que  fçach^nt,  ie  ne  diray  pas  faire 
ÿ  dillüler ,  mais  couller  tellement  quelle- 
înent,  vne  eau,  vnhuyle,  vnbaulme,ils 
foient  des  .Gebers  5c  des  Trimegiftes: 

‘  ignorans,  Scimpudenstout  enfembkrces 
deux  attributs  leur  fontiuflement  deubs; 
l’vn  parce  qu’ils  ignorent  la  matière  fur  la¬ 
quelle  ils  trauaillent  :  ignorans  donc  quels 
Baulmes  „quellesEirences,  5c  quels  Elif 
xirs  peuuent-ils  préparer  J  l’autre  parce 
^^u’ils  s’attribuent  l’Alchimie  medicale  de 
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laquelle  ils  n’ont  iamais  eu  cognoiffancc  9 
que  de  nom.  H 

Nous  auons  veu  cy-delTus ,  Ton  com-  ’|| 
niencemenc  en  Adam  ,  fa  conferua-  « 
don  parmy  les  Hebreux,fon  entretien  a 
&  éducation  chez  les  Egyptiens ,  nourrie 
&eneuecparmy  les  Grecs  ,aufquels  fuc-  , 
cederenc  les  Arabes. qui  la  virent  &:  fi¬ 
rent  croiftre,  iufques  à  ce qu’eftanc  venue  j 
de  nollreaage, entre  les  mains  dVn  Para-  ; 
celfe  elle  femble  y  auoir  atteinft  le  plus 
haut  degré  de  fa  dernietepolilTeure.  Que  ' 
fi  la  Metemphychofe  de  Pytagorè.efl:oit 
de  bon  aloy  &:  receuc  pour  véritable,  ie  ’ 
meperfuaderois  voire  &diroishardimêt 
refpritqui  informoit  cegradHypocrate, 
eftrepaüé  dans  le  corps  du  Paracelfe.  Les 
couronnes  d’honneur  ,  de  gloire  8c  de  J 
loüange ,  que  tous  les  doétes  donnent  a  j 
celiiy-là,  ne  doiuent  point  eftre  déniées  à  j 
cefttii-cy.,  Auffi  ma  plume  fera  voir  à  la  ! 
pofteriteque  fi  f  Hippocrate  ne  s’allia  ia¬ 
mais  de  l’erreur,  Paracelfe  a  efté  toufiours 
véritable  ;  parauenture  m’en  fçaura-clle 
gré:  du  moins  fuis-ie  alfeuré  qu’elle  efii- 
mera  le  defir  que  i’ay  eu  de  polfeder  U 
vraye  vérité  en  la  Médecine  Chimique^ 
Au  feul  Dieu  en  Trinité,  Pere,  Fils, 
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faind  E^rk,  foit  honneur  &  gloire  au  Ect 
de  desficdes  cternellemem.Amen. 


De  U  Nohlejje  de  l' Jrt  Chimique 
<Dddedical. 

Chap.  III, 

ffl’Excellence,digniré  &:  noblef- 
fede  la  Medecine,peut  eftre 
prifc  de  Ex  chofes>  de  fa  vérité 
S>c  antiquité, de  fa  profelTionSc 
^  lubîeét,  &c  de  la  fin  vtilké  qu’elle  fe  pro- 
pofe.  Nous  aûons  faiét  voir  la  vérité  au 
n  Chap,  I.  fon  antiquité  au  Chap.  II.  Se  fc- 
p  ros  voir  cy apres , aydat Dieu,  ûNohlelTc 
'(  en  sô  vtilitc  8c  finj-parquoy  en  ce  lieu  nous 
déduirons  fa  Nobleife  en  fes  ProfelTcurs, 

.  Sc  en  fuitte  fon  excellence  en  ibnfujeâ:. 

'  O  combien  excellent  doncefi:  cet  Art, 
I  lequel  noftrc  deiiâciere  TAntiquité  a  efti- 
I  mène  deuoir  eftre  àp ris  que  dcsplus  ex- 
I  celles  homes  j  feuls  les  Roys ,  les  Monar- 
j  ques  ,  8c  grands  Philofophes  ,  quipofle- 
doient  les  Royaumes,  commandoient  aux 
Monarchies  a  Sc  fçauoicnr  les  Scien,cesj 
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feüls,dif-j  e ,  S>c  lesMonarques  ont  pofledé  « 
&fceu,  l’incomparable  Science  Sc  Art  de  .  1 
Medecine  Cbimicjue,  Et  c’eft  ce  que  veut  ’ 
dire  Platon,  quand  il  dit  qu’elle  ne  le  fou-  ‘  ' 
loit  enfeigner  qu’aux  aifnez  des  grands  \ 
Roys.  Nous  auons touché  cy-deflus,mais  'i 
enpaflant,  comme  ce facré  doft  de  Dieu 
fur  conferué  dans  la  maifon  Bc  famille  des 
Hebr  eux ,  chez  Abraham ,  le  plus  grand  '' 
Prince  de  tout  l’Orient,  de  luy  à  Ifaac,  en  ; 
fuitte  à  lacob ,  à  tous  leurs  defcendens. 
Moyfe  ce  grand  LegiÜateur  Sf  Prince  de 
cepeuple,lafçâuoiti’honoroit  /e'ia  pra-  '] 
tiqupit.vCe  quife  vérifié  en  ce  qu’il  chaffa 
l’aniertu;Tac des  eaux,  les  adoucilTantpar 
la  feule  vertu  f  à  luy  çonneuë}  d’vn  arbre 
voifîn  du  fleuue  Amer  :  en  outre  en  la  cô- 
pofition  del’onguent  duquel  le  grandPrc: 
ftre  cftok  oingt.Elifee  ne  lignora  pas  aulfi 
lors  qu’il  mâdifiales  eaux  d'eleriçho  auec 
lefel.,Efayeneguerit-il  pasd’vlcere  mali¬ 
gne  du  Roy  Ezechias  ?  Daniel  n’aupit-il 
pas  la  counpilTance  des  drogues  qui  .firent  ^ 
mourirAe  dragon?  Et  Salomon  grâd  Roy, 
s'il  en fut  pncques  en  luda ,  ne  ja'fçauoic- 
ilpasî.D.auaqtageles  hiftoires  nous  qppre-^ 
nentquejetro  beau  pere  de  Moyfe  en  eut 
ÈonuoilfanQë.  Hermes  la  fceut ,  Pitagore 
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l’enfeigna,  Platon,  Ariftote,  Socrates, Ha- 
ly.  Senior,  Rafis.Geber,  Auicenc,  Ale- 
I  xandre,  ce  font  tous  des  Princes  ôc  des 
.  Roys  qui  lafceurent,  laprofefl'erêt.&ren- 
'  feignerent.  Mitridates  Roy  de  Polît,  les 
'  Roys  Aros,  Sadid,  Cadid,  Calyb,.Ne- 
■  phandin,  Saturne,  &c  Luncabur,  en  eftoiet 
.  grands  maiftres.  Du  depuis  ont  fleury  Ar- 
"  naud  deVile-neufue  Lulle, Albert  le  crad, 
faind  Thomas  d’Aquin,  l’Efcot ,  Guillau¬ 
me  Parilien,  Ifaac  Holandois,  Ripley,Pa- 
^  racelfe ,  &  de  fon  temps  plufieurs  Princes 
I  Alcmands  :  en  outre  François  Pic,  Prince 
:  delaMirande,  vn  Roy  d’Angleterre.  Et 
^  de  frefchc  &  heureufe  niemoirei  ce  grand 
I  Se  incomparable  Henry  IIII.  Roy  deFrâ- 
ce,  qui  neFignoroit  ny  mefprifoit  pas,  tcf- 
f  moin  en  eft  lofcph  du  Chefne,  lequel  l’ap- 
i  pelle  fouftiendela  Medecine  Chimique. 

•  Comme  aufli  plufieurs  Princes ,  grands 
I  Seigneurs  8c profondsPhilofophes,qui vi- 

*  uent  encore  aujourd’huy,  lefquels  don^ 
nent  efperance  qu’ils  aduanceront  la  po- 
fterité  en  celle  fcience  tref-noble.  Voila 
comment  par  celle  multitude  d'illullres 
polTefleurs  la  Nobleflc  de  celle  illullre 
Science  reluit  de  tout  temps,  comme  la 
pltW  célébré,  floriflante  8c  vtiledèspro- 
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feffions.C’eft  ellcaufliquia  donnéauCitl 
Yiî  S.  Alexandrin &:  vn  S;  Iean,tres-ex- 
perts  en  Medecinejyn  S.BlaifeEuefque 
de  Nicopolis  &:  Medecinjvn  S.lulien  Mé¬ 
decin  à  Emifle  en  Phenicie  5  vn  S.  Alexan¬ 
dre  de  nation  Phrigiene  Médecin  enFran- 
ce;  vn  S.  Vrcicinin  Médecin  a  Rauen- 
nesj  vii  S  Antiocque  Médecin  ;  vnS.  Ra- 
uene,  &:  S.Rafiplie  Bretons  de  nation^ 
Medecinsjvn  S.Panthaleon;  vn  S  Diame- 
de,  Tarfien  ;  vn  S.  Cyprianj  vn  S.  Eufebe, 
Gtec  de  nation  ;  vn  S.  Zenobie  de  Sidonv 
vn  S  .Zenobie  de  Cilicie  ;  vn  S.  Areftes  de 
Cappadocejvn S. Libérât,  &S.  Æmilian 
Affricains  ;  vn  S.  Cofine  &c  S.Damiés  frè¬ 
res, natifs  d’Egee  5  tous  lefquels  (St  vn  np~ 
br  e  infiny  d’autres ,  que  ie  laiffe  pour-'edre 
bref)  tous  ,dif-je,  tafehantsde  guérir  les 
âmes  des  Idolâtres ,  en pêfant  leurs  corps, 
acquirent  la  palme  de  Martyre.;  Scdelaif- 
fans  leur  noms  8c  renoms  à  la  loüage  de  la 
Médecine  des  corps  qu’ils  ont  guéris  d’in¬ 
finies  langueurs ,  ils  ont  porté  leurs  âmes 
au  Ciel  pour  y  receuoir  le  girerdon  de  tât 
d’ames ,  quepar  leur  Medecine  fpirituella 
ils  auoient  tirees  des  griifes  de  Satan,  de  la 
lïiort  Sc  de  l’enfer,  (^ue  s’il  faut  parcou¬ 
rir  cous  les  fain'éts  CohfelTeurs ,  lefquels  la 
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Mededne  corporelle  ayans  efleuczfurla 
terre  la  fpirkuelle  a  efle«ez  àu  -Ciel,  le 
temps  nous  manquer  oit,  car  le  nombre  en 
eft  fans  nombre:  nos  nombres  nepeuucnt 
fuffire  à  nombrer  le  nombre  des  fainfts, 
qui  ayans  pratiqué  la  Médecine  en  terre  à 
la  famé  de  nos  corps,  ont  cfïez  attirez  au 
Ciel  pour  dire  intercefleurs  de  nos  âmes. 
VnS.  Cefar,frerede  S.  Grégoire  de  Na- 
zîanzc, Médecin  de  Iulian  l’Apoftat,Euef- 
que  SC  Confdfeur  ;  vn  S .  François  de  Pau- 
ie  ConfelTeurj  vn  S  luuenal.  Médecin* 
puis  Euefque  &c  Confeffeur;  vn  fainél  Ber¬ 
nardin  ConfelTeur  ;  vn  fainét  Bafîlc  le 
Grand,  Euefque  &  Confeffeurjvn  S.Sam- 
fon,  Médecin  à  Rome,  Prellre  Sc  Confef- 
feurj  vn  S.  lean  Colombin  ;  vn  S.  Theor 
dore,  Euefque  deXaodicee,  ConfelTeur  SC 
Médecin  ;  &c  tant  d’autres,  dont  le  CieJ 
contient  les  âmes  fainélcs  &  bien-heurcu- 
fcsjiufques  à  Taduenement  dufouucrain 
Médecin.  Qui  plus  eft  cettefainélc  Scien¬ 
ce  a  donné  à  TEglife  vn  Euangeiiftc  &  vn 
Apoftre  :  celuy.là  compagnon  de  ceftuy- 
cy,  en  toutes  fes  pérégrinations  :  auflî'  cc- 
ftuy-cy  parlant  de  celuy-Ia,  aux  Corin-, 
îhiens,  l’appelle  fon  frere ,  difant  qu’il  c’çft 
acquis  grande  louange  par  toqtes  les  Egli- 
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fes  à  caufe  de  TEuangile-Ec  auxColloflîés) 
il  l'appelle  cres-cher  Médecin,  qui  feul  en¬ 
tre  lés  Euangeliftes  parle  plus  des  miferi- 
cordes  de  Dieu,  par  Iclqu  elles  il  reftituë  la 
fanté  aux  âmes  malades  de  peehé:Etluy 
mefmetefmoigne  de  foy  n’ignorer  point 
la  Medecine,  touchât  le  côfeil  qu’il  donc  à 
Timothee  de  laifler  IVfage  de  l’eau  Scboire 
vnpeudevinpoursôeftomach.  En  outre 
4.  Pôtifes  fouuerains,  &  beaucoup  de  Pri¬ 
mats,  &:  à  la  terre  yne  infinité  de  Princes, 
quâtité  de  Roys  &  plufieurs  Monarques. 
C’efi:  elle,ainfi  que  nous  auôsdit  cydelTus, 
quia  eu  des  Sénateurs  parmy  les  Patriar¬ 
ches, desProfelfeurs  parmy  lesProphetes, 
chezlesPoétes  desChâtres,des  finguliers 
amys  parmy  les  Hiftoriens  Se  Orateurs,6t: 
vn  facrc  refuge  auT épie  des  vrais Philofo- 
phes.Mais  à  quoy  celle  laborieufe  recher¬ 
che,  puis  quelles  facrez  Cayers  nous  ap¬ 
prennent  que  le  Roy  des  Roys ,  le  Prince 
&c  le  fouuerain  Monarque  des  Monarques 
delà  terré,  le  chef  des  Prophetesl  la  guide 
des  Martyrs, le  Pôtife  des  Pontifcsjbrefle 
Sainét  des  Sainél:s,Iefus-Chrill,  aluy  mef- 
me,  comme  Créateur  de  la  Medecine,tant 
aymé  fon  ouurage,qu’jl  l’a  pratiquée  auec 
tclleaffeélion  ài’cndrôiél  des  homraesfes 
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I  fcreatüres ,  que  d’Vne  infinité  de  iniraclcS 
f.  qu  il  a  faits  en  ce  monde ,  ils  les  à  tous  faits 
-  paroiftre  dans  lès  effeds  de  la  Médecine, 
excepté  deux.  C  eftluy  ce  vray  Médecin 
^ui  benignement  donna  gaerifbn  &  fanté 
à  ceft  homme  qui  defcendànt  de  Hierufa- 
,  lem  en  Icricho  fut  blefie  dos  brigands  qui 
^  le  lailTcirent  demy  mort.  C’eft  liiy  qui  a  ar- 
;  relié  toute  ardeur  febrile,  qui  a  faid  mar¬ 
cher  les  boiteux,  guerylcs  paralytiques, 
fâid  voir  les  aueugles  ,  deliuré  lesdemo- 
niaclès  :  Bref  c  eli  lùy,  ce  fàcré  fleuue,' 

'  par lequehnon feulement Naamàn  Syrien 
fut  nettoyé  &  guery,mais  tous  ceux  là  qui 
felaücréntdanscelle  eaüc  viuc.  Addref, 
fons  nous  donc  à  ce  Médecin  desMede- 
,  cins. ,  qui  par  fa  parole  &  parfon  feul  at- 
V  ’  touchement  guérit  toutesiangüeurs,  de- 
,  liure  des  griffes  de  la  mort  ,  le  butin 
que  la  nature  fà  tributaire  luy  faidincef- 
,  famment.  Finallement  il  arrefie  tous 
■  flux  de  fang ,  faid  parler  les  muets  :  &  ch 
^  Vn  mot  nous  deliure  des  maladies  les  plus 
defefperees  que  les  humains  puilfent  con- 
trader.  Ayons  doné  recours  à  luy  en  tou- 
[îes  nos  infinTiitc2;,à  lùy,  dif-je  qui  nous 
adoucira  nos  douleurs,  !  angueurs  Sc  mife- 
res,  delhuylê  de  cohfolation,de  grâce, de 
D 


50  Fleur  première  fl 

pitié  Se  de  raifericorde.  Crions  luy  auec  1 
leremie,  O  Seigmur  j  guer) 
rons gueru^fauuL  non^^O  trous Jeroms  J.  ua  z,  J 
car  tu  es  nolhe  loüangt.  Au^t  ceft  toj ,  difoit  ^ 
lob ,^ui  èle/^'ès 0'^uigffe>tf  fOjui frappes ,ù'  tes  ' 
mains  redo/i/sent  la  janté.  Faiûes  nous  la  f 
grace,-Seigneur,  qu’en  nos  infirmitez  coi'  ?: 
porellcs,  nous  trouuions  des  Médecins  in-  , 
Ipirezl  d’autant  que  ceux-U  font  bien  plus 
excellens  que  ceux  qui  ne  guerilTent  que  ; 
par  les  préceptes  de  Medecine  :  attendu  , 
que  l’ame  malade  fe guérit  auffi  bien  entre  : 
leurs  mains  que  le  corps ,  car  comme  ils 
portent  enleurs  mains  1  alegeace  de  tou¬ 
tes  les  maladiçs  qu’on  tient  incurables ,  à 
la  malignité  defquelles  la.Medccine  ordi¬ 
naire  cede  comme  vaincue  ;  ils  portent 
audi  en  leur  cœur  celt  Elixir  donne  vie 
de  la  parole  de  Dieu,  des  bons  conftils  &: 
fainctes  indrudions:  lequel  ils  font  couler 
par  le  bénéfice  de  la  langue  dans  nos  âmes 
pour  en  arracher  le  mal  en  fes  racines,  ie 
veux  dire  le  péché.  Dônez  nous  toufiours 
de  ces  Médecins  là,  Seigneur,  qui  guerif- 
fentlemalen  oftanrla  caufe  :  car  guérir 
autrement  n  eft  pas  vraye  gueidfon  :  nous 
enauons  befoin,  nofire  Dieu,  en  celle  de- 
crepitude du  monde,  où  ilfemble  quela 
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fbyfoiteftcin£te,  &c  la  charité  tellement 
refroidie ,  qu’on  n’a  autre  delTein  que 
promptement  remplir  fa  bource  de  cefte 
terre  faffranee,  qui  meine  infenfiblement 
;  fes  poffedeurs  en  lieu  de  tourment:  du- 
-,  quel  nous  ferons  preferuei  moyennant, 
voftre  fainéte  raifericordci  Aufeul  Dieu 
,  Pere,  Fils  Sc  S.  Efprit,  foit  tout  honneur  6e 
?  gloire  es  fiecles  desfiecles.  Anien^ 
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Ch  A  P.  inî. 

CI  L  y  a  aucun  Arc  6e  Science 
’  qui  fe  puifTc  vendiquer  quel- 
^  que  honneur,  nobleife  6c  pre- 
rogatiue  ,  ded’excellence  de 
“^„fon  fub,et,  c’eft  la  Mededne 
Chimique ,  car  elle  a  pour  fuj  et  non  feule¬ 
ment  tout  ce  que  la  merevniüerfeî!e  pro¬ 
duit,  tât  enfafurfaceqüedâsfes  dâGS,niais 
aulîi  i’hônïe.perfeftio  de  nature, rayon  de 
ladiuinité,  honoré  de  ce  bel  atributd’vri 
tout, d’autant  qvi’en  liiy  petit  monde,fe  re- 
tr  o’uue  toutes  les  parties  du  grâd ,  orné  de 
raifonjorganedei'ame,  Gortipofé  de  plü- 

Di; 
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fieurs  diuers  mebres  Sc  parties  ,  IcfqueÜcs 
fe  rapportent  toutes  àl’vfage  l’vne  de  Tau- 
tre  J  &c  chacune  au  tout.  C’eft  pourquoy 
nous  pourrions  dire  que  la  Médecine  Chi¬ 
mique  a  double  fubjetjvn  propre,&;  lau- 
tre  communie  propre  c’eft  le  corps  mixte 
ôccompofé  ,  non  entant  qu’il  eft  fimple- 
menr  folublc  &  coagulable  coihme  à  vou¬ 
lu  Béguin ,  mais  auftî  entant  qu’il  eft 
mobile,  car  la  Phyftquc  eft  vne  des  princi¬ 
pales  parties  de  la  Médecine.  Gr  tout 
corps  mixte  l’eft ,  ou  imparfaidtement ,  ou 
parfaitement,  celuy-là,  comme  la  rofecj 
lapluye,  Scc.  celuy-cy  comme  les  plan- 
tes,pierres,  métaux, &;  animaux  de  toutes 
cfpeces,  mais  de  cecy  plus  amplement  cy 
apres.  Lefubjet  commun  eft  le  corps  hu¬ 
main,  pour  la  conferuation  de  la  fanté  du¬ 
quel  8c  guérir  fes  maladies ,  le  Médecin 
Chimique,  difpofe,  extrait,prepare&:re- 
pare  le  pur  de  l’impur,  l’vtil  de  l’inutil ,  le 
fpirirueldu  corporel,  &  le  cordial  d’auec 
le  poilon  des  mixtes  fus  alléguez ,  à  celle 
finqu'eftantadminiftréau  corps  humain, 
il  puifle  auec  plus  de  certitude  8c  facilité 
chafler  la  maladie,  contre  laquelle  on  l’ad- 
miniftre  :  mais  de  cecy  plus  amplement  cy 
deftbus  au  chap.  deiafin  8c  vtilité  de  l’Arc 
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,1^  Chimique  Medical.  Difons  donc  que  le 
y'  fubjet  commun  de  la  Médecine  Chimi¬ 
que  eftle  corps  humain,  d’autant  que  les 
Chimiques  ne  trauaillent  à  la  préparation 
des  rçmedes  que  pour  fon  feruice. 

Or  ilefttenu  pour  confiant  parniy  les 
.  do6tes,  quepour  eftreparfaift  Médecin, 
la  yraye  ièparfaiÊteGÔnoifTance  du  corps 
humain  leur  eft  tres-vtile  &:  necelTaire, 
non  feulement  en  fon  tout,  &c  vniuerfelle- 
ment,  qu’on  appelle  fer  (Jfialijt/i,  mais  par¬ 
ticulièrement  Se  en  toutes  fes  parties ,  Icf- 
•  quelles  ils  doiuent  confîderer  chacune, 
tant  en  fa  fubftance,  tempérament,  con- 
■  formatipn,nombre,  figure,colligëce ,  ori¬ 
gine,  iufertion,  qu’en  fon  a6tion  &:  vtilité, 
qu’on  dit  éb  analtfin.  Celle  derniere  qui 
cft  la  dilTolution  du  tout  en  fes  parties,  eft 
la  plus  afleuree  &:  certaine,  laquelle  on  ap¬ 
prend  en  fèparant  8e  diuifant  artiftement 
toutes  les  parties  tant  internes  qu’exter- 
'  nés  du  corps  humain,  Sec’eftee  que  l’on 
•  appelle  ordinairement  anatomie. Or  d’au- 
:  tant  que  plulieurs  très- grands  8c  excel- 
;  lents  perfonnages,  qui  ont  eferit  cydeuât 
ll'fur  celle  matière,  n’ont  rien  delaifle  à  dire 
P  cy  apres  àleursnepueux,ie  m’en  depor- 
iteray:  join£l  que  cet  article  cru ëmenc 
§  D  iij 
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entendu  (  qüoy  que  très-important  à  la  ’ 
vraye  Medecine  )  a  faidt  errer  plufieurs 
perfonnes  iufques  àprefent ,  pour  n’auoir  : 
voulu  prendre  la  peine  d’apprendre  de  j 
quelle  anatomie  les  Anciens  ont  entendu  ' | 
parler ,,  quand  ils  ont  dit  qu’il  eftdit  très-  | 
ïiecefTaire  au  Médecin  d’en  auoir  la  pariai-  : 
te  connoiiTance  J  pour  fe  rendre  dignes  de 
l’honneur  que  toute  l’antiquité  a  decretté 
aux  Profefleurs  d’icelle.  Surquoy  it  eftà  . 
notter  qu’il  y  à  deux  fortes  d'Anatomie, 
l’vne  materielle,  qui  eft  vne  comparaifon 
Analogique  du  Macrocofme  au  Micro- 
cofme  :  l’autre localle,  qui  eft  la  commune 
eh  laquelle  les  Médecins  &:  Chirurgiens 
Galeniftes fe trauaillent  tant,  fans  paiTer 
plus  outre  à  la  connoiiTance  de  la  mate¬ 
rielle,  de  laquelle  i’entens  parler  biiefue- 
mentencelieusparlaquelleon  connoiftra 
quelle  dÜTerence  il  y  a  de  Tvne  à  l’autre, 
deTobferuationquel’on  faift  des  parties 
d’vne  charogne  morte, à  celle  que  Ton  fait 
des  pârties  viuantes ,  de  ce  tout  en  tour, 
ainfî  que  l’appelle  Hernies,  c’eft  à  dire  vn 
monde  dans  le  monde  :  mais  de  cecy  plus 
amplement  en  ma  grande  Chirurgie  Chi¬ 
mique  JMedicale,au  traiâic  de  TAnatomie. 
Donnons  donc  vne  attainte  à  TAnatonii^ 
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materielle,  Si-faifons  y  voir  comme  dans 
vn  tableau  racour cy ,  la  création  du  luon- 
de  8c  de  tout  ce  qu’il  contient  ;  c’eft  àfça- 
uoir  de  fes  parties  8c  créatures ,  auec  les 
générations  8c  corruptions  qui  s’y  font,  8C 
lacôforniité  ou  comparaifon  8c  fympatie 
d’iceux  auecrhomme,8ccequi  eft  deluy, 
-qu’on appelle  lumière  de  nature.  Finale, 
met  nous  viendrôs  au  grad  profit  8cvtilite 
qu’on  en  peut  tirer ,  tant  pour  la  parfaide 
connoiflanccdenous  mefmes,  de  rioftre 
mifere,8cfubic£biô  aux  maladies,quepour 
l'enriere  curation  d’icelles  :  mais  plus  effi¬ 
cacement  en  la  connoilTancedeDieu  ,  8c 
de  fes  merueilles  :  car  il  y  a  vne  telle  rela¬ 
tion  de  Dieu  auec  fes  ouurages ,  qu  ils  ne 
fep'euuent  bien  comprendre,  finon réci¬ 
proquement  l’vn  par  l’autre.  Mais  les  cer- 
u  eaux  deuoy  ez  du  droid  chemin  ont  per- 
uerty  celle  fainde  Anatomie  à  des  vaines 
8ccurieufes  dilTedions  de  charognes  mor¬ 
tes.  Et  ne  feruira  en  ce  lieu  rien  de  m’ob- 
ieder  qu’  Hippocrate,  pere  de  la  Médeci¬ 
ne,  a  eue  en  telle  recommandationl’Ana- 
tomie  ordinaire,  que  luymefme  prenok 
la  peine  de  trauailler  aux  dilTedions  :  car  il 
eft  certain  qu’il  ne  le  faifoit  que  pour  fe  cô- 
firmeren  !a  connoilTance  de  celle  queie 
D  iiij 
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traiae,  ainfî  qu’on  peut  colliger  de  fon  pé¬ 
rit  traité  delà  compolition  du  corps  hu¬ 
main,  defcriptipn  &  raportde  toutes  ies 
parties  auec  le  monde,  y  ioignqnt  la  Sphè¬ 
re  de  Medecine.  Le  femhlable  faia-ilaii 
liure  desChairs  prenaier  de  la  Diete,chan. 
VIL  en  celuy  des  fonges ,  où  il  fait  rap¬ 
port  &c  comparaifon  de  certaines  parties 
de  l’homme,  auec  autres  du  monde,  com- 
fTarant  le  ventre  à  la  mer ,  la  chair  à  Iq  ter¬ 
re  &  la  triple  chaleur  auec  les  efprits  y 
joinas  (  àfçauoir  celle  du  cerueau,  du 
cœur&dufoye,  qqis  efpandent  par  tout 
le  corps,  félon  les  nerfs ,  yéines ,  &  artè¬ 
res)  à  la  chaleur  du  Firmament ,  du  Soleil 
&:de  la  Lune.  Et  le  reftauratcur  en  foi^ 
temps  de  la  Medecine  Hippocratique, 
Galien, n  en  donne-il  pas  des  atteintes  au 
J.  Liur.  de  l’vfage  des  parties,  Chap.  X. 
apres,  que  pour  chanter  les  loüanges  du 
Créateur  (  comme  il  dit)  il  a  monftré  fa 
grandidîme bonté,  fon  ineffable  fagefTe, 

^  fa  toute-puiffante  vertu  en|a  création 
île  l’homme,  il  faiét  comparaifon  de  fa 
compolition  Scfituation  de  fes  parties  a- 
uec  cçlles  du  monde,  &c.  ce  quç  leLe- 
i^cur  delpoüillé  de  palîîon  pourra  voir 
ppurellre  fatisfaiét;  c  eft  pourquoy  uops 
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viendrons  à noftre  intention. 

Il  eft  certain,  Sc nul  n’a  reuoqué  ii^lques 
icy  en  doutç  çjue  l’homme  ne  foit  né  de 
■■  l’jEternellepuiir^ncç  qui  eft  Dieu, laquelle 
cftant  mu  ë  par  foy  &:  en  foy-mefme ,  diui- 
fa  1^  confufion  &:  en  çftablit  vn  ordre  fem- 
blable  à  elle,  fçauoir  raifopnabk  &  im¬ 
mortel,  conftruiét  Se  façonné  des  quatre 
Ëlemens ,  qui  font  le  Ciel  pere  contenant, 
)  &  l’Air ,  l’fau  Se  la  Terre  côtenus,comme 
meres  des  corps  vifibles  8epefants.De  ces 
‘  quatre  eft  faiét  le  grand  monde  ,  de 
toutes  les  parties  duquel  a  efté  créé  Se  ex¬ 
trait  l’homme ,  ayant  en  foy  toutes  les 
parties  du  grand.  Or  cette  puiftan ce  Eter¬ 
nelle  fe  reprefente  à  nos  yeux ,  par  ces 
;  deux  images,  en  celle  façon. 

Dieu  n’eft  autre  chofc  fors  toute  lumiè¬ 
re  qijie  fdn  intelleél  ou  première  caufe 
gouuerneSeadminiftre  parles  fécondés, 
les  fécondés  par  les  tierces,  Scainfi  des 
autres ,  qui  font  les  Hiérarchies  influans 
I  d’ordre  en  ordre ,  de  degré  en  degré ,  de 
rang  en  rang,  la  puiflançe  Se  vertu  del’Ar- 
[  chetipe  encontre  bas  par  les  intelligences 
I  &  par  les  deux  en  toutes  chofes.  Tout 
•i  cela  procédé  par  l’ordre  de  dix  diuines 
mefures  ou  numérations  :  dont  la  pre- 
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miere  qui  fe  refFere  àla  diuine  Eflence ,  &: 
reprefente  particulièrement  le  Pere ,  fc 
coule  &c  influe  par  l’ordre  des  Séraphins 
au  premier  mobil  e,&  de  là  à  toutes  chofès 
à  qui  elle  donne  i’eftre ,  &:  en  l’homme  vn 
delir  ou  feu  d’amour  de  s’allier  auec  fon 
Dieu.-delà  efl:  venu  ce  prouerbe  véritable, 
où  l’efprit  veut  il  infpire  ;  &c  l’homme  pour 
cette  occafion  efl  dit  limage  de  Dieu.  La 
deuxiefme numération  efl  la  Sapiencequi 
par  elîluxion  s’éper^  de  Dieu ,  au  moyen 
des  Chérubins ,  fur  toutes  fes  créatures 
plus  compofees  félon  le  ragd’aproxima- 
tion  oü  efloignement  de,  la  pure  SC  pre¬ 
mière  fimplicité  ;  5c  en  l’homme  la  lumiè¬ 
re  8c  méditation ,  la  force  de  fapience,^8C 
la  figure  des  fuper-celeftes  images,  pari* 
reprefentation  defquels  iceluy  homme, 
ou  petit monde,  entreenlafpeculation  de 
diuine  Eflence.  La troifiefme numération 
efl  la  Prouidence  ou  intelligence,  attri¬ 
buez  .au  fain£t  Efprit  :  elle  influe  par  l’or¬ 
dre  des  Throfnes  en  la  Sphere  de  Saturne 
( appelle  parles  Cabalifles  fupramondain 
du  monde  intelligible), la  mémoire  8C  re¬ 
prefentation  des  fpefbables  éternels  3  fai- 
fant  ioüir  de  haute  contemplation,  pro¬ 
fonde  intelligence,  graue  8c  folideiuge- 
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B’  ment,  8^; ferme  fpeculation.  La  quatrief- 
B  menumeration,Clemêhce, Bonte,  Gra- 
P  ce,  Mifcricorde 5  laquelleinfluë  par  l’or- 
'  d're  des  Dominations  en  la  Sphere  de  îu- 
.  ,.  piter,  les  patrons,  effigies,  &éxei\ip!  aires 
de  tousies  corps,  &c  vne  ayde  à  l’homme, 
par  laquelle  il  peur  obtenir  fon  vœu  ,  le 
-  ;  rendant  participant  de  Prudence  parfaire, 
‘  Tempérance, Bénignité, Pieté,  Modera- 
.  non,  luftice,  Foy,  Grâce,  Religion  ,  Clé¬ 
mence  &:  Equité.  Lacinquiefrne,pouuoir, 
;;  force,  feuerité,iugement  &  punition  des 
'  forfaits, quiinfluëparl’ordredes  puiffan- 

;  ’  ces  dites  Poteftates,enla  Sphere  de  Mars, 
^  guerres ,  defolations  ,  pillerie/,  rançon- 
ÿ?  nemens,  &femblables  afïliétions  des  peu- 
ples;&  à  l’homme  vne  ayde  contre  les  en- 
L  nemis  du  fiecle,auec l’indomptable  veri- 
.  té,  conftance,  force,  animante  chaleur  8c 
inconuertible  vehemence  d’efpnt.  La 
*  fixiefme,  grâce,  beauté, ornement,  8c  de- 
'  lices ,  qui  influe  par  l’ordre  des  Vertus  en 
la  Sphere  dü  Soleil,  y  eflargiffant  clarté, 
lumière,  &  vie:  Sc  de  ht  vient  à  produire 
^  toutes  fortes  de  minéraux  &:  métaux, dont 
É  l’or  eftle  chef,  comme  le  Soleil ,  qu’il  re- 
K  prefente,  Pefl:  des  corps  celeftes  ;  le  pain 
i  &:  le  vin  au  genre  végétal ,  8c  l’homme  fur 
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tous  les  autres  animaux,  auquel  il  donne 
la  generofité  d’efprit,  eflFeft  de  ^imaginar^ 
tiue,  defir  defçauoir,  confeil,zele  de  bien, 
lumière  de  iuftice, raccompagnant  de  cha¬ 
rité,  Royne  des  Vertus.  Lafeptiefme, 
triomphe,  victoire;  elle  influe  par  l’ordre 
des  Principauté^  en  laSpherede  Venus, 
vn  zelle  &:  feruent  amour  de  iuftice ,  dou¬ 
ce  efperance,  ordre, police ,  beauté ,  dou¬ 
ceur ,  &C  defir  de  génération  ;  c’eft  pour- 
quoy  il  vient  de  la  produire  au  monde  Elé¬ 
mentaire,  les  arbres-,  plantes ,  herbes ,  5c 
autres  végétaux.  Lahuiétiefnie,  eft  louan¬ 
ge,  honneur ,  Sc  formofitc  ;  qui  influe  par 
l’ordre  des  Archanges  en  la  Sphere  de 
Mercure,  la  pieté  6c  concorde,  non  la  ri¬ 
gueur,  l’afleurance ,  le  croire.  Ratiocina¬ 
tion  apparente,  force  5£  dextérité  de  pro¬ 
noncer  6c  interpréter,  grand  en  éloquéee, 
acuité  deiugement,  6c  promptitude  des 
fensjiointe  àla  mobilité  ;  8c  de  là  vient  à 
produire  les  animaux  :  aulîl  eft  il  donné  à 
l’homme  par  içeux  Archanges  de  domi¬ 
ner  fur  les  oyfeaux  du  Ciel, les  poiflbns  de 
la  Mer,  8c  beftes  de  la  Terre  :  Et  qui  plus 
eft  par  vn  fecret  8c  fuper-celeftepouuoir 
luy  eft  donné  8c  concédé  vn  embralTe- 
tnentdela  vertu  des  chofes,  Laneufief- 
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me  numération  ,  bafe ,  fondement ,  ré¬ 
demption  &  repos,  qui  influe  par  l’ordre 
des  Anges  en  la Sphere de  la  Lune,  vne 
I  croiflance  8c  defcroilTance  de  tout  ce  qui 
:  eftaudelTous  d’cllejSc  en  l’homme  vnad- 
;:^mirable  pouuoir  en  l’annôciation  de  la  di-  ' 
uine  volonté ,  8c  interprétation  de  l’ini- 
mortelle  penfee,  auec  l’heureufe  8c  pacifi- 
V  que  confohance,  force  de  croiftrc  8c  decli- 
ner,  &iedefirdecequiefl:pour  fa  cbnfer- 
uation.La  dixiefme,regne  8c  empire ,  l’E- 
glife&leTempledeDieu  Sclaportepouf 
yl  y  entrer, laquelle  influe  par  lordrc  anima¬ 
it  fl:iqüe,ou  des  âmes  bié-heureules,  és  crea- 

.  turcs  faifonnableSjlacônoilTance des  cho- 
:  fes,  le  fçauoir&l’ihduftrie.  Etpourmar- 
que  du  grand  Sabatilme  8c  repos  etcrnel, 

■  Dieu  a  donné  à  luy  petit  monde,  le  dormir 
pour  repos  à  fes  os,&Ie  réueil  pour  conté- 
plercnladiuinité  farefurreaion.  Ce  font 
les  degrez  &  efchelÔs  par  lefqucls  l’hÔmc 
connoiffantces  chofeS  paruient  à  la  con- 
;  noilTance  des  myfteres  dclanature,qui  eft 
^  le  grand  monde,  dedans  lequel  il  n’y  à  ani- 

I  maux,  horbes,  plantes,  ny  métaux  qui  ne 

I  fucccnt  leur  vertu  du  CieLfic  luy  des  intel- 
I  Agences  fufdites,&:  elles  de  Dieu  eternel. 
Lequel  en  ce  mefme  ordre  a  mis  tant  en 
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general,  comme  en  particulier,  en  cepetit 
monde  tour  ce  qui  fe  r etrouue  au  grand,  i 
fi  qu’il  n’a  membre  qui  ne  refponde  à  quel¬ 
que  element,  à  quelquVn  des  corps  fupe-  - 
rieurs,  à  quelque  intelligence,  8c  par  nom¬ 
bre,  poids  8c  mefurc  au  Createir^  de  ca 
chofes  :  8c  c’eft  ce  qui  a  faidt  appelb'x  l’ho- 
me  petit  monde.  Voila  le  fommair  c  deferi- 
ption  de  ce  qui  appartient  au  Médecin 
Chimique  touchant  fon  fubjet  l’hom¬ 
me  image  de  l’image  de  l’eterirelle  Diuini- 
té.  Relte  maintenant  venir  à  la  dmifion  , 
du  general  de  fes  parties. 

Il  eft  certain  que  comme  furies  Elemêts 
font  les  intelligences  auec  le  Créateur,' 
qu  auffi  l’homme  eft  conftitué  en  duplica-  - 
tion  de  corps,  le  premier  de  droidt.  Scie 
fécond  de  mifericorde:  celuy-là  eft  en  la 
matrice  d,es  parens,  celuy  ■  cy  enfeignç  de¬ 
mander  an  donateur  de  vie ,  le  pain  quoti- 
dicn,lefquels  deux  font  vn ,  qui  eft  copofé 
parles  quatre  fufdits,  chacun  d’eux  y  ap¬ 
portant  la  perfedtiomqui  eft  en  leur  pou- 
uoir  :  le  Ciel  luy  donne  le  mouuement, 
l’Air  le  fang  8c  la  ckaiiS  l’Eau  le  nourrifte- 
ment,  la  Terre  les  os  ;  lefquelles  parties 
reçoiuent  nourriflement  en  cefte  forte. 
Tout  corps  de  la  produdtion  des  quatre 
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Eleniens,  eft  coiiftitué  de  trois  fubftanees, 
fel/ouphre,&meicure,chacuneddqueL 
lesfucce& attire  de  la  chdfe;  nourriflante 
lafubftance  mefxnes  à  elle  femblable.  Or 
ladiondescorpsluppcrieurs  en  l’boijtnic 
chacû  fur  le  parfaift  defon  harmonie, pro- 
duit  par  le  moyen  des  quatr eElemens  fuf- 
clits  ,  vne  côtinuelle  chaleur, que  Paracei- 
•  •feaueclès  Chimiques, appellent  Archee,'i 
c’eft  à  dire  officier ,  digérant ,  Sc  difpenfa-  > 
teurdela.police  corporelle;  lequel  apres  ‘ 
la-viande  defcenduè'  au  ventricule iiege  8c 
.  organe  de  lafaim,commécefon  adion  en 
digérant ,  corrompant  &  feparant  le  pur 
derirnpur,  lequel  eft  retenu,  ôdexcre- 
mentchafle  :  en  ce  lieu  fefaiû  la  première 
digeffion  dite  Chilofc^qui  defoy  efficrafle 
&efpoiire,  le  femblable  eftfonÆxcreme't. 
Ce  mefnager  Sc  occonome  de  la  nature, 
tranfporte  apres  par  lesmeferaïques  au 
royecequilaretenupourfon aliment,  Sc 
la  par  i  ordre  que  Helfus  faid  vne  fécondé 
digeltion  dite  Ematole,feparanîlë  pur  de 
1  impur,  pureté  qui  tient  le  fécond  degré 
enperfedion.  De  ce  lieu  les  Sphefes  par- 
ticuheres  des  fept  corps  fupericurs ,  enrer 
çomen  t  par  le  miniftere  qu  e  dcffius,  chacun 
ce  qui  luy  en  faut  pour  fon  entretiésenour- 
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Heure  i  chfemblc  du  mêbre  moins  noblè 
dépendant  de  luy;  SC  chacun  en  foy  par  la 
mcfme  ordonnance  en  faid  digeftion  ap- 
i)ellee  Omiofe,  feparât  derechef  le  pur  de 
l’impur,  qui  dent  en  ce  lieu  le  tiers  degré 
de  perfeâion. 

Voila  comment  la  première  digeftion 
eft  cralTe  ôc  efpolire,auiri  eft  fon  excremêt  ; 
auquel  la  Nature  a  donhé  pour  emondoi-  ' 
rc  le  fiegc  6c  méats  vretaires  *  enfem- 

blelafueur.Lafecôdeeftpluspureôcfub- 

tile,remonaoire  de  laquelle  eft  feükmét 
par  IVrine  &  lafueür.  La  troifiefme  eft 
tres-fubtile,  ôc  quoy  qu’elle  femblecftrc 
en  perfedion  de  pureté,  fi  eft- ce  ncant- 
inoins  qu  ellea  excrement,lequel  a  diuers 
emondoires  félon  qu’il  y  a  diuerfité  de  ' 

parties,  comme  du  cerueau  par  lehez,  du 

tœurpar  la  région  de  iair ,  du  poulmori 

par  la  bouche,  du  fiel  par  les  oreilles,  delà 

ratte  pir  les  larmes  des  yeux ,  8cc.  Ce  ge¬ 
neral  des  paftieseft  diuifé  en  quatorze,dôt 
les  feptfont  appellees  nobles,  ou  mineral- 
les.fçaüoirlecérüeau,  le  cœur,  lepoul- 
mon,  le  foye,  les  reins,  le  fiel  8c  la  ratte  î  K 

■autres  fept  moins  nobles ,  lefquelles  pré- 
nent  leur  aliment  8c  fondion  des  fept  pre¬ 
mières  ;  fçauoir,  du  ccrueau  la  faculté  ner- 
ueufe  , 
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’ticufequi  donne  le  fentimentj  du  cœur 
Tartere  8c  fon  farig  fiege  de  Tame  Sc'du 
:  inouuement  ;  du  poulmon  la  trachée  ar¬ 
tère,  la  langue  St  illinifterê  de  la  parol-Cidu' 
foye les  veines  Scieur £àng.  Sc  ie  défîr  dè 
boire; des  reiris  les  vaiffeaux  dediez  a  la 
génération, les  ollees  compriris';du  fielSç 
'de  la  ratee  les  os,lefqucls  venus  à  leur  per¬ 
fection  l’homme  peut  viure  fans  ces  dèüX 
parties. 

Et  neantrnoins  outre  cette  diuifionles 
fept  corps  fuperieùrs  y  font  atfc  leurs 
'  Inouuements  Spheres  8c  régions  ,  auf- 
.  quelles  ils  manifeftent  leurs  admirables 
èffeCts.  Car  comme  au  milieu  des  fept  eft 
çolloqué  le  Soleil ,  auffi  cft  le  cœür  à  luÿ 
-foubmis,  colloqué  au  milieu  de  l’homme 
pour  premier  8c  dernier  raouuant,  ayarit 
,enfoy  l’artere  battant  fans  repos,  qui  elî 
l  ecliptique  du  Zodiac,  en  laquelle  le  So¬ 
leil  demeure  fans  fe  rendre  erratic;  lequel 
apour  centl-eàfa  Spherele  nom.bfil  Scie 
t  continent  d’iccll'e ,  coinmc  aufîî  les  aifries' 
iflufquesauxos  furculaires  le  col  compris: 
Seprefte  en  là  malTe,  celle  pmtic  de  l’ylia- 
fte  appellee  vertu  vitale.  Et  comme ice-  ^ 
^y  Soleil  elllcplùs  excellent  dellus' les 
K*lajîettesj  de  mcfniésaùffi  a-d  conueriah- 

i  Ê 
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Gcaüeclçplus  excellent  de  tous  les 
taux,  fçauoir  TOr  ;  des  Minéraux  à  l’Anti-' 
moine  j  des  Pierres  au  Zaphir  5  des  Ani¬ 
maux  au  Moutotij  des  Plantes  à  l’Eliotro- 
pium.  Sic.  ,  r  f  , 

Touchant  Sàtutne  le  centre  de  la  Sphe- 
re  eft  aux  arteres ,  lequel  a  pour  fa  région  ’ 
la  cauité  des  canaux ,  les  ligamens ,  nerfs, 
moüellc,  jointures,  le  crancj  le  front,  la 
cauité  des  yeux.  Si  lafuperieur&f-artie  du 
nez ,  S^our  corps  entier  la  ratte,  à  la¬ 
quelle  plante  la  vertu  r  eceptiue,&  a  fim- 
pathieau  Ploinb,  comme  fonvray  enfant 
légitimé  }  des  Minéraux  au  Minium;  des 
Pierres  à  la  Turquoife  ;  des  Animaux  au 
Licureides  Poiffons  àrArtguille'jdesPlan- 
tesàrElebore,  Sic.  J 

Venons  à  lupirer,  lequel  a  pour  centre 
Sphericles  poulmons ,  Si  pour  région  la 
trachée  artete,  les  mufcles  fetuaps  à  la 
refpiration,  le  cuir  de  la  telle,  Sc  la  ver¬ 
tu  naturelle  ;  il  a  communication  auec  l’E- 
ftain;des  Minéraux  au  Souphre  ;  des  Picr- 
f  es  à  la  Cornaline;  des  Animaux  au  Veau; 
des  Plantes  au  Senïper'Viua,&:c. 

Difons  de  Mars,  lequel  a  pour  centre  la 
bourfe  du  fiel,  &: pour  région  à  fa  Sphere 

la  face  depuis  les  yeux  en  bas ,  le  dedans 
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<âfes  hiains,  la  plante  des  pieds  5  Sclceoldè 
la  matrice,  où  il  femc  la  vertu  irrafcibleSc 
cxpulfiue  5  ôc  s’eft  adj  oinÛ:  au  fer  ;  des  Mi- 
neraux  au  Mify ,  des  Pierres  à  l’EGncrau- 
dc  5  des  Animaux  au  Lyon  5  SC  des  Plantes 
iu  Marrubiutn,  &c. 

En  apres  Venus  cftant  fa  doinination, 
auecfaSphere,für  les  vaifleaux  dediezà 
la  génération ,  âuflî  dônne-ellc  la  Ÿertü 
Concupifciblc  &  lé  chatouillement ,  8c 
éomlnuniqüe  fapuiffance  au  Cuiure;dcs 
Mineràuxaü  Vitriol;  des  Pierres  àPAmc- 
tiftc;  des  Anîmaiix  à  la  Tourterelle;  des 
Plantes  à  la  Menthe,  8cc’ 

En  füitté  vient  lâ  Sphere  de  MèrcCire ,  la¬ 
quelle  s’cftcnd  en  tûutrîntcrieur  dèl’cftd- 
ittach  compris  en  l’orifice  fuperieur,  au¬ 
quel  la  peur  à  fôn  fiege  >  Sc  la  triftelTe  eh 
l’inferiéür,  &lè  rire  aux  menus  bôyaux: 
ïcelüy  à  pour  centre  à  fa  Sphere  le  foye  où 
il  plante  la  vertu  fantaftiqùe,  &  a  domina¬ 
tion  fùr  l’Argent  vif;  des  Minéraux  à^’A- 
ICin  de  plumé  /des  Pierres'  à PAymapt;  des 
Animaux  au  Perroq'Üet  ;  des  Plantes  aii 
S^yrion,  Scc.  ■ 

Finalèinent  la  Lime  occupe  Fefpine  da 
dos,  les  efpaules  Sc  les  lombes,  Sc  tient 
pouj?  corps  entier  le  Cefueau  /  donnant  1^ 
E  ij 
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vertu  croiflànte  •,  ayant  l’argent  pour  fori 
inferieur  ;  des  Minéraux  l’Arcenic;  des 
Pierres  le  Criftalj  des  Animaux  1  Huiftre, 
&:  le  Pourceau;  des  Plantes  la  Sauge,  &c, 
,•  Et  aduenant  que  l’vn  d’iceiTx  fouffreii  fe 
faidt  paroiftre  au  lieu  de  fon  emondboire, 
comme  fl  Mars  fedefpraue  il  met  en  def- 
.  ordre  fa  Sphere  &c  région,  laquelle  foulFri; 
,ra  Scietterales  fleurs  de  fon  intempérie  au 
lieu  de  fon  emonftoire,  pour  fe  faire  con- 
noiftre  ,  qui  eftla  face.  En  outre  caufera 
des fiéures tierces,  hemicrees  ,  ou  demy 
tierces,  la  manie,  l’hemorrhagie,  la  ma¬ 
ladie  dite  choiera,  la  iauniflfe,  la  dilfente- 
rie,  l’hcrifipele,la  rougeole  8c  petite  vero- 
Icjles  herpes  Scies  charbons. 

Saturne  en  fera  autant  en  enflant  éc  fai- 
fant  larmoyer  les  yeux,  excitant  là  fiéure 
quarte,  produifant  la  lepre ,  le fchyrre ,  le 
chancre,  les  efcrouelles ,  les  vlceres  mali¬ 
gnes,  l’incube  Sc  ia  melancholie;  caufant 
en  outre  les  obftruftions  du  foye ,  Scdela 
ratte,les  hemorrhoïdes ,  les  varices,  les 
liernics.Scla  fulFocation  de  matrice. 

Le  Soleil  jaunira  la  chair,  fêta  les  fle¬ 
ures  continues,  Sc  caufera  la  palpitation 
du  coeur! 

lupiter  amaigrira  le  corps,  fera  la  cepha- 
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lalgic  fanguine  ,  les  fiéüres  finoques  Sç 
diaires,  les  angines,  pléurefies ,  peripneu- 
monies,  phlegmons  &c  apoplexies. 

Venus,  fefaid  paroiftreen  la  langueur 
des  membres ,  nebulofité  ou  olFufcation 
des  yeux ,  au  priapifme,  fatyriafis,gonor- 
rhee,  Si  pollutiôs  nodurnes ,  corne  aufli la 
‘il  folie' d  amour ,  &c  la  maladie  venerienne: 

quelques-vns  luy  attribuent  auffi  les  œ-- 
^^demes. 

M  ercurc,  en  la  Tueur  pqante  des  ailTelles, 
4  ^  dès  airn,es,caufelevertigo,les  touxfci- 
-elles,  Scies  vices  de  la  langue. 

%  Finalleraent  la  Lune  ,  én  la  trop  grande 
k  humidité  des  oreilles,  eh  TepilepheV  gou- 
I  te,  hydropifîe,  léthargie,  coma,  carqs,  &c 
I  les  catherres.Cequielt  confirmé  partier- 
^  mes;  quand  il  dit,  que  ceux  qui  tombent 
I  malades  fous  Saturne  Sc  Mercure ,  font 
4  tardifs  de  foibles  à  mouuoir  leurs  mem- 
bres,refrentent  toft  le  froid, fuyent  la  clar- 
f  té,  foufpirent  fouuet,  font  craintifs ,  ont  la 
I  voix  aigu  é  Sc  petite,  le  poux  Sc  la  refpira-' 
i  don  aufH  petits.  Ceux  qui  aliétent  fous 
Mars  8c  le  Soleil,  font  cholcres ,  fafeheux, 
^rauaillez  de  la  foif,  ont  le  vifage  teint  d'vn 
r  ouge  obfcur,  le  poux  defreiglé  8c  inégal , 
la  langue  rude,  8c  roulent  les  yeux  deçà 
•E  iij' 
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delà,  auec  vne  anxiété  quafi  incroyable;  ! 
&  ainfî  des  autres  que  ielaifTe  poureftre  i 
bref. 

On rernarqqe d’ailleurs  qnl’liôme  (par 
les fept  corps  fufdits  )  le  mouucmcnt  dq 
CieljCon^mençantfurla  Sphere  du  corps 
domiriant  le  iour,6ç  apres  fuiure  l’cftablif- 
fement  deleur  ordre,  lequel  donne  au/Ti  ^  | 

cqnnoiftrc  les  maladies  Aftralifçes,  .à  cau- 
fe  defquelles  il  fe  fait  au  petit  monde  Ecly-  ^ 
pfe,ainfî qu'au  grand;  toutes  lefquellesfç  ! 
font  connoiftee  par  leurs  lignes  certains 
reprefentez  en  la  face  Seaux  mains ,  ainli 
quei’enfeigne  amplement  en  ma  grande 
Chirurgie  Chimique  Medicale,  traifte  dq 
l’Anatomie, çhap.des  Signatures  pu  art  li¬ 
gné.  . 

Or  pour  l’accompUlfemcnt  de  ce  par- 
faiét  ouurage,  ces,  niefmes  corps  ppc  cou¬ 
lé  en  luy  l’image  de  leurs Spheres, cha¬ 
cune  pour  particulièrement  attirer  à  foy 
l’.objea  reprefenté,  voire  prefque  par  ref- 
feniblance;  ainli  qn’on  voit  Saturne  en  la 
cauité  des  yeux  attirer  pareille  paffionqui 
fera  en  ceux  qui  ont  les  yeux  rouges  ou 
çhaflîeux.  lupiter  en  ce  qu’il  efmeutou 
lait  venir  l’eau  à  la  bouche  par  la  reprefen- 
latio  de  quelque  çhof:  de  bon  gouft.Mari 
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çn  ce  qu’il  excite  le  vomiffementjrur  l  ob- 
jeâ:  ou  propos  de  quelque  chofe  fale  ou 
fbctide.Le  Soleil  qui  donne  fentiment  aux 
dcnts>leur  excitant  ftrideur  ou  grincemçt 
en  la  rencontre  de  quelque  chofe  rude  ou 
tnal  fonante.V  enus  en  l‘emotion  par  l’ob- 
jcade  la  fcmme.Mercure  en  l’attraftion 
qu’il  fait  au  baaillemcnt.  Et  pour  dernier 
la  Lune  enla  compadionvenâtde  la  dou¬ 
leur  ou  played’autruy.  Et  commeiln  y  a 
en  luy  aucune  chofe  quelle  nait  aflion 
chacune  en  fon  temps,ces  paflioSjOupQur 
mieux  dire  images  des  corps  fuperieurs, 
attirent  à  eux  ce  qui  leur  eftprefente  en  la 
fonaiondcsfens  (  le  corps  eftant  cri  fon 
repos.fommeillant)  comme  par  prediftio 
quelque  chofe  de  ce  qui  eft  ou  dépend  dç 
r  Aftr  e  ou  Elément  par  lequel  la  chofe  fu¬ 
ture  eftexcitee.  Si  qu’aduenant  l’vn  des 
Elemens  fouffrir  en  1  homme  les  images 
fufdits  fe  iettêt  fur  ledit  Elément ,  comnac 
lesfens  furla  douleur  de  quelque, partie, 
&  font  fembler  idéalement  en  luy,  com¬ 
me  fila  vérité  de  la  chofe  eft:oit:fcmbla- 
Lkmentgc  P armçfme  maniéré  y  agifïent 
les  corps  fuperieurs  chacun  en  ce  qui  eft 
deleur  eftenduc.  Celle  reprefeiitation  eft 
^^ppelleefonge  pour  le  regard  du  fens  c6- 
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muiS^Iors  qu’iî  auiêt  vnàd^uxjouplufîcurç 
diceux corps  éilfemblement  reprefenter 
Ie,urs  images  fur  ou  en  iVn  des  Elemens 
dpfia  excité  en  Thominé,  l’êffed  n’eû  pas 
feulement  en  reprefentation  de  l’image, 
mais  Iwe/ndela  cliofemefme.  Ce  quia  fait 
dire  que  la  forte  imagination  fouuent  pro¬ 
duit  la  chofe  mefmes  imaginée:  laquelle, 
comme  fille  des  fens  fait  que  l’iiômeinte- 
fieur,  qui  nous  >eft:  inuifible,  aétionnefur 
le  vifîble,  par  intellect,mçmoire  8c  volon¬ 
té.  Lcfquelsfens  comme  org^ies  de  la¬ 
me  immortelle ,  meuuent  8c  conduifent  la 
malTe  à  leur  plaifir  en  laquelle  bien  fou¬ 
it  ent  ils  reprefentent quelque  particulari¬ 
té  qu’on  dit  effeét  de  l’imâginatiue.  En 
outre  Hermes  nous  apprend  qu’vn  cha¬ 
cun  de  ces  fept  corps  fufdits  fe  trouue  en 
la  telle  de  l’homme ,  comme  par  fon  fqu- 
piral  ;  ellant  à  notter  que  fi  la  fonétion  de 
iVnfe  perd,  fe  perd  par  mefme  moyen 
l’effeél  fortuné  du  corps  fuperiçur  en  luy. 
Exemple,  s’il  aduient  à  quelqu’vp  de  per- 
drel’vfagede  l’oreille  droide  fpiraclede 
Saturne,  iceluy  retire  fes  fonétions.  Sofa. 
malice  demeure  en  confufidn  auec  les  au¬ 
tres  ou  elle  excite  fes  efFeds.  Ainfi  de  lafc-, 
|ic%e  qi-eille,  fpiraele  de  Iupiter;  dela 
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■  narine  droite  pour  Mars  5  delà  fenellrc' 

■  pour  Venus  ;  de  l’œil  droidaû  Soleil ,  du 
I  îencftre  à  la  Lune  ;  8c  4^  la  bouche  pour 
i  Mercure.  " 

Il  fauc  encore  remarquer  qu’outre  les 
fept  corps  fufdits  les  dou?e  fignes  du'  2o- 
V  4iac  y  trouuent  place,  lefquels  difpofcz 
félon  les  qualitez  des  ElemenSj  gouuer- 
,s  nentainfi  le  corps  humain  ;  fçauoir  Tau- 
rqs  froid  6c  fcc,  nature  de  Terre,  le  col  8c 
i  :  j’epiglot:  Gemini  chaud  8c humide, natu¬ 
re  d’Air,  les  efpaules,  les  bras  8c  les  mains: 
Cancer  froid  8c  humide,  nature  d’Eau,  la 
poidrine  ,  Leftomach  8c  les  poulmons: 

•  Léo  chaud  8cfec,  nature  de  Feu,  le  dos 
Scies  coftes  :  Virgo  froid  8c fec,  nature  de 
Terre,  le  rentre  8c  les  entrailles  ;  Libra 
çbaud8churnide,  nature  d’Air,  le  nom¬ 
bril,  les  réin  s,  8c  la  baffe  partie  du  ventre: 
Scorpio  froid  8c  humide,nature  d’Eau, les 
:  parties  genitalles  :  Sagitarius  chaud  8c 
fec,  nature  du  Feu ,  les  cuifles  :  Aquarius 
:  chaud  8c  humide,  nature  dé  l’Air,  les  jam- 
:  bes  :  Pifees  froid  8c  humide, nature  d’Eau, 

I  les  pieds. 

!Cefte  diuine  Plante  n  eft  pas  feulement 
commandée  parles  corps  fuperieurs, mais 
*  aulE  par  les  Elenienç  mefmes,.' ce  qit’il 
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faut  confiderer  en  celle  forte. 

Dieu  le  Créateur,  félon  £a  bonté,  clc-! 
mence  &C  fapience  infinie,  à  mis  en  la  Na-  ' 
ture  des  cliofes  des  mouuemens  bien  rei- 
glez  ,  en  telle  façon  qu’il  n’a  pas  voulu 
qu’aucune  chofe  férqeufl:  temefairement 
8c  fortuitement,  ains  que  torit  allaft  par 
bon  ordre,  8c  parvne  fuitte  continuelle. 
Or  tout  ainfi  que  les  Aftres ,  l’O  cçean ,  les 
faifoRS  de  l’annee  ,  8c  les  Spheres  des 
deux,  ont  leurs  mouuuements  8c vicifll- 
tudes  8c  font  leurs  coqrfes  du  tout  réguliè¬ 
rement  au  grand  monde,  de  mefme  les 
Elemens  au  petit:  car  lès  quatre Saifons, 
les  quatre  Elemens ,  les  quatre  Comple- 
xions,  les  quatre  parties  du  lour ,  les  quar 
tre  Vents, les  quatre  Aages  où  mutations, 
ont  vne  telle  lympathie  8c  reLitioh  enfeœ^ 
ble,  qu’il  eft  bien  difficile  que  f  vn  foit  dc- 
praué  quel’autrene  s'en  relTentc. 

Difonsdoiic  que  les  parties  du  Cielrc^ 
prefentent  les  quatre  Elemens  8C  Saifons 
de  l-’annee ,  fçauoir  depuis  Soleil  leuant 
iufquesà  Midy  la  première  j  de  Midyau 
Couchant  la  fécondé  ;  du  Couchant  à  Mi- 
nuidiatroifîefme;  8c  deluy  au  Leuant  la 
quatriefme.  Si  que  le  Soieil  ellant  en  la 
première  quadrature  auee  les  Eftoilles-^. 
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xçsjlprsfefaiél  le  prin-temps  reprcfenté 
par  l’AirjlequeljfymboIiie  au  yent  Auftra- 
phriçijs,  ap  fang,  ^àlaieunelTe.  Et  lors 
qu  il  eft  en  la  fécondé  produit  l’Eftéjtepre- 
fentp  par  le  f?Uj  lequel  fyiubplife  au  vent 
Aufter,àla  cholere,  &  à  laage  viril.  Et 
ePant  en  latiejfçe  f^ift  l’Automne ,  reprer 
fent  é  par  la  terre,  fy  ni  bolifant  au  vent  Fa-: 
upriius ,  à  la  ineiancholie,par  çpnfequent 
première  vieillefle.  Et  finalement  en  la 
qnarte,  il  fait  l’Hyuer  reprefenté  par  l  ean, 
laquelle  fymbolife  auec  le  vent  Subfola- 
^us ,  à  la  pitpite,  gc  à  laage  décrépit. 

Çeftemefme  diuifion  elè  au  temps  que 
le  Soleil  circuit  la  terre,  quifaiftvniour 
diuifé  en  quatre  parties  3  la  première  ell 
depuis  trois  heures  du  matin  iufques  à 
neqf  pour  l’air ,  Prin-temps ,  fang  &c  le 
yent  fufdit;  depuis  les  neuf  du  matin  iuf¬ 
ques  à  trois  du  foir  pour  le  feu  ,rEfté,la 
cholere  &  le  vent  fufdit:  5c  delà  iufques  à' 
neuf  pour  la  terre ,  l’Automne ,  la  melan- 
cholie  &c  le  vent  fufdit.  Et  pourfuiuant  de¬ 
puis  les  neuf  iufques  au  trois  dp  matin ,  eft 
pour  l’eau,  l’HyHer,  la  pituite,  ^  le  vent 
fufdit. Et  aduenàt  que  l’vn  d’iceuxElemês, 
ou  des  principes  produits  par  iceux,foit 
^epraué  oumal  affedté  en  l’homrne ,  ou 
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qu’il  y  ait  maladif  de  fa  condition  ou  de-r. 
gré,  infailliblement  elle  fe  fera  fentiir  eq 
fontem|)sain{iotdonné  comme  nousdi-  -j 
rons  cy apres. 

Or  comme  iln  y  a  aucune  ckofe  qui  ne 
foitenceft  abrégé  du  monde,  reftey  re-  > 
chercher  les  Animaux  ,  Pierres  ôcVegCr  ; 
taux.  -  :  'i  ,  "  f  •' 

Des  premiers ,  s’y  trouue  la  fo¥éedu  ; 
Bceufd’aftuce  Se  prudence  du  Serpent  j  U 
furie  du  Taureauda  patience  Se  debônnai-  - 
reté  derAigneàujlagàyeté  du  Mburon^la  ; 
fierté  dü  Crapaut;  la  fubtilité  du  Regnardj 
làftoliditéderAfrie  ,  là  cruauté  du  Tigre,  v 
la  douceur  de  laGolônibe ,  là  preuoyânce  ' 
du  Formy,  lànegligcnc.edu  TefTon ,  lafi-  . 
délité  du  Chïén ,  l’infîdeKté  dü'Muret':,?lît  ' 
gl  outnnnie  du  Loup,  !  a  fobrièté  du  Game-  > 
leoh,la  prudence  dcTElephanr,ta  ftolidité 
delaMartred’odeur  delaCiuctce,dapuâ' 
teurdu  Boue,lafoecon'dité  duConil,l'a  do¬ 
cilité  du  Barbet,  l’indocilité  de  fa  Souris, 
la  faletéduPorc,  la  netteté  de  l’Efcurieui 
la  hardieffe  du  Lion, la  timidit  é  du  Lieure, 

Se  ainfî  du  reû;e  félon: leur  Âftre.  Et  eftà 
noter  que  tous- ces  Ànimâiixnrit  eh  celle  | 
çolîderation  chacun  vnc  particulière  pro¬ 
priété  pour  la  reparâtion  de'P'hôaimé  en 
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fce,&  de  ce  qui  eft  de  leur  femblancè;  Àii- 

tant  en  ,eft-il  des  Pierres, exemple  .l’Eine- 

raude  cotre  PEpileptie,leSaphir  auxYeux 
le  Grillai  au  Calcul,  la  ludaique  à  la  Gra- 
■  uellcjla  Saturnine  à  laratte,  l  lllalcusaux 
:  Dents,  le  Iafpe& Héliotrope  au  fang,  le 
;  Tlieamedcsàlachair,rEpellanus  auxof- 
fees,6cainfi  du  relie,  ce  quiellreferuéaii 
I  liurecydelTus promis.  , 

Cette  mefme  fuitte  fe  trouue  aux  Plan- 
■v  tes,  vx)ireraefmeieurs  figures  auec  leurs 
;  cfieéls}  exemple,laBetoincàlaTelle,  la 
MeliiTe  au  Cocur,Ie  Marrubium  aux  Poul- 
s  môs,la' Buglofe au  Foye, la  Rlieubarbe au 
i  FieEl’Afpergeàla  Racte,  PAnonis  aux 
^  Reins  ,  i’Armoife  àla  Matrice,rEufraife 
^  aux  yeux,  le  Romarin  aux  Oreilles,  le 
:  Mentallry  aquatique  au  nez,  le  Cedum 
tninus  mûris  aux  Genciues  >  le  lufquiaœe 
aux  dents ,  la  Pirolle  à  la  Langue  &  au 
goull  depraué,  l’HylTope  à  la  Bouche,  Li- 
'  ue  Arterique  aux  loindlures,  l’Abfynthe 
aux  Boyaux,  le  Cyclamen  au  Ventricule, 
rymbilicus  veneris  à  l’Vmbilic,  PAlke- 
kegy  a  la  Velîîe,!  Aron  pillillum  Satyrion 

auxParties  honteufes,  rArillolocheàrV- 
terusplaFeugerefemelleài’Efpine'dudos, 

le  Plantin  aux  Nerfs ,  FHypericum  au 
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Cuir,  le  Palma-Chrifti  aux  mains;  &  ainn  ) 
iüfques  auxdernieresPlâtcsilefqüelIes  pat-f 
leiirs  propres  marques  fe  font  cohrioiftre 
en  leurs  cfFc£ts  âux  parties  de  ce  tàcour-  ■ 
cy  du  monde. 

Eftânt  à  notter  en  ce  liiSu  (  poüf  les  tap-  j 
porter  Artiftement  Sc  mcthodiqüement  , 
âuxlieuXpour  le  fôulagemet  defqü  els  elles 
font  deftinees)  que  tout  ce  qu’il  y  à  d’ Ani¬ 
maux  i  Métaux,  Pierres  ,  8c  Vègetaüxi 
font  diuifez  en  fept,&:domirié^  par  les  fep’t 
corps  ainli  que  nous  auons  mohftré  parti- 
culicremêt  cy  dcirus,parquoy  (rioh  a  caii- 
fc  du  chaud  où  du  froid  )  où  les  emprun¬ 
te  pour  reriaede  à  là  partie  afflige  e, laquelle 
eft  dominée  par  l’Aftré ,  fous  lequel  eft 
foubmis  l’Animal, le  Metâil,la  Pierre, &lc 
Végétal.  Etlors  commerioùs  auôs  dit  qùe 
quelque  partie  en  l’homnie  fouffrè,  il  fatft 
auoir  recours  aùxchofes  fùfditès  pour  eh 
retirer  le  remede  éc  l’approprier  félon  foh 
Elément  :  exemple ,  h  le  mal  eftoit  où  te- 
"hoit  degré  de  l’Eaù ,  il  faudtoïc  prendre  éh 
lùy  Ce  qui  eft:  du  corps  fuperieür  fufdit.  Et 
ainfi  generàllèmerit  aux  autres ,  excepte 
aux  maladies  dupliquées,  au  iugement  SC 
guerifori  defquellesil  fe  faut  reprefenter 
h  figure  du  lieu  affligé ,  &  telle  la  bien  rc- 
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feiàrquer  enla  Plante,  Métal ,  Pierre, ou 
Animal, &  cnfcparer  les  fûbftanccspurcs 
des  impures  pour  les  adminiftrer  contre 
icelles  maladies:  Exemple,  ii  Ic'mal  ellde 
la  deprauation  du  Bauime  ou  fubftancc 
falec,  il  faut  extraire  le  Baulme  ou  Sel de 
la  Plante  &c  ainfi  du  refte  :  ee  qui  eit  em¬ 
ployé  cy  delTous. 

En  outre  il  y  faut  chercher  la  nature  des 
fufdits  Eieniens ,  car  il  a  du  Ciel  ou  feu  les 
dcuxlüniiereSquifontles  yeux,  cecara^ 
acrediûin  appellédes  Mecubales  glaiuc 
de  Dieu,  par  lequel  le  Roy  cft  fuiu y, le  lu¬ 
ge  crainéf,  &  tous  Animaux  tremblent  Se 
obeïlîent  à  fa  face.  De  l’Air  il  a  pour  pluy  e 
lafueur.&pour l’orage  les  larmes,  pour 
nuee  la  tenebrofité,  &  pour  ferenité  la  pa¬ 
role,  pour  tônerre  le  bruit  des  inteffins  &: 
pour  la  manne  la  femme  a  le  laid.  ’ 

De  Peau  il  a  pour  l’Occean  la  Vefie, 
pourFleuues  &  Riüieres  les  Méats  vre- 
uircs  ,  pour  Ruifléaux  les  Meferaiques 
&IesEluxions,  pour  Pierres  le  Calcul  Sc 
Grauellc,  aux  Reins,  en  la  Ve/rie,au  Fiel, 
au  Foy  e,  &  autres  partiesrpour  Lacs  com¬ 
muns  il  a  le  Sang  efpandu  par  tout  pour 
1  arroufer  &  donner  nourriture. 

De  la  Terre  pour  fes  Rochers,  il  aies 
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Os,  pour  fon  Herbe  le  Poil,  pouffes  Arif 
maux  les  Pous,  les  V ers  &c  autres :&  pour-  ! 
ce  qu’en  tout  temps  elle  nous  fournit  ' 
quelque  thofe  erniffante,  il  a  aufli  les  On- 
gies:  les  couleurs  fie  manquent  pas  de  s’y  ' 
voir  auflidiuerfement  ,  comme  on  les  re- 
,  marque  fur  la  Terre. 

Finallementie  pourrois  monftrer  en  ce  '  ^ 
lieuicôme  fon  Ventricule  eft  lefepulchre  ^ 
&  deftrudeur  de  tout  ce  qu’il  reçoit ,  ainfî  ; 

quelaMerSdaTerre  le  font,  celle-là  de  ' 

tous  les  Fleuues  &  Riuierei,  celle-cy 
de  tous  les  corps ,  fans  en  prendre  néant- 
inoinsaccroiiremêt.  En  outre  corne  àluy 
feul  petit  niôcie,cft  donné  tranfplâter  fon 
genre  en  admirable  diuerfité  de,  refeifl-  ; 
Mance,  induit  par  l’inombfable  niultku-  : 
ded’Eftoilles,  lefquclles  agilfantes  âuec 
ies  corps  fuperiéurs,diuerfifiétles  figures,'  - 
Scc.Dauanrage  que  confiftant  d’iiarmonie 
pàrfaifte,  il  contient  tous  nombres, poids, 
ôc  mefures ,  fans  exception.  Et  comme  il 
fe  trouué  en  luy  viuant ,  tout  ce  qui  ell  au  ; 
Monde  Archetipe,  Intelieauel,  Celefte 
Sc  Elémentaire,  qu’aufifi  en  fon  cadaüer  fc 
troüue  vniùerfclement  les  reinedes  auif  j 
maladies  qui  viüaat  le  pouuoient  affliger; 
mais  nous  referuoris  à  P  aller  de  tout  cecy 

auliufc  1 
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■  au  liuf  e  cy  defTus  promis,  aydant  Dieu,au- 
I  quel  Perc,  Fils,  &  fainft  Elpric ,  foit  hon^ 
I  neur  &  gloire  és  fiecles  des  lÎÈcles.  Amem 

Du  Jubjet  propre  de  U  Medecme 
-  Chimique. 

Ch  A  P.  V. 

»Ôvs  allons  veu  cy-delTus,  au 
rapport  que  nous  auons  tiré 

du  grand  au  petit  monde,. co¬ 
rne  l’homme  contient  cniuy 
feulement  les  Plantes, 
J  ivlineraux,  8c  Animaux,  mais  encoreles 
^  COI  psfupperieurs&  toutes  les  impreffiôs 
I  Scmetiieores  qui  refont  en  la  région  Æ- 
I  thereej  ce quiferoitairezfuffifantpourU 
connoiffancedu  fubjea  propre auffi  bien 
que  du  commun  j  n’  eftoit  que  ie  de- 
'  ;  lire  faire  voir  qu’en  l’iiiftoire  des  Plan¬ 
tes  ce  neft  alTez  de  difeourir  de  leur 
pandeur  petitelTe  &  moyenneté  ,  de 
'  J  couleur,  gouft  8c  odeurj  &  là 

deflus  tordre  fon  efprit  en  mille  façons 
t  pour  paroiftre  plus  habile  homme  que 
f  ion  conipagnon  ,  quantité  de  babil  fans 
^  qualité,  fa jon  friuoie,  moyen  inutile ,  da- 
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£tnne  falacieufe  qui  ne  fçait  ôc  nepeut  ap-  ^ 
porter  aucun  profit  à  la  Medecine.  Caril 
eft  certain  que  la  necefilté  eft  plus  vrgcn-  j 
ce  de  s’enquérir  de  la  mutuelle  &c  analo-1 
gique  fimpathie  qu’elles  ont  auec  les  : 
parties  du  corps  humain ,  qu’elle  eft  celle 
qui  doit  eftre  Medecine  au  malle ,  3c  cel-  j 
le  qui  doit  eftre  Medecine  à  la  femelle; 
entroifiefme  lieu  celle  qui  doit  eftre  Mé¬ 
decine  àtousdeux  qu’on  appelle  hernia-  ' 
phrodite,  à  quoy  l’on  peut  j  oindre  l’aagc,  ' 
comme  au  vieil  vne  Plate  vieille, &au  ieu- 
nevne  Plante  ieune,&:ainfi  félon  les  au- 1 
trcsaages,que  non  pas  de  leur  grandeur  | 
oupetiteftej&ainfidurefte.  En  outre  eft-  ^ 
il  tires- inutile  de  s’arrefter  à  la  confidera-  ‘ 
don  des  quatre  qualitez,  chaleur,  froi-  . 
deur,  humidité  &  feicherefte,  ny  mefme 
des  couleurs  ,  car  elles -n’ont  racine  ny. 
puiflance;  encore  moins  aux  idees ,  ce  qui  j 
a'donné  parauenture  occafion  à  quelques 
Vns  de  croire  qu’elles  ont  vneameper-^  I 
durable  :  mais  c’eft  vn  point  fi  feabreux 
queiem’eftonne  comme  ils  ce  font  vou¬ 
lus  mefler  d’en  dire  leur  aduis.  le  ne  dis 
pas  cecy  pour  choquer  perfonne  ,  mais 
parce  qu’il  me  fem.ble  que  ce  point  eftplus 
curieux  qucnecefîaire ,  pris  au  fens  3c  au 
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Ibiais  que  parauanture  on  le  veut  preiidrt:: 
car  en  toutes  les  chofesqui  ont  vie  ri  nÿ 
àriendeperdurable  que  lame  raifpnnâr,. 
ble«  laquelle  n’a  befoin  en  quelquefaçon 
que  ce  foit  de  la  végétante  &  fenfitiue. 
pour  faire  fes  operations.  Et  quoy  qu’il 
îbit  donné  à  toutes  chofes  de  propagirer 
fon  efpece,  &  ce  par  le  moyen  des  femên- 
ces  qui  font  referuees  au  fein  de  la  Nature 
’/ÿ  parles  Elemens ,  Iclquelles  lemences iet- 
ÿ.  tees  en  leur  matrice  l’ames’en  efciot  qui 
g  eftie  principe  des  operatiôs  de  vie,neant- 
'd  ^oins  elle  ne  peut  durer  linon  entant  quç 
fa  caufe  (  i  entends  la  fécondé  )  durera^ 
&  or  cette  caufe  doit  prendre  fin  (  le  Ciel  8ç 
g  la  terre  palferont  ,  dit  Dieu  )  donc 

f  lame  des  Plantes  ne  peut  cftre  perdura- 
ble,  &  n’y  à  que  Pâme  raifonnable,  com-^ 
me  eftant  de  Pelfence  diuinei 
Or  pour  dire  errvn  mot  quelque  chofc 
du  fubjet  propre  il  faut  fçauoir,  commen¬ 
çant  aux  P.lantesjqu’on  doit  connoiftre  en 
elles  principalement  leur  fignature,  leur 
afeendantj  Scieur  compofition.  Pour  leur 
fignature,c  eft  touchât  la  fimpathie  ou  co- 
ucnance  qu’elles  ont  auxparties  dit  corps 

humain  j  c’eft  pourqpoy  on  les  appel! e:  les 
vues  Céphaliques,  les  autres  Occulaires;^ 


,84  Fleur  première  | 

les  vncs  Guturales ,  Dentales ,  les  autres  | 
Cutanées, quelques  vnesCardiaques,Pul-  ^ 
moiïiq.ues,Hepatiques,Renales,Hifl:heri-  j 
queSjVeficalés, Vulnéraires,  Neruales,  &:  ' 

ainfi  de  tout  lejrefte  des  Plantes ,  lefquel- 
lesonc  conuenance  aux  parties  du  corps 
humain.  En  outre  faut-il  connoiftre  celles 
quiportent  la  fignature  des  maladies,  co¬ 
rne  de  l’Epilep  lie.  Goûte,  Calcul,  Chan¬ 
cres,  Dilfenterie,  Erifipele,  fiftulcs  Ex- 
crefeences  ,  Exanthèmes  ,  Hernies, 
Hydropifies,  &:  ainfi  des  autres.  Sur- 
quoy  il  faut  notter  quelles  agiffent  toutes 
ou  par  propriété  defubftances ,  ou  par  cô- 
uenance  èc  fympathie  des  parties,  &non 
par  leur  qualité  chaude  ou  froide.  Quand 
àleur  afeendant,  il  eft  vray  que  les  Eftoil- 
les  terreftres  ont  vne  grande  conuenance 
SC  fimpachieHarmonique  auccles  Eftoiles 
celeftes  5  voire  8c  en  telle  façon  que  i’ofe- 
ray  dire  que  cell  es-cy  font  la  form  c  SC  ma¬ 
trice  de  celles-là  J  les  vnes  eilant  Plantes 
formelles  &:fpirituelles  les  autres  ma¬ 

terielles  8c  terreftres  jauflî  les  vues  tour¬ 
nent  leur  regard  vers  celles-là,  Sc  celles- 
là  leur  influence  vers  celles-cy.  Ce  fon¬ 
dement  ainfi  pofé  il  eft  certain  que  les 
éonftellations  desPIantes  dokeftrerccon- 


Idu  Bouquet  Chimique^  85 
neuë  exa£bemenc  du  vray  Médecin  Chi- 
miquc.Car  fi  l’on,  doit  obferuer  les  Aftres 
pour  l’indication  curatiue  des  maladies,  à 
plus  forte  raifon en  la  cueillette  8c  prépa¬ 
ration  des  médicaments  :  çr  ne  peut-on 
.  arriuerny  à  l’vn  ny  à  l’autre  fans  fçauoir 
quel  Aftre  domine  la  partie  malade,  8C 
quel  Aftre  influe  fur  le  remede  qu’on  y 
veut  appliquer  4  8c  cela  ne  fe  peut  bien  cn- 
tendre  que  par  la  connoifîancc  des  fym- 
pathies  &;  conuenances  du  grand  8c  petit 
monde:  car  par  ce  moyen  on  trouuera  le 
Romarin  regy  par  le  Soleil  ;lc  Marubium 
.  par  Mars  3  les  Rofes  par  V enus  ;  l’ Abfin- 
Saturne  ;  le  SafFran  par  lupiter  ;  le 
;  J  Spic-nard  par  Mercure  3  la  Sauge  par  la 
Lune;  le  Afaripar  Aries,  le  Séné  par  Can- 
cer,  la  Fumeterrepar  Scorpio  ;  la  Saxifra¬ 
ge  par  libra  3  les  Hermodaftes  par  Pifeezj 
..  8c  ainfî  de  tout  le  refte  de  ce  qui  fe  voit 

IenlafurfacedelaTerre,,  8c  mefraes  dans 
les  entrailles  d’icelle  ;  car  il  n’y  a  fi  petite 
8c  malloftruë  herbe  furla  terre,  ne  rien 
quelconque  des  trois  genres  dés  compo- 
fez.  Minéraux,  Végétaux,  8c  Animaux, 
qui  n’ait  la  haut  fon  Eftoille  correfpon- 
dante  qui  luy  aflTiftc,  Sc  dont  elle  r  eçoit 
>  fon  maintenement  8c  conferuation ,  ainfî 

l  F  iij 
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g:ue  nous  auons  faiâ  voir  briefuemenr  cy^ 
defîus  au  Chap.  4.  cela  eftant  net  nous 
viendrons  à  leur  compofition. 

La  Médecine  Hermétique  Sc  Paracelfi- 
que,  quoy  que  plus  hardie  que  la  Galenh 
que,rieparoift  non  feulement  en  la  cbn- 
templation  defon  fubjet  en  toute  fon  efte- 
duë  cpnforme  à  la  rationelle,  mais  elle 
affirme  auffi  bien  quelle,  que  le  corps  hu¬ 
main  èc  tous  les  mixtes  naturels,  font  cd^ 
pofezdes  quatre  Elemens,  contre  l’opi¬ 
nion  de  quelques  vns;  car  ileft  vrayque 
tous  les  vrays  Hermetilles  tiennent  que 
les  quatre  Elemës  font  peres  produëteurs' 
de  tout  corps  l'hylic,  mais  cela  fe  fait  me- 
diatement  8c  non  immédiatement ,  fça- 
uoirparTinteruentian  des  trois  principes. 
Sel, Souphre,  Sc  Mercure.  Eilant  cer¬ 
tain  queles  quatre  premiers  corps  agilTans 
inceflamment  l’vn  dans  l’autre,  produi- 
fent par  leurs  aÊtions  les  trois  principes, 
Sel,  Souphre, &  Mercure; mais  de  cecy 
plus  amplement  cy-  defTous,  en  la  féconde 
Fleurâu  Chapitre  des  Principes.  Seule¬ 
ment  iediray  en  ce  lieu  que  puis  que  tous 
corps  en  font  compofez,  ilfaut  neceffai-i 
rement  lés  fçauüirfepàrer,  afindeles  ad- 
miniftrerpour  la  réparation  desfubftançes 
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depraueesaufquelles  vne  chacune  d’icel- 
Ics  a  fympathie  Sc  conuenanceiSc  ceftefe- 
paration  ne  fe  peut  faire  que  par  le  moyen 
du  feus  &;  la  main  d’ vn  bon  Artifte,  lequel 
feparant  le  pur  de  l’impur,  conferuel’vn 
pour  s’en  feruir  au  befoin,  3c  rej ette  l’autre 
comme  inurilej  8c  c’eft  ce  que  nous  appel¬ 
ions  Spagerie.  Quelques  vns  ont  voulu  di¬ 
re  que  CCS  trois  principes  eftoient  encore 
accompagnez  de  deux  Elemens,  Eaü  8c 
Terre, mais  il  me  femble  que  cen’eft  à  pro¬ 
pos,  fauf  meilleur  aüuis ,  en  la  façon  qu’ils 
les  veulent  prendre  :  car  quand  ie  leur  ad- 
uoüerois  que  l’eau  la  terre  font  ces  deux 
Elemens,par  ce  parauenturc  qu’ils  font  les 
deux  generaux  réceptacles  tantde  toutes 
les  femêces  que  principes  corporels,neâc- 
moins  cela  ne  feroit  rien  à  leur  intention» 
d’autât  que  ce  n’eft  pas  de  ceux  qui  confti- 
tuêt,  mais  bien  de  ceux  qui  font  côftituez. 
Car  de  croire  quefePhlegme  inutil  quife 
rencôtreenlafeparatio  du  Mercure,&cc- 
Jfte  terre  jTiorte  qui  demeure  apres  l’eftra- 
dhiondu  Sel  des  corps,  doiuent  eftre ad¬ 
mis  pour  Elemens,  c’eft  femefemble ne 
donner  pas  bien  au  but ,  d’autant  qu’ils  ne 
font  &  ne  peuuent  eftre  dits  de  l’intrin- 
feque  ôc  radicale  compofition  du  mixte, 
F  iiij 
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n’eftans  qu  excremens  du  Sel,  Souplne,8c 
Mer^re.lefquclsfeulstous  les  PMofo, 
phesCiaimiques  ont  reconneus  pour  prin¬ 
cipes  intnnfeques.  Car  ce  ne  font  qu’i- 
ceux  qui  ont  vertu  &  qualité  adiiie  pour  la 
Medecine  ,  tant  pour  les  homes  que  pour 
les  métaux,  &:  non fes  cruditez  &  excre- 
mensfufdits.  AulTi  celuy  qui  croiroit  que 
les  premières  eaux  qui  fortent  lors  qu ’vne 
jemme  eft  en  trauail  d’enfant, & les  fecon- 
dipes  qu’on  enretireaprès,fontdelacô- 
pohtion  de  l’enfant,  auroitbefoin  du  fuc 
de  l’herbe  qm  faifoic  viure  long-temps  les 
Anciens. 

Il  eft  donc  confiant  parmy  les  Chimi¬ 
ques  que  tous  corps  font  compofez  de  fes 
trois  principes,  toutes  maladies  proue- 
fîirdela  deprauation  d’iceux,  non  feule¬ 
ment  aux  Animaux,  mais  aux  Végétaux  &c 
jyimeraux,  dequoy  nous  traitterons  cy- 
deflous.aydantDieu  :  venons  maintenant 
aux  Métaux  &-Mineraux,fur  lefquels  ver¬ 
te  la  Chimie,  auffi  bien  que  fur  les  Vé¬ 
gétaux. 

Ileftcertain  que  les  Médecins  Chimi¬ 
ques,  f eçonnoiffent  en  l’homme ,  outre  les 
^aladies  Peales,&:  Aflrales ,  des  maladies 
Wêflîentaires ,  lefquelles  font  diuifees  en 


Végétales,  Aniniales,&:  Minérales ,  6c  les 
remedes  à  icelles  ne  fetrouiier  autre  part, 
que  dans  les  V egetaux.  Animaux ,  6c  Mi¬ 
néraux:  Exemple,  pour  les  Minérales.  Il 
eft  tenu  pour  confiant  de  tous  que  la  Vé¬ 
role  eftvne  maladie  Metalique ,  caufede- 
quoy  fon  remede  ne  fe  trouue  parfaite¬ 
ment  qu’au  Mercure ,  qui  eft  mis  au  nom¬ 
bre  des  Minéraux.  Mais  comme  cette  ma¬ 
ladie  caufe  diuers  fymptomes  ,  de  mef- 
'meion  remede  doit  receuoir  diuerfes  pré¬ 
parations  :  carie  Mercure  ce  peut  reculer 
'  de  fa  naturelle  conftitutiôpartroismoyês, 
fçauoir  diftillation ,  fublimation ,  ôc  préci¬ 
pitation,  ôc  telle  préparation  faut-il  don¬ 
ner  au  remede,mais  l’adminiflrer  par  con¬ 
traire  difpofîtion.  Ainfi  du  Soupbre ,  du 
Sel  8c  des  autres,  ce  que  i’cnfeigne  cya- 
pres.  Or  tout  cela  ne  fe  peut  faire  que  par 
la  voyeCliimique,carparles  operatiôs  d’i- 
ceÜe  on  les  réduit  en  vneperfetion  admi¬ 
rable,  autrement  leur  vfage  feroit  plus 
dangereux  que  profitable,  voire  pluftoft 
venin  queremede.  Car  comme  la  chéute 
dcl  liommeluy  introduifit  les  maladies  8c 
auec elles  Ja  mort,  de  mefme  introduifit 
«lie  les  maladies  6c la  mort  aux  Métaux, 
lefquolles  l’Artifle  doit  guérir  auant  que 
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-  les  adminifti-er  pour  remedes  à  d'autres  ! 
maladies.  j 

Or  tout  l’artifice  qu’iceluy  doitappor-  | 
ter  à  feparer  les  maladies  des  Métaux,  c6-  i 
me  aufii  des  Plantes ,  Sc  Animaux  fera 
déduit  cy  apres.  Difant  neântmoins  en  ce  i 
lieu  que  cette  purification  ne  fe  doit  faire  ' 

que  fur  leur  humidité'fuperfluè,&:  fur  leur 
Souphre  combulliblejcelle-là  attachée  au 
vray  Mercure,  celuy-cy  attaché  au  vray 
Souphre  ,  lefquels  deux  dépouillez  de 
leurs  prifons  Ôc  aftralifez  deuiennent  des 
Rois  rrespuiflans.  Quelques-vns  fe  pour- 
roient  blefferfur  cequei’appelle  ces  cho- 
fes  corporelles  Altres  ,  mais  il  faut  qu’ils 
fçachct  que  ce  qui  eû  haqt  formel ,  elt  co¬ 
rne  ce  qui  eft  bas  materiel.  De  forte  que 
tout  ce  qui  de  fa  propre  nature  8c  mouuc- 
mcnt  tend  en  haut  nous  le  difons  plus  par- 
faia,par-ce qu’il  efi:  porté  au  Zenith  de 
la  forme,  &  au  comble  de  la  perfcaion;&: 
ainfi  fe  conforme  d’autant  plus  à  la  nature  ' 
du  Ciel,  qu’il  eftplusÆtheré  &  defpbüil- 
lédel’embaras  materiel  ,  &  partant  peut 
éhre  appellé  Aifral ,  voire  mefme  dit 
Aftre,  C’eftpoutquoyon  appellele  Plôb 
Saturne,  non  entant  qu’il  demeure  dans 
fon  Mercure  8c  Souphre  puants ,  impurs 
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Scterreftres,  le  plus  fouuent  infectez  d’vn 
efprit  Arce.nical ,  &c  d’vne  aigreur  ron¬ 
geante,  mais  bien  lors  qu'il  eft  afl:ralifé&: 
.  rendu  AlVre  au  Ciel  des  Philofophes  ,  co¬ 
rne  l’autre  (  auec  lequel  il  à  pour  lors  fym- 
i  pathie  &:  conuenance.  )  l’eft  au  Ciel  du 
grand  monde:  SC  ainli  de  tous  les  autres 
K  fept,fçauoir  de  lupiter,  Mercure ,  Venus, 
Mars,  Sol,  SCC.  Mais  d’autant  que  les  Chi- 
miques  s'exercent  le  plus  fouuêt  àl’extra- 
‘  dtiondes  rcmedes  Metaliques  nous  trai- 
étcrons  desfepr  Métaux,  feparemét^  mais 
V  briefuement ,  pour  faire  fin  à  ce  Chapi- 
;  tre. 

H,  Commençons  donc  par  le  Fer  qu’on  ap- 
'■  pelle  Mars,  Scdifons  que  c’eft  vn  Metail 
5  imparfait,  dur,  de  couleur  liuide  exte- 
î  rieur emcnt,  mais  rouge  intérieurement, 
t  ayant  beaucoup  de  fixe  8c  peu  de  volatil,  à 
f  caufe  de  quoyil  efl:  tardif  à  fondre,  mais 
)  trcs-prompt  à  calciner,  à  raifonqua  fon 
[  volatil  eft  bien  toft  confumé.Il  fe  mefle  ra¬ 
rement  auec  le  Mercure  à  caufe  de  fg  pe- 

I  tite  quantité  aétuelle  ;  mais  quand  il  eft 
I  rendu  Aftral,  il  deuient  plus  adif  8c  mer- 
î  curial,  adhérant  par  ce  moyen  opiniaftre- 

I.  ment  àl'argent-vif.Onlepeut  facilement 
;  exalter  en  Acier,  8c  tranfmuer  en  Cuiurci 
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ainfiqueieTenfeigne  cyapres.Mais  s’il  eft 
j oind  à  rOr  ou  à  TA rgent,il  ne  s’en  fepare 
iamais  qu  a  grand  peine ,  èc  ofe  bien  deba- 
tre  la  Royauté  auec  fon  Prince ,  ainfî  que 
dit  Paracelfe,maiscecy  eftd’vnautrepro- 
pos.  Il  afousluy  en  degré  de  fympathie 
î’Aymant  St  toutes  pierres  &:  marchafites 
à  feu;  pourtant,  dit  vn  Chimifte,  eft-ille 
vray  Vuîcandes  Piiilofophes  v6tîe  Mars 
.des  Alchimilles ,  le  fiel  des  Phyfîciens,  &; 
1  vnique  Chirurgien  pour  les  pîayes,  SC 
l’eftancheinent  du  fangqui  coule  dicelles 
comme  aulTi  des  mois; le  Médecin  tres- 
expert  aux  fleurs  blanches,  àlaGonno- 
rhee,  Difccnterie,Diærhee,  incontinence 
d’vrine,  &c  Hémorragie  interne,  8c  plu- 
fieurs  autres  vertus,  félon  les  diuerfes  pré¬ 
parations  qn’on  luy  donne,  lefquellesfc 
verront  cy  apres  :  paflbns  à.  l’amie  de 
Mars. 

Le  Cuiure,  craquant, roüiIlant,rougea- 
tre  8c dur,  edeompofé  dVn  Mercure  8C 
Souphreimpurs ,  eilant  enfaplus  grande 
partie  fixe  Sc  en  la  moindre  volatile ,  neat- 
moins  moins  fixe  que  le  Fer,  a  caufe  de 
quôy  elle  reçoit  pluftofi:  la  fufionqu’ice- 
luy.  Et  d’autant  qu  elle  eft  de  l’humeur  de 
fon  tauory  elle  ne  reçoit  guiere  la  compa- 
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gnie  de  Mercure  r parce  qu  elle  en  tient 
forcpeUjmais  en  recompence  elle  abonde 
enfouffre  vitriollé,mais  non  en  telle  pu- 
retéquiln’y  ayç  beaucoup  de  teteftrité. 
Si  celle  Venus  auoit  defpoüillé  fa  robbe 
^  verte,  elle  feroit  vne  telle  alliance  aucc 
“  Mercure,  quoyqu'auparauant  elle  le  hait 
tant,  qu’on  la  prendroit  de  beau  iour  pour 
la chafte Diane:  elle  a  pour  fon  raagazin 
toutes  forces  de  vitriols,  lemili,  le  fori, 
le  calciris,  Ôcc.  Audi  nous  fournit- elle,mh 
feenœuureparvnbon Artille,  plulîeurs 
femedes  contre  les  vlceres  Phagedeni- 
I  ques,Cliironiques,Cacoët’hiques  ôePour- 
ris  ,  lefquels  opèrent  fans  mordication 
■  ny  douleur. L’huile  ou  elTence  verde  com¬ 
me  vneEfmcraude  qu’on  lire  du  Cuiure, 
circulé  auecla  douceur  du  vin ,  n’a  pas  fon 
femblablepour  l’enciere  guerifon  des  fi- 
flules  Se  vlceres  du  col  de  la  Vefie,  à  la 
Pierre ,  Gonnorhec  &c  Chancres  veroli-' 
ques. 

L'Eftain,  appellé  des  Arti|les  lupiter, 
notamment  lorsqu’il  ellvenuà  ce  degré 
de  perfedtion  qu’il  peut  embellir  le  Ciel 
des  Philofophes,elliniparfaid, mol, blanc 
&refplandiirant,auec  vn  peu  de  liuidité. 
Son  Mercure  cEleplus  parfait  entre  ceux 
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des  imparfaits  Metauxjaufîî  eft-ilplus  mol  - 
8c  volatil  que  le  Mercure  des  Métaux 
dürsj  fie  plus  cuitquele  Plomb  noir.  Son 
Souphreeilblanc,  aigre  Sc  moins  meur 
quefon  Mercure,  lequel  eft en  plus  gran¬ 
de  quantité  que  fonSouphre;  ilayme  fort 
le  Mercure,  Sc  s’allie  opiniâtrement  aucc 
rOr  fie  l’Argent.  Il  a  pourfon  Arcenalle 
Bifmutum  Sc  l’Antimoine  blanc.  On  tire 
deluy  vn  fard  qui  n’eftguiere  moindre  à 
celuy  du  Talc  j  en  outre  vne  elTence  admi¬ 
rable  pour  le  Foye,8c  partant  tres-propre 
pourayder  la  fécondé  digeftion  &  diftri- 
bution  :  il  eft  admirable  pour  purger 
les  Poulmons ,  les  mondifier  Sc  cicatrifer 
leurs  vlceres,  8c  par  confequent  guérir  les 
Afthmatiques. 

Quand  àSaturneil  eft  plus  imparfait  fie 
liuidequel’Eftain,  il  eft  legerement  con¬ 
gelé  par  vn  Mercure  SC  Souphre  puants, 
impurs  fie  terreftres  ,  Scquclquesfois in¬ 
féré  dVn  efprit  Arcenical,  ainfi  quenous 
auons  dit  cy-deftus,  fie  d’vne  qualité  ron¬ 
geante,  par  laquelle  elle  deuore  toute  iin- 
perfedion  adhérante  aux  Métaux  par¬ 
faits  .  Il  fe  fond  plus  facilement  que  les  au¬ 
tres  Métaux ,  à  caufe  de  la  petite  congéla¬ 
tion  defes  principes ,  Sc  de  fa  grande  mo- 
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leffc.  Et  d'autant  que  fon  Souphre  elld’v- 
ne  ferme  mixtion  auecfon  Mercure,  il  ne 
.  peut  eftre  facilement  calciné,mais  en  con¬ 
tre-change  il  calcine aisémétrOr  ScTAr- 
gent,auec lequel  il  eft  tres-familier  ,  6c 
.  différant  d ’a'uec  l’Eftain  à  caufe  de  fon  im¬ 
pureté  &  humidité ri’oubliois  adiré  qiûl 
rcongele  facilement  le  Mercure.  L’-Anti- 
moine  le  plus  terreftre,  puant  Sc  Arceni- 
cal,  eft  de  fa  nature.  Les  Philofophes'Sa- 
turniens  Chimériques,  ieveux  dire  Chi¬ 
miques,  leprennent  pour  la  gardedclcur 
Diane, laquelle  s’ils  decouurétie  me  dou¬ 
te  qu’ils  ne  viennent  des  Aéteons.  On  tire 
pourtant  d’iceluy  tout  plein  de  bons  &fa- 
Jutaires  remedes  contre  plulîeurs  mala¬ 
dies,  tant  pour  purger  la  Rate  &  la  defo- 
piler,qu’à  guérir  les  vlceres  Chironiques,  , 
Chancreux  &  plains  depourriture,notca- 
ment  fi  fbn  fuccre  eft  préparé  en  huile.  En 
outre  on  tire  vn  Baulme  d'iceluy  tres-pre- 
cieux  contre  l’Ophtalmie  8c  infîamma- 
.tion  desycuxj  comme  auflî  à  toutes  Ery- 
fipelles  8c  autres  inflammations ,  ainfi  que 
nous  dirons  cy  apres  en  lapréparation  des 
remedes  Chimiques. 

Touchant  l’Argent- vif,  il  eft  fl  admira- 
bledcfa  nature  que  fallope  le  tient  auec 
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rAimâtjCS  chofesPurgadues  entre  les  mi¬ 
racles  de  la  Nature  :  ellant  vne  liqueur  &c  \ 
vne  eau  qui  ne  moüille  point  les  mains.  Il 
eftfpirituel,  froid,  humide  Sc  blanc  en  fou 
manifefte,mais  chaud,  fec,citrin.  Se  rouge 
enfonoccult.  En  outre  tres-familier  aux  ' 
Métaux,  adhéré  intérieurement  a  iceux, 
les  refout  &c  s’accommode  à  leur  Nature, 
auffi  elî-il  la  première  matière  d’iceux,lef-  .  ; 
quels  fe  refoluent  en  luy  ainfi  que  la  glace  I 
ferefout  en  eau.  Il  contient  aucefoy  fon  | 
Souphre  analogique  &c  homogène,  du-  _ 
quel  procédé  fa  teindure.  Celt  efpritvor  1 
latil  ôc  legereraent  fuyant  furpalTe  néant-  * 
moins  tous  les  autres  Métaux  en  pondcr 
rofité,  auffi  ne  s’attache-il  à  eux  déprimé 
abordfmonàfOr.  Etquoy  quepar  voye 
defublimationonl’arrefte  ôc  endur^iife, 
neantmoins  il  s’enfuit  totalement  du  feu, 
car  il  n’admet  point  de  feparation  en  fes  ■ 
parties.  Il  y  a  deux  fortes  d  Argent- vif,  le 
minerai  8c  le  corporel, celuy-Ià  ce  tire  des 
Mines, 8c celuy-cy  des  Métaux,  8c de  la 
mixtion  de  ces  deux,  difentles  Çhimir' 
gués,  s’engendre  leur  Mercure.  LailTons- 
là  ce  qu’il  Icalt  faire  aux  maladies  des  Mé¬ 
taux,  8C  difons  de  fon  pouuoir  fu  r  celles  du, 
corps  humain.  Il  eft  admirable  contre  les 
vlceres 
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K  viceres  du  col  de  la  V efie,  contre  les  Châ' 
Pfcrcs  veroliques,  Nodus ,  &  douleurs  pro. 
p.-'cedcntes  d’iceux,  &:  le  Spécifique  remede 
contre  le  total  de  la  maladie  Veneriennc* 

^  Il  eft  tres-fingulier  contre  la  Pelle  i  la 
’  Goutte, la Lepte,le  Cancer,Noli-niiCrtan- 
.  gere.  Scies  Efcroüclles;  contre  les  Pleure- 

*  '  fies,  Venins,  &  Fiéures  ;  Bref  à  caufedc 

fes  grandes  vertus  il  cil  appellé  Azoth, 
Medecine  vniuerfelle.  Les  préparations 
diuerfes  que  IcsSpagefiques  luy  donnent» 
afin  de  manifeller  fes  grandes  vertus ,  fe 
,  verront  en  luittc  de  ce  Liure  :  venons  à 
ror. 

L’Or  donc  ell  le  plus  parfaift  Métal  dô 
.  tous,  confinant  dVntres-pur  Mercure  & 
dVn  Souphretres-cxccllent,lequcl  cftans 
bien  cuits  8c  mixtionnez  enfcmble  ren¬ 
dent  le  corps  qufilscompofcnt  tres-ferinç 
&  Compact,  décoré  dVnc  teinture  citrine. 
Quelques-vns  tiennent  qu  ellaht  mis  en 
aélion  ,  il  deuient  Tvniquc  ferment  de  la 
'  vertu  lolaire,  exiftant,  volatil  Sc  fpirituel 
^  dâs  les  cliofes  radicales  desMetaux,Veg«*' 

Û  taux,  &  Animaux,  Ce  qui  ne  deuroit  cllre 

*  Ignoré  de  ceux  qui  portent  lenorn  de  Me- 

*  decin,8c  encor  moins  de  nos  tireurs  de 
'■ÿ  quinr-eirences,lefqucls  deuroient  fçauoir 
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qucl’Or  cnfon  manifcfte  eftbien  citrin,, 
mais  en  fon  occulte  eft  extrêmement^ 
rouge.  Raifon  pourquoy  il  ne  porte  pas  : 
feulement  fa  teinture,mais  il  en  peut  com¬ 
muniquer  abondamment  aux  autres,d’au- , 
tant  que  c’eft.vn  Principe  Sc  vn  Séminaire 
de  Souphre  parfaid.  Auflî  contient-il  en 
fon  profond  le  feu  de  Nature  :  C  eftpour- 
quoy  il  a  enfoy  la  femence  mafeuline  j  & 
vnc  fplendeur  amiable  &:  attrayante,dont 
ilefteourtizé  de  tout  le  monde:  6£  d’au¬ 
tant  qu’il  imite  la  nature  defonpere,  ileft  ■ 
ditle  Soleil  des  Cbimiftes.  Cartoutainlî 
que  le  Soleil  du  grand  Monde,  eftanr  au 
ligne  du  Lyon  darde  fur  noftre  Méridien  ' 
fes  plûs  cuifantes  flameches,  ainli  l’Or  e- 
ftant  defeorporé  par  l’Artifte  iufques  en 
fa  couleur  plus  haute,  àfçauoir  obfcure- 
ment  fanguine  ,  eft  en  fa  propre  maifon 
nommé  le  Lion  terriffié.  La  fympathie 
qu’il  a  pour  lors  à  l’Elixir  occult  des  Vé¬ 
gétaux-,  faid  qu’il  eft  l’vnique  Si  fpccifi- 
que  cardiaque.  Quelque  enfumé  voudroit 
bien,  paraduenture,  que  i’enfeignaffe  icy 
quelque  autre,  ohofe  ;  mais  ils  n'auront 
rien  de  moy  intelligiblementique  ce  qu’ils 
ont  défia  eu  par  mes  autres  eferits  :  çonti- 
rmons  donc,6i  difons  que  ce  Métal  trains- 
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;ens  &  damne-mondejfaid  fes  munitions 
['Orpiment,  de  Sandarac ,  de  S  ouphre  fi- 
^xe,  Précipité  fixe.  Cinabre,  AntimoinCi 
Les  vrais  Spageriques  préparent  fa 
teinture  en  liqueur  potable,  laquelle  eft 
vn  miracle  en  la  Nature  pour  fextirpa'^ 
don  dès  maladies  fixes;  mais  comme  cc 
n’efl;  pas  ouurage  d’vn  iour,  aufll  ce  lieu 
icy  n’eft  capable  d’en  contenir  le  myUcre; 
c’efi:  pourquoy  nous  auons  remis  d’en  par¬ 
ler  cy  apires-,  enfemble  de  toutes  les  autres 
préparations, lefquelles  l’art  luy  peut  don¬ 
ner  :  venons  à  la  Lune. 

L’Argêt  appellé  la  Lune  des  Chimiftes, 
ne  différé  guieres  de  l’Or  en  perfeétiô  ,elle 
eft  côpofee  dVn  Mercure  purSc  quafi  fixej 
&  d’vnSoupfire  blâc  6cnec,quin’eft  pas  du 
tout  acheué  de  cuire ,  8c  toutefois  eft  pref- 
quefixe  corne  leMercurejpourtât  n’endu- 
re-ellele  CæmctRoyal,rAntimoine,Sou- 
phrc,Cadmie  Sic. Nous  auôs  dit  cy-deftiis 
qu  elle  a  le  cerù eau  de  l’bôme pour  corps 
entier ,  mais  cela  fe  doit  entedre principa¬ 
lement  de  ccluy  de  la  femme,  carileftrai- 
Sonableque  l’effeélliomogene  quadre  en 
tousfes  moüüemensauecfon  plus  proche 
objet.  Aüflitire-6n  d’elle  les  Spécifiques 
remedes  pour  toutes  lés  mafadies  d’ice- 
G  iy 
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Iuy,coininefonc  Manicsjtoutes  afFcftions. 
mclanclioIiques,mal  cadu  c,  &c  autr  es:mais 
dleexccllepour  la  fortification  d’icêluy. 
V oila  quant  aux  Métaux. 

Tou  chat  aux  Minéraux,  quoy  que  nous 
en  ayons  parlé  cy-defius  corne  en  paflant, 
toutesfois  ie  ne  lairay  d’en  dire  quelque 
chofe  encore  en  ce  lieu  ,  d’autant  que 
noftrefubjetnousy conuie.  Difonsdonc 
que  comme  nous  aupns  remarqué  enfuit- 
tede  la  fympathie  des  fept  Métaux  auec 
les  fept  parties  principales  du  corps  hu¬ 
main  ,  mefmc  fympathie  des  fept  Miné¬ 
raux  alteratifs  ôc  purgatifs  des  parties (fja- 
uoir  l’Antimoine  au  Cœur ,  l'Arfenic  au 
Cerueau ,  lAlum  de  plume  au  Foye,  le 
Vitriol  aux  Reins ,  le  Mify  au  Fiel ,  le  Mi- 
niû  à  laRatte,&  leSouphre  aux  Poulmos). 
que  la  mcfme  chofe  deuons  nous  remar¬ 
quer  en  celle  des  7.  Minéraux  preferuacifs 
demortificatiomfçauoirles  fleurs  d’ Anti¬ 
moine  reuerbcrces ,  ou  leur  huylepourle 
Cœurjl’Ambre  gris  pourleCcrueaudatct’ 
rc  Seellec  pourleFoye;  le  Talc  pour  les 
Reins  5  l’Àymant  pour  le  Fiel  j  le  Salpêtre 
pour  la  Rattc;  Scia  MarcalTite  du  Cuiure 
pourles  Poulmos.  Ces  fept  Minéraux  em^ 
^efehent  les  fept  parties  nobles  de  naorti- 
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fication  5  c’eft  à  dire  déperdicion  da  cha¬ 
leur  naturelle  ;  mais  ils  •âoiuehc.cftre  exa- 
ftcincnc  préparez  par  vM  bon  Artifte  auat 
qu’en  vfer,  car  autrement  ils  feroient  dan¬ 
gereux  à  caufe  de  leur'  violence. 

On  y  peut  encore  anàlogiler  fept  autres 
Minéraux  preferuatifs  dé  putrefadionou 
corruption  d’icellcs  parties  nobles  ;  com¬ 
me  le  Sel  fudbrifiq’  d’Antimoine  pour  le 
Cœur  ;  le  Sel  ammoniaifpour  le  Cerueau; 
i’Hematites,  ou  bien  Ci  vous  voulez  le  Be- 
zoar  pour  le  'Foyc,  car  tous  deux  pur¬ 
gent  le  Foye  de  toutepütréfaâ:iÔ5&  cepar 
les  fucursde  Sel  gemme  pour  les  Rèins;l« 
Lapis  lazuli  pour  le  Fiel  j  l’Efineraude 
poitr  la  RattejSc  le  Sel  deSoùphre  pbur  les 
Poulmons.  i 

Or  comme  nous  auôns  commencé  ce 
Chapitre  par  JesJVjegctaux ,  nous  Ic.fini- 
rons  par  iceux,  difant  qu’il  y'a  au/Ti  cH 
pareil  nombre  fept  Végétaux  altcradfs  & 
purgatifs  des  fept  parties  nobles  de  riiom- 
me  ;  Exemple,  l’Anacarde  laquelle  purge 
le  Cœurde  Turbith  qui  purge  leCerueaHs 
la  Reubarbe  le  Foye  ;  l’Hermodaéte  les 
Reins'5  kCentauree  petite  IcFieljl’Ele- 
borenoirlaRattéj&Lezulalcs  Poùlmôs: 
j’entends  qu’ils  doiuent  eftrc  préparez  fe- 
Q  iij 
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lonles  règles  de-Ia  Médecine  Chimique, 
&arc  Spagerique. 

On  remarque  gneore  parmy  les  Vege-; 
fàiix  fepe  preferuatifs  de  putrefadiondès' 
fepcpartiesfurditesjExernpled’Alchermes' 

pour leCœurde bois  d’Alocs  pourle Cer-J 
U  eau  3  l’Hypericonpour  leFoye;  le  Sel  du 
principal  Veget^^ble  pour  les  Reins  ;  le 
Scordionpourlepiel;  leCerfueil  pour  la; 
Ratce\5claSerpentairepourles  Poulmôs. 

.Y^get^a-UX  func  des  grands  effeds 
quan4apres  yne  deuë  &c  exadte  prépara-  ' 
îion  ils  font  adrainiftrez  mec  hodiquemec 
contrq  toutes  leynraladies  dé  corruption,  i 
Recherchons  exi  donc  maintenaut  d’au¬ 
tres  preferuatifs  dç  morcificarionj  ’&  qui  ' 
puilTènc  empefeher  la  déperdition  de  la 
chaleur  naturelle  defdites  parties  ;  tels  fe- 
.  ront,  ampn  aduis,  le  RQfmarin  pour  le 
\  Cœur,.notamment-fes  heurs-,  les  fleurs  de 
/  Sauge  pour  1  e  Ceruéau;  la  fleur  de  Gero- 
/  lie  pourle  Foyc  ;  la  racine  de  Satyrion 
jl  pour  les  Reins  ;  l’Ablinthe  pourleFiehla 
I  Matricairepour la  Rattej&rHyfope  pour 
/  lesPoulmons,  gcc. 

lenefça^  £ ic dois,  auant  finir  ce  Char 
pitrej  donner  vne  atteinte  à  ceux  qui  ar- 
Çententia  terre  auec  tant  de  trauail,  qui 
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pafTent  les  mers  auec  tant  de  hazards,po\ir 
aller  quérir  bien  loirig  ce  que  la  Nature 
produit  à  noftre  porte.  Chofe  cfmcrueil- 
labledenoftre  ftolitidé  que  nous  nous  c- 
ftiinions  indigents  des  remedes  defquels 
les  ruftiques- 6c  funples  femmes  en  con- 
noUrent  la  terre  très -abondamment  cou- 
uerre ,  6c-  defquellcs  ils  fe  feruent  très- 
heurmfement  en  la  guerifon  des  mala¬ 
dies,  lefqu  elles  paraduanture  aüoientfait 
la  nique  à  des  habiles  Médecins.  Nos  de- 
uanciers  quiauec  gloire  ont  faldtla  Méde¬ 
cine  ,  SC  defquels  nous  eftimôs  eftre  beau¬ 
coup  honorez  d’eftre  dits  leurs  Difciples, 
n’ont  mefprifé  les  remedes  que  leurs  con¬ 
trées  6c  régions  produiroien,t;  6c  nous  pe- 
tits'Pigmees  voulons  faire  les  Grands  en 
fçauoir,8c  pour  eftrc  reputez  tels  il  en  faut 
voiler  le  deflein  par  l’vfage  de  ce  que  les 
terres  eftraiigeres  prodüifcnt ,  &  que  les 
vacabonds  6c  Charlatans  nous  apportent, 
6c  négliger  ce  qüinous  dôneroit  plus  d’hô- 
neur,quoy  que  moins  de  gain. 'Et'  c’eft  là 
la  Cabale  laquelle  feroic  véritablement 
defcouuerte  fi  l’on  mettoit  en  vfageles  re¬ 
medes  que  noftre  Ciel  propice  nous  pro¬ 
duit ,  8c  noftre  T  erre  fertile  nous  apporte. 
O  le  beau  8c  ample  fub)et  que  m ’ouure 
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cefteraaticre,  file  lieu  me  le  permettoit, 
mais  pour  caufe  de  briefueté  ie  pafferay  '  i 
outre,  joint  que  i’en  trai£teray,  aydant 
Dieu,  tres-amplement  en  ma  Pharmaco¬ 
pée  Spagerique^laquelleie  donneray  bien 
tofl:  au  iour  pour  lé  bien  de  plulieurs,Dieu 
le  voulant  j  auquel  Pere,  Fils  Se  S.  Efprit 
foit  honneur  6c  gloire  és  ficelés  des  fiç-^ 
des.  Anaen. 


De  l'vtilite  &  fin  de  U  Chimie. 
Chap.  VI. 

80  VS  diuiferons  ce  Chapitre 
en  trois  parties  j  la  première 
fera  de  IVtilité  6c  profit  que 
nous  pouuons  retirer  de  la  cô- 
noiffancedes  chofes  traidees 
«ux  deux  Chapitres,  fufdits.  ta  fécondé 
de  IVtilité  qui  nous  renient  de  la  con- 
fioiflàttce  6c  vfage  de  |a  Medcçine  Çhimi-’ 
ques  ce  qui  nous  mènera  à  fa  fin  pour  clor- 
fQÇ6  Chapitre,  6ç  ç’eft  la  troifiçfme  par¬ 
tie. 

<^u.ant  au  premierpoint,nQUs  le  diuifi?- 
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rons  en  quatre  vtilitez;,la  première.  Scia, 
plus  grande  SC  parfaite,  c’eft  de  nous  con- 
noiftre  nous  mefmes ,  car  par  cette  con- 
noiflancenous  voyons  le  modelle  de  tout 
i’Vniuers,  Sc  découurons  Iq  caraftere  delà 
diuinité  ,  les  œuures  inuilibles  de  Dieu 
nous  eftans  manifeftees  parles  vifibles,en 
l’admirable  conftruStion  de  cet  image 
Sc  a bregé  du  monde,  tant  in  t  elligib  1  e, C  e- 
iefte,  qu’EIementaire.  De  façon  que  celuy 
quife  connoiftra,connoiftrapremiercmêt 
Dieu,parcequ’ila  efté  formé  à  l’image  d’i- 
ccluy,  lequel eft  lefouuerain  Créateur  de 
toutes  chofes  ,ay  ât  feul  de  foy  l’immortali  - 
téjhabitâç  vne  lumière  claire  plus  que  tou¬ 
te  clarté  ;  Sc  d’autant  qu’il  eft  inaçceflible 
perfonnenele  peut  voir,  nonfeulcment 
des  yeux  corporels, mais  encore  moins  de 
ceuxdel’âme:  Bref  en  quelle  façon  que  ce 
foit  ilne  peut  eftre  connu  linon  par  fes  ou- 
urages  inimitables  :  car  il  y  a  vne  telle  relar 
tionde  Dieu  auec  iceux  ouurages,  qu’ils 
nefepeuuentbicn  comprendre  linonre- 
ciproquement  l’vn  par  l’autre.  Si  quetout 
cetVniuers  eftvnliure  auquel  font  eferi- 
teslesmèrueillesdu  Createur,qui  annon¬ 
cent  incelTamment  fes  loüanges  à  ceux au 
inoinsquiyfçauent  lire.  En  apres  il  con- 
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noiUra  les  Anges,  parce  qu’il  a  intellfgen' 
ceaueciceux;  enfuitte  les  brutes,  parce 
que  les  facuitez  Tenfitiu-e  &  appetitiue  luy 
l'ont  communes  aucc  icelles  :  d’ailleurs  il 
al’am-e  végétante  auec  les  Plantes ,  ScTe- 
llreaucc  les  Pierres  &:  Métaux:  bref  il  cft 
la  réglé  de  tous  les  corps.  A  cette  caufe  la 
fage  Antiquité  tenoit  qu  a  fe  connoiftre 
conlîftoit  la  vraye  &:  parfaiéte  Pbilofo- 
phie.  , 

De  ce  que  delTus  nous  pouuons  tirer  la 
parfaire  connoilTance  de  toutes  les  par¬ 
ties  qui  conftruifent  le  corps  humain,  èc 
de  leurs  efpeccs  &:  differentes  fubftances, 
félon  celles  aufquelles  elles  ont  conue- 
nance  &: analogie  :  &c’eftpourla  fécondé 
vtilité.'  ' 

La  troifiefme,c’eftqu’ayât  connoilTance 
de  chacune  partie  du  cofps  humain,  nous 
pouuos  mieux  Stplus  feuremêt  iugerStdô- 
ner  raifonpourquoy  le  venin  de  là  Verole 
attaque pluftoif  le  Foye qu’vne  autrepar- 
tie,pourquoy  celuy  de  la  Pelle  le  Cœur, 
poutquoyles  Cancers  font  plullollfaiéfcs 
dVn  Sel  Septique  Se  Arfenical,  qüe  de 
quelque  autre.  Se  pourquoy  ils  viennent 
pluftoflau  dos  aux  hommes,  Seauxmam- 
méllssauxfemmesjpoürquoy  plulloll  au 
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Longaon  de  ceux-là ,  &aux  Matrices  de 
celles-cy  ipoLirquoy  le  Noli-rhe-tangere 
vient  feulement  au  Nez  8c  Leures ,  &  non 
en  quelque  autre  partie  du  vifage.  Et  ainfi 
cqnfequemment  de  toutes  les  autres  ma¬ 
ladies,  qui  iournellementluy  furuiennent: 
de  laquelle  connoiflance  nous  pouuons  ti¬ 
rer  vn  pronoftic  plus  alTeuréiSc  des  indica¬ 
tions  curatiues  plus  certaines  5  &  par  ce 
moyen  les  guérir  plus  afleurément  8c 
parfaidlement  :  Sc  c’ell  pour  la  quatriefme 
vtilité. 

V enôs  maintenàt  à  iVtilité  de  la  Chimie, 
&  difons  que  c’efl:  elle  qui  nous  dône  l’en- 
tierc cônoilTanGe des  fubftâces  defquclles 
tousles  corpSjtant  mixtes  fimples  que  cô- 
pofez  reçoiuët  leur  compohtion  ,  qui  font 
Sel,Soulphre,&;  Mercure  faps  plü'sjen  ou¬ 
tre  delà  deprauation  &  alteration  d’iceux 
aucorps  humain,  confequemmec  les  cau- 
fes  &  origines  des  maladies ,  &c  igelles  ma¬ 
ladies  mefmes  telles  qu’elles  fontenleur 
Anatomie:  En  outre laconferuation  delà 
fanté  d’iceluy  èc  parfaite  guerifon  d’icel^ 
les  maladies  vniuerfellemêt,tant  intérieu¬ 
res  qu’exterieures.  Pour  à  quoy  paruenir 
clic  nous  enfeigne  les  vray  es  preparatiôs, 
pour  IaMedecine,de  toutes  les  chofesvni- 
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uerfelies  quifont  côtenuè’s  aux  trois  gen¬ 
res  des  Animaux, Végétaux  &c  Minéraux, 
Icfquelles  on  peut  mettre  en  vfage  fans 
aucune  crainte';  CarlVril  cftant'fcparé  de 
l’inutiUIefpiritueldu  corporel ,  le  cordial 
d aueclepoifon,  ils peuuem  eftre  admini- 
ftr'ez  au  corps  humain  auec  toute  certitu¬ 
de.  Auin  ne  changent  ils  en  celle  façon, 
ny  chargent  l’ellomach  ,  n’engendrent 
point  d’irapuritez  ,  ne  caufent  point  de 
nouiielles'obllru étions ,  8c  ne  font  tardifs 
en  leurs  operations  s  mais  quant  &:  quant 
viennent  aux  mains  auec  les  maladies,  Sc 
viélorieux  les  contraignent  de  quitter  la 
place.  Èt  c’ell  auffi  par  le  moyen  de  la  Chi¬ 
mie  que  nous  retirons  celle  vtilité  qu’en  la 
préparation  qu’elle  nous  apprend  des  re- 
medes,eUenous  enfergne  aulîilayoyede 
les  multiplier  a  léur  dernier  degré  de 
perfeétion ,  en  telle  façon  qu’vn  feul  grain 
ou  vnefeulc  gouttc  fera  plus  d’elFeét  que 
trente  ,  8c  le  tout  li  bénin ,  tant  en  l’ vfage 
qu’enfes  efiFcéts, qu’on  ne  s’apperceurapas 
d’auoir  rienprins,  tant  c«j  remedes  agif- 
fent  radicalement. Mais  6  malheur  du  fie- 
cleile  vulgaire  5c  des  Médecins  Sc  des  A- 
poticaires ,  reiettâs  toutes  ces  ingenieufes 
preparations>.font  voir  euidcmmcnc,  que 
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ne  voulansouncpouuansjilsfohtplus  cu¬ 
rieux  de  leur  gain  particulier  que  de  la  fan- 
té  des  humain  s, tant  celle  maudite  auarice 
les  ôpprime.Ei  il  ellvray  que  les  remèdes 
J  n’eftans  pas  pr  eparez&r  feparez  par  noftre 
i  artifice  de  1  eurs  impuretez ,  accroiflent  &c 
augmentent  dauantage  la  maladie  au  lieu 
li  delaguerir.  Carie  vous fupplie de confi- 
-  derer  quelle  préparation  on  bailleauxre- 

ImedesordinairesjVnefimple  Sclcgerein- 
fufîon  8c  Ebulition ,  ou  telle  autre  Altera¬ 
tion ,  adminiftrant  ainfilaplus  noble  por¬ 
tion  du  médicament  auecEimpure  &grof- 
fe  matière  d’iceluy;d'oii  vient  que  les  pan¬ 
ures  malades  ,  ayant  pris  de  leur  main  8c 
aualé  les  parties  nuifibles,  excrementcu- 
y  fes  8c  veneneufes  des  médicaments  auec 
;  ■  leurspartiesfalubrcs&: vtileSjfetrouuénjt. 
fortans  de  la  maladie,  furchargez  de  fym- 
ptomes  plus  pernicieux  que  la  maladie 
.  mcfmcs,ainfique  i’ay  dit  cy-deffus.  En, 
outre  qu’on  regarde,  de  grâce ,  leurs  eaux 
cxtraidles  vulgairemeiit ,  &on  verra  que- 
ce  n’efi:  qu’vn  flegme  infeipide,  facile  à 
pourrir  qui  à  peine  durevn  mois.  Et  tant 
s’en  faut  qu’elles  ayent  les  vertus  des  Am¬ 
ples  d’où  elles  font  tirées,  qu’au  contraire 
elles  empruntept  yne  taaligne  qualité  des 
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vafes dc'Piomb ,  efquels  Sc  aucclefquels 
elles  font  excraides  :  Il  vau  droit  mieux 
adminiftrer  de  l’eau  pure  de  riuiere  que 
telles  eaux  diâillees  de  leur  façon.  Autant 
en  peut-on  dire  des  décodions  qu’ils  font 
dans  des  vafes  de  Cuiure,  lefqueiles  fe 
font  pires  par  la  perte  des  plus  lubtilespar- 
ties  des  ingrediens  qui  les  compofent ,  qui 
s’envolent,  en  l’Air,  d’où  vient  qu’elles  fe 
corrompent  &  deuiennent  inutiles.  On 
pourroit  mettre  en  fuitte  leurs  remedes 
cordiaux  j  car  quel  profit  apportent  au 
corps  humain  leurs  Perl  es  mifes  en  pou-<- 
dreSc  criblées, énfcmble  les  fueilles  d’Or? 
rien  finon  que  ces  chofes  encrouilent 
l’Eftomach,  8es’ilefl:  défia  debile  l’ener- 
uent  tout  à  faid.  Au  lieu  que  les  quint- 
efiences  des  vrais  Chimiques  8c  leurs  Ma- 
gifteres  tirez  demefmes  chofes, enfemble 
la  teinture  de  l’Or  tireefans  corrofif ,  fe 
diflbluent  facilement  en  quelque  liqueur 
quecefoit;gcprinspar  la  bouche,ainfi  dif- 
foutSj  reftabliflent  prefquc  en  vn  moment 
les  parties  alFoiblies,Sc  rendent  la  priftine 
vigueur  fans  aucune  difficulté.  A  quoy 
l’on  pourroit  adjoufter  que  les  remedes 
vulgaires  rarement  rendent  l’effed  déli¬ 
ré,  notamment  ceux  qui  à  la  façon  eom  - 
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|mune  &  ordinaire  £onc  tirez  des  Végé¬ 
taux  (  quoy  qu’en  veulent  iafer certains 
qui  fe  dilent  neantmoins  Chimiques)  d’au¬ 
tant  qu’ils  n’ont  pas  laforce  &  lapuiiïànce 
d  extiipcr  Sedefracinerles  maladies  con- 
jtumace^.  Au  contraire  les  remedes  vraye- 
ment  Chimiques ,  principalement  ceux 
quifonttirez  des  Métaux, ontvné  toutc- 
auLie  eiîîcacieufe  vertu, Sepour-ce  guerif- 
,  fent,  la  Lepre,  l'Hydropihe,la  Gou  tted’E- 
.  pileplîejle  Cancer,leNoli-nie-tangere,l'es 
Efcroüelles ,  ainfi  que  ie  fay  voir  en^  mon 
Hy dr e  mor  bifiqu e,  ex t  ermin  ce  par  l’Her¬ 
cule  Chimique,  &CC.  Et  de  là  fepeuttirer 
ia  ftn  de  la  Chimie,  car  ellene  tend  à  autre 
chofe  qu’à  la  préparation  tres-exafte  des 
medicamens,  pour  les  rendre,  ainh  que 
nous  auons  dit,  plus  agréables  au  gouft^ 
plusfalubres  au  corps,  &  moins  dange¬ 
reux  en  leur  operation  ;  redimant  cette 
•‘riante  fante,  affeurément,  promptement 

•  &lans  douleur.  lepuisaffeurerauoirvcu 
vn  homme  de  qualité  foulFrirpêdant  trois 
tours  des  grande  douleurs  &  tranchées 
pour  auoir  aualé  vn  plain  goubelet  de  Mc- 

, decmcfaiteàlafaçon  ordinaire^  eequine 
|futarrmc  s  il  cuilprins  vnc  demesPilules 

•  «Su-tartarces  ,  ou  deux  de  ^oihe  Ele- 
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6tuaire  Dia-fené  ;  ou  bien  vn  peu  de  cre^- 
meur  ou  magiftere  de  Tartre  ,  au  lieu  ) 
de  quaftre  Apofemes  vilaines  8c  ame- 
res  qu’on luy  auoic  fait  aualer  aupara- 
uant  pour  digérer  les  humeurs  :  car  lafeu- 
,  le  veuc  8c  l’odeur  de  ces  medicamens  pré¬ 
parez  à  l’ordinaire  ,  rendent ,  malades 
ceuxmefmes quineleferoientpas.  Auffi 
n’en  voit-  on  pas  de  grands  effefts  à 
comparaifon  des  Chimiques  ,  Icfquels 
n’ont  pas  befoin  qu’on  attêde  leur  ferme- 
tation,  d’autant  qu’icelle  ce  trouue  parfai- 
acment  faide  8c  accomplie  en  mefme 
temps  que  le  médicament  eft  faid.  Le 
meilangedediuerfesfubftances  8c  elTen- 
ces  ja  élaborées  8c  njifes  en  leur  perfedtio, 

Se  par  ce  moyen  rendues  homogenees  ou 
vniformes  àvne  vraye  mixtiôjpeuuent  ac¬ 
quérir  celle  perfeaion  quafi  en  vn  inftant. 
Or  dïcelles,  les  vnesfontfaiaesdeplu- 
fieurs  efpeces  dediuers  gères  de  fimples) 
appellees  Elixirs ,  8c  les  autres  de  diuer- 
fes  efpeces,  ou  parties  d’vne  mefme  chofe 
à  part  élaborées  appellees  ClilTus  :  purece 
,  8c  fubtilité  defquellesfaiaque  leurs  ver¬ 
tus  8c  qualitezjfans  aucun  empefehement, 
s’introduifent ,  s’vniffent  8c  cômumquent 
facilement  les  vnçs  aux  autres.  D’ailleurs 
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Eut-il  remârqùer  que  cect«  fin  de  Chi¬ 
mie  (qui  ne  tend  qu’à  redonner  la  fantc 
par  l’exaéte  préparation  des  remedes  )  ne 
fe  rencontreroic  que  bienrarement,  fi  elle 
employoic  dans  fes  cbmpofitions  vh  grâd 
nombre  d’ingrediens ,  d’autant  quiçeux 
eftans  de  côtraires  qualitez,  ayans  demeu¬ 
ré  long-temps  enfemble  en  l’operatioii 
qu’on  appelle  fermetation ,  venans  à  s’en¬ 
trechoquer  pour  fe  joindre  j  leurs  vertus 
ne  peuuent  eftre  non  feulement  confer- 
uees ,  niais  encore  he  s’aydent  ny  corro¬ 
borent  l’vne  à  1-aütrej  au  contraire  elles  fe 
deftruifertt  8c  ruinent  pour  en  engendrer 
vne  toute"  nouuellc  tellement  doüteufc 
èc  incertaine  qu’elle  ne  fe  peut  connoiftré 
que  par  l’experience  8c  obferuation  qui  efi: 
le  plus  foiment  funefte.  Parce  qu’aiotslà 
vertu  difcreticeqüiefi:  en  nous,nepouuâc 
feparer,  ny  s’ayder  des  vertus  en  particu¬ 
lier  de  chafque  finiple,ains  donnant  8c  re- 
ceüant  cepotpourry  nous  en  fentôns  in¬ 
dubitablement  des  euenemens  contrai¬ 
res  à  noftre  intention.  CequedelTüs  eftât 
tenu  pour  confiant  refie  de  prendre  la  pei¬ 
ne,  &:  apprendre  la  façon  d’extraire  les 
qualitez  d’vn  mefmemedicament  fimple,’ 
puis  les  vnir  enfemble,  par-cequ’alors ,  à 

H 
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caufc  de  leur  fympathie ,  elles  s’vhilfcnt  I 
bien  plus  facilement,  éc  conçoiuent  très-  i 
bien  vn  plus  grand  pouuoir  de  nuire  à  ce  ■ 
iquinous  eft  côtraire.  Surquoyiem’efton- 
ne  comme  plufieurs  Sophiftes(fans  raifon 
pourtant)  décrient  cette  fciencé,  fans  a-- 
uoir  premièrement  fait  ync  bonne  &c  exa- 
{kc  recherche  de  laverité  Sc  infalibilité  d’i¬ 
celle.  La  certitude  que  i’y  ay  reconnue 
ma  contraint  à  la  fuiure  ,  pour  auec  plus 
defeurté  Sc facilite  fecourir  les  malades. 
En  fin  la  reconnoilTance  qué  i’en  fay  del’a- 
uoir  receuë  de  la  main  libcralle  de  Dieu, 
lequel  defpart  fes  dons  Sc  fes  grâces  à  qui 
bonluy  femble,  &en  telle  quantité  qu’il 
luy  plaifl:  :  auquel  Pere ,  Fils  &c  S.  Efprit, 
foit honneur  Sc  gloire  es  fiecles  des  fie- 
clcs.  Ameni 


Fin  de  U  première  Fleuri 
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FLEVR  SECONDE 

D  V  B  O  V  Q^V  E  T 

C  H  I  M  I  C^V  E. 


TRAICTANT  . 

U  De  la  définition  de  Chitaifc  >  &  de  feS 
Principes,  de  fiés  operations ,  lieui 
'  temps,  &  moyens  d’operer  j  eri- 
: femble  des  conditions  de  T  Axtifte: 

Df  U  définition  de  Chimie. 
i  C  H  A  p:  E 


I  félon  vn  certain  ordre  qu« 
1  ancien  été  auoit  jadis  eftably 
dans  celle  Monarchie  Payen-r 
ne  Rome ,  8c  lequel  palTa  dut 
depuis  pour  loy ,  il  eftoit  en¬ 
joint  à  toutes  perfonn  es  de  quelle  qualité 
*c  condition  qu’ils  fulTent,  de  porter  les' 
H  ij 
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marques  delaprofeiîion  qu’ils  exerçoiët; 
afin  par  ce  moyen  de  difeerner  les  gens 
d’honneur  d’auec  les  profanes,  les  nobles 
d’aucc  les  roturiers,  les  bons  Se  diligens 
ouuriersjd  auec  les  ncgligens,faineanrs  & 
vaux-riens  5  bref  pour  rendre  également 
au  poids  du  m  erite  &c  de  la  vertu,;la  loiian* 
ge  à  chacun.  A  combien  plus  de  raifon  fe¬ 
rons  nous  obligez ,  non  dans  vne  Monar¬ 
chie  Payenne,  mais  dans  cette  Monarchie 
Chreftienne  où  nous  viuons ,  de  fendre 
raifon  de  ce  que  nous  faifons ,  traitons, 
difcourôs  &  exerçons. Si  ce  bon  heur  arri- 
uoic  iamaisjhéiquc  nousverrions  de  chan- 
gemens  dans  toutes  les profe/Tions  fieva- 
catiôs;  ce  feroit  pour  lors  que  le  dcfir  d’vn 
certain  Médecin  ,  homme  de  bien,  feroit 
cffeébué  ;  par  lequel  il  a  fouhaité  mille  fois, 
qu’ilyeuftvne  loy  tres-exprefie  pour  les 
Médecins ,  Chirurgiens  Apoticaires, 
denereceuoir  aucun  falairc  des  malades 
qu’ils  traiaent s’ils  neles  gueriflbient.  Et 
cas  aduenant  quela  guerifon  de  leurs  ma¬ 
ladies  n  aduinc ,  qu’ils  fulfent  defeheus  de 
leurs  honneurs ,  prcrogariues.&:  immuni- 
tez;  en  outre  condamnez  de  les  faire  trai- 
aef  àleur  defpens  à  quelque  doGte Mcde- 
cih  coadjuteur  de  laNature,  qui  s’en  ac^ 
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quiteroit  mieux  qu’eux.  Et  cecy  confîde- 
ré  que  le  temps  de  guérir  les  maladies  paf- 
fé,  il  eft  bien  difficile ,  voire  quali  impofli- 
ble  de  les  guerir,li  cen’ellpar  la  main  d’vn 
bon  Artifte.  Or  plulieufs  de  ces  coureurs 
quife  font  nommer  iurpudemment  Me- 
decins  &c  Operateurs  Spageriques  ,  tien- 
^  V  nçntquelques  fois  les  malades, quife  met- 
tent  en  leurs  mains  trois  ou  quatre  mois, 
•i  Se  de  guerifon  pas  rien  ;  Se  neantmoins,  ne 
laiffenr  pas  de  fe  faire  tr es-bien  payer;bien 
quepar  ieurmoyenla  maladiefoit  rendue 
pirequ’ellen’eftoitauparauant,Se  lepJu5 
foLiucnt  du  tout  intraidtable  :  ie  produi- 
roisfurcefubjet  mille  exemples, mais  cela 
’  >  eft  referuc  aux  fueillets  d’vn  autre  volu- 
me.  Hé  !  ft  ce  delir  auoit  lieu ,  combien 
if  verrions  nous  de  Sauetiers  retourner  au 
ligncul,  de  Tailleurs  à  leur  aiguille,  defai- 
I  leurs  de  pourpoinds  de  cuir,  à^ire  des 
collets  de  Buffle,  de  Conroyeurs  à  leur 
cuir  :  combien  de  boffeL'me  de  Cimetière 
caufent  ces  meurtriers,  miferable  ftecle, 

.  les  Marchands  banqueroutiers  font  les 
Med  deins.  Scies  Médecins  les  Marchâds: 
combien  y  ena-il  qui  negotient  en  mar- 
.  chandife  ce  qu’ils  ne  peuuent  faire  fans 
^  négocier  auffî  la  fanté  des  corps.  Mais  fi 
!•  H  iij 
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çefouhait  fortoit  à  fon  effet»  combien  y 
il  de  Preftres  qui  cxerçent  la  Medecine 
en  toutes  fes  parties ,  &  des  Médecins  qui 
font  Chanoines,quiretourneroiêt  chacun 
à  leur  charge.  N’ay-ie  donc  pas  raifonde 
fouiaaiter  cett  aage  d  or ,  où  chacun  s’exer- 
|oit  en  fa  profeflion  particulière,  &  fi  ren- 
doit  très -capable'?  ' 

'Or  à  celle  fin  de  n’encourir  la  cenfure 
que  plufietirs  femblent  mériter ,  i'e  diray 
qu^eftant  Médecin- Chirurgien  Ghimiq\ 
&c  traidtât  de  TArt  Chimique  Medical ,  ie 
dois  monftrer quel  eft  ceft  Art,  tant  en  fa 
définition,  principes,  &; operations,  que 
des  moyens  d’operer  en  iceluy  ;  K  par. 
ï’expofîtion  de  cette  marque  monftrer 
quefurtiuementiene  me  fuis  pas  attaché 
à  cetteprofe/îîon.  Commençons  &  don¬ 
nons  au  vray.  biais  de  cette  Médecine  Chi¬ 
mique. 

Difons  donc  que  l’Alchimie  fepeut  dé¬ 
finir  vnc  fcience  qui  erifeigne  de  feparer 
les  Elemens  de  chacun  compofl  produit 
par  laNature,  &  de  les  recueillir  dextre- 
ihent  chacun  en  fon  propre  vaiffeau.  Au- 
^rèment  Alchimie  eftyn  Art  qHÎmonftrei 
les  moyens  de  feparer  le  fubtil  du  gros ,  Iç 
mr  de  l’impur,  ôc  de  tire;*  dVn  chacun 
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çompoft  naturel  fon  effence  pure  Sc  nette, 

cnlaquellçgifttoutela  vertudc  ce  com- 

poft.  Ou  bien ,  l’Alchimie  eft  vnefcience 
par  laquelle  nous  apprenons  a  cognoiltre 
la  première  madere  de  tous  les  corps  du 
monde, foient  Animaux,  Végétaux,  ou 
Minéraux,  &c  comment  la  nature  a  proce- 
,  „  dé  en  les  procréant  &c  perfedionnant  iuf- 
É  quçs  à  leur  derniere  matière,  &c  auffi  com* 

S  ment  il  faut  que  nous  procédions,  pour  iç$ 

S  deffaire  en  rétrogradant  l’ordre  d’ic^le 
Nature,  fi  nous  voulons  voir  occulaire- 
’  ’/  ment  leur  première  matière.  En  quoy  fai- 
,  fantnoustrouuons  veritablemétquc  c’eft 
de  trois  chofes  fans  plus  ny  moins,  fçauoir 
*  Souphre,  Sel  8c  Mercure ,  vifibles  8c  pal- 
pables ,  chacun  en  fon  elTence  corporee, 
f-,  apres  qu’ils  font  fepar  ez  du  compoft  par  U 
i‘  voyeôc  moyen  de  cette  feien  ce. 

Enquatricfme  lieu,onpeut  définir  l’Al¬ 
chimie  vne  partie  de  la  vraye  Médecin» 
qui  enfeigne  à  connoiftre,  eflire  &;  parfai¬ 
tement  préparer  8c  fcparer  le  pur  de  rin»- 
pur,  par  ArtSpagerique,des  medicamens 
^  tant  internes  qu’externes,  fimples  que  c^ 
i  pofez,  pou  ries  mettre  auec  plus  decerti- 
tudeenvfage  au  corps  humain.  Ces  qua- 
I  ^te  deffinitions  cftans  efTendclles,  comme 
H  üij 
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pompofeesdé  genre  ^  différence,  n?au- 
roient-pa^  befoin  d’explication;  mais  à  cel- 
‘  le  fin  de  rendre  cette'  fcieince  plus  intelli¬ 
gible  que  iufqiifes  à  prefent  elle  n’a  efté: 
i  expliqueray  la-quatriefme  définition ,  &: 
larèndiiàfy  bafiefueftientlaplus  claire  fcfa- 
iniiieré-eri'tôutesfeç  parties  qu’il  me  fera 
poifible;" 

Et  pdur  commencerilfaut  fçauoir  que 

ie  la  dy  partie  de  la  vraye  Medecine,  ce 
quin eltpàs Tans  railon,car  nous  confti- 
tuons  quatre  parties  en  la  vraye  Médeci¬ 
ne,  fçauoir  Pfiilpfophie,  Aftronomie,  Al- 
cJiimie&  Vertu.  Par  la  première  le  vray 
Médecin  a  la  vraye  cônoiffance  delà  Ter¬ 
re  &  de  1  Eau,  enfèmble  des  maladies  qui 
font  caujeespar  eux.  Parla  feconde,ila  la 
vraye  conoifi[ance  de  l’Air  &c  duCieî,ense- 
ble  des  maladies  qui  viennët  d’eux.  Parle 
rnoyen  delatroiïïerme,il  yiét  àla  parfaite 
çonoiffance  de  la  préparation  &  feparatio 
des  proprietçz  des  fufdits  Elemens,  pour 
aucçplus  de  facilité  &  de  certitude  guérir 
les  maladie^  qui  viennent  de  par  eux. 
Quant  àlaquacriefme&:  derniere  qui  eft 
la  Vcrtu,c  eftçclle-la  quele  Médecin  doit 
embraffer  indilTolublemêt  iufques  au  to- 
peau,aueclestroisfufdites;mais  de  cecy 
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plps  amplemêt  cy  deflbus  parlant  des  cô- 
dicions  del’Artifte.  I  ay  dit  q^u  elle  enfei- 
gne  de  connoiftre  6c  eflire  les  medica- 
mens,  8cc.  Nous  auons  fai£t  voir  incidem¬ 
ment  cy  deffus,  à  la  première  Fleur,  com¬ 
me  par  le  moyen  de  l'Alchimie,  1  Attifte 
-  ‘  vient  a  la  connoiflance  de  tout  cc  qui  eft- 
'  en  la  Nature,  rien  ne  luycft  caché,  il  voile' 

;  par  les  Airs,il  nage  dâs  les  Eaux, il  pénétré 
'  la  Terre,  il  monte  fur  les  Montagnes,  def-  ' 
cent  dans  les  Valees  ;  bref  dans  ce  large  5C 
ii'  fpacieux  champ  de  l’Vniuers  ,  il  choifit, 

Îeflit  8c  fepare  tout  ce  qu’il  veut  6c  peut 
mettre  en  vfage  au  deffein  qu  ilaproj  ette, 
Auec  cette  prerogatiuc  fur  la  Pharmatic 
ordinaire,  qu’il  obferue  l’influence  de  1  A- 
ilre  dominant  la  Plante, 8c  lafympathie  de 
^  tous  deux  auec  la  partie  aflFeétee  :  en  outre 

Iil  choifît  auec  diftinaion les remedes  des 
Animaux  pour  les  maladies  Animal  es, des 
^  Vegetauxpourles  Végétales,  8c  des  Mi- 
I  neraux  pour  les  Minérales  ;  ConnoifTancc 
I  qui  ne  fc  remarque  point  dans  la  vulgaire 
^  Pharmatie.  En  cote  moins  l’exadeprelia- 
^  ration  des  remedes  qu’il  en  tire  (  8c  c’efl; 

ipour  venir  à  l’autre  point  de  ma  défini¬ 
tion  )  pour  les  adminiftrer  contre  les  ma¬ 
ladies  aufquelles  ils  ont  antipathie  ,  com- 
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a  la  maladie  du  S  el ,  lé  r  emede  de  Sel 
a  la  maladie  de  Souj^hre  vn  remede  de 
Soùphre  ;  confequemmenx  à  la  maladie 
Mercurielle,  vn  remede  de  Mercure }&  : 

ainfi  le  Médecin  Chimifte  guérit  les  mala¬ 
dies  par  leur  femblables:  il  ne  faut  pas  en¬ 
tendre  qu’il  falTe  vne  nouuelle  maladie,  ' 
car  ce  ne  feroic  pas  bien  comprendre  l’in¬ 
tention  des  Chimiques, d’autant  que  cette 
guerifon  ne  le  fait  que  par  contraire  difpo- 
lition,  Senon  par  contraire  qualité  :  exem- 
pie,  fuppofons  que  le  Sel  fut  tellement 
delTeichi  en  ce  reuerberant ,  qu  il  caufaft  ' 
vne  demangeaifoninfupportable ,  pour  la  1 

guérir,  vn  vray  Médecin  amy  de  la  Natu¬ 
re  n’humeacra  pas  celle  fecherelTc ,  mais 
fondra  Sc  dilToudra  ce  qui  ell  fcc.  Et  com¬ 
me  cette  fecherelTe  à  conuenance  aucc 
l’Alum  plumeux,  ou  le  Sel  efulat,  qui  font 
depareilletîature,  cela luy  indiquera  qu’il 
les  faut  prendre  pour  remede  alTçure  à  ce 
mal .  Le  mefme  peut  on  dire  que  f  humidi¬ 
té  refoluë  du  Mercure  ne  s  ollepas  parla 
fecherelTe,  mais  ellefe  guérit  fi  on  la  coa¬ 
gule  &  faift  reprendre.  De  ce  peu  de  paro¬ 
les  on  peut  tirer  deux  enfeignemens  tres- 
cerrains,  Tvnquela  guerifon  ellaux  ver¬ 
tus  Sc  puilTancçs ,  non  pas  aux  qualitez^ 
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l’autre  que  toutes  chofes  monftrent  &  dé¬ 
clarent  leur  elfence  par  leur  propre  forme 
&C  operation.  Reuenons  à  noftire  denni- 
tion  de  Chimie ,  où  ie  dis  que  cette  prépa¬ 
ration  des  remedes  fc  faift  par  Art  Spage- 
rique.Surquoy  ilfaut  entendre,  quoy  que 
quelques  vns  ne  font  pas  différer  la  Chi¬ 
mie  de  la  Spageric ,  que  neantmoins  elles 
different  en  ce  que  l’vne  préparé  feule¬ 
ment,  mais  l’autre  ertfeigne  à  préparer  :  la 
thimiea  la  connoiffance  des  qualitez  &; 
vertus  du  comppft,&;  la  Spagerie  les  en  fe- 

pare.  Mais  pour  plus  d’intelligence  de  ee- 

cy,  il  faut  fçauoir,  auant  paffer  outre,  d  ou 
çil: derioccemot  de  Chimie,  Scen  fuitte 
celuy  de  la  Spagerie,  auec  leurs  fignifica- 
iions,&:  puis  nous  viendrons  à  1  a  fin  de  no- 
ftre  définition. 

ï:^wtie  cft  donc  deriué  du  mot  Grec 
KymU  Üfo'toH  Keyo,  qui  fignifie  fufion,  a 
caufe que  cette fcience  eft  vne partie  delà 
naturelle  Philofophie  des  chofes;auffien- 
feigneellelescaufesSc  nature  des  Miné¬ 
raux,  Végétaux  &;  Animaux,  mais  notani; 
ment  des  Minéraux,  qui  fe  fondent  dans 
le  feu.  Or  cette  Science  ou  Art,ainfî  qu’on 

la  voudra  nommer ,  eft  appellee  ordinai¬ 
rement  Al  chimie, joignant  à  Chimie,  ceft 
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articulation  AJ,  à  la  façon  des  Arabes, Içf- 
quelsnjettenttoufiours  deuant  les,  mots, 
&  notamment  des  noms  appellatifs,cet  ar^ 
ticul  AI,  ce  qui  ne  change  pourtant  en  rien 
ia  ngnification  du  mot  deuant  lequel  ileft 
niisi  exemple,  Albacham&Bacham;  AI- 
chalef,  Chalcf,  &ainri  Alchimie,  &  Chi¬ 
mie. 

eftau/Ti  deriuc  du  Grec,  à  fçauoir 
du  mot  qui  fignilîe  feparcr  les  parties 

de  quelque  corps  Minerai,  Végétal  ou 
Animalj&de  alTembler  ou  recon- 

joindreiçelles  apres  leur  parfait  &  entier 
•  depurement  -,  èc  les  Operateurs  d’iccluy 
Spagires ,  nom  inuenté  par  Paracejfe  quia 
efte  lepîus  excellent  Spagire  qui  fut  onc- 
^ues  depuis  Hernies  Trimegifte  iufques 
anoftretemps, ainlî  quefes  œüuréslede- 
monftrent.  Parce  que  delTus  nous  voyons 
comme  la  Chimie  peut  tenir  lieu  de  Scien¬ 
ce  en  la  Medecine,  Se,  la  Spagerie  d’Art,  & 
en  cette  façon  elle  fera  diuifeè  en  Science 
&  en  Art^.  Lerelfe  de  la  définition, eft  tres- 
facile  à  coceuoir,car  il  efl:  vray  que  le  Mé¬ 
decin  Chimique  préparé  par  Art  Spageri- 
que  les  remedes  externes  de  mefme  que 
lesinternes , les /impies  aulîîbien  queles 
compofez:  qui  empefehera  à  vn  Arti/le 
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de  préparer  des  onguents,  emplaftres  Se 
liniments,  aii/Ti  bien  comme  des  eaux,  dfes 
huyles ,  6c  des  quint-effences  ?  s’il  le  peut 
ou  non  celafe  verra  cy  apres.,  oùi’cnfei- 
gne  tout  le  premier  en  France  la  prépara¬ 
tion  de  ces  remedespar  Art  Spageriqüei 
Auflîenay-ie  veu  des  effets  incomparà- 
'  blés,  au  refpe£t  des  ordinaires  6c  cômuns: 
deux  de  mes  emplaftres  ont  guery  dans 
liuidiours  vn  vlccre  Chironicnà  vn  Or- 
pheure  de  celle  ville  de  Paris,  les  com¬ 
muns  ne  l’anoient  petrtàire  dans  quatre 
ans  ;  ie  dis  cecy  par  exemple, car  i’en  pour- 
rois  nommer  plus  de  cinq  cens  ,  niai^s  ie 
ne  feandalife  perfonne.  lediray  fculemet 
pour  clorre  ce  Chapitre  i  que  les  remedes 
Chimiques  agiflent  cito^  tuto  ,  & 
félonie  delir  d’Hypocr.ate ,  6c  le  fouhait 
de  Paracelfe,ce  qui  le  rencontre  rarement 
dans  les  remedes  ordinaires  6c  communs. 
AufeulDieuTrine  en  vnité  fort  honneur 
6c  gloire  és  lîeclesdeslîecles.  Amen. 


Dti  rrindpes  de  ta  Chimie, 

CttAP.  II: 

O  VS  allons  couché dy-deiTus 
au  Chapitre  cinquiefrae  delà 
première  Fleur,  mais  en  paf- 
fane,  comme  les  trois  fubftan- 
cesclhBientproduitesdesqua- 
tres  Elemens,  en  outre  comme  d’icelles 
tous  corps  elloienc  compofez,  eequidé- 
uroit  fuffire  fi  cette  matière  ne  demandoit 
vneplus  exade  recherche,  afin  d’en  tirer 
vneplus  faine  &:  véritable dodrine.  Mais 
auânc  que  paffer  outre  iene  puis  queiene 
manifeftemonefionnement, &  queiene 
m’eferie  6  erreur  trop  pernicieux  !  ô  opi¬ 
nion  mai  fondée  !  que  vous  enfeuelilTez 
deveritez.  Iene  toucheray  point  aux rai- 
fons  que  les  Hereciques  tirent  de  l’Efcri- 
ture  fainde,  pour  fomëter  Sc^eftançonner 
leurs  opinions  infernales,  non  ie  laifie  cela 
aux  Théologiens.  Mais  ie  ne  puis  auflî 
pàlTer  outre,  fans  m’arreftef  vn  peu  à  cel¬ 
le  de  la  Medecine.  Chofe  eftrangeiquil 
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iembleque  come  ces  deux  vocations  font 
ancxecs  l’vnc  à  rautre^parvn  lien  d  amolir 
^  demifericordn ,  qu’au  ffi  elles  reçoiuenc 
cgallemenc  de  l'alteration  par  la  zizanie 
que  les  profefleurs  du  nienlonge  y  ont  fc’- 
nicc.  yantetoy  ô  Antiquité  que l’Hypo- 
cratea efté ce  grand  efprit qui  atout  fccu 
%  &  conceu  en  la  Médecine^  li  nous  voyons 
ceux  qui  le  profcirent  tenir  le  contraire, 
Carquoy  que  l’Hypocrate  tienne  enfon 
f  liure  de  la  vieille  Medecine,  toutes 
'  choies  cônfiltcnt  d’Amer,  fhfipidt  df  fAlé ^  que 
V  Paracelfc  conformément  à  iceluy,appellc 
i:,  Souphre,  Mercure  ôc  Sel, les  nouueaux 
ne  le  croyêtpas.  Dy  nous  tant  quetu  voü- 
"  dras  HypocratCjen  ton  liure  de  Locts  in  ho.. 
P  Tutne^  ^ue  la  maladie  Je fait  parles  chef  es fem 
I  hhhlts  l  en  eft  gttery  de  U  maniéré  far  des 

fÿ  choiesfcTnhlahhs  ,  onnet’en  croira  pas.  Oii 
I  Veut  expliquer  les  fondemés  que  tunou$ 
P  as  laifTez  en  la  Medecine ,  d’vn  autre  biais 
qu’ils  n’ont  efté  conceus.  le  les  peurrôis 
\  icy  mettre  en  leur  tort  fort  &:  ferme,  mais 
i  nos  Principes  m  appellent, &  paraduantu- 
I  re  auant fortir  de  ce  Chapitre  leur  baille- 
r  tay-ie  des  attainétes  qui  leur  feront  ad- 

[  doüer,malgré-eux,laveritcdesdeuxfon- 
demens  fufdits. 
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-  Moyfe  ce  grand  Legiflatcur,!  vnique  8c 
très-excellent  Hiftorien  ^incomparable 
Peintre  du  premier  œuure  diuin  la  créa¬ 
tion, nous  apprend  qu’au  commencement 
Dieu,  ce  grand  Architeae  du  monçie,crea 
le  Ciel  &:  la  T  erre ,  mais  il  ne  dit  pas  de- 
quoy.  Car  Dieu  Eternel  eftât  effence  pre¬ 
mière  auant  toute  chofe,  contenoit  en  luy 
par  vn  Elire  idéal  tout  ce  qu’il  projettoit 
de  faire  ;  raifon  pourquoy  il  en  peut  cllré 
dit  caufe  efficiente  ,  formelle ,  &c  finale; 
Efficiente  par  ce  que  le  monde  a  pris  ellte 
de  luy ,  or  n  e  le  peut-il  auoir  de  Dieu ,  que 
Dieu  ne  foit  l’eftre  luy  mcfme ,  mais  vri 
eftre  eternel,  infiny ,  très- parfait ,  enne- 
niy  du  non  ellreScdu  rié.  Formelle, com¬ 
me  en  citant  l’exemplaire,  l’ayant  faiaie- 
lon  l^e  patron  &c  modelle  qu’il  auoit  en  fa 
fcience,  qui  eft  l’idec ,  le  moule  8c  le  véri¬ 
table  exemplaire  de  toutes, chofes.  Finale 
ayâttout  fait  pour  fa  gloire  :  deforte  qu’eri 
cette  façon  le  mode  ne  regai  de  que  Dieu; 
d’autant  qu’il  ed  tout  de  Dieu ,  cercle  par- 
faift  qiii  finit  où  il  commence,&:  cominen- 
ceoiiilfinit.  Si  que  Dieu  pour  manifefter 
au  dehors  fa  gloire  qui  cftoit  comme  ref- 
ferree  en  luy, a  produit  vnimage  defoy  vi* 
fible,  vn  clair  rairoüer  de  fa  puiflance, 

.  bonté, 
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bonté  ,  fàgeffe  Sc  prouidehcei  .  Cefàinét 
Hiftorien  dit  apres,  que  la  terre  cftoit 
fans  for  me,  vüide,Sc  que  les  tenebres  l’en- 
î  liirorinoient  5  adjoüftànt  que  l’Efprit  de 
Dieu  eftoit  porté  delTus  les  eaux,  lefquel- 
les  ilfepâra,  plaçant  les  vn  es  furie  firtna- 
;hient,  8c  lailfànt  les  autres  delfous  ,  &c. 

■  Qüelques-vns  ont  appellé,  mais  impro¬ 
prement,  cette  terre  vuide  8c  tencbreufei- 
caho>,c  eft  à  dire  maffe  difForme  8c  confu- 

’Te,  oupluftoll:  vn  abyfine  d’eaux  ,  fur  lef- 
F  quelles  pourtant  i’Efprit  de  Dieu  efloit 

■  porté;  lefquelies  il  empregnoit  de  fa  viüi- 
t  liante  chaleur,  laquelle  ne  peut  rien  fans 
i  l’humide  non  plus  que  l’âg^nt  fans  le  pâ- 
Ltient,  nelàformefansia  matière  ;  pour  e- 
;  lire  la  fubftance  humide,  molle  de  foy ,  8c 
bbeïllance  à  conceuoir  toutes  fortes  d’im- 
preflions  ;  8c  auffi  que  la  primitiue  fource 

:  de  vie  gift  en  l’humide  adifté  du  chaud. Or 
en  celle  feparation,quelquesPeres  ont  en¬ 
tendu  qu’il  y  çn  euft  de  deux  fortes  dilFe- 
1  rétes  en  pureté, ainfi  qu’il  eft  dit  qu’il  fepa- 
raies  eauX d’auecles  eaux,8cdelaplüs pü- 
rc  de  celles  a.  il  en  fit  5.  parties  pures.  De 
iapluspüredefquellcs  il  fitles  corps  An¬ 
géliques.  De  la  fécondé  moins  pure  ileri 
fit  le  Firmament,  les  Flànetres,les  Sighes; 
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ôc  toutes  les  Eftoilles.  Et  de  latroifiefme 
encore  moins  pure  il  créa  quatre  corps  qui 
font  les  quatre  Elemens,  feuls  membres 
principaux  de  ce  monde.  Lefquels  quatre 
parle  moyen  delaNature  j  CÔpofent  tous 
les  autres  corps  mixtes,  en  leur  donnant 
vigueur,  vie  Sc  mouu  ement,  par  vn  efprk 
épure  que  la  mefme ''Nature  vray  Artifte 
alembiquc  des  quatre  premiers.  La  Ter¬ 
re  mere  de  toutes  chofes  nous  fournit  cet¬ 
te  matière,  laquelle  elleà  conçeuc  du  ger¬ 
me  des  autres  trois  Elemes-fes  freres.  Car 
les  Elemens  agiffants  inceffamment  en- 
femble  produifent  les  trois  principes ,  Sel, 
SoLiphre,  &;  Mercure, qui  font  vn  medium 
entre  les  Elemens  8c  tout  ce  qui  eftpro- 
duit,tant  dans  les  entrailles  delà  terreque 
fur  la  furface  d’icelle.  Eftant  vray  que  la 
Nature  n’a  pas  immédiatement  produit 
tous  les  corps  mixtes,  tant  fîmples  que  cô- 
pofez  des  quatre  Elemens ,  ains  mediate- 
ment,  c eft  à  dire,  par  finteruention  des 
trois  principes  fufdits. 

Or  à  celle  fin  d’entendre  mieux  celle 
théorie  des  trois  fubftances  ou  principes 
fufdits  ,  il  faut  notter  qu’incontinent  que 
Dieu  eut  conftitué  la  Nature ,  pour  régir 
toutela  Monarchie  du  monde,  ellè  (afin 
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(jüc  la  volonté  du  très-haut  fut  exécutée) 
ordonna  que  chacun  des  fufdits  Elemens 
agiroit  incelTamnient  dans  l’autre  :  de  ma¬ 
nière  que  le  feu  agiffant  contre  l’air,  pro- i 
duit  le  SoUphre  ;  l’air  pareillement  bloc-l 
,  quant  1  càu  fit  le  Mercure;  8c-  l’eau  agiffanc^ 
contre  la  terre  engendra  le  Sel: mais  la 
terre  ne  trouuànt  plus  d’autre  Elément  co¬ 
tre  qui  elle  peut  agir,nepeut  aufli  rie  pro^- 
W  duire;  SC  retint  en  fon  centre  ce  que  les  au- 
^  très  3. aüoiét  produit,  Defürtequ’elle  de- 
meuramatriee  Scgardiatrice  des  effets  des 
quatre  Elemens,  qui  font  les  trois  fubftan- 
ces  Sel,  Sotiphre,  Sc  Mercure,  defqueis 
tous  corps  font  compofez.Par  ce  que  def- 
fus,  on  petit  remarquer  comme  vn  Efcri- 
uain  fflôdernen’apas  bien  entédu  laTheo- 
riedelaMedecine  Chimique,lors  qu’il  af¬ 
firme  qile  les  Chimiques  tiennét  quel’hô- 
me  8c  tous  les  corps  mixtes  naturels  ne 
font  pas  compofez  des  quatre  Elemenss 
mais  feuferrlent  des  trois  fubftances  fufdi- 
tes.  Get  infàtiabledefirjoupluffofi:  efpe- 
cede  manie,  que  plufieufs  ont  d’efcrircj 
faiébglifferjfans  qu’on  y  préne  garde,  tout 
plein  d’abfurditez,  lefquelles  rendent  là 
fcicncedequoyron  traite  oufres-obfcuré 
85  non  entendue;-,  ou  bien  tres-merprifà- 
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ble.  Car  quoy  que  ie  Chimique  confiderè 
.  le  corps  entend  qu’il  fc  peut  refoudre  &: 
coaguler,  &  que  dans  cette  refolution il 
n’y  a  que  ces  trois  fubftances  qui  y  foient 
Inanifeftees,  ce.n’eft  pas  à  dire  pourtant 
qu’il  ne  confidere.  ce  corps  compofé 
des  premiers  principes  princjpiants,  quoy 
que  l’on  nevoyeicy  queles  principiez.Sur 
quoy  Béguin  mc  femble  manquer  d’intel¬ 
ligence  quand  ibdit  que  le  Phylîcicn le  cô- 
liderc  d’vne  façonne  ivl  edecin  d’vn  autrCj 
SC  le  Chimifte  d’vn  autre,  d’autant  que  ces 
trois  connoiflances  qu’il  rendfeparees,  fe 
trouuet  toutes  chez  le  Chimifte,  Etpour 
monftrer  comme  celafe  faidtSc  qu’ils  ne 
repugnentl’vn  àl’autre  ,  il  faut  entendre 
que  tous  corps  eftans;  confiderez  liniple- 
mcnt  en  leur  genre  fuprcme,  peuuet  eftre 
dits  compofez  de  matière  &  déformé.  Si 
icelles  vnies  eftre  i’eflencedes  corps  en¬ 
tant  que  corps,.  Mais  ce  genre  venant  à 
eftre  diuifé  en  Ample  &C  en  mixte,  on  trou- 
uera que celuy-là  eft homogène, comme 
les  Elemens  :  &c  ccluy-cyhetcrogene,eô- 
meleMetailjla Plante 6c l’Animal: Or  cô- 
mcla  première  diuiAon  cftefîencielie  on 
n’y  peut  aulîî  remarquer  que  la  matie  re  K 
la  forme  ;  mais  A  la  diuiAon  eft  mater  ielle. 


du  Bouquet  chimique.  133 
Sc  faite  fur  le  mixte  on  y  remarquerales 
quatre  Elemens,  leurs  qualitezj8c  les  trois 
fubftances,  SeI,Souphre  Se  Mercure.  De 
cecy  l’on  peut  tirer  cette  vérité,  fçauoir 
que  la  matière  Sc  la  forme  eftant  effenciel- 
leraentdans  le  mixt#comme  efpccédes 
corps,  &;  que  les  Eléments  8c les  Principes 
Chimiques  y  font  matériellement,  que  le 
Médecin  Chimique  ne  peut  eftre  dit  tel 
qu’il  ne  les  conlidere  tous  égallement,  à 
çaufe  de  leur  entité. 

Or  ces  trois  Subftances  ou  Principes 
eftaris  en  droiéte  proportion  8c  conjoinébs 
enparfaide  vnité,  s’enfuit  quelafanté  Sc 
la  vie  humaine  font  conferuez  fans  aucu¬ 
ne  dilTolution ,  tant  8c  li  longuement  que 
ces  trois  chofes  y  peuuent  demeurer  en 
telle  vnion  8c  température.  Au  fcontrairc 
ü  par  quelque  mauuais  accident  IVnc  d’i- 
çelles  fe  débande ,  comme  il  aduient  ordi¬ 
nairement  parle  nourrilTementdes mau- 
uaifes  viandes ,  8c  des  mauuais  breuuages, 
ou  par  trop  boire,mangcE,  hanter  lés  fem¬ 
mes,  8c  trauailier  le  corps  ;  ou  par  peu,  co¬ 
rne  font  ceux  qui  demeurent  oyfifs,ou  qui 
mènent  vnc  vie  fedentaire  netrauaillans 
quedel’efpritfeulemétfans  exercice  cor¬ 
porel  ;  ou  qui  endurent  faim ,  froid  8c 
I  iij 
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frayeur.  Se. autres diuers acçidens  ; encçs 
cas,  il  s’enfuit  alteratidn  de  la  fanté  &  gé¬ 
nération  de  toutes  maladies ,  par  le  dere- 
gl  emét  de  l’vn  des  trois, excité  par  fon  co- 
pagnon,  oit  des  deux,  ^  aucunefois  de 
Cous  les  trois  enfei^ible.  Eftant  à  nouer 
cnpalTant  que  nous  difons  excité  par  fon 
compagnon, -d’autant  qu’vn  principe  ne 
s’altere  iamais  de liiy  feuj,  mais  feulement 
quand  qu elqu'vn  de  fes  compagnons  font 
altérez  Sc  corrompus:  car  il  eft  certain  que 
le  Mercure  ne  fc  précipité  pas  de  foy,  ains 
par  le  moyen  du  Sel  refoult  :  Exemple,  les 
Ivl^teriaux  defqucls  l’eau  forte  eft  tiree 
îb.nt  Sels;  or  fi  ces  Sels  n’eftoient  refoults 
Üs  ne  precipiteroient  iamais  le  Mercure 
Metalic.  Le  mefme  en  eft-il  du  Souphre, 
qui  ne  s’enflammeroit  iamais  fans  le  Mer¬ 
cure  fublimémy  le  Mercurenefefublime- 
roit  point  fans  le  Sel  reuerberé. 

Qr  pour  connoiftre  lequel  de  ces  trois 
Souphre,  Mercure  S>c  Sel;  efl altéré,  con- 
fequ  emm,  et  la  caufe  de  la  maladie,  &  icell  e 
maladie  mefme  telle  qu’elleeftenfonA- 
patQmie,vray e  origine  Bc  çaufe,il  faut  prc" 
mieremét  fçauoirqLi’eft-ce.que  Souphre, 
Mercure  j  8c  Sel,  corne  ils  font  maintenus 
aççord  &c  deu  ë  mixtionj  en  outre 
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quelles  maladies  en  prouiennent  Seen  cô- 
bien  de  façons;  &;  finalement  quels  en  fe¬ 
ront  les  remedes ,  tant  en  leur  nature  que 
préparation,  &c  d’où  ils  feront  tirez.  , 
Commençons  donc  Sc  difons  du  Sou- 
nhre  ,  lequel  cft  l'huyle  ou  rezine  du 
corps,qui  contient  en  foy  le  feu  dénaturé, 
nourricier  8c  conferuàteur  de  la  vie.  Ou 
bien  le  Souphreefi:  ce  Baume  doucereux, 
qiioy  que  participant  de  quelque  amertu¬ 
me, oléagineux  accompagné  devifcofité, 
qui  conferue  la  chaleur  naturelle  des  par¬ 
ties  ,  eftant  le  moyen  de  toute  végétation, 
accroiffement  8c  trânfmutation,  l’origine 
SC  fource  de  toutes  les  odeurs  tant  bonnes 
que  mauuaifes.CeSouphrc  a  quelque  ana¬ 
logie  8c  rapport  auec  le  feu ,  d’autant  qu’il 
s’enflame  aisément  ainfi  que  tous  ^ùtres 
corps  huyleux  8c  rezineux.Lors  qu’icclujr 
n’eft  point  en  fa  deprauation ,  il  a  la  vertu 
delenir  8c  conj  oindre  les  extremitez  con¬ 
traires  du  Mercure  Sc du  Sel,  car  ccluy-là 
eftant  volatil  Sc  celuy-eyfixe,  ne  fe  peu- 
uent  nullement  joindre  8c  lier  en  vne  mef- 
me  fubftance  que  par  le  moyen  du  Sôu- 
phre,  lequel  participe  de  l’vn  8c  de  l’autre, 
tempérant  par  fa  vifeofitéla  fe  cher  elfe  du 
Sel,  Sc  liquidité  du  Mercure;  8c  par  fa  dou. 
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ceur  ramertume  du  Sel ,  Sc  l’acidiré  di^ 
Mercure.  Or  ce  Souphre  venant  à  fe  re¬ 
culer  defon  eftre&:  conftkution  naturel¬ 
le,  fai£t  vne  infinité  de  maladies ,  lefquel- 
les  toutes  fe  peuuent  appellcr  Sulpliurees^ 
defquelles  les  remedes  ne  fe  ttouuent 
qu’aux  Souphres  de  nature  extraicts  de 
leurs  corps,  &  bien  rectifiez  par  Art  Spa- 
gerique. 

Mais  pour  venir  à  la  parfaiéte  connoif- 
fancedeces  maladies, il  fauçfçauoir  quele 
^ouphre  reçoit  deprauatiqn  de  fon  eftre, 
pat  trois  moyens ,  par  refolution ,  inflam- 
ination,  8c  coagulatio.  La  maladie  qui  viéc 
du  Souphre  coagulé  s’appelle  C  'oma  ou 
aflbupilfement  qui  blece  feulemet  les  par¬ 
ties  du  Cerueau,  8c  qui  par  fon  tournoye- 
ment  comprend  toutes  les  maladies  fom- 
piferes,  comme  font  Coma,  Cataphara ,  Ga¬ 
res,  Letargia,  Vertigo,  ôc  femblables.  Or 
fortes  ces  maladies ,  tant  en  general  qu’en 
particulier,  fe  guerilfent  auec  vn  Souphre 
pongel  é  par  l’addition  de  vie  la  quel  le  n’cfi: 
autre  chofe  qu’vn  feu.'  Ce  Souphre  chaud 
pe,  çonfifte  en  apcune  autre  chofe  qu’au 
Roy  8c  Gouuerneuf  des  Planettes,  le  Sol, 
parquoy  il  le  faut  extraire  de  luy  par 
iîJÎ  Piîdofophique,  8c  l’adminifirer  Phy- 
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iîcalement.On  peutjpour  luy  feruir  deve- 
hicule,  receuoh-l  efprk  du  Muguet,  redti- 
fté  auec  refprit  du  Ÿin  ,  &c  accompagné 
dVnpeu  d’huyle  de  Girofle  -,  lequel  feul 
peut  eftre  auflTi  adminiflréjfll’onveutd'ans 
îeSouphrede  l’Or. 

La  maladie  du  Souphre  enflamé,  eft  di¬ 
te  Cauma^  laquellen’eft  autre  chofe  qu’vn 
embrazement  ou  inflâmation  de  Souphre 
en  tourle  corps,  ou  bien  en  vnepartie,  Icy 
fe rapportent  toutes  Fleures,  tant  conti- 
nues  qu’intermitentes.  Putrides ,  non  Pu¬ 
trides,  Petechides,Lypirides,Thyprodes, 
Aflbdes,ElodesiEphiala,  laFieure  Car¬ 
diaque,  Colicatiue,  Syncopale,  Hæmi- 
çhritee,  Hætica,  Marafmique,*  Peftillen- 
tielle, PI euretique.  Maniaque  &  Phrene- 
tique;  la  Seur  Angloife,  Prunelle,  Gan- 
grene,Mal-mort,Epilogifma,  Ophtalmie, 
Phlegmon,  Erilîpele  ,  feu  Perfle.  Tou¬ 
tes  CCS  maladies  fc  gueriflênt  par  le  Sou¬ 
phre  fudorific,&  ce  d’autant  que  toutes  les 
maladies  fufdites  ne  fe  terminent  pas  en 
bien  que  par  la  fueur.  Or  le  Souphre  efl: 
rédufixé  &  diaphoretique,  s’il  eft  précipi¬ 
té  auec  de  l’èau  forte  bien  acre,  puis  icelle 
feparee  par  inclination,  ou  pareuapora- 
tip,  foit  la  matière  qui  demeurera  au  fonds 
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dulcifiee  par  f  ou  4.  fois,  &c  ce  par  ablu¬ 
tions  reïceree's,  d’eau  de  Chardon  bénit, 
En  apres  icelle  matière  foit  piifereuerbe- 
rer  au  reuerberatoirc  clos ,  iufques  à  ce 
qu’elle  acquière  vne  couleur  rouge  fèm- 
blable  à  celle  dù  Cinabre.  On  peut  encore . 
préparer  le  Souphre  en  autre  4çon ,  le  fai¬ 
sant  fubliraer  fouLientesfois  par  le  vitriol, 
6c  puis  reuerberer  comme  deffus. Sembla¬ 
blement  l’huyle  acide  du  Souphre  eftvn 
tres-bon  médicament  en  toutes  fortes  d 
Fieures,  s’il  eftadminihré  auec  véhiculé' 
conu enable, d’autant  qu’il  efnieut  grande¬ 
ment  J  es  fueurs.  Le  mefmcfaitle  Souphre 
fixed’Antimoine,  qui  fe  faift  par  la  réité¬ 
ration  de  calcination  triple  auec  le  Sel  ni- 
tre.  Lefcmblable  faitle  Souphre  de  l’Or, 
co  m  m  e  au  fîi  rO  r  P  étant .  Tou  ch  at  1  es  V  e- 
getaiix  rElTencc  d’Anchufay  eft admira¬ 
ble,  notamment  ü  elle  eft  rendue  aigue, 
auec  fon  propre  Sel  ;  ou  bien  le  Sel  d’Ab- 
fynthe  préparé  Philofophiquement  fans 
fiLieur  vrinale. 

La  maladie  du  Souph’*p  Cioud,  eft  vn 
deluge  de  la  refolutiô  du  Souphre  des  par¬ 
ties  dit  corps  humain,fçauoir  eft  lesDifTen- 
teries  blanche  &  rouge,  Diarrhée  ou  Lien- 
terie,  Diabete,  Colere,  Vomiftement,  6^ 


I  du  Bouquet  chimique.  139 

toutes  les  non  narureHes  excrétions. Elles 
fc  gueriffent  par  vn  Spécifique  de  Sou- 
phre  i  mais  auant  toutes  chofes  il  faut  faire 
Yuider  hors  Iccorps  tout  ce  qui  eft  refoud; 
ce  qui  fe  faidt  commodenrcnt  auec  vn 
Cliftcreabfterlif  fai£taueclaiftde  Vache 
empreint  de  la  qualité  de  Rcubarbe.En  a- 
preson  pourra  ^dminiftrer  le  Spécifique 
'de  Souplire,  lequel  fe  tire  de  Mars  parle 
K  moyen  de  l’huyle  de  Girofle ,  en  cette  fa- 
çon  ries  lames  d’ Acier  bien  purgees  font 
oingtes  d’huyle  de  Girofle ,  puis  font  mi- 
fes  en  vn  lieu  froid  8c  humide  iufques  à  ce 

I  que  le  Saffran  apparoiflTe,  lequel  eftant  bie 
puluerifé  on  diflbult  à  l’humide  en  la  caue 
fer  ddtquium.  Que  fi  l’on  veut  joindre  à 
ceftuy-cyvn  médicament  de  très  grande 
vertu,  ony  joindra  le  Souphre  de  l’Or,  les 
,  coagulant  enfemble.  Quant  aux  Vege- 
,  tauxonmetenvfagerhuylcd’Efcorce  de 
Citron  tirce  par  diftillationj  comme  auflî 
l’huylede  Petrolle  adminiftré  auec  con- 
ferueSpageriquede  Menthe.Etcecy  doit 
fuflire  quant  au  Souphre,  c’efl:  pourquoy 
nous  viendrons  au  Mercure. 

Difons  donc  que  le  Mercure  efl:  vne 
^  fimple  &  pure  liqueur  diffufe  par  tout  le 
çorps.  Se  çaufe  efficiente  de  la  continuité 
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d’ice]uy,laquelleiContiqnt  en  foy  refprit. 
de  vie.  Ou  bien  le  Mercure  eft  vne  liqueur 
participâte  d’acidité,  Ædieree  &c  tres-pure 
laquelle  en  fa  pernieabilité  eft  tres-pene- 
tranre,  auftî d’icelle prouienr  la  nourritu¬ 
re  des  corps,  le  fentiment  5c  mouuement, 
les  forces,  em-bon-point  6c  couleurs :8c 
hors  defadeprauationdla  cette  puiflante 
vertu  de  Fomenter  tellemet  l’efpritdevie 
qu’il  prolonge  nos  iours  en  retardant  la 
vieillcire.  Il  eft  analogique  auec  l’Air  Sc 
l’Eau  ,  d’autant  qu’il  eft  ft  volatil  qu’à  la 
moindre  alteration  il  fe  change  en  celuy- 
là  8Cen  celle- cy  :  parce  que  fes  termes  ne 
le  peuuét  bonnemet  contenir. Or  ce  Mer-  . 
cure  reçoit  deprauationScreculementen 
trois  façons  auftî  bien  que  le  Souphre,fça-  ' 
uoir  par  diftilation,  fublimation  ,  5c  pré¬ 
cipitation.  Eftant  à  notrer  enpaflantque  ■ 
le  Mercure  ne  s’altereiamais  de  luy  feul, 
mais  quand  le  Sel  ou  le  Souphre  font  alté¬ 
rez  8c  corrompus,  ainft  que  nous  aiions 
dit  cy-deffuSi  Mais  pour  reuenir  à  l’ordre 
que  delTus, difons  qucladiftilatiô  eftfeche  j 
ou  humide  :  celle-là  arriue  lors  que  lafor-  j 
me  de  la  vapeur  caufe  maladie  dite  Pneu-  | 
wîfl/S,  5c routes  les  efpeces  qui  ferapportet  j 
ious  icelle,  corne  inflation,quand  quelque  | 
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par  tie  du  corps  endure  du  mal  par  vento- 
lité  J  ou  bien  de  la  douleur  par  quelque  vêt 
enferme  ou  qui  fouffle.  Icy  fe  rapportent 
J  |toutes  fortes  d’œdemes  venteux ,  Ef- 
croüelles,  Bi-uits,Tranchees, Colique  ve- 
^  teufc.  Enfleuredu  Ventricule,  l’Hydropi- 
/ie Tympanites,  Tention,  Pundion, Dou¬ 
bleur  qui  femble  percer  de  cofté  en  autres 
^fGlandules,  Bronchocèle  ou  Goitre,  Se: 
autres  femblables.  Or  l’entiere  curation 
de  cesmaladiesfeparfaitpar  tfjs 

de  Mercure,  que  l’on  préparé  en  cette  fa¬ 
çon  :  tirez  le  r.res-pur  Mercure  du  Cina- 
,  bre,  &  leprecipitezpar  l’huyle  de  Tàrtrc,- 
I?  ou  bien  par  l’huyle  de  Vitriol  V  puis  dulci- 
b  fie.  Etqiioy  que  ce  Mercurenepurgepas 
|:  fort,  neantmoins  il  nelaifle  pas  d e  dilTiper 
la  matière  vêteufe,  Sede  coagulerle  Mer- 
I  cure  melme relbult,fâilant  auflî  exaler ce- 

I  luy  qui  efirdc  nature  volatille  :  ce  medica- 
^  ment  fe  peut  adminiftreren  toute  afîeu- 
I  rance  auec  les  Effences  Vegetablcs  de 
I  PHypericon  Sc  Calament.  Et  voylapour 
I  la  diftillation  feiche.  Quand  à  l’humide, 

I  elle  fait  vn  general  de  maladies  dite  Cre- 
I  qui  fe  fait  lors  que  le  Mercure  eftanc 
I  refoult  en  liqueur,  blefleles  parties  ner- 
p  ueufes  :  de  la  vient  plufieurs-  clpeces  de 
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maladies  qui  fe  rapportent  fous  icelle, fçà' 
uoir  rApoplexid,l’Epilepfîe,Paralinç,Te;i 
tanos,  Emproftetanos,  Opifl:hotonos,tré- 
blement  de  Gœur,  Incube ,  Spafmc ,  Te- 
nefme.  Sanglot  j  lequel  niouuement  de 
Ventricule  cftconuulllf.Toutes  ces  mala¬ 
dies  fe  gueriflent  par  le  Mercure  effencifié 
ouadoucy  par  vne  tierce  fublimation, fans 
addition  de  Mercurenouueau;ou  bien  par 
l’huyle  doux  de  Mercure,  quifuiuapPara- 
eelfe  fe  préparé  endilToluànt  le  Mercure- 
par  l’efprit  de  Sel, le  circulant  iufques  qu’il 
fe  fâlfe  feparation.  Se  que  l’huyle  de  Mer¬ 
cure  foit  doux  nageant  fur  rèfpritdcSel. 
On  le  donne  trèsrcônimodejiient  auec 
l’huyle  d’Ambre,  ou  bien  aucd  l’Effence 
de  Sauge,  qui  feulsEont  capables  dede- 
ftourner  les  paroxifmes  des  fufdites  mala¬ 
dies  ;auffî  font  les  rrialades  efueillez  par 
iVfage  de  quelques  goûtes  d’iceux. 

Venons  maintenant  aux  maladies  cau- 
feespar  le  Mercure  Sublimé  appellees  eil 
leur  general  Stigma i  laquelle  comprend 
fous  foy  toutesies  maladies  quipicquent 
les  Membranes auecferueurjcommefont 
laManie,  Phrenefies  Veilles,  Syncopesi 
Migraines,  la  Cephalee,  PhtiEe ,  Pleure- 
ûe,  AntrachsjBubonspcftilentiels  Sefem- 
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-ibJables.  Eftant  à  nocter  que  le  Mercure 
j|èfl;ant  fublimépârle  Sel  reüerberé,  fai£t 
la  Verollejparce  queparla  vehemence  de 
■^■s-da  chaleur  le  Sel  Scie  Souphrene  peuuent 
demeurerjd’autât  queceluy-cy  s’envole, 
;':,8c  celuy  là fe reuerbere  ;  furquoy le M er- 
■cure  s’atténuant  pénétré  à  la  chair  Sc  aux 
os,  comrnelafueurautrauersdes  Porres, 
j  èc  eftant  réduit  au  cuir  fai£t  la  maladie  V e- 
nerienne;  que  ft  il  pafte  iufques  aux  oftees, 
ilcaufe  ces  douleurs  incomparables  que 
nous  voyons  arriuer  le  plus  fouuent  aux 
Vcrolez.  Or  ne  fait-il  feul  em  et  la  V erolle, 
mais  auffi  toutes  fortes  deRognes, Galles, 
Prurits ScLepres.  Toutes  cesmaladiesfe 
j.guerilTent  afteurément  auec  vn  Minerai 
Bezoardic  que  l’on  fait  de  Mercure  Sc  An- 
trmoine réduits  enfemble  en  huyle,Scice- 
luy  coagulé  auec l’efpritdeNitre, pour  e- 
^'ftre faia  vn  fixe  Sudorificjmais  celafe  doit 
P  faire  par  plufîeurs  Cohobations;  L’on  tirej 
I  des  Vegetablesle  Sel  d’Arthemife,  quia  . 
IpuilTance  de  purger  parle  bas,  parle  vo-  ! 
|miirement,parlcs  vrines  Scfueurs. 

1  La  maladie  caufee  par  Iç  Mercure  pre- 
cipite  eft  dite  Arthritü,  où  fe  rapportent 
J  touteslesmaladies  quibleftent  les  extre- 
p mitez  des  Os  ScLigamens,  comme  Chi- 
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ragré,.  Podagre,  Gonagre,  Sciatique,l’aji- 
pecic  Canin,  douleurs  de  Dents  breftou- 
tes  fortes  d’Arthritis,  8c  toutes  les  ma- 
iadieS  qui  oiit  affinité  au  ec  elles .  Or  toutes 
ces  maladies  fe  guerilTent  parle  iViercute 
réduit  en  Grillai  par  Sublimation,  puisa- 
iiec  le  Souphre  pertetratif  de  Mars ,  réduit 
enliuyle  perdeltcjinium ,  Sc  derechef  coa¬ 
gulé.  On  les  corrobore  auec  le  Mhhridat 
Spagerique ,  donné  fouuentefois  auecdit 
très- bon  Vin.  Touchant  les  Vegetables 
on  peut  mettre  en  vfage  iés  vrayes  Her- 
modaétes , d’autant  quelles  confîftentde 
parties  tenues  8c  qu’elles  ont  beaucoup  dé 
Mercure füblimé  tres-blanc ,  à  caufe  de- 
quoy  elles  ont  puilTance  de  perietrer  la 
partie  malade  Sc  la  corriger.  L’Excràiadu 
vray  Elebore  noir,bien  préparé,  a  la  mef- 
nie  faculté,  auffi  ne  le  baille  On  pas  fans 
fruiâ:  eri  ces  maladies.  Voilà  quant  au 
Mercure.  , 

Touchant  au  Sel,  noiis  difons  que  c’elt 
ednimerame  des  corps ,  8C  vn  moyen  dé 
conjoindre  enfenible  les  deux  extreraeS 
del’efprit  8c du  corps,  àfçauoir  du  Mer¬ 
cure  8c  du  Soup  hre,  ayant  encore  ces  proj- 

prierez  naturellesdecoaguler,purger,mo 

difier,  8c  par  corifequent  de  ednferuer  iç 
corps 


Iilu  Bou'quetCh'micfue,  i^j; 
borjps  ch  incorruptibilité  :  à  cauib  deiqüby 
il  cft  appellé  des  Phÿficiens  le  vray  Baumè 
de  Nature.  Ou  bien  le  Sel  eft  vn  corps  fee 
6c  ponâ:ique,lcquel  par  fon  incifion  penb> 
trante,  par  Ta  douceur,  pureté,  odeur,  3c 
incombuftibilitéjpreferuetout  corps  mix- 
tedepurrefa£l:ion,le  changeant  en  fa  natu- 
^  te  incorruptible.  Il  a  des  ad4nirables  facul- 
;,ï  tez  de  diffoiidre ,  coaguler ,  nettoyer ,  Sc 
euacucr,  duquel  dépend  la  folidité  en  tou¬ 
tes  chdfesjla  détermination  &  les  fâueurs. 
C’cll:  là  première  origine,  tat  des  Metauxî 
ique  des  Pierres ,  Pierreries ,  &  de  tous  les 
autres  Minéraux  j  pareillement  des  Vegt- 
.  taux  SC  Animaux,  dot  le  fang  Sel  humeur 
yi  inale  (airili  que  l’appelle  Raymond  Lui- 
%  le)  Setouteautre  fubftance  eftfalee  pour 
I  iapreferuer  de  Jjutrefaûion,  &  en  general 
de  tous  lés  mixtes  &  compofez  Elemen- 
I  taires,  ainh  qiie  nous  àuons  dit  cy-deffus. 
ÿ  Ce  qui  fe  vérifié  de  ce  qu  ils  fe  refoluenr 
ï;  en  luÿ  ;  fi  qu’il  efi:  côihq  l’atitre  vie  de  tpü- 
)  tés  chofes:  Sc  fatis  luy,dit  Morienùs,la  Na- 
i  turc  ne  peut  rien  duurer  nulle  part,  ny 
chofe  aucune  eftre  engendrce,felon  Ray¬ 
mond  Luile  éh  fon  Tefiament.  A  qùoy 
tous  les  Philofophes  Chimiques  adhcreti 
fçauoirqüericn  n’a  efte  créé  leybaseh  là 
K 
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partie  Elémentaire,  de  meilleur  ny  plus 
précieux  que  le  Sel.  AunTi  rien  ne  pourroit 
fubfiftcr  fi  ce  n’efioit  le  Sel  qui  y  eft  méfié, 
lequel  lie  les  parties  enfemble  comme  vne 
colle,  autrement  elles  s’en iroient toutes 
en  menue  poudre ,  8e  leur  donne  par  mef- 
m e  moyen  le  nourrilTement ;  Aulfi  cft-il  la 
viedetoutes  chofes,  Sok  &  SAteomniam- 
feruantur.  Que  diray-ie  plus  du  Sel,  car  il  a 
tant  de  vertus,  que  le  temps  memanque- 
roit  pluftoft  que  le  fubjeft  d’eferire  de  luy: 
fans  luy  les  Philofophes  &;fages  Anciens 
n’eufifentiamais  peuarriuer  àla  fin  deleur 
ceuureî  car  c^eftle  Sel  qui  eft  la  clefSc  prin¬ 
cipe  de  leur  diuine  fcience;c’cft  luy  qui  ou- 
urelesportes  dciuftice;  c’eft  luyquiales 
clefs  des  prifons  oùleSouphre  eft  enfer¬ 
mée  8c  paraueture  eft- ce  noftre  terrefucil- 
lee.  Auffia-il  du  rapport  5c analogie auec 
la  terre,  non  pas  d’autant  qu’elle  eft  froide 
Sefeiche ,  mais  bien  en  ce  que  cet  El  ément 

eft  ferme  Sc  fixe,  8c  le  fubj  et  Ordinaire  des 

corps.  Or  ilfautnotterque  le  Sel  mérité 
tous  les  attributs  cy-deftus  tant  8C  filong 
temps  qu’il  demeure  enfon  eftre  naturel, 
mais  lors  qu’il  vient  à  fe  reculer  de  fa  eon- 
ftitution  naturelle ,  il  fait  autant  de  mala¬ 
dies  qu’il  y  a  des  moyens  parlefquelslci 


àu  Boucjuet  chimique.  147 
Principes  fe  reculent.  O  mous  auons  veu 
cydeffus  en  combiê  de  façons  leSouphf'ê 
&  le  Mercure  fe  peuuent  deprauer ,  qüi 
font  trois  8c  non  plus;  c’efi:  poùrquôy  lé 
Sel  fe  deprauç'rà  oii  reculera  auflipàf  trois, 
maniérés  8c  non  plus. 

Le  Sel  donc fedepraue par  troisinoyêsi 
fçauoir  par  diffolution  ,  calcination,  8c  ré- 
uerberation.  Or  la  màladiedu  Sel  refoule 
OLidiffoult,  s’appelle  «dema^  laquelle  eft 
vne  excroiffante  dVne  partie  ou  de  tout  lè 
corps  ;  ott  bien  vne  grandeur  faite  outré 
naturedu  Sel,  qui  s’eltrefoult  en  liqueüri 
îcyfe  rapportent  les  efpeces  d’Hydropi- 
iie,  fçauoir  l’Euco.phlegmatia,  Anafarca, 
feu  Hypofarca  ,  8c  Afeites:  l’Hÿdropifîe 
Pulmonique,rHydropific  iSapitale,  dite 
î-lydrocephale.  Diabètes ,  Cachexia,  qui 
cil:  vne  diffolution  du  Sel  par  tout  le  corpsi 
Se  qui  eft  continue,  ficus  ou  efleuatiô,Pliy- 
dricia,  Helicedria ,  8c  tous  autres  bedenies 
mois.  Toutes  ces  n)aladies  fe  gueriffent 
par  l’adminiflration  dei’Elfence  ou  fe'crec 
du  premier  Vegetable,  quieft  appelle  par 
quelques-vns  la  pierre  de  feiij  82  fe  fai£Ê 
quand  on  Extrait  du  Tartre  bien  calcinés 
laTeinélurep.ar  fon  menftruë  hbmogefië 
bûdifTôluârit  celefte  quieft  l’efprit  deV’ihf 
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la  Tcinfturc  rouge eftant tirée,  foit  mife 
endigeftionaueci'huylede Vin, puis  de¬ 
rechef  coaguJee  en  forme  de  pierre.  On 
ne  peut  donner  fans  grand  profit  aux  au 
teints  des  maladies  fufditeSjl  extrait  d’E- 
2uIa-minor,  lequel  on  préparé  cornes  en¬ 
fuit.  Les  racines  d’Ezula  eftant  feichees 
ferôt  cuittes  léger emét  dansTeaufimplej 
&  bien  defpumecs  iufqües  à  ce  qu  elles  ne 
rendêtplusd’efcume;  en  apres  oftezl’eau 
Scia  faites  exaler  à  lent  feuoufurles  cen¬ 
dres  chaudes ,  iufques  à  efpefteur  ou  con- 
fiftence  de  miel  :  finalement  diflblüez  la 
auecefpritdeVin ,  Sepuis  la  gardez  en  vn 
Vaifleaubicn  clos  *  lequel  fera  mis  en  lieu 
chaud  à  celle  fin  que  l’efprit  du  Vin  s’éua- 
porc lentement.  LadozeeftBj.à  Biij.en 
vin  généreux. 

La  maladie  du  Sel  calciné  eftleTartre,du- 
quelSépar  lequel  font  faits  toutes  fortes  de 
calculs, en  quelques  parties  du  corps  qu’ils 
s’engendrent  :  comme  l’arcine  Vfnea  au 
V entricule,  la  pierre  Leuanrhcus,Magne- 
tinus,  Dulech,  Tubeléch,  Nephritis  ou 
Grauier  des  Reins, le  Grauicr  de  la  V eftîe, 
le  Tartre  des  Hypocondres  caufant  Me- 
lâncholicHypocondriaque,le  Tartre  coa¬ 
gulé  au  Mefentcre,ies  Tophes  engen- 
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dree^aux  joinaurespar  l’Arthritis ,  &:au- 
tres  femblables.  Toutes  ces  maladies  fc 
guerifsét  par  1  e  S  el  r  efout  deCriftal  qui  cft 
le  vray  ruptoire  ou  expulfoirc  de  toutes 
les  pierres  ;  on  le  préparé  ayant  première¬ 
ment  calciné  &  reuerberéle  Criftalau  feu 
de  roue,  puis  le  diflbudre  auec  le  Acetum 
Thneiinthinatum  (  qui  feprepare  fi  l’on  di- 
ftile  du  vinaigre  fur  de  la  Therebethine  de 
Venife)  &c  que  derechef  on  le  fepare  de 
l’huy  le  8c  de  l’efpritjfc  apres  qu  ayant  ofté 
le  mêftruë  (quieftl  efprit)on  dulcifîebien 
lerefte  auec  de  l’eau  de  Saxifrage ,  le  fai- 
fantdilîbudre  à  l’humide:  cette  liqueur  fe¬ 
ra  adminiftree  auec  l’eau  d’Ononix  ouRe- 
fta-bouis.  Au  Criftal  fuccede  la  pierre  Mi- 
crocofmique  calcineé&  refoulteaueccf- 
prit de Terebenthine ,  iufqu’à ce qu’ellefc 
cpuertilTe  en  liqueur.  Les  yeux  des  Efcre- 
uices  dilTouIts  en  huyle  de  Tartre ,  coobât 
cât  de  fois  iufqu’à  ce  que  la  liqueur  clcmeu- 
pe  à  la  couleur  de  rouge  noirciffant  y  font 
trcs-fînguliers:la  doze  fera  de^.ou /.goû¬ 
tes  auec  eaud’nalicacabejou  dePerfil.Que 
ü  l’on  ay  me  l’vfagc  du  V cgetable  on  pren¬ 
dra  demy  dragme  de  Sel  de  Refta-bouis 
dans  de  la  propre  liqueur  de  vie  diftiîlec. 
La  maladie  du  Sel  reuerberé  eft  vue  dc- 
K  iij 
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focdation  du  cuir,  ou  fe  raporte  la  V erolle, 
itépre,  Scorbut'e ,  Elephantiafe ,  Demari- 
geaifons,Gratelles,&:  toutes  fortes  deRo- 
gnes,ainfî  guenons  auons  dit  cy-deffus. 
Toutes  ces  maladies  fe  gueriflent  par  le 
feui'BaüIme  du  S  el  dôiix ,  qui  ne  fe  trouue 
plus  abondamment  en  aucune  autre  cho- 
îe  qu^aux  Vipères  oü  sSerpens  ,.d’ouie  cô- 
îeiîle  qu  il  foit  extrait  :  car  ce  feul  Animal 
Bezoardic  emporte  facilement  le  laurier 
çn  cette  forte  de  maladie  par  deffus  les  au- 
^es  ui'edicamens  ;  èftant  le  vray  erradica- 
tif  défdites  maladies  .Eftant  à  notter  qu  oh 
àoit  auoir  purgé  premièrement  le  patient, 
Vniuerfellemcnt ,  par  vn  médicament  qui 
refîfte  àlii  cofruptioades humeurs.  Quâd 
aux  Vegetables  l’huile  Se  l  Extraift  de 
Gayac,  ou  de  la  S  chine ,  diligemmentpu- 
çifiee  SC  nettoy  ee  dé  l'aigreur  5c  vrinalefa- 
üeùr,püis  melleeauec  les  SelsThcriacaux 
Spagerics,n’a  pas  fdn  femblable  en  la  curé 
âc  ces  maladies.  Au  feul  Dieu  Trinc  en 
•^fnité  Pere,  Fils,  Sc  S.  Efprit,foittout  hon¬ 
neur  8c  gloire  és  liecles  des  fîecles.  Amen. 
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Dfî  OferAtionlde  Chimie. 

Ch  A  P.  îlî. 

E.n’eft  rien  d’auoir  monftré 
cy  defllis  quels  font  les  Princi¬ 
pes,  quelles  maladies  en  pro- 
uiennenr,&:  quels  remedés  on 
adminiftire  à  icelles,  fl  nous  ne 
fçauons  ,1e  moyen  de  les  préparer.  Or  le 
moyen  de  les  préparer  gift  principalemët 
en  la  connoilfancc  dii  fubjet  fur  lequel  la 
,  Chimie  verfejaux  Operations  par  lefquel- 

les  on  en  feparelc  remede  déliré  ;  Si  fina- 
lementau  moyen  que  l’on  y  ticnrt.  Quant 
^  au  premier  nous  en  ayons  parlé  cy  defîusj 
i  pour  le  dernier  nous  en  parlerôs  cy  apres; 

Si  en  ce  lieu  nous  parlerons  des  Opera¬ 
tions  :  lefquelles  nous  déduirons  comme 
en  ordre  de  Tables,  pour  les  rendre  plus 
i  intelligibles  Si  aifees  à  retenir. 

Difôns  donc  quel  es  Opcratiôs, de  Chi¬ 
mie  font’ Séparation  Si  Alteration. 
Celle-là  ell  vne  O^eraùon  par  laquelle  on 
diuifcaétuellemem  les  Principes  conftitu- 
•  X  iiij 
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tifs  de quelqu c corps  ,U diffolution  ayant 
l^femiercment  précédé.  Elle  s’accomplit: 
far  Feu,  Se^fans  /'<'«:parccluy-là,  Hgsfi 
faut  àc  auec  Addition,  Seul a^i'/'âni  iur  l'ttu- 
tf>td>  S:c{uv  le  Sec  :  fur  CffteiKide,  par  'ôifiilLi- 
fiorti  Kc  ci  if  cation  fparatoin ,  Cûhohution,^. 
Suaporatiott. 

La  nifltllatio» ,  eft  vne  feparatipn  des' 
fubftances  humides  réduites  en  vapeurs,' 
lefquelles  enfuicteeftans  condenfees  par 
lefroidenabiantjfônt  receuès  en  liquepr 
.  dedans  le  recipiant.  Elle  eft  de  trois  fortes, 
ffauoirpar  eleuation,par  defcente,&  obli¬ 
que  ou  par  le  collé.  La  première  fe  faift 
quand  i’Eumeur  eft  cotrainéte  de  s’elleuer 
en  vapeur  dans  1  Alembic  par.  la  chaleur 
qui  eft  au  deflbus, laquelle  eftant  peq  àpep 
ainaffee  &:  efpaiffie  furie  rebord  de  l’alem- 
bic  vient  à  tomber  goûte  à  goûte  parle  ca¬ 
nal  d’iceluy,  dans  le  vaifleau  recipiant.  A 
fette  maniéré  de  diftillation  fe  rapporte  la 
diftillarion  par  ja  cloche  ou  campanc.Lafe- 
conde  fe  fait  îorsquelachaleur  eftant  au 
d'ftus  du  vailTeau  contenant,  contrainé^ 
rhumeur  de  defeendre  en  bas  5  cette  Ope- 
r^tiorj  eft  fort  p  eu  vfitee  dans  nos  laboura- 
l^ires,  fl  cen’eftpour  tirer  quelques  huy- 
î,és  des  bois  dursquiiiefepeuueiit  cflçuer  - 
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en  haut,  mais  d  autant  qu’il  slont  fubjets  à 
rc£tificatiô  il  me  femble  que  la  façô  par  le 
cofte  fcrfi  la  plus  certaine, tât  pour  les  bois 
(  quepourlesMineraiix,ôcc’eftpourlatroi- 
fiefrnelaquellefe  fait  quand  l’humidité  e(fc 
çonrrainie  fortir  par  le  cofté  à  caufe  que  Iç 
yailTeau  y  eh;  panchc ,  &  aullr  que  les  va¬ 
peurs  eftant  pelantes  S:  cralTesnepeuuent 
iiîpnter  enhaut. 

Ri  :  [fi  fût, J»  feparatoire  eft  vnediftillation 
peïteree,en  rej  ettat  les  fœces  Scimpuritez 
quireftétau  vailTeau  diftillatoirejSccelafe 
fait  à  celle  fin  d’auoirle  remedeplus  efiica 
cieufement  rempiy  de  vertu  Medecinale. 
Cette  Operation  eft  tellement  necefiaire, 
que  fans  elle,  le  plus  fouuent,  nous  nepof- 
lederionspas  la  vertu  que  nous  défiions 
au  médicament. 

Coobi>fio>i  efiynereafFufion  ou  reuer- 
fementdouxdela  iqueur  diftilee,  furfes 
fœces  reftantes  au  vaifleau  ,  à  celle  fin  de 
retirer  toute  la  vertu  attachée  à  icel  :  es,  ca¬ 
me  auflj  pour  vo'atilifer  la  matière  fixe: 
Exemple,  fi  ie  veux  par  le  Sel  volatil  eide* 
per  Iç  fixe,  ie  reaffunderay  plufieurs  fois 
celuy  là  furceftuy  cy,  iufquesàcequcie 
i  aye  rendu  de  la  Nature  de  celuy-là.D’ail- 
Icurs  c’eft  qu  c  par  ce  moyen  on  peut  ren»* 
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dre  auflî  les.  chofes  ■volatiles  fixes. 

Eu<tfor4tiort  eft  vne  feparatidn  parlai 
quelle  on  lailTeefleuer  en  l’air,  à  vaifleau 
defcouuert ,  les  parties  les  plus  volatiles, 
humides,  ou  liquides ,  lefquelles  font  inu¬ 
tiles.  Exemple  ,  fi  l’on  atircl’Extraiâ:  de 
quelque  mixte,  foit  ou  purgatif  ou^  autre, 
&qifonle  vu eille  réduire  en  confiftence 
demaflede.pilules,  on  fera  euaporer  fon 
humidité,  ou  bien  fon  difibluant,  &  celafe 
fait  a  grand  ou  petit  feu  félon  l’exigence; 
ou  bien  dans  vne  elluue;  ou  bie  onlelaiffe 
euaporer  de  foy  sâs  aucune  aide.  Que  fi  le 
dilfoluâteft précieux,  corne p;ar exemple 
l’efpfir  de  vin,  on  fâiét  reuaporation  à 
vaiiTeaucouuert  de  fon  Alembic,afin  de 
referuerle  difibluant  à  autre  yfage. 

SvR  Le  Sec,  comme  Sublimation, 
Calcination, Reuerbc*;^on,&Exalation. 
Sublimation  eft  vne  eleuation  des  fubfta- 
ces  fubtilesfeichees parle  feu  Sc  receuës 
par  adhérence  à  la  pa,rtie  fuperieurc  du 
vaifieau  oueouuercle  d’iceluy.  Ellefefait 
par  feu  fec  gradué  de  6.  en  iî.heures:au  co, 
mencemêt'petit,  afin  d’euaporer  l’humid 
ré  fuperflué  du  compoft^Sc  finalemet  alfe 
violent: pour  en  extraire  l’Elfencc  fiorsd 
fss  fœces,&  icelle  faire  monter  en  haut  fe- 
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parcmet  &c  par  deffus  lefdkes  fœces.Cefte 
Operation  fe  doit  reïterer  par  tant  de  fois, 
qu’elle foit  pure,  claire,  &c  tranfparente. 
Elle  ne  conuienr,  proprement  linon  aux 
corps  fp rituels ,  comme  le  Mercure,  Sou- 
phre,  Arfenic,  Sel  armoniac,  Sc  fcmbla- 
bles,afin  de  leur  olter  d’vnepart  leursfleg- 
mes  fuperflus,  cnfcmble  leurs  Souphres 
impurs  combuftibles ,  lefquels  s  eua- 
porént&conlorninentpar  lafublimatlon, 
eftant  bien  faite  èc  réitérée  parplufieurs 
I  fois.  D’autre  part  leurs  terres  fceculcntes 

b  demeurent  en  bas  aucc  leurs  fœces  ;  &c  la 
I  moyenne  fubftance ,  qui  fe  trouue  fubli- 
I  meé  dans  le  vailTeau ,  elllapure-&  vraye 
f  èlTence  du  çonipoft. 

I'  C*lcinatioh  eft  vne  redüdtiô  des  corps  en 
chaux  ou  poudre  frlable,&  teUcmét  fubti- 
le  qu’àpeine  pn  làfent  entre  Icsdoigts  .Elle 
eft  double ,  vulgaire  ou  commune ,  &:  phi¬ 
lo  fophique.  Celledà  fe  fait  par  la  feule  vio¬ 
lence  delà  chaleur,  ayât  premieremêt  fait 
éuaporer  ou  exaler  les  parties  plus  volati¬ 
les,  &  s’appelle  cincfa£tion,ou  cineration, 
qui  eft  lors  que  le  corpseft  réduit  en  cèdre, 
i  Ôeilé-cy,  qui  eft  là  vraye  calcination ,  eft 
I  vnereduftiondetoutle  corps  enmatierè 

i  friable  fans  aucune  perte  pu  diminution 
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d  iceluy ,  ains  pluftoft  auec  augmentation 
dechaleur,  vercu&  efficace.  De  ce  que 
deffiis  on  peut  tirer  la  différence  de  la  cal¬ 
cination  à  la  cinefatffion  :  car  encelle-làlc 
compoft  nè  perd  aucune  chofe  de  fa  for¬ 
me,  de  façon  qu’U  peut  toufîours  eftre ré¬ 
duit  en  fon  corps  continue,  voire  plus  pur 
qu’il  n’eftoit  auparauant:,  mais  à  l’incinéra¬ 
tion,  le  compoll  eft  entièrement  deftruic 
Scpriiiéde  fa  forme  ayant  perdu  fan  hu¬ 
meur  radical  ,  qui  eftoit  caufe  de  fa  conti¬ 
nuité  8c  conferuation  de  fadite  forme, n’e- 
ftantqu’vne  terre  morte  qui  ne  peut  eftre 
réduite  en  corps,  comme  elle  eftoit  aupa¬ 
rauant  ,  ce,  .à  quoy  plulîeurs  fe  font  faillis, 
pour  n’auoir  entendu  cette  différence  qui 
eft  de  tres-grande  importance. 

Or, cette  Operation  de  calcination  a  efté 
trouueepour  deux  caufes  :  la  première  eft 
afihdepriuerle  compoftdefon  humidité 
accidentaleou  flegme  fuperflu ,  ôcledif- 
poferaiix  autres  operations,  notamment 
de foludon  ;  apres  laquelle,  8c  non  autre¬ 
ment  ,  fe  peut  faire  !a  feparation  des  par¬ 
ties  Elémentaires  dudit  compoft. 

La  fécondé  caufe  eftpourofter  8c  c&n- 
fommer  le  Souphre  comDüftible,impjür  SC 
corrompant,  qui  eft  audit  compoft,  lequel 
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hcft  pas  amené  à  fa  perfcftion  par  la  Na¬ 
ture. 

Âtaerhya f c&yhcignkion  ou  redou¬ 
blement  de  chaleur  autour  de  la  matierci 
pour  la  calciner  par  la  refleaion  de  la  cha¬ 
leur  enflâmeefur  icelle.  Icyfc  rapporte  là 
deficcation  derhumiditc  naturelle  quife 
faitfur  leVitriohSeh  Alun,&:  chofeslcm- 
blables. 

ExaUticn  eft  vne  fcparation ,  par  la¬ 
quelle  on  Jaifle  elleuer  en  l’air  à  vailTeau 
defcouuert  les  parties  feiches  ou  efprits 
plus  volatils,mais  inutilesiExemplc,!’ An^ 
timoine,  ou  bien  l’Arcenic,  lequel  on  mcÉ 
dans  quelque  vailTeau  de  terre,  ou  bien  dé 
fer ,  &  iceluy  fur  le  feu,  remuant  toujours 
auec  vn  bafton  ou  Ipatülc  de  bois ,  crainte 
que  la  matière  ne  brulle. 

Avec  Addition,  par Extraétion, 
T einctiire,  éSc  Calcination  par  Straélifica- 
cion,& Fumigation  i 
Exiràé^ten.tü  vnefeparation  des  parties 
plus  liquides  du  mixte,  par  quelque  dilTol- 
uant  acué,tiré  du  corps  mefme  duquel  on 
veut  faire  lExtraélion,  ou  bien  par  quel- 
qu  autre  liqueur  tonuenablé,au  cas  quele- 
dit  corps  ttiâque  d’h umiditéfuffifante:  le¬ 
quel  düToluant  onfeparc  apres  ou  par  di- 
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ftillation  s’ileft  de  prix,  au  contraire  pair 
éuaporation  ,  en  forte  que  l’Extraifl:  de¬ 
meure  en  confiilence  de  miel,oupeu  plus 
foiidc. 

La  rf/«t7«rf,eftantprife  enceÜeupour 
vne  Opération  Chimique,  èc  non  pourvu 
fnedicanient,ne  différé  d’auecl’ExtraaiÔ, 
ffnon  en  tant  qu’en  icelle  on  ne  fait  pas  tat 
èuaporer  lediffoluant  ;  c’eff  donc  vne  fe- 
paration  de  l’effence  du  corps  en  forme 
fiuxile  &:  liquide  par  le  moyen  d’vndiffo- 
Juant.  ,  .  , 

Calcination  par  Straflif  cation  eft  vne  cor- 
rofion  éc  pénétration  du  corps  par  le 
moyen  des  Sels  corrofifsjmeflezouem- 
plaftrez  auec  iceluy,  liét  fur  li£t ,  qu’on  ap¬ 
pelle  en  termes  del’Arti  fuper  Stra¬ 

tum,  Sc  cepouraccelerer  laCalcinatiotien 
faisât  èuaporer  ou  exaler  l’humidité,  vray 
lien  des  parties  continues,  ôc  coniminuant 
par  ce  moyen  tout  le  corps,  àfindelere- 
duire  en  chaux  ou  en  cendrés. 

Fumigation  eff  vne  corrolion  Scpeiietrà- 
tion^de  quelque  corps  nietalicq’  par  le 
moyen  dequelquediqueur  acre  ou  efpric 
corjofif  mis  ail  deffous  d’iceluy,  puis  elle-; 
ùéparla  chaleur,  en  forte  que  pénétrant 
kdit  corps  il  lereduife  eh  chaux  ;  8C  cefte 
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I  Operation  fe  fai£t  quafi  toufiours  aüec  le 
t  Mercure:  onia peptfaireaufîiauec  lava- 
^  peur  des  Eaux  fortes  >  Vinaigre  diftillé ,  Sc 
autres. 

Sans  F  ev  à  fçaüoir  par  Cribrationi 
Filtration,  Expreflton ,  Trajeftion,  Incli¬ 
nation,  Précipitation,  Edulcoration  par 
Lotion; 

Crihario»,  eftvncfeparation  des  parties 
fubtiles  d’aueclesplus,groffieres,8cccpar 
&:  auec  le  crible  ou  thamis. 

Ftitr.mon,  eft  vnc  diftillation  par  le  Fil¬ 
tre  au  moyen  duquel  on  fepare  lafubftan- 
ce  claire  èc  liquide  d  auec  fon  fediment  ou 
fœccs. 

Efipre/iin,  eü  vnc  feparation  delali- 
queur  d’auee  fes  fceces,  en  cftraignantla 
matière  (  enueloppee  premièrement,  dans 
vn linge)  auec  le  Totxular. 

Trà]ccltun  par  Clypfedre ,  eftvne  fepa¬ 
ration  des  eaux  d’auec  les  huyles,  parle 
moyen  d’vn  entonnoir  de  v^rre ,  ou  autre 
vaifleau  feparatoire. 

Inclination,  eft  vn  verfement  de  la  li¬ 
queur  nageâtefur  fes  fœces ,  &  ce  en  cour¬ 
bant  peu  à  peu  le  vailTcau. 

Pncipitation ,  elf  vne  feparation  de  la 
madère  dilïbuted’auec  fon  diflbluantpaf 
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l'afFufiori  où  addition  d’autre  matière  auéc 
laquelle  le  diffoluant  fe  joindt  par  fyœpà- 
thic  en  quittant  la  choie  dilToute ,  de  forte 
que  par  diliondlion  violente  elie  tombe 
promptement  au  fonds  du  vailTeaü déplus 
fouuencauéc  ebulition ,  caufec  parles  ef- 
prits  violents  du  dilToluant ,  quife  joignét 
auecles  Sels  pllis  fixes  qui  les  retiennenti 
Sc  ce  d’autant  que  lefdits  difibluants  font 
défia  fort  obtus ,  ayât  perdu  vne  partie  de 
leur  force  en  la  dilTolution  delà  matière. 

Edmlcerétionpar  lotttn ,  eft  vne  fepara- 
tibn  dcsScls  ou  efprics  acres  d’auec  la  cho- 
fe  diflbute  ou  calcinée  ,  &  ce  par  affu- 
fion  d  eau  chaude, laquelle  dilTout  le  Sel 
fans  pourtant  emporter  aucune  chofe 
delà  vertu  de  la  chofe  diffoiite  ou  calci¬ 
née  5  &  lors  qu  elle  eft  empreinte  de  l’acri- 
tnoriie  defdits  Sels,ou  autres  cfprits  âcres, 
onia  verfe  par  inclination,  réitérant  ladite 
Operation  iufquà-ccquela  chofe dilfou- 
te,  précipitée i  ou  calcinée,  comme  vous 
la  voudrez  àppcller,  demeure  adoucie  oïl 
infipide. 

Alteration  eft  vne  Ôperatioii 
par  laquelle  le  corps  reçoit  quelque  chan¬ 
gement,  &  eft  diuifee  en  Alteration  prd- 
pre.  Coagulation,  Se  Solution; 

Altéra- 
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Altération  propre, eft  vnc 
Operation ,  par  laquelle  le  cbr^s  reçoit 
quelque  cliàngemént  félon  fes  qualitet 
kccideiitelles ,  &  eft  diuifee  en  Macéra¬ 
tion,  Putrefaàion,Fermenùtiori,  Dige- 
ftion,Re£lificàtiondigcftiue,Circulationi 
de  Exaltation. 

M-icerattan^  eft  l’infiifion  dii  corps  eii 
quelque  dilTolbant  conùenable ,  iüfques  à 
Ce  que  les  poresdu  mixte  eftahs  oüucrts& 
le  corps affez  niol ,  il  fe  fafte plus  facile  fe- 
paration  de  fa  Teiiiture  par  la  perhieàtion 
8c  imprégnation  du  diflblüant. 

rntrrfitûton,  eft  quafivne  mâceratioii 
Continuée  kifqu’à  ce  que  le  corps  remplÿ 
de  fa  propre  humidité  foie  diflbüt  peu  à' 
peu  par  vne  chaleut lente  8c  externe  poiir 
faciliter  la  feparàtion  dü  pur  d’auec  i’im- 
pùr. 

Fermentation ^  éft  vile  alteration  qui  fc 
fait  par  quelque  addition  acide  ou  faleefür 
le  corps  pour  l’ouùrir  8c  diffoudire  plus  âi- 
fément,  en  outre  afin  d’cfleiier  en  moins 
de  temps  fes  cfprits,ScplüS  copieiifementr, 
bu  bien  pour  vnir  fes  parties  aüecplujde 
perfefiliori. 

üigefltàn  ,  eft  vné  cbneoiftion  de  quel¬ 
que  corps  criid,  laquelle  fe  faiét  par  la  chs- 

t' 
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î,è«r ,  afin  de  fubtilier  les  parties  ciife  ^ 
'ytteu'ànt icschofes plus  1  egeres,S:potiffant  ,■ 
éh  bas  les  plus  rcrreftres. 

Rsaificaiion  àigedtuc ,  eft  vne’  purifica¬ 
tion  fans  ofterlès  foeces,  en  commettant 
cette  operation  à  la  chaleur  du  mixte  exci¬ 
tée  par  la  continuelle  digeftion ,  8c ne dif 
fe'requafiquedenomjou,  livous  Voulez, 
delà  câufc finale  d’auec la 'digeftibh. 

circuUtion,  eftvnmouuement  d’vneli- 
ijiieur  pure,  qui  efleue  continuellement 
îes  parties  plus  Icgeres  en  vapeurs  iufques 

.  auhaur  duvaiffeau,  lefquelles  refoütesou 

^^dénfeès  par  le  froid,  ou  par  faute  dilfu  ë, 
ifont  'repefcutees  en  bas  pour  penetrer  ôc 
'^buurir  les  plus  cralTes  ,  afin  de  les  rendre 
^us  lublimes,  Sc  ainfi  eftant  fpiritualifeesi 
îlfe  fàit  vne  vnion  infeparàble  de  toutes 
les  parties  quircçoiuetpar  ce  moyen  vne 
^'àtfaidte  fixation  5  à  raifon  dequoy  cette 
operation  peut  cftre  dite  feruante  de  là 
Sublimation,  Exaltation ,  Sc  Fixation  par¬ 
faites. 

'  'Exditatton,  ell  l’augmentation  fufditc 
'desvertns  de  toutes  les  fubftances  du  mix¬ 
te  par  le  moyen  de  leur  vnion  infcparablc, 

refultant  dexe  que  le  corps  eft  faidt  fpiri- 

fuel,  8c  l’efprit  corporel,  ffychofmatcs  & 
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shmatoi-fj'cos,  vn  efprit  vny  auec  le  corps, 
Bc  vn  corps  vny  auec  l’efprit.  Ce  n’eft  pas 
ôuurage  d’vn iour,àiifri  eft-il  plein  de  mer- 
ueilles.  Etc’eftparcemoyen  queles  vrays 
PhiiofopHés font  lèurs  grkndes  isc  vniuer- 
ellcs  Médecines  ,  pour  la  famé  du  corps 
Humain,  6c  pour.la  cure  des  maladies  plus 
déplorables:  AulTi  leur  Elixir  nepempro- 
premène  einarier  que  dé  ceftç  Opera- 
tionl  j 

C  O  A  G  V  L  A  T I O  N  5  eft  vnc  redüélion 
du  corps  mol  ou  fluide  à  vne  confiftcncé 
folide.  Elle  fe  fal£t  èn  deux  façons,  fç^uoir 
par  Frûia',  Sc  par  Chaleur.  Par  celle-là  en 
Exprima.'/t  &  çon^eUni ,  qui  s’accomplif- 
femxoutcs  detix,fçauoir  celle  cy  pafrex- 
preflîon.du  froid  feparant  les  parties  plué 
tenues;  8C  celle-là  en  refférrant  toutes  les 
HeCerogenëes.  ,  , 

Par  thaltuY elle  s’accottiplit  en  Sep4~ 
rant.^  ic  Mtflar,*.  Par  celle-là,  lots  quePorî 
faid  euapdrer  les  plus  volatiles  :  par  celle- 
cy,  lors  quel  on  les  vnit  infeparablement 
uec  lés  plus  fixes  par  vne  concodion  par- 
faidc.  Icy  appartient  X'x.Ftxauen ,  qui  eft 
vne  miitàtion  de  la  fiibftance  volatile  cri 
perinançntè ,  perfiftant  énrtQùtes  efpreü- 
iies.  : 
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S  ô  L  y  T  t  O  N ,  cft  vn  changement  dë 
matière  feche  U  confîftcnte,  en  liquides 
coulante  ou  molle.  Elle  s’accomplit  par 
(..h  fl  leur  feule, par  AddtttonySü  par  deffatUan- 
ce.  Cell  e  par  la  chaleur  feule  fe  diuife  tnU- 
ejucfaChon,  &  Fufon. 

LiquefaSitoni  eft  vnc  atténuation  &: di¬ 
latation  des  parties  humides  du  corps  con¬ 
gelé  ou  coagule,  auec  extenhon  de  fes  di- 
menfionsj  de  forte  qu’il  a  befoin  d’autres 
bornes  pour  eftre  conteriu,ne  l’eftantplus 
des  fiennes  propres,  Sefe  faid  fans  Addi¬ 
tion  d’humidité  externe. 

La  fdfion ,  a  vne  mefme  définition  auee 
la  Liquefa£tioh,&  ne  différé  d’au  ec  elle  fi- 
non  en  matière,  à  caufe  que  la  Fufion  eft 
des  corps  Metaliques  &:  Minéraux,  &  la 
Liquéfaction  des  Végétaux. 

Celle  qui  fe  faiCt  par  Addition,  ceft 
quâdon  verfedes  liqueurs  acides  fur  les 
Chaux  :  huyleufes  fur  les  OnClueufes; 
eaux  fur  les  Sels  :  efprits  forts  fur  les  Mé¬ 
taux. 

Par  àeffatllance ,  c’eft  vn  changement 
des  Chaux  ou  des  Sels  en  liqueur  par  le 
moyen  de  l’.'iir  vaporeux  qui  fe  condence 
par  la  froideur  du  vaiffeau  contenant,  oU 
par  l’antipathie  des  qualitcz  contraires  du 
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corps  eh^ud&fed,  qui  font  dcftrüittesou 
débilitées  par  l’^ir  voifin  qui  sdhfmuëeji 
iceluy. 

On  peut  joindre  içy  t  Amalgamation^  qui 
fe  fait  lors  que  quelque  Métal  eftant  fon¬ 
du  on  y  iette  du  Mercure  par  defius  tant 
qu’ils  femblcnt  de  confiftance  d’onguent, 
plus  ou  moins  folide,  pourtant, félon  la 
quantité  de  Mercure  qu’on  y  adjoufte. 
Que  fl  l’on  faid  exhaler  ce  Mercure,  çette 
Opération  s’appellera  Calcination  par 
corrofion,  ainfl  que  nous  auons  dit  cy- 
deiTus  à  l’operation  de  Fumigation. Ellant 
à  notter,  que  fi l’Amalgame  eft  faiébeaueç 
Eftain  fin,  y  méfiant  vn  peu  de  Sublimé, 
icelle  eftenduë  fur  vne  lame  de  Mars  à  la 
câuc,  ferefoudra  en  huyleadmirabjcpour 
la  guerifoh  des  Cancers, 

Quelques-vns  pourront  objetter  que 
ie  n’en fu y  pas  I a  diuifion  gen erale  des  ope¬ 
rations  de  Chimie,  ainfi  qu’ont  faiéliceux 
qui  en  ont  traiété  auant  moy ,  car  ils  ont 
toufiours  commencé  par  la  Calcination, 
fuiuy  par  la  Putrefaftion ,  DilTolution,  Di- 
ftillation.  Coagulation,  Sublimation,  ^ 
finy  à  la  Fixation.  A  quoy  ie  refponds  que 
cecy  n’eft  pas  le  nœud  de  la  matière ,  c  ar  il 
ne  s’agift  pas  icy  quel  ordre  ont  tenu  les 
L  iij 
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autres ,  mais  bien  quel  éft  le  bon  ordre 
pour  blé  apprendre  les  operacms.  Quadic 
les  eufle  diuifees^gen-er  alcmét  par  les  ope¬ 
rations  fufdites,  i’y  eufle  crôuué.toufioürs 
mon  compte  au  flî  bien  que  par  l’ordre  que 
iy  ay  tenu.  Tout  es  fois  ie  laiflè  au  iuge- 
meac  des  plus  expe^t^s  en  cet  Arc,  fil’on 
doit  tou  flours  commencer  lés  Operations 
Chimiques  par  la  Calcination.  Si  la  Chi¬ 
mie  verfoit  feulement  fur  les  Métaux  iç 
concederoiis  franchemëntla  chofe  deuoir 
èftreainfl,  mais  d’autant  qu’elle  a  pour' ob¬ 
jet  l’Animal  &  le  V  égetal  au  flî  bien  que.  le 
Minerai ,  ie  ne  puis  acquiefeer  à  cette  opi¬ 
nion;  car,  ou  ieriie  trompe  bien  fort,  elle 
éft  fans  aucun  bon  fondement.  Au  feul 
pieuTrinéen  vnité,  Pere,  Fils,  &S.Ef- 
prit,  foit  honneur  ôc  gloire  es  fiecles  des 
ficclesi  Ameri. 
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'  '  i  ■:  »-  r  ' 

Du  lieu  pouf  operer  U  Chimie. 

Ch  A  P.  Ilil. 

S  O  V  R  parfaitement  accom¬ 
plir  les  Operations  c'y- deflus-, 
îe  lieu  propre,  le  tenips  con- 
uenable,  3c  les  moyens  y  font 
grandement  neçeflaires  :  l^s 
deux  derniersTerot  déduits  cy  apres,  mais 
noüS'  parlerons  maiptenant  du  prenner, 
qui  eft  le  lieu.  Quant  à  iceluy  donc,pous  le 
confîdererons  entrois  façons,  fçauoir  en 
l'Edifice  ou  Labouratoire  Chimique ,  aux 
Fournejaux  &:  Vaifleaux. 

Le  Labouratoire  Chtmi/j ue^àoït  auoir  trois 
conditions  ,  qu’il,  foit  efloigné  du  bruit, 
cpmmode,& bien  aère. 

Mpioignédu  bruit ,  à  l’exemple  de  ces  bons 
Peres 'anciens  ïlefquels  de  leppgrc  fe  ba- 
niffans  de  la  tourbe  tumultueufe  du  popu¬ 
laire  fe  retiroient  dans  les  deferts  ,  pour 
auecplus  de  tranquilité  d’efprit  contem- 
■  plér  la  grandeur  imme.nfe  de  Dieu  &:  les 
effets  de  fe  s  merueille^/  Çe  n’eft  pour- 
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fantpo^rfefeparer  tç>ut  a  faift  delafode- 
té  SC  çoniîçrfatiô  des  homes  (  que  ic  délire 
ce  lieu  efloigné  dq  bruit)  mais  à  celle  fiq 
de  fpïr  ringratitudé ,  méconnoilTancc,  in¬ 
fidélité  &  perfidie  du  fiecle ,  vices  tellc- 
nient.  cQînxtiuns,  parmy  les  hqmmf  s  de  cç 
,  temps,  qu’ils  marchent  à  i’égal  de  la  vertq 
Voirç  6c  la  furpaflent  de  beaücôup  ;  car  on 
fait  gloire  de  crôper  fon  compagnon, &  de 
vendre-tflutes  çhofes;  voire  Sc  leplusfou- 
uenckviedc  fes  plus  proches.  Qmferoit 
donc.celuy  qui  ayant  la  crainte  de  l’Ecer- 
nel  voühift  ainfî  yiure  fans  Foy,  fans  Loy, 
parmy  lés  enfans  de  la  terre. 

Commode^  cette  commodité  ce  doit  en¬ 
tendre  pour  la  difpofition  6£  édifice 
He»,  lequel  doit  eftfe  en  cette  façon.  On 
efleuera  vne  galerie  à  trois  eftages ,  le^ 
deu:? d’ealjas  voutees  Senon  laplutfiau- 
te ,  de  telle  longueur ,  largeiir  Se  hau¬ 
teur  qu’il  fera  necelfairey&que  la  comme- 
dite  de  l’Artifie lepermettra.  Icellcaura^ 
chaque  bout  vn  pauiÙon  pareiltemenc 
voûtez  con^uiie  la  galerie,  l’vfage  defqueU 
fera  dit  en  fuictej  déuat  lefquels  Sc  comme 
au  milieu  des  deux  il  y  auraynbeaiu  &fpa- 
qieux  iardin.  Or  cette  galerie  feruiraàce 
qui-luit^,fçauoir  le  premier  cllage  d’embas 
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fjui  fera  lambriffé ,  pour  T  Apotiquairerici 
lefecoFid  pour  les  diftillatipns  j  &:  le  troi- 
fielnie  d’enhaut pour  conferuer  les  maté¬ 
riaux  &c  ingrediens  fpr  lefquels  TArtifte 
exerce  fes  operationSjSc  defquels  il  tire  fes 
fcmedes. 

V  ^paftcjuaimk ,  pu  boutique  de  Phar¬ 
macie  Spagcrique,  fera  difpofec  en  cette 
façon.  Icelle  fera  comme  vne  grande  falle 
baffe ,  laquelle  aura  fon  ouuerture  8c  re¬ 
gard  du  collé  du  iardin,  par  telle  quantité 
de  feneftres  croifieres ,  qu’il  n’y  ay e  aucu¬ 
ne  efpace  des  vnes  aux  autres  ,  iaiflantle 
mur  oppofite  tour  fermé  ,  enfemble  les 
deux  bouts  de  ladite  fale.  Contre  ce  mur 
ondrefferavne  charpente  de  bois  defapin 
bien  poIyjSç  ce  en  façon  de  petits  degrez 
dedemy  pied  de  haut  8c  autant  de  large, 
lefquels  continu èr ont  (  depuis  trois  pieds 
de  haut  fur  huiét  de  large }  toufiours  en  di¬ 
minuant  iufques  à  trois  pieds  proche  le 
haut  plancher.  Ces  petits  degrez  feruirôt 
pourmettre  les  Eauxdiftillecs,  lesHuy- 
ïes,  lesEffences,  lesMagilleres,-ies  Ex- 
trai£ls,les  ClifTusjlcs  Syrops,ies  Sels,  les 
EleâuairesjlesTablettesjlesTrochifqueSj 
les  Emplaftres ,  les  Onguents,  les  Lini- 
ments,  les  Baumes;,8ç  autres  rempdes,lef- 
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quels  feront  tous  préparez  par  l’Art  Chtr. 
mique,  ainfî  que  le  renfeigne  cy  apres  :  8ç 
tout  celaarrengé  bienpropremet  chacun 
enfonlieu,  à  celle  fin  delestrouuerfjns 
peine  lors  que  l’on  les  deinadcra.  Au  haut 
de  ces  petits  degrez(pour  remplir  le  vuide 
qu’il  y  a  entre  le  plancher  Sc  iceux)  on  y 
pourra  nicher  des  tableaux  reprefentans 
ces  Monarques,  ces  FLoys ,  &c  çes  Princes 
qui  ont  exercé  la  Medecinejou  bien  les 
plus  belles  Operations  de  l’Art  Chimique 
Medical,  en  HierogUfiques,  Enigmes ,  ou 
aurreraét,  ainfi  qucrArtilte  trouuera bon 
cllre..  Audeuant  dfi  cette  charpente  y  au¬ 
ra  vnba;nc  qui  tiendra  depuis  vn.boutiuf- 
ques  d  l’autre  de  ladite  fale  ou  galerie,  le¬ 
quel  fera  de  la  hauteur  de  3 .  pieds  deux 
de  large,  couuert  d’vn  tapis  bleu  fleurdeli- 
fé  (  car  l’entends  que  cecy  fe  fafie  aueepri- 
uilege  trés-fpecial  Sc  pcrmilîion  autenti- 
que  du  Roy)  fur  lequel  on  agencera  quel¬ 
ques  bouquets  de  belles  fleurs  cueillies 
dans  leiardin,  au  parterre,  des  fleurs.  Au 
deflbus  dudit  b.ançy  aura  des  tirettes  pour 
tenir  des  fiolles  de  verre,  de  diuerfes  gran- 
deursypour  mettre  les  ipiflences  ainfi  qu  on 
lesvLendra  demander  par  achept.  Sec.  aux 
deux  bouts  deladitevfale  y  aura  2... b  eaux 
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lits  verts  deiepos,  &:  contre  le  mur  d’vn 
defdits  bouts  vn  grand  tableau  reprefen- 
tant  le  Roy,  Sç  à  l’autre  bout  vu  repr.efen- 
tancla  Royne,  Vers  le  mur  regardant  le 
iardin  fera  mis  yne  rangée  de  chaifes  pour 
afleoir  ceux  qui  viendront,  par  curiofité 
ou  autrement,  voir  le  lieu.  Eftant  à  remar¬ 
quer  qu’onentrera  dans  laditefale,  du  co¬ 
llé  du  iardin  par  le  milieu,  où  il  y  aura  vn 
petit  degré  de  ùx  marches,  car  il  faut  not- 
terqueiene  déliré  pas  queiaditc  laie  foie 
res-pied-terre  à  caufe  de  l'humidité  :  èc 
fur  la  porte  fera  le  portraiél  de  Monfîeur 
dans  vn  grand  tableau. 

La  fécondé  gdlerit  yOH  des  difUUations  ,  qui 
fera  celle  du  milieu ,  doit  eftre  difpofee  en 
la  façon  qui  fuit ,  fçauoirc^ue  fa  voûte  foie 
percee  en  trois  endroits ,  chaque  trou  en 
façon  de  cheminée  carree,  en  telle  façon 
que  le  bord  de  Tvne  vienne  joindre  à  celuy 
de  l’autre,  en  leur  largeur  aux  murs  de 
çhaque  collé,  à  celle  fin  que  les  fùniees  & 
les  vapeurs,  tant  du  charbon  que  l’on  bru- 
flera,  que  des  materia'ux  que  l’on  mettra 
en  œuure ,  viennent  facilement  à  s  exaler 
&  euaporer  par  là.  En  outre  les  murs  d’vn 
collé  &d’aurrc  de  ladite  galerie  8c  les  deux 
i>outs  d’icelle,  doiuent  ellre  reniphs  de  fe- 
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neflres  croifîcrès,.afinqueparce  moyen 
ladite  galerie  reçoiue  air  de  cous  collez,  cc 
quieft  grandement  necelTaire  en  vn  La. 
bouratoire,  &c.  Au  milieu  d’icelle  galerie 
on  arrengera  les  fourneaux,  félon  leur 
rang, depuis  vn  boutiufques  ài’autrc,lacli- 
uerlité  desquels  nous  deduirôs  cy  delTous 
cnfuictc.  Éftât  anotter  qu’au  dehors  cette 
gjalcrie  du  collé  du  iardin ,  y  doit  auoir  vn 
marchc-piedjdc  deux  grands’ pieds  de  lar¬ 
ge  ,  enuironné  de  balu lires  de  fer  de  troi^ 
pieds  de  hauteur,  iceluy  marche-pied  fer- 
uant  pour  lesDigellions,  Macérations, Di- 
llilations,  Sc  autres  Operations  qui  fêle¬ 
ront  auec  la  chaleur  du  Soleil.  Au  deux 
bouts  de  cette  galerie  du^collé  du  verger, 
y  aura  deux  petites  galeries,  qui  feruiront, 
l’vnepour  tenir  tous  les  vailTcaux ,  vten- 
cilles  &c  autres  inllrumes  necelTaires  pour 
la  dillillation,  le  tout  mis  par  bon  ordre,  & 
chacun  enfon  lieu  pour  cuiter  laconfu- 
lion.  L’autre  pour  tenir  le  charbon,lcboiî 
4e  coterets ,  les  huyles  &:  les  mèches. 

La  galerie  d’enhautnefera  point vou- 
^ce,  ainli  que  nous  auons  dit  cy-4efltis,alïn 
quel’airpenettantparles  thuilei,  vienne 
doucement  à  delfeicher  les,  humiditez 
fuperdqés  ,  des  herbes ,  racines  j  fteurs, 
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Siautires.  Elle  doit  aiïoir  encore  pour  cet 
efFc  6t  fix  grandes  feneftres  croifieres,  vne 
à  chaque  bout,  fie  deux  de  chaque  coftéj 
tout  le  refte  fera  gArny  de  petits  armoires  j 
&  dans  iceux  des  boites  pour  y  conferuef 
les  ingrediens  quel’on  voudra,  tant  Vege- 
taux  que  Minéraux  ;  lefqucls  armoires 
feront  accôpagncz  defubfcriptio  i  tant  du 
fimple  que  du  téps  qu’il  a  efté  cüeilly,  afin 
deh’cftrepasenpeinedc  chercher  beau-r 
co,up  ce  que  l’on  dcmande.On  cftendra  eh 
icelle  galerie pluficurs  cordes  j  pour  atta¬ 
cher  à  icelles  les  fleurs,  herbes,  ou  racines 
qu’ôvoudra  fairefecher,Icfquclleson  aura 
cueillies  en  temps  conucnablcià  quoy  ay- 
dera  beaucoup  la  chaleur  douce  qui  moté- 
ia  par  les  tuyaux  des  cheminées  d’embas. 

Quantauxdeiix  pauillonsqiiiferôtaux 
i.boiits  defdites  galeries, les  2. laies  d’em¬ 
bas  res-pied-terre  feruiront  pour  loger  eh 
hyuer  toutes  les  Plantes  fie  les  arbrifleauX 
qui  craignét  le  froidde  réfte  de  IVn  d  iceux 
feruira  pour  la  demeure  duMcdecinArtifte 
Sc  de  fa  r^mill  e.  Quad  à  l’autre  pauillô  vne 
partie  d’icçluy  lcruirapour  faire  leçôs  ch 
C himie  à  cèux  quile  délireront ,  fie  l’autre 
pour  faire  fa  ^ibliotequc.  Ces  2.  pauillons 
ôcgaleric  doiu^t  eftreaccômodez  de  ca- 
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ues  pour  s’en  feruir  au  befoin,  &c. 

Ce  baftiment  ainfi  édifié, doit  eftrefitué 
cil  fôn  afpeét  du  cofté  de  l’Orient  8c  duMi> 
dy,St:  partant  foniardin  grandeniencàl’a-. 
bry,  lequel  fera  dilpofé  en  telle  façon  qu’il 
appartient  pour  receüoii;-  Sc  nourrir  vn 
grand  nombre  de  Plantes  de  diüetfes  for¬ 
tes,  qualitez  Scriaturels  i  &  defqaieiles  oii 
peut  tirer  les.  remedes  aux  ilialâdies  qui 
nous  niinept.  Or  celadefperid  des  effeds 
du  ciel  8c  des  faculte,z  de  là  terre.  C’cft 
pourquoy  11  eft  neccflaire  de  dreffer  ce  jar¬ 
din  de  dîners  8c  differehs  af^£tî,&;  iceluÿ 
compofer  de  màtiere  tellemerit  diuerfei 
quechaque-Plante  y  trouüe  fa  particuliè¬ 
re  aflictte  pour  s’y  coiii  modem  eut  loger 
&,noùrrir. 

L’attifi  ce  en  fera  tel,  on  bafiirà  vne  pla¬ 
te  forme^en  roiid,  au  beau  milieu  duiar- 
din,,releuee  de  terre  portée, laquelle  coni- 
pofee  de  terre  graffe  8c  fablon ,  fera  en- 
graifîèe  par  fumiers  pour  l’approprier  auà 
Plantes  qU’on  y  voudra  loger  ,  chacune 
feloU  fon  pairticulief  naturel  '  8c  ainfioti 
fera  vn  fonds  tres-prdpre,  &:  vn'lieufort 
commode;  car  ladite  platte  forme  regar¬ 
dant  vers  les  quatre  parties  du  Ciel ,  on  y 
peut  loger  lesPIâtes  felon  les  lieux  efqueli 
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cllics''viennent  le  mieux.  Exemple  ,  le^ 
Méridiennes  feront  pbfecs  à  l’afpedt  du 
Midy,  comme  la  Camomille,  la  Bugloffe, 
le  Piper,  Germcndree,  Chamædris,CarJi- 
ne, Nicotiane, lueartritique,  Mille  per- 
cuis,  l’Acantus  ,  Véronique,  Saxifragei- 
Chardon  bénir,  Agripaume,  &:  Vne  infini¬ 
té  d’autres  que  ie  lailfe  pour  eftre  arreftc2 
aux  fueiilbrs  de  ma  Pharmacopée  Spage- 
rique.  Ainfiles  Septentrionnailes,,versle 
Septentrion ,  comme  l’Enula  Campâna, 
lePerficaria,  pied  de  Lyon,  le  Litofpef- 
inbn,  Eringiuni,  la'Helxirie,  là  Tourm  en- 
tille,  Scordioh,  langue  de  Serpent,Iat]gue 
de  Chien,  Scolopendre,  Polygonatum, 
Betonica,  M'orfüs  diaboli  ,  Afarum,  &: 
ainfî  des  autres.  Du  collé  de  l’Orient  oïl 
placera  la  Bource  de  Pafteur ,  le  Diébam, 
la  Mercuriale,  le  Poligonon,  la  Elatine,  le 
Bedegarîs,  T elephium,  le  Plantain,  l’Hie- 
ble,  la  Mille-fueille,  le  Sanicle,  la  Centau¬ 
rée,  la  Queue  de  Cheual,  l’Argentine,  le 
Sophiâ,rAngelique,  la  Valériane,  &  vne 
infinité  d’autres,  car  cecyn’ell:  donné  que 
pour  exemple.  Les  Occidentales  ,  veïs 
l’Occident,  commerAigrinioine  ,  là  Ser¬ 
pentaire,  la  Scabieufe,  la  Scrophulaire, ^ 
Pilofele^Qüinte-fueilk,  Abfmtheponti- 
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que,  Chelidoine,  leTufîlâgo ,  le  Càprifd- 
iium,la  Lyfiniache,le  Ranunculus,ia  Per- 
lienchci  là  Petalites,  TVlmariada  Biftorte, 
le  Pfillium,  Sc  vrie  infinité  d’autres  qui 
font  referuees  àu  liuré  cy  delTüs  pro¬ 
mis. 

Il  faut  nottcr  qu’on  moritérâ  für  çette 
|)latte  forme  par  vn  chemin  muré  en  tour*- 
nQyaiit  iufques  en  hâut,  au  fomniet  de  la¬ 
quelle  y  aura  vne  belle  fontaine  aueçfori 
baflln,  d’oùruilTellerai’cau  le  long  de  la 
pflatte  forme ,  à  celle  fin  que  les  herbes 
aquatiques  en  reçoiuent  leur  âliiiient,  Sec. 

Au  delTous  de  cette  platte  forrrtey  aura 
quatre  grandes  grottes  .lefquelles  feront 
embellies  nori  feulement  de  toiis  les  Capi- 
làires,  mais  des  raretez  lefquelles  on  re¬ 
marque  à  fainél  G  dnriain  en  Laye  (filorl 
en  peut  faire  la  défpence  )  lefquelles  fe 
mouUeront  par  des  machines  Hydrauli¬ 
ques, &c.Or  ces  quatre  glottes  répondtot 
à  4.  grandes  allées  equidallement  difpo- 
feesjddnt  les  deux  S’itdnt  rendre  par  deS 
tonnelles  ,  chacune  à  des  cabinets  fai^is 
&  conlîruits  d’hommeauX,  qui  feront  la 
fclofture  Sc  coutierture  defdits  cabinets, 
lefquels  honlmeaux  feront  dif]idfez  eil  tel 
ordre  que  leurs  ianibes  feruiront  de  cd- 
lorrinesj 
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lomiies,  &les  Ijraches  d’Arcliit^àtte,frife, 
corniche,  tympane,  &:  frontilpicc  >  y  ob- 
feruant  l’ordre  de  Géométrie.  Au  dedans 
dé  chacun  de  fes  cabinets  y  auraviirocher 
artificiel,  <jui  fera  ioin£t  auec la  muraille 
ou  cloifon  duiardin ,  dans  lefcjüels  y  aura 
plufîeurs  riches  concauitez  ,  accompa¬ 
gnées  chacune  de  fon  fiege  artîftemcnt 
elabouré,  pourafleoir  &'repofer  ceux^uï 
iront  efdics  cabinets  :  au  rêfte  ornez  de 
plufîeurs  artifices  d'eaux,  difFerens néant- 
moins  des  grottes  fufdites. 

Les  autres  deux  allées  ,  ornees  aufîîdc 
tonnelles,  s’iront  rendre  l’vne  à  vn  grand 
parterre  de  Citronniers,  Lymoniers,  ôc 
Orengers,  qui  fera  deuànt  la  maifon  cy- 
delTus  deduitte  ;  l’autre  iufques  à  vn  par¬ 
terre  de  fleurs,  lefqu elles  feront  de  diucr- 
fes  fortes,  comme  Oeillets ,  VioJliers  de 
diuerfescouléurs, Muguets, palTc- velours. 
Marguerites,  Soucy,  Penfees,  PaflTc-rofe, 
Iris  ,  Lys  ,  Herbe  delà  nuidt.  Anémo¬ 
nes  ,  Martagon  ,  Couronne  Impériale, 
Tulipes,  Sandalide,  Stvne infinité  d’au¬ 
tres  qu’on  pourra  recouurer  pour  accom¬ 
plir  ledit  parterre.  ' 

Or  ce  parterre  fera  deuant  vn  grand 
j)àuillon ,  qui  feruira  d’entrec  &  de  forrie, 
M 
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Sc  n’y  en  aura  point  d’autre  que  celle-là. 
Ce  pauiiîdn  feruirade  logement  auxfer- 
üiteurs  j  tant  de  ceux  qui  auront  la  charge 
duiardin  ,  que  du  Labouratoire  }  feruira 
auffî  leidit  pauillon  pour  les  eftableries, 
grages, Remets, gepour  tenir  to®  les  inftru 
mens  d’Âgr  iculture  &c  labou  rage.  Le  relie 
derefténdüë  duiardin  pourra feruir  pour 
les  Amples  qui  ayment  la  planur e. 

lelaiffe  beaucoup  de  chofes  à  déduire 
touchât  ce  lieu,tât  à  raifon  que  cela  cft  em 
ployé  eh  ma  Pharmacopée  Spagerique, 
qucpar-cçque  feuls  les  Princes  5c  grands 
Seigneurs  en  pcuuent  faire  la  defpence; 
carquoy  que  i’en  falTe  icy  la  demunftra- 

tiontrcs-ample,cen’eft  pas  pourtant  pour 

neceflîter  l'Artifte  à  y  faire  cette  defpen¬ 
ce,  car  parauenture  n’en  auroit-ille  ppu- 
uoitj  mais  à  celle  fin  que  rapportât  la  cho- 
fe  du  petit  au  grand, Sc  racourciflant  le  def- 
fein  félon  la  capacité  de  fonlieu  8c  ladef- 
pêfe  qu’il  y  voudra  ou  pou  rra  employer, il 
le  tire  8cle  falTe  au  plus  prés  felô  le  model- 
Ic  que  ie  luy  en  donne:  mais  c’eft  trop  s  ar- 
refter  à  ce  iardin ,  venons  aux  fourneaux. 
Au  feul  Dieu  Trine  en  vnité,foit  rendu 
toute  gloire,  honneur  8c  louange.  Amen- 
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Dis  Fourneaux, O'  leurform,  matière 

Ch  A  P.  V. 

,  ’  A  R  T I  s  T  E  cftant  en  poflelTion 
''  dVn  lieu  difpofé  en  la  façon  fuf- 
I  dite,  mettra  ordre  d’y  faire  dref- 
fcr  les  Fourneaux,  fans  lefquels  Une  pour^ 
roitdifpofer,&diriger,conduire,& régler 
fon  feu  à  fa  volonté;  c’eftpourquoy  il  faut 
qu’il  fçacheleur  forme  &;figure,connoifle 
leur  matière,  &c  n’ignore  point  leur  vfage. 

Les  F o V rn e avx  doncjfont con- 
fiderez  en  trois  façons,  fçauoir  en  leur  for¬ 
me,  matière  8c  en  leur  vfage. 

En  levr  forme,  nous  confidc- 
rons  trois  chofes, leur  grandeur,petitcfre, 
8c  difpofîtion. 

Leur  grandeur  ,ç^3inà\\s  font  fixes  Scar- 
reftez  ,  comme  les  Fourneaux  à  fondre 
les  mines ,  les  fours  à  tours  ou  athanors, 
ceux  qu’on  apelle  fours  de  parefle,  8c  tous 

ceux  qui  font  dreflez  par  baftiment. 

Leur  ptitefe ,  lors  qu’ils  font  portatifs. 
Mi; 
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comme  font  ceux  qui  font  fâids  de  cuiure, 
oudeterre  cuitte. 

Leur  'dil])ûJiiion  efl;  double,  generale  & 
particulière.  Generallementclle  eû  ron¬ 
de  ou  carrée.  Particulièrement  le  Four¬ 
neau  eft  confideré  de  trois  parties,  le  Cen¬ 
drier,  leFoüyer&rOuuroir. 

Le  Cendrier  eft  la  partie  plus  baffe  du 
Fourneau,  lequel  reçoit  les  cendres  qui 
tombent  au  trauers  de  la  grille  ;  iceluy  a 
vne  porte  par  laquelle  on  en  tireles  cen- 
drcSiSi  donne-on  de  l’âir  au  feu. 

Le  Foiiyir  eft  la  partie  du  milieu,  en  la¬ 
quelle  y  a  vne  grille  de  fer,  Ivfage  de  la¬ 
quelle  eft  de  fouftenir  le  charbon  ;  il  a  aufli 
vne  porte,  pour  ofter  ou  mettre,  fouffler 
ou  efteindre  les  charbons. 

L’Ouuroir  eft  la  partie  plus  haute  ,  la¬ 
quelle  eft  dite  telle  parce  qu  e  là  on  accom¬ 
mode  bc  agence  les  terrines  &c  vaifteaux 
diftillaroires  ;  iceluy  a  certains  trous  nom¬ 
mez  regiftres ,  par  lefquels  on  augmente 
ou  diminue  le  feu  félon  l'exigence. 

En  levr  MATIERE  nous conftde- 
rons  deux  chofes  generales ,  fçauoir  quad 
elle  eft  de  grand  prix,  S>c  quand  elle  eft 
de  petit  prix. 

Ue^Wpw^lors  qu’ils  font  faits  de  cui- 
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ure  ou  d’àrgent  ^  tels  font  les  fourneaux  à 
lampe,  propres  à:drer  toutes. fortes  dxf- 
fences,  ainü  que  nous,  les  figurerons  ey- 
aprcs.  -.J 

De  petit  prix ,  lorsqu’ils  font  faifts.d’ar- 
gille,  lefquels  nous  confideroas  en  trois 
façons,  fçauoir  enleurs  quarreaux  oubrir 
qucs ,  au  lut  ou  terre  gralfe  aùéclequel  on 
les  agence.  Se  aux  ferremens.  " 

Les  quaire^mx  ■  font  ide  trois  façons ,  les 
vns  font  equilarcral em et  quarrex.  Se  ceux 
là.feruent  àfàireles  tours  au-ee  leurs  liens 
de  fer  ou  de  fil  darchal  ;  autres  font.  loiç»- 
guets  quarrez;,  afin  qu’en  conftruifantlé 
Four  on  puifie  mieux  lier  le  baftiment  ;  les 
autres  font  courbez  en  forpaerd’af  c ,  8c  a- 
uec  ceux-là  onfaît  vn  fourneau  rond  de¬ 
dans  8c  dehors.!  •  '  ; 

.  -La  terre grafe ,  qu’on  appelle  commune- 
nient  lut  de  fapien  ce ,  fe  fait  audc  de  la  terr 
reyîfqueufej  meflee!  auec  yn  peu  de  fable 
dèliévfiente  de  chcualdriblee,  bourre  cu^ 
rieufement  charpieSc  eftendue;  tout  cela 
arroufé  d’eau  falee  fera  battu 8c  petry  iuf- 
ques  à  confiftcnced’vne  bonne  pâte  lutû- 
fe,  de  laquelle  on  fc  fort  pour  agencer 
les  briques  fufdites; 

Les ferremens .  font  de  quatre  fortes-^fes 
M  iy 
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vns  font  petites  barres  de  fer  del’efpaif- 
feur  de  deux  trauers  de  doigt ,  lefquelles 
on  agence  quelques  fois  dans  l’ouuroir 
pour  fupporterles  vaiffeaux  contenants  la 
matière  fur  laquelle  l’ Ar.tiftc  doit  trauail- 
ler.  Les»  autres  font  verges  de  fer  de 
la  grolfeurd’.vn  petit  doigt  chacune  accô- 
modees  &:  difpofees  en  grild’vfage  duquel 
cftdefupporter  le  charbon  &c  fairepaflf- 
ge  aux  cendres,  aulEfon  lieu  propre  eftau 
foüyer.  Latroiliefmeforie  de  ferremens 
font  petitès  lames  de  fer  ou  de  cuiure,  leL 
quelles  ont  vnc  vis  à  l’vn  des  bouts ,  &  à 
l’autre  vn  trou  cfcroüé,  pour  receuoir  les 
vis  les  vnes  des  autres ,  lefquclles,ayant 
embralTé  vniment  les  carrôs ,  font  ferrees 
fort  ôc  fermeauec  desefcroüesià  faute  d’i¬ 
celles  on  fe  fert  de  fil  d’archal.  La  quatrief- 
me fortede  fèrreniens  font  les  regiftres  &: 
les  petites  lames  de  fer  qui  les  fupportent, 
Icfquelleafbntpertuifees  à  cinq,  fîx,  fept, 
ou  à  hui£t  trous,  afin,  par  iceux ,  d’haulfer 
ou  abailTer  le  regiftre,  pour  augnaenter  ou 
diminüerlefeu  aüdefir  dcrArtifte. 

Il  y  a  encore  plufieurs  inftrumens  de 
fer,  comme  pincettes,  tenailles,  crochets, 
pailes,  forcettes ,  tuyaux ,  anneaux,  pour 
rompre  les  verres ,.Guilliers ,  tables ,  raor- 
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tiers,  tripieds,  cifunculus,8c  infinité  d  au- 
u:és,defquels ,  d’autant  qu’ils  ne  font  pas 
de  l’efience  des  fourneaux ,  ie  laifie  d  en 
parler icy.' 

En  levR  vsage,  nous  conlide- 
rons  leur  nombre  qui  fe  diuife  générale¬ 
ment  en  deux,  fçaudtr.aFour  ouuert ,  fiea 
Four  douuert.  ' 

Le  Fout  ouuert  efl:  double, fçauoir  Four 
de  probation,  8c  Four  a  v  ent. 

Le  Four  Àe  probaijc^  efi  vn  Four  ouuert 
par  defius ,  dans  leqfiel  on  purge  à  perfe- 
6Hon  quelqueMetàl  qiie  qê  foii,c  eft  pour- 
-quoy  les  Métallurgiques  &:-^Mônoyeur$ 
feferucnt  fort  d’iceluy ,  pour  la.  parfaire 
purific'àrion'  èt  deifeürs  Mines  Scde  leurs 
Metkux.  Or  d’autant'  qüéle  Chi|faifl:e  eft 
contraint  quelquefbis  dé  bien  pprifier  les 
Métaux  dèfqqéls  il  veut’üfer  quelque  rc- 
'iiicde  félon  fo'n  de'flein ,  il  ne  fera  hors  de 

prÿô.S  délüy  dc(nnerla;'conrioifFancc  de 

céFoür,  parla'‘figufequé  noiis  en  repre- 
rentons  icy:  '  ’  '  :  , 


M  iiij 


leF.pur  4ç  .prç^’ation,  repr^it5i.ë  au 
ïfray; en.^  pJefoie  figuf.e  que  jes"C^îmi- 
^uësje  dpjue^fi  çoq%ui;;ç  en  leur  ’^Bpu- 
ratcâre.l^,  ff^y  qp^ily  en  ^^ide  plpiîepr'?  au¬ 
tres  fa  5:0  ns,  mais  cqrtfi-,c  3^  çA  plus  fumie 
des  habiles  4rti/les  ;  venons  donc  à  fadçf- 
cription.  A,  Pû,le  pieddcftalou  fondc- 
rnentfurlequel  le  baftimënc  du  fou;rne,au 
eftconllruia.-il  eft  communcment  tafty 
de  forte  brique  auec  du  bon  lut.  B.  vn 
baftiment  de  forte  brique  &  bon  lut,  en 
forme  d  vn  Autel  fur  lequel  eû  pofé  le 
Four  ou  1  on  fai^  les  dpreuues.  C.  le 
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grand  cendrier  dans  lequel  tombe  les  cen¬ 
dres  du  petit  ccndïier.  D.  le  Four  de  pro¬ 
bation  gui  eft  faift  de  £cr ,  car  rarement  le 
fait-on  d’autre  nutîere,  E.  l’endroit  où 
il  y  a  ’^aeigrillc  dç  fer  pour  pejfer  le  creu- 
fet  ccjprénant. deux  pètkcs  ouuer- 
turcs  |our  dpnncr aikàu  feu.  -  1æ  char¬ 
bon  effflânimé j^le'petit  cendrier.  I.ie 
creuffc-^oiTa^aùd'aiu  Four  d'q,.proba- 
tion  f'rvéhons  iTîàînteriant  au  jFoür  à 
ycnt.^T?;  ,-! 

Le  'ffurid  eftvn  foi^meau.ouuert, 
dans  l^dû^'arlê^^bçHê'fice  diLv-^n^  1  e  feu 
s’augm^ant  yient-à  fondre  S^-ü^uefier 
les  Métaux  tels,  difficiles  à  fondre  foiet ils? 
^'d'c'^’âdtant  pîü^ 'facilement' que  le  feù 
tpiiehë  a  i^djlê  vâilTeau  conténàriii'la'ma- 
lie/è'î  leepnftrui'ft  dridinait^^  aux 

pl&^?enoinmcz  Laijôuratoif  es  |'  bi  la  fa- 

i:r.  j-iio:!!:;'  ;'  :ironn'dv  ^ 

.H.Jrrbiri,  - .  v::"!-:--!  ■  b  , 


.'  i  :  Àj.:  vr:M' 

-L::y.  i!-'  ;m.  ■  --nq  t  .  ... 

■fî:  ÿ:;ilrdiwg  lijoq  ■  bJ  .  :  T  .-ir/firr;;;':-!  ’  ' 

'  ;  ;ri:>uLo  .  ; 
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Fouràf-^ent. 


Ü  Èiut  prçi^iere,njien£?aftîr  vn  müf  j,p,îus 
io^g.qu^îa^r  gèjfigu  r|yj^.aû  pîlieu  d^gMel 
y  ait  y;ie.ar:çade  figuree^F^^ 
pilieu^u  môÿen  d’yhj3Ctit 
ties  iat’crafés  de  ce  mür'àdïùent  e|^ré  'p.er- 
cep  pour  y  aj  eccr  deux  paires ’dé'fôiifftets 
G. G.  lefqucls  viennpnt  donner  droid  au 
foüyer,E.E.  où  fe  doit  fondre  le  metal.H. 
cft  vne  barre  de  fer  ronde ,  recourb  ee  par 
les  deux  bouts ,  par  lelquels  elle  eft  atta¬ 
chée  au  mur.  Icelle  fert  pour  pofer  les  in- 
■  llrumes  defquels  l’Artiftefe  feruira,  com¬ 
me  Pin  ces ,  Crochets,  petite  Paile,  Vau¬ 
tres:  Et  voila  pour  les  fours  ouuercs.  Ve- 
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aons  maintenant  au  four  couuert. 

Le  four  couttert  c&ûmç\cou  compofe.Le 

four  fimplç  eft  double de  Calcination  &ç 
deDifloUttion, 

Le  four  de  Calcination  eft  double de  Ce¬ 
mentation  8ç  deReucrberation. 

Le  fmr  de  Cementation  eft  celuy  dans  le¬ 
quel  on  adapte  fi  dextr  emêt  le  feu ,  que  les 
chofes  que  l’on  veut  cementer  le  font  fans 
aucune  difficulté.  Or  içeluy  s  apprendra 
pluftoft  par  la  reprefentation  de  fa  figure 
que  par  le  difeours;  c  eft  pourqupynous 
nionftrerons  cy  deflbus  à  peu  prés  consu¬ 
me  U  fcdoic.eriger-- 


Vmr  de  Cementation. 


A.  C ’cft  le  pied  d'eftal  fur  lequel  çe four 
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eft  eflciié  ,  auquel  eftauffi  le  Cendrier  E, 
fur  lequel  eft  bafty  le  fourneau  en  quarré 
B. lequel  doit  incliner  peu  à  peu  detoutcî 
parts,  ain  fi  qu’il  eft  marqué  par  lalettre  C. 
contre  la  tour  D.  laquelle  eft  fitueeau  mi-* 
lieupoüuât  côtenir  du  charbo  pour  vingt- 
quatre  'heures.  H.  vn  trou  à  ladite  tour 
pour  faire  tomber  le  charbon  s’il  eftoit  ar- 
refté.G.G.quatrcirous  par  lefiquels  le  feu 
prendi'a  yentillation  -,  &:  par  lefqu eis  auffi 
on  pdufra-'remuer  le  charbon  auec  vne 
verge’de ;fer.  F.  lefoüyer  &OuUroirtout 
cnfembleidahs  lequel  doit  aUbk  vnc  gril¬ 
le  de  fer  ,  fur  laquelle  on  iriet  vninftrumét 
de  terre  ou  de  fer  qui  fera  feneftré  àiour, 
ainfi  que  là  lettre  Lie  marque, laquelle  viet 
à  s’embrafer  parles  dî|^ns  ardents  qui 
font  au  delTus  dans  l^;^urf  Au  lieu  del’in- 
ftriiment  cy  deirus,(j|rïfqïbrt  (notamment 
pour  les  ou  U  rages  fejcÊC^sJ  de  l’infirument 
marquéK.on  peut  fqrmçrtoutes  les  ouucr 
tures,ou  partie  dicellcs , -  lejomrexigence. 
Voila  au  vray  reprefentc'le  four  de  Ce¬ 
mentation  :  venons  maintenant  à  celuy  de 
Reuçrberation. 

Le  fiardeReuerberc  eft  ccluy  lequel  a  vn 
couuercle  en  forme  de  toî£b  voûté,  quirc- 
chafle  sdrabat  la.  flkthme  qui  s’efleuc ,  afin 
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«ju  aglcee  de  tous  cofte?  elle  attpuche  im- 
jnediatement  la  matière  à  calciner  qui  eft 
cftcnduè  fur  le  plancher  dudit  Reuerbe- 
ratoirCj'^ou  bien  dans  quelque  vaifleaujou 
crcufet.  Lesmeilleürs.Artiftcs  fcfcruerjt 
pluftoft  de  celuy  queie  figure  cy  defibus 
que  de  tout  autre.  ' 

Four  de  R  euerhere  flanché. 


Mf 


G.  Pied  d’efial  fur  lequel  le  baftiment  du 
fourneau  eft  conftruid  ;  il  doit  cftre  ds 
bonne  brique  bien  forte,  &  bon  lut,  com¬ 
me  auflî  le  rcfte  du  fourneau.  C.Ie  cédrier 
lequel  eft  ouuert  de  to’  coftez.B.le  foüyer 
dans  lequel  y  aura  vncgrillc  de  fer.  A.l’ou- 
uroir  dâs  lequel  fur  vne  table  defeii  ou  de 
bÔne  &  forte  brique,  vous  mettez  voftrç 
matière  a  calciner. Eftanc  à  nottcr  que  de¬ 
puis  le  foüyer  iufques  à  l’ouuuroir  il  faut 
qml  y  ait  vnc  grande  ouuerture  entre  Ja 
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.paroy  &c  là  table ,  afin  qu  e  la  flamme  puiiT» 
facilement  monter  entre  deux  pour  enui- 
ronner  la  matieredaquelle  prendra  air  par 
lapetite  porte  &:  trois  petits  trous  àl’en- 
tour  marquez  E.  la  porte  mariquee  D.  eft 
pour  mettre  le  charbon.  /.  certain  mor¬ 
ceau  de  lut  difpofé  en  la  forte  pour  fermer 
les  petites  portes  quad  ilen  fera  de  befoin. 

Le  four  de  Diffohîion  eft  de  deux  fortes, 
d’ Afcenfion  8c  de  Defcêfion.  Le  four  d'A- 
feenfion  eft fec8C  humide.  Lefeceft  ccluy 
là  dans  lequel  le  vaifîeau  contenantn’eft 
touché  d’aucune  chofe  humide,  8c  il  y  en  a 
deplufieurs  fortes ,  fçauoir  à  fable  i  à  Cen- 
dre,8c  à  limaille  de  fer,  ou  autre  telle  ma¬ 
tière;  8c  delà  fe  nomment  four  à  cendre,  à 
fable,ou  limaille.  L’humide  eft  celuy  qu  ô 
appelle  communément  bain,  lequel  eft  de 
plufleurs  façorrsjfçauoir  Bain  aerien ,  Va¬ 
poreux  ,  6c  Bain  Marie .  L  ' Bain  aérien  eft 
quand  l’air  chaud  feulement  enuironnelc 
vaifleau  contenant  la  matière.  Le  Bain  Va¬ 
poreux  eft  lors  qu’il  y  a  certaine  portion 
d’Eau  dans  vn  vaifleau  fur  le  four,  laquelle 
s’efleuant  en  vapeur  touche  immédiate¬ 
ment  le  vaifleau  contenant  la  matière. 

Le  Bni»Marie  eft  celuy  quand  le  vaifleau 
cofitenant  eft  plongé  dans  l’eau  chaude. 
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Eftât  anoter  que  ces  fours  ne  rcçoiuet  cc- 
ftediuetfité  qu  accidentellement ,  car  en 
changeât  vnc  terrine  de  fable  &  y  en  ïup- 
pofarit  vnede  limaille ,  il  n’eft  plusfourà 
fabic,mais  four  à  limaille.Et  ainfi  oftahtlc 
vaiffeau  du  bain  Marie  ôuMarin,&  lehauf 
fant  par  deifus  l’eau  d’ènüiron  vn  pied ,  il 
ne  fera  plus  Bain  Marin,  mais  Bain  Vapo- 
rcuXj&ainlîdu  refte.C’eftpourquoy  hoùs 
ne  repres  eterôs  pas  icy  autât  de  dîuerlîtez 
de  Fourneaux  qu'il  sy  rêcontre  d ’incides, 
mais  nous  nous  contétcrons  de  deux,  fça~ 
unir  de  celuy  d’Afcenfion  &deBain.* 


Four  d' Jfcenfion. 


A>Ccll  le  Cendrier  .B>Ie  Foüyer.c.c.  c.c 
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les  4  regiftrcs  deToupiroir,'  I>.  l’Aleffibic 

qui  eft  en iceluy  auec  foa  Chapiteau £. 

Le  four  dans  lequel  pnmec  le  Baiq:  Ma¬ 
rin  eft  difpofé  en  la  mefnie façô  que  .cçluy 
d’ Afcenfionjhops-mis.que  i’ouuroir  aplus 
d’efpace  pour  contenir  le  vaiileau  d’airain 
quifcrt  de  bain.  le  lé  reprefenteenkfaçô 
que  ic  ni  en  fers  ordinairement*qui  eftfui- 
uant  laügure  cy  delfous. 

Bain  t^arie  ou.jJ^arin, 


A. Eftlefour  bafty  en  carré,debriquefoi- 

te&dcbonlut.E.lcCêdrier.D.leFoüycr* 

B.  le  vaifteau  de  cuiurë  feruant  de  Bain 
Marin. C. le  couuercledudit  vaifteau  ayat 
7.  trous  par  lefquels  paffent7.  Alem'ftçs 
contcnans  la  matière  laquelle  on  veut  di- 

ftiller. 
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ftillcr.  Ce  nombre  de  Sept  ell  pour  auoir 
en  vü  coup  daüâtage d’eau  diftillee  qu’oil 
n’auroit  pas  s’il  n’y  en  auoit  qu’vn.  f-f-f-f- 
4. trous  quifont  les  quatre  regiftres  ou  re- 
fpiraux  dudit  fourneau;  g.g.  efpacemar- 
queepar  de  petits  poinÊls,  qui  reprefentêt 
vne  petite  tour  difpofee  au  milieu  dü  four¬ 
neau  ,  afin ,  non  feulement  de  rendre 
le  feu  plus  aftif,  mais  auflî  de  n  employer 
pas  tant  de  charbon.  lefçay  que  plufieuts 
feferuent  d’vn  Bain  Marie  de  cuiure, le¬ 
quel  a  vne  tour  de  mêfme  matière  qui  paf- 
fc  par  le  milieu,  laquelle  pleine  de  char¬ 
bon  peut  durer  douze  ou  quinze  heures 
fans  y  toucher ,  &tout  à  l’entour  d’iccllè 
font  difpofez  les  Aleriabics  contcnattslà 
hiaticre  qu’oii  veut  dilliller  ;  mais  iepuis 
affeurerquecefour  (outre  qu’il  faut  em¬ 
ployer  enuiron  cent  efeus  pbür  le  faire  fai¬ 
re  )  eftplüs  pour  parade  que  pourrvtilicé» 
c’eftpourqüoy  nous  nous  tiendrons  àcc- 
luy  que  nous  auons  ey  deflüs  reptefenté. 

Le  four  de  Defeenfoa  èft  celuy  auquel  Iç 
Vâifleaü  cohtenât  ayant  fon  col  en  bas  eà 
rcccu  d’vn  autre  vâifleaü  rCceuant ,  ccluÿ 
dedeflus  eftant  enuironnede  eharbonife 
brafler  ardailt  en  la  façon  que  voyez  la  fl  7 
jgure  cy apres  repraentec; 

N  ' 


Fourneau  baftyde  forte  bri¬ 
ques  de  bon  liit.IcA.de  delTousdemon- 

ftre  la  partie  inferieurfe  dudit  fourneau  dil- 
pofee  en  4.pilicrs,  lefqüels  font4-petits 

pdi-tiques  marquez////,  ^aunulieueft 

le  vaifleau  receuât  marque  C.  fitue^rvn 

petittrepiod.LcA.dedcffusdemonltrelj 

partie  fuperieure  du  fourneau  fermée 
louscoftez,  horsmisdeux  petites  ouuer^ 
turcs  qu’il  y  a  és  deux  parties  latérales  di- 
celuy  marquées  D.D.  lefqucllesfer 
tant  pour  donner  air  au  feu ,  q^e  pour  re¬ 
muer  les  charbons  s’il  en  eftoit  J’  ' 
Icelle  partie  fuperieure  confient  la L,  - 
nu  c  à  col  droiÊt  marquée  B .  laquelle  co  - 
tient  la  matière  qu  oftveuc  diitiller;q»m 
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petit  éftre  que  des  bois  les  plus  durs5&:  deé 
noyaux  les  plus  fecs^  encore  ceft  huille 
ainft  diftilld  eft  toulioUEsfubj.etàredifica- 
cionjcar  autnemêt  il  ne.vàudriàic  rien  pour 
l’vfage  de  M«d.ecine>  aulTties.Artiftesind 
fc  féru  et  guier.es  de  celte  fâf  QH-.de4iftÜlèfe 
mais  bien  en  fon  lipa  déeellepar  l!e*coité> 
î’ay  l’inuennon  de  diftilkr-ainfiipaîdéO* 
centctoutes  lcs  fleurs,  Jaquelleneft pas  à 
jtnefprifer  ,  Sr  laquclle  nousjquons  p.cnfê 
h’eftre  hors  de  propos  de  rapporter  en  ce 
lieu.  Il  faut  donc  prendre Vnefeabellc» 
qu’on  gercera  par  le  miIiciU,poùr mettre 
vn  grand  entonnoir  de  fer  blanc  i'  dans  le 
milieu  duquel  oh  agence  vne  platine  dti 
hiefriie  fer,p€rcee  dru  &c  menu, '&ifur  icel¬ 
le  on  met  quantité  de  flcursidefquelles.oii' 
veut  tirer  l’eau ,  fur  icelles;on  agence  yn© 
terrine  pleine  de  brafier  fiepuis  alTeuret 
que  par  ceftfevoye  on  tire  beau  coup  plus 
d’eau,  &  laquelle  contient  plusefficacé- 
ment,auccla vertu , l’odeur. delà  flqur de 
laquelle dn  la  tire, que  fl  elle  eftoit  extrai- 
6teàla  façon  ordinaire.  le h’en rapporte 
pasicy  la  figure,  d’autant  qubn  l’entendr* 
aflez  par  ce  que  i’en  ay  dit  cy  delTüs  :  tou- 
tesfois  ie  m’offre  à  le  inonltrcr  au  curieux 
Ardftequi  fera  deflrèüx  de  l’apprendre. 

N  ij 
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Voila  quant  aux  fourneaux  (impies ,  ve¬ 
nons  maintenant  aux  compofez. 

Les  fourneaux  compofez,  font  deux,fçauoir 
d’ Athanor  &:  de  ParefTc.  Le  four  d’Atha- 
nûr,appellé  autrement  Fourfecrctoudçs 
Pfailoîbphcsi  cft  celuy  par  lequel  &dans 
lequellcs  vrais  artiftes  parfontleur  ocuurc 
Phyliqucj  carparicéluyon  difpofe telle¬ 
ment  le  feu, Si  modere-t’on  la  violence  de 
fbn  adion,quVn  Vray  artifte  y  pourra  fai¬ 
re  efclorredes  ocufs,auec autant deperfe- 
^fion  que  s’ils  eftoient  efclos  fouslaPoüle» 
II  peut  eftre  diuifé  en  deux,fçauoirauvray 
four.d’Athanor,8i  au  four  à  lampe.Celuy 
là  quoy  que  appelle  ainli  à  caufe  de  fon 
premier  autheiir  nommé  Athanus,  eftau- 
iourdhuy  diuifé  èc  conftruiét  én  plufieurs 
façons  ,  félon  la  diuerlité  des  opinions  & 
iu^emens  des  Artiftes,tous  lefquels  ayans 
■delailTeZjie  me  tiens  à  celuy  de  moninué- 
tionfnous  eftant  aulîi  bien  permis  d’inué- 
cer  qu’aux  autres  )  lequçl  eft  tel  que  la  fi¬ 
gure  cy  apres  damonftre. 
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Four  d' /dthanor,  .  j 


s 


A.  la  Tour  contenant  le  Charbon.  B. 
rouuerture  par  où  on  le  met.  C.  petit  trou 
pour  le  faire  cheoir  quand  il  eft  arrcfté.D. 
lefoüyer,  au  droid  duquel  eft  le  regiftrc 
pour  augmenter  ou  diminuer  le  feu  quand 
il  eftnecefîaire.E.le  Cendrier.  F.  l’Atha- 
nor.G.lcvaiftcau  çqntenat  la  matière  des 
Philofophesjfitué  fur  le  trépied  des  Arca¬ 
nes.  H.petite  porte  qui  eftpluftoftpar  bie- 
fcâce  que  de  befoin  qu’elle  y  fbit.I.I.deux 
petites  feneftres  vitrees  pour  regarder  le 
vaifteau  contenant.  K.  le  couuercle dudic 
Athanor. 

Quant  au  four*  lampe ,  ie  le  ttiets  au  rang 
des  Athanors  »  à  ranon  qu’en  iceuxony 
N  iij 
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peut  faite  la  cpnfe£tion  de  l’œuure  aufl; 
bien  qu’aux  i’tfhanors  ,  car  on  peut  aug. 
jnenter  ou  diminuer  Icnorubredes  mef- 
çhes  à  la  volôré  de  1’ Artift|jj^par  ce  moyé 
yeigler  le  feu  félon  l’exi^^'^  &c  du  temps 
&  delà  matière  .  Cesloiuçs  àlampeauiri 
bien  que  des  AthaUors  fout  diuers  en  fa¬ 
çons  jlcfquels  ie  nej;mel|)rife  pointjtoutes- 
fois  ie  déliré  mé  tenir  'à  l’vîage  deceluy 
que  ie  figure  c^efTpus ,  n’enipefchat  que 
1  Artifte  ne  fe^ue  des  autres ainfi  qu’i| 
treuucra bon ^re. 

.U  ■Fm.ràiamfe. 

UüaJ  jijv:  .0  .j  /iii 


jb  u:-jr?r,frr 
-KTrA  >'îbl;v.,  -. 

,  l4>îe pied  pu’la  bafe  du  fourneau, 
fpjrnic  dVn  pieddevafç.BJapartie  du  four 
quipcuc  eftfe  dite  foüy  er,aufli  contient-ii 
lampe  allumée.  C.  la  partie  dudit  four 
qui  peut  eftre  appeliee  ouuroir,  aulTi  con- 


.fl.‘Mb;;t.lbliJ 
ebljgr;  yû'j'r. 
bnfiijpijji-jI-J:.' 
-^;iiA'l.'i  .T 
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tient-il  le  vaifTeau  contenant  la  matière, 
lequel  eft  difpofé  en  celle  façon.  Au  mi- 
tan  du  four  il  y  a  vne  platine  defet  ,ny 
trop  efpailTc  ny  trop  deliee ,  laquelledoit 
ellre  pertuifee  en  forme  d’efcumoiredt^cl- 
le  fera  attachée  au  fourneau  par  quatre  pd- 
tics  bouts  en  façon  de  charnières,  y  ayant 
d’efpace  deUuy  â  la  platine  vn  gra,nd 
trauers  de  doigt,afin  que  là  chaleur  püiffc 
facilement  monter  en  haut.  Au  milieu  d’u 
celley  aura  trois  petites  dets  difpofee^'dn 
triangle  &  hautes  d’vn  pouec,  fur  lefqùel- 
les  on  agencera  vne  petite  efeu elle  à’af- 
gent ,  laquellé  aura  dans  fon  creux  trois' 
autres  petites  dets  fur  lefquelles  ou  agen¬ 
cera  le  vaiffeau  contenat  Sçc.  La  lampe  ên 
cilyndre  marquée  D.  ell  appellee'lamç 
fans  fin  par  fimilitude  ,^d>aùtant  quetodf- 
iours  l'huile  couleau  feu,  au  pris  qu  il  1  at¬ 
tire.  Or  le  cilyndre  de  celle  lape  doit  ellre 
fait  d'vne  mefure  qui  fera  réduite  à  là  pf  o- 
portiô  du  pied  de  Roy.  Celle  mefure  doit 
ellre  diuifee  en  treize  parties  efgales ,  qui 
fera  la  haütcuf  du  cilyndre  ,  qui  aura  de 
diamètre  deüx  parties  &: demie,  le  canal 
aup  cinq  parties  de  long,  fes  parois  feront 
hautes d’vhè partie,  afin  que  l’onuerture 
n’en  ait  en  hauteur  que  les  deuxticr^:  ioel- 
N  iiij 
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le  4Qic  eftre  remplie  d’efpric  de  vin  pur& 
fans  fl'egme,qu  huile  de  canfre  reâ;ifié,qui 
eft  tres-admiviiblc  pour  cefte  operation, 
pu  hiend’huile.d  ohue  préparé,  ainü  quç 
iediray  cy  deifous.  Le  trou  par  où  lefen 
yfeva  la  raatiere  aura  de  diamètre  laneiif- 
lelme partie dVne des  meftires,  quicha- 
ÇUT\C  fera  diuifee  en  quinze.  Le  feu  bruflat 
ja  liqueur  la  çgnfominçra  de  forte  qu’cn 
ync  heure  fon  corps  fe  baifTcraau  cilyn- 
dre  dVne  niefure  &vn  tiers. C’elt  vne  pra- 
tiquecerraineque  les  heures  æquinoaia- 
Ics  font  efgales ,  partat  l’heure  eft  vne  rae- 
liire  perpétuelle, Sc  toufipurs  yne  mefme. 

Or  comme  il  eft  neçelTaire  d  ohTerùer, 
CP  la  çonioétion  des  deux  matières, le  iour 
pipis  quele  Soleil,  Mercure,  &:  la  Lune 
feregardent  d-’yn  afpeéttrigone,  mais  que 
Mercure  ne  fçit  pas  rétrograde ny  infor¬ 
tuné  ,  de  mefme  deuons  nous  aftrahzer  le 
fçirfoicenl’obferuation  de  l'afpeélfurditx 
qu’cn  la  graduatipn  d’iceluy.  C’ellpour-t 
quoy  nous  mectÔ.s  à  la  lampe  4.}uminons, 
allumant  le  premier  au  premier  degré ,  le 
fécond  au  fccQnd,Jetroifiefrne  au  troi|îç.ft 
Hie,&i]equatriefmeau4, 
ïel  appéllci'ih^slifé,  p.ar-ccquelesde- 
dç  feu  fe  peuucnt  accompater^ 


du  Bouquet  Chimique.  i  oï 
çeüx  du  Soleil  pere  Sc  nourricier  de  toutes 
les  générations  qui  fe  font  fous  le  ciel  de 
la  Lune  ,  dautant  que  le  feu  a  fes  mefmes 
qualitez  en  la  cuilso  de  la  pierrejauffi  T  Ar- 
tifteledoit  gouuerner  comroe  le  Soleil  fe 
gouuerneenla.  génération  de  toutes  cho¬ 
ies.  Car  comme  le  Soleil  engendre,  attire 
&  pouffe  les  vapeurs  ,  Si  chacun  iour  cir¬ 
cuit  toute  la  terre  pour  engedrer  par  tout 
le  monde ,  eftant  pere  de  toutes  çhofes  a- 
yec  l’humiditéjdc  mefme  le  feu  des  Philo- 
ibphcs  engendre  des  vapeurs  Si  Icspoufle 
fur  la'matiere ,  tellement  qu’il  la  circuit  8c 
enuironne  efgalcment  pour  engendrer  le 
plus  admirable  œuure  delà  î^ature.  Or 
que  le  feu  des  Philofophcs  n’ait  des  quali¬ 
tez  du  Soleil, Si  qu’il  ne  le  faille  gouuerner 
Gommcil  fe  gpuucrne  agiflant  en  la  géné¬ 
ration, il  appert  çn  ce  qu  apres  l’Hyucr  (  la 
terre  eftant  defpoüillee  de  fa  vcrdurejyiêt 
le  Soleil  auPrintemps. lequel  accompagné 
d’vne  douce  chaleur ,  fait  germer  tous  les 
vegetablçs  :  eu  apres  cefte  chaleur  s  aug' 
mentantpeuàpeu  en  luy, les  fueilles  Si  les 
nouuellcs  branches  s’endurciflent  pour 
fouffrir  plus  facilement  vne  plus  grande 
çhaleur,laquell  c  agiflant  fe  manifeftet  les 
fleurs  .  Si  en  s  augmentant  toufiourspro- 
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duic  les  fruiéfes ,  •&;  les  cQtiduîc  par  les  de^ 

grez  augmentez  de  fa  chaleur  à  vnepar- 

ïaicematnrité. 

Oi',qiie  faifons  nous ,  chers  nourriçons 
d’Apoilo-  i  noftre  feu  en  fon  commence* 
ment  ne  doit-il  pas  eftrevn  Soleil  de  Fe- 
uricrî  en  fécond  lieu  ne  doit-ilpas  eftre 
tempéré  au  Soleil  d’Auril  ?  Le  rroifiefme 
n’eft-ce  pas  vn  Soleifde  Iuin?&;le'quatrief- 
mevn  Soleil  d’Aouft,  finilTanr  comme  la 
canicule  finit  j  durant  lefquels  leSoleil  eft 
brüflarit  &c  ardant,  S:  le  plus  chaud  de  tou- 
teTânhec,  âu'qüd-temps  il  meu  rit  parfai¬ 
tement  les  fruidts -delà ferre- -'N'oftre feu 
ne  doit-'il'pas  auffi  cuire  Sc  niidnér  à  fa  der- 
niere  perfection  noftre  pierre  tant  celë- 
bffee'p*ar  fon  extrefine  chaleüth;Mais  ot'i 
m'aattiré  infcnfiblement  lcdifctjürs  delà 
Janipd  ?  Gachcrôhf-elle  bien  qüéldue  my- 
ftefefd'uy,  car  fi  l’on  fedonnéla  patience 
de  confiderer  fa  flamme,  on  la'tfemier^^^^ 
‘4:.  couleurs  ,‘fçau6ir ,  vne  noirepresléiu- 
ïfiinon,vneÈleuëau  delTus  la  noire  ,  puis 
Vtie  rouge  ,  8c  en  haut  vne  blache  appôfec 
'fur  lè  rouge.  Que  fi  l’ Artiftcne  prend  pei¬ 
ne  de  les  connoiftre  parfaiétement ,  il  eft 
impo/îîble  que  iamais  il  puifle  rcduirela 
nature  métallique  ’en  Ci  perfeétion ,  car  cc 


Jk  Bouquet  Chimique.  2.0^ 

feroic  ignorer  les  proportions  de?  Ele- 
mensjd’oùnaift:  la  diuerfîté,  formeScef- 
pecedetoutcequi  naiftés  trois  gérés  des 
compofe?;  Mais  de  cecy  plus  à  plain  cy  a- 
pres ,  ay  dant  Dieu  ,  reuenons  donc  à  nos 
fourneaux,  f.  f.' font  petites  ^nces  par  lef- 
quelles  on  enleuc  le  deffus  du  feurid.îam-  / 
pe./d  endrpit  oùily  a  vne  petite  porte  en 
laquelle  y  a  vne  pièce  de  criftal  enchaf- 

[  fee  qui  defcouurç  apertementlefoüyer, 

[  afin  d’augmenter  le  feu  quand  il  fera  de 
*  befoin.  vne  petite  feneftrevitree  pour 
regarder  dans,rouuroir  quand  il  fera  nç- 

çeiraire,fans  qu’il  foit  befoin  d  e  donner  air 
a  la  matière;  V oila  quant  au  four  a  lampç- 
Sur  lequel  (auant  venir  au  four  de  pareffe) 
nous  dirons  touchant  les  huiles  qu  on  y 
doit  employer ,  lemoyen  deles  parfaite¬ 
ment  préparer  afin  qu’elles  ne  facêt  point 
denoir. 

L’huile  donc  qu’on  doit  employer  au  .  ; 
four  à  lampe ,  fera,  fur  tous  autres,  celuy  .  : 
d’01iue,mais'preparé  en  la  façon  qui  fuit.  ' 

Remuez  Sc  battez  très- fort  l’huile  aueç 
de  l’eau  boiiillante  afin  d’ofter  fa  graiffç, 
ou  bien  auec  de  l’efprit  de  vin  en  celle  fa¬ 
çon  :  Prenez  d’huile  d’Oliue  &c  eau  de  vie 
reftifiee  de  c haeû  2. hures, mettez  les  tous 
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j  deux  en  vn  pot  femblible  aux  pots  à  beu- 
(  rc  de  Bretagne, au  fond  duquel  vous  ferez 
j  vn  pertuis  :remüez  cela  à  force  de  bras  pé- 
j  dant  trois  ou  quatre  heures,  puis  leslaif* 
I  fez  rcpoler.  Apres  quoyouurez  le  trou  de 
/  delTous  lailTant  couler  l’eau  de  vie  laquelle 
'  delailTerarhuilebien  dépuré. Ou  bienpaf- 
fezledift  huile  fur  delà  chaux  viue, pierre 
ponce, talc  Se alum  calcinez ,  car  ces  clio- 
fes  retiennent  les  impu rirez  aduftibles au 
fonds  du  vaiflfeau,,  pendant  que  l’huile  par 
la diftillationmor^te claire,  nette  Stpiiri- 
fiee,  mais  cela  requiert  vn  aflezbonfeu. 
j  Les  mefehes  y  correfpondantcs  fedoiuét 
/  faire  auec  fil  de  coton  defgraifle  dans  de  la 
[i  Icxiue,  puis  trempe  en  huile  de  tartre, les 
I  faupoudrantpar  deffus  d’alum  deplufnc, 
entre-meflé  de  l’cXtraiét  de  poix-refinc 
/  biê délié  baruc,ou  de  Colophone.La  mef 
I  {  che  faite  d’aluni  de  plume  trempeequatre 
j  1  ou  cinq  iours  dans  l’efprit  de  vin  defleg- 
!/•  mémeflcanec  l’huile  de  camfre  rcü'iBé, 
ji  n’a  pas  fa  pareille. 

Le^fottr  de  Pareffè^  eftainfîdit,  oupar-cc 
queie  feu  y  btufle  fi  doucement  que  rien 
pIus,ou  bien  par- ce  que  la  tour  eflant  plei¬ 
ne  de  charbon, &  ledegré  de  feu  ordonné 
on  le  peut  laifTer  toufîours  trente  f  x  heu- 


Jh  Bouquet  Chimique.  205 
res  fans  y  toucher  :  on  le  doit  baftir  ôc  fa¬ 
briquer  en  la  mefme  façon  que  nous  le  dif- 
pofonscy  deflbus. 


JFouv  dt  Varejje* 


A.  la  tour  où  l’on  met  le  charbon. vû 
petit  trou  par  où  on  le  fait  tomber  quand 
il  eftarrefté.E.E.  l’endroit  où  doiuét  eftre 
les  regiftrespar  lefquels  fe  cômuniquc  le 
feu  aux  ouuroirs  &fbüycrs  marquezC^C, 
lefquels  regiftresfe  haufset  oufebailTent^ 
auplaifirderArtifte,  par  deux  petite*  la¬ 
mes  defer  marquées D.D.D.  les  cen¬ 
driers  tant  de  la  tour  que  des  fourneaux. 
B.  vn  des  fourneaux  qui  peut  feruir  luy 
feula  tout  ceàquoy  les  fourneaux  cydef- 
^s  deferits  feruirunt.Premierenrçtilpeuc 
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feruir  de  four  à  vent  &c  calcination  fi oii 
agence  dans  lonuroir  le  vaiffeau  conte-  | 
nantde  telle  façon  que  lefeuletoucheà 
defcouuért.  Secondera  ét  il  peut  feruir  de 
four  dereuerbere  lîl’oncouure  l’oiiuroir 
defon  côuuer  de  marqué  H.  les  regiftres 
marquez  i.i.i.eftans  fermez ,  8c  le  vaifleaii 
touché’du feu ànud.  EntroifiefnieIieu,il 
peut  feruir  de  Baift  Marie  li  on  agéce  dans 
î’ouutoirvn Vaifleaii rempiy  d’eau,  dans 
laquelle  on  mettra  le  contenant,  faifant 
fortir  le  col  d’iceluy  parletrou  duniican 
du  couuercle  du  vailTeau  plein  d’eau.  Il 
peutaufli  feruir  de  Bain  Vaporeux,  fi  on 
agence  en  telle  façon  le  contenant  dans 
l’ouuroir  qu’il  foit  énuirph  vn  grandde- 
mypiedpardefllis  l’eau  du  bain,  &;qu’ii 
n’y  ait  que  les  vapeurs  d’icelle  qui  cnui- 
ronnent  ledit  contenant.  En  outre  il  ferui- 
ra  d’eftuueféicbe,ou  Bain  Ærien,fi  le  vaif- 
feau  dans  lequel  cil  pofé  le  contenant  eft 
feulement  remply  d’air  chaud. Brefi!  peut 
feruir  de  foiir  à  cendre,à'rable,  Sc  à  limail¬ 
le  de  fer,  fila  terrine pofee dans l’oimtoir 

êc  touchée  à  feu  nu d ,  efl:  remplie  des  ma¬ 
tières  fufdites,  piiis  dans  icelles  agencer  le 
vaifîeau  contenant  la  matière.  K.  eftvne 
fente  pour  paflfer  le  col  des  ccirnucsStau- 
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tecs  vaiffeaux  feiuans  à  diftiller  parle  co¬ 
llé.  V  cnons  maintenafit  aux  vaiffeaux.  Au 
£eul  Dieu  trine  en  vnkë  foit  rendu  tqut 
konneur^gloire  &loüange.  Amen. 


I  Des  F'aijjeaux0'  âe  leur  matière  ,  for- 
I  me, figure;^  'vfage, 

C  H  À  P.  VI. 

Ous  auôs  veu  cy  dcffus  les  fotil*- 
neauxlesplus  ordinaires  Scvli- 
tezdans  les  labouratôires  Chi¬ 
miques,  relie  maintenant  à  par- 

i  lcr  des  Vaiffeaux,  car  l’Artifte  doit  cltrc 
neceffaircmentmünyaulîl  bien  de  ceux- 
^  cy  que  de  ceüx-là.  Et  comment  pourroit- 
f  ilfcparcr  duiuixtc  la  partie d’iceluyquil 
[  fepropofe  ,  lîàüparauantilnerauoiten- 
[  clos  dahs  des  vaiffeaux  conuenables?  Car 
i  il ell  certain  qu’onne met guieres fouuent 
[  lamatieretoutcnuë&àdefcouuert  furie 
[  feu,  il  faut  donc  qu’elle  fbitenclofedans 
f  quelque  vaiffeau  propre ,  ainh  que  nous 
■  auons  dit,par  lequel  on  extraira ,  moyen- 
'  nant  le  feu,  l’eau ,  l’huile ,  ou  l’cffence ,  la- 
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quelle  «n  gardera  foigneufèmenc  àu  bè- 

foinv 

Or  les  V aifleaux  foiit  côfidercz  en  deux 
façôsjfçauoir  ceux  fur  lefquels  le  feu  agitj 
&  ceux  für  lefquels  lé  feu  n  agitpoint. 

Les  Vaisseavx  svr  lesqvels 
LE  FBV  AG  iT  jfôrttcunfîdcrezenleur 
niatierejformejfigurej&:  vfage; 

Ek  leur  tnxtiere sih  ibne  dé  verre  j  de  ttie- 
taljOU  de  cerf  Ci 

Be  lierre  y  comme  font  lés  Matràs,Cor- 
üuës,  AlcmbicsjoU  Cucurbîtes ,  vaifleaux 
Circulatoiresj  Sc  œuf  Phyfîqüeoü  philo- 
fophiquei 

Ûe  Métal  y  fçâuoir  Argeht  »  Cüiürc,  ou 
Fef .  D’Argent  on  peut  faire  tous  ies  Alc- 
bics  d’argent  fîrondcfirc  ,  hotaihthent 
ceux  qui  doiuerit  feruir  aü  foür  à  lampe: 
Ôn  en  peut  encore  faire  ceux  quiferuent 
àfondre  quelque  màtiéré  congeIee,6cc. 
Decuiure,telsfont  leRcfrigeratoirc,  St 
le  vaifîeaud’aîrainquifcrt  au  Bain  Marie 
fimple.Defcr,font  ceux  qui  feruét  à  met¬ 
tre  le  fable,  defeeher,  cai  cirter  jou  reuerbe-  ^ 

rcr,caflef  à  fondre  &  lin gotierés. 

comme  font  ceUx  quiferuent 
^'fondre,  tels  font  les  Coupelles,  &  les 
Creufets.  Secondement,  ceux  qui  ne  fer- 

«ent 
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üeiit  point  à  fondre,  comme  la  terrine  à 
fable,  &les  vailTeaux  qui  feruent  a  la  ce¬ 
mentation.  Entroifiefmelieu,  onfaitdcs 
i  Alembics  6c  des  cornues  detcrrc,comme 
aulTi  desfublimatoires  8caludels  ,ehfem- 
ble  des  terrines,efGuellcs  6c  baflins  de  tcj;- 
re,6cci 

£»/f»ry9mf,ellceft  diuerfificc  félon  la 
diucrfité  des  operations,  car  autres  font 
les  vailTeaux  à  diftiller,autres  ceux  pour  la 
digeftion  8c  circulation ,  8c  autres  pour  la 
fublimation,  6c  autres  font  ceux  à  fondre 
8c  à  calciner, 8cci 

Enlcurfgure  j  elle  efl:  aulîî  diuerfifiec  eü 
beaucoup  de  façons, car  les  vns  ont  vn  ve¬ 
rre  gros,  large  8C  rond ,  auec  vn  long  coU 
eftroift6c  droi£t,telsquc  font  les  matrats; 
.8c  d’iceux  encore  il  y  en  a  de  grands  ,  de 
petits ,  6c de  moyens.  Les  autres  ont  vil 
grand  ventre  8c  large  en  leur  capacité  en 
forme  d’oualé  ,  ayant  vn  col  courbé  tels 
quefont-lesCornu CS,  d’icelles  il  y  en  a  auf- 
fi  depetites,de  grandes^  8c  de  moyennes* 
Les  Alembics  8c  VailTcaux  circulatoires 
font  auïîl  de  plufîeurs  façons  i  car  les  vns 
font  comme  en  façon  dVn  home  8c  d’vnë 
femme  qui  s’embrâlTent  j  les  autres  foflt 
comme  en  façon  d’vn  homme  qü  i  tient  feè 
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bras  fur  fes  coftez ,  8cic?eux  font  appeliez  ] 
Pélicans  à  anfc  ;  autres  font  en  façon  d’vn  ! 
Pélican  qui ouure  fa  poitrine,  êcccluyeft 
appelle  Pélican  fans  anfe  ;  8C  plufieurs  au¬ 
tres  que  nous  n’entendons  particularifer 
icy,comme  eftans  infinis  en  leur  nombre; 

En  leur  'ufage,  quelquesfois  on  fe  fert  des 
matrats  feuls  à  remboucheure  eliroittc 
Bourladigeftion ,  &:  autres-fois  à  bouche 
alTez  large  aucc  leur  chapiteau  Se  recipiêt; 
Quelquefois  lesCornuës  ouRctortesfont 
accompagnées  de  grands  rccipicts,  autres 
fois  depetitSjScfouuent  on  les  met  de  ren¬ 
contre  leur  bec  l’vn  dans  l’autre.  Les  Cu- 
curbites  font  quclqucsfois  accompagnées 
de  leur  chapiteau  ou  alembic  aueugle,  Si 
quelquefois  de  leur  chapiteau  à  bec.  Quel- 
quesfois  on  en  met  lés  vns  fur  lesautrcsj 
qu’on  appelle  alembic  a  bec  a  triple  efta- 
ge,&:  quelquefois  ils  font  fans  bec ,  &  c’eft 
lorsqu’onveut  fublimer  lesmincrauxpour 
en  retirer  les  fleurs ,  l’vfagc  defquels  s’ap* 
prêdra  mieux  dâsles  labouratoircs  cnpra-  _ 
diquât ,  que  non  pas  par  le  difeours.  V  e- 
nons  maintenant  aux  yailTeaux  fur  lef 
quels  le  feu  n’agift  point ,  Se  qui  n  e  lailfcnt 
pourtât  d’eftre  ncceflaires  à  l’Artiftepour 
venir  au  but  qu’il  fe  propofe  ;  puisnows 
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viendrons  à  enreprcfenter  les  figures. 

Les  vAissEAvi  svr  lesqvels 
LE  FEV  n’agi  ST  P  O  I  N  T  fonc  plu- 
fieurs ,  ncantmoins  nous  les  réduirons  eri 
deux,  fçauoir  lecontenànc  laiiiaxicredi- 
ftillee,5c  celüyqüitranfmet. 

U  cotehcnt  f'/?«ifo«M',fçàuoir  le  recipiét  &:  là 
tinettejdes  r  ccipiês  il  y  en  a  de  plufieürs  fa 
çoSjde  gr  âds ,  ôc  font  ceux  qui  ferüét  à  re- 
ceuoir  les  matières  grâdemetfplriiueufesç 
il  y  en  a  aulTi  de  petits  &.  de  moyens.  La  ti¬ 
nette  eft  vn  vailfeau  oblong,  en  formé 
d’vne  Conquéjlaquéllefert  beaucoup  âux 
filtrations  &  fep'arations  aüec  le  Ctfuncu- 
/«^.elle  eft  le  plus  fouuent  de  verre. 

CeLuy  qui  tranfmet  eftAup  double,  l’eQton- 
rioir  &:  le  vaifieau  feparatoire.  Ces  dcu:i 
icy ,  qüoy  que  differents  de  formé  8c  de  fi¬ 
gure,  feruent  pourtant  qua^i  tous  deux  i 
fnemefmechofe,  car  le  vaiffeau  fepara¬ 
toire  a  vn  trou  au  bas  aufii  bien  que  l'en¬ 
tonnoir  ,  lequel  fert  à  feparer  l’eau  d’aiiec 
l’huile,  lors  qu’ils  font  meflez  enfembici 
ou  l’huile  d’auecreau.I’adioufteray  encof 
re  à  ceux  cy  le  vaiffeau  à  trois  pointes  &c  lÂ 
fufee.Il  y  a  vne  infinité  d’autres  vaifTcaüXi 
Icfqucls  ic  iairray  pour  reprefenter  là  fi¬ 
gure  de  ceux  que  i’ay  deferits  fcy  dcfîUsit 
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commençons  donc  aux  Matran. 


Fleure  de  deux  Adatrats  3  l' 'vn  a  fondi 
•  grand  tS^  ample  à  long  col  e- 
jîroitü'autre  afonds^sblong  à 
col  ajje':^  large  auecvn 
Chapiteau- 


Ces  deux  Matrats  fernent  auxdi'gcftiôj 
ic  circulations,notamment  celuy  numéro 
I. marqué  A.  lequel  ayant  vn  ventretrcs- 
ample  &  vn  col  grandement  long ,  les  di- 
geftions  &  circulations  s  y  peuuent  faire 
tres-aifcmcnt  fans  crainte  que  iamatierc 
i'exiialeaefeperdc.LeMatrasnurncroi;  ^ 


du  Bouquet  chimique.  '  zij 
marqué  B.pcutbicn  fcrüir  aux  dïgeftions 
SC  circulations  J  mais  principalement  pour 
les  diftillations  des  matières  fpiriteufes; 
C’efl:  pourquoy  onyadapte  vn  petit  chapi¬ 
teau  proportionné  à  la  groffeur  du  col  d’i« 
celuy.marquéC.il  y  aplufieurs  autres  for¬ 
tes  de  matrats,  mais''cesdeuxicyfuffifeht 
pour  exemple.  Venons  maintenant  aux 
Cornuës,autrement  dites  Rctortes. 


Fij^ure  de  trois  [ornuës,l'vne  feule ,  ^ 
les  deux  autres  hec  contre  hec: 


La  Cornue  numéro  i.  marquée  A.fert 
pour  toutes  les  diftillations  des  matières 
craftes,  fefquelles  nepouiiantmonter  en 
haut  ,  on  eft  contraint  dcdiftillcrpatlQ 
cofté,  comme  font  toutes  fortes  de  bpis, 
efcorces ,  racines ,  &c  noyaux  des  fruits, 
comme  aulR  les  gommes,5e  toutes  matiè¬ 
res  crafles&huilleufcs.  En  outre  elle  fert 
pour  ladiftillation  des  Minéraux  &:  Mar. 

O  iij 
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^kafîtcs  J  notamment  du  Vitriol  j  &  pour 
lors  il  luy  faut  adapter  vn  grand  &;  ample 
iecipient ,  afin  que  les  efpritsayentleur 
eftenduë  »  autremenwiferomproitpar  la 
f  iolençe  d’içeux.  J-es  deux  Cornuêsnu- 
mero  x.&c  3. marquées  A.B.&ioinftcs  bec 
à  bec  à  l’endroit  de  G.feruent  pour  les  cir¬ 
culations  ,  notamment  des  matières  craf- 
resjlefquelles  ne  peuucnt  monter  enhant 
pour  circuler  au  Pélican ,  encore  moins  a- 
uecles  Cucurbites ,  c’eftpourquoy  l’onfc 
fert  de  deux  Cornues  difpofecs  cnlafa- 
|on  que  defliis.  Venons  maintenant  aux 
^lembicsjautrement  dits  Cucurbites. 

de  deux  (ucurhitesjtvne  defeotf- 
utrte  ^  l'autre  couuerte  de  fort 
^lembic  eu  Chapiteau  à  hecja^-: 
empagnees  d'urt  (hapijtea^tt. 


La  Cucurbite numéro  i.marque^A.  cÆ 
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çcll e  qui  eft  defcouucrte  &  feule.  Celle  li 
numéro  i.marquee  B  .eft  ccllequi  eft  cou* 
uerte  defonChapiteau  àbcemarqucG.Sc 
la  figure  numéro  3. marquée  D. eft  leCha- 
piceau  aueugle.  La  Cucurbfte  eftant  ac¬ 
compagnée  de  fon  Chapiteau  à  bec  J  fcrc 
pour  tirer  les  eaux  des  fleurs  &  des  fim- 
ples,tcls  qu’ils  foienc ,  lors  que  l’on  a  ada¬ 
pté  au  bec  dudit  Caplteau  vn  récipient,  &: 
iceux  bien  lute?  enfemble.Cet  aiembic  fe 
peut  mettre  ànudfurie  feu,  eftantpre» 
miercment  bienlute,a  la  cendre, au  fable, 
&:  à  la  limaillcjcomme  aulTi  au  bain  Marin 
vaporeux, K  çftuue  fcche.  Et  Iqxs  que  l’on 
s’en  veut  feruir  pour  les  digeftions  8c  cir- 
culatiôs  on  y  adapte  leChapit eau  aueugle, 
ce  que  l’on  verra  plus  amplement  cyapres 
en  fuite  de  la  préparation  des  remedes. 
Venons  maintenant  aux  vrays  vaifleaux 
circulatoires. 
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de  quatre 
rcu  ' 


Le  VaifTeau  numero  i. marqué  A.  cft  ce- 
luy  qu’on  appelle  ordinairement  Pélican 
cnfé ,  dans  lequel  on  met  la  matière  qu’on 
,  veut  circuler  par  le  petit  bec  marqué  B. 


y'  apres  on  le  bouche  ou  auec  la  matière  1 

im^yrxcJico^  mefme  du  verre  .  ôu  breiTauTc  vne  pàïlTT 
fait  e^au  e  la _ 

çhauxj’appliquant  promptement,  par-ce 
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que  cela  fefeche  facileméc  ;  fi  l’on  ne  veut 
la  chaux  on  peut  prendfe'te  plaftrç.  La  li¬ 
queur  eftant  là  dedans ,  8c  le  vailTeau  pofe 
4u  Bain  Marie,  ou  ati  ventre  decheual, 
ou  en  quelqu’ autre  chaleur  telle  quel’Ar- 
tifteiugera  Conuenahle,  vous  verrez  la  li¬ 
queur  monter  en  haut ,  droift  à  la  tefte  du 
vaifleau  (  laquelle  doit  eftre  expofee  au 
froid;Se  icelle  retomber  en  bas  par  les  an- 
fes  marquées  C.C.  Seainfi  la  matière  con¬ 
tinuant  de  monter  retombera  toufiours 
parlesmefmcsanfes  iufques  à  tant  que  la 
circulation  foit  acheuee. 

Les  vailTeaux  numéro  2.  marquez  A, A. 
B.  B.  font  nommez  les  Circulatoires  de 
Raymond  Lulle  :  ils  font  difpofcz  comme 
deux  Cucurbites,ayâs  leurs  Chapiteaux  à 
becmeâtmoins  non  feparez,lefquds  mar¬ 
quez  c.  c.  viennentjs’entrecroifansjà  en¬ 
trer  dans  vneouuerture  que  les  vailTeaux 
ont  en  leur  partie  inferieure  marqueeDD. 
&par  ce  moyen  la  liqueur  de  Tvn  fe  com¬ 
munique  à  l’autre  cfgalcment  Srrecipro- 
quertiet,  iufques  à  tant  quela  Circulation 
eft  acheuee.  Nottez  qu’il  faut  bien  joindre 
&  boucher  lefdites  ouuertures  quireçoi- 
uentles  bccs,aucclapaftcfufdite,afinque 
■i|ji  des  efprits  plus  fubtils  ne  fe  perde, ear 
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il  n’y  a  rien  quilcspuiffe  mieux  arrefter 

qu'icelle. 

Le railTeau  numéro  3 .  marqué  A.  eft  le 
Pélican  à  bec ,  lequel  fe  recourbant  à l’en- 
droic  marqué  B.  vient  à  rentrer  dans  fon 
ventre  au  lieu  marquée,  la  liqueur  qu’on 
mec  la  dedans  parle  petit  bec  marqué D. 
fc  circule  en  montant  &c  defeendant  par 
ledit  col ,  &c  ce  continuellement  iufques 
que  la  circulation  eft  acheuee.  Ledit  trou 
ou  petit  bec  doit  eftre  bouche auecdela 
pafte  fufdite,  à  celle  fin  que  rien  ne  fe  per¬ 
de. 

Le  vaifleau  numéro  4.  marqué  A.  eft  vn 
vaifleau  appellé  des  Artiftes  Oeuf  philo- 
fophique ,  das  lequel  Scauec  lequel  on  fait 
SC  parfait  la  Médecine  vniucrfellc.  Or  cô  - 
mêles  opinions  fontdiucrfes  touchantla 
faélure  de  l’œuure  (qu’on  appelle  des  Phi- 
lofophes  )  aufll  les  vaifleaux  ont  différé 
beaucoup  les  vns  des  autres  tant  en  matie-  | 
rc  qu’en  leur  forme  8c  figure  ,  ce  qui  en  a 
produit  rne  tellcquantitéjquil  feroit  aufll 
ennuyeux  qu’inutile  de  les  rapporter  eft  . 
ce  lieu, me  contentant  de  produire  le  deft 
fufdit,  tant  pour  exemple  que  pour  autant 
que  c’eft  le  plus  parfaid  8c  le  plus  ncccf-  j 
fairefurtous  les  autres.  Leiieu  marqu^lf  j 
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pft  fon  col  par  lequel  on  met  la  matière, le¬ 
quel  on  ferme  par  apres  dufeeau  d’Her- 
lùcs, qu’on  appelle,  mais  improprement, 
car  le  feau  d’Hcrmes  efi  tout  autre  chofe,, 
ainfi  que  aous  dirons  en  quelque  lieu  de 
cet  œuurc.  Le  lieu  c.eft  l’entonnoir  que 
quelques vnsappellent  enfer ,  parlcqucl 
la  matière  coule  dans  la  capacité  du  ven- 
U'e  dudit  vaiflçau ,  laquelle  matière  mon¬ 
tant  en  haut  en  fe  circulant^  nepeut  repaf- 
fer  par  le  lieu  où  ellecftentree  àcaufe  de 
la  contraire  difpofîtion  dudit  entonnoir, 
l’auroy  beaucoup  de  chofes  à direicy  tou¬ 
chant  le  vray  vaifleau  des  Philofophes, 
-çariecroy  que  cen’cft  que  la  matière  pa¬ 
tiente  difpofee  qui  reçoit  &:  cmbralfel’a- 
gente  proportionnée ,  ainlî  qu’vn  vailTca» 
de  verre  reçoit  quelque  liqueur ,  mais  eda 
eftreferu  é  en  mon  Ouucrturc  de  l’efcolc 
de  Philofophic  Metalique.  Venons  aux 
Cucurbites  iointes  bouche  contre  bou- 
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Filtre  de  deux  Cumrbites  a^ans  leurs 
in'j  i.  becs  l*'vne  dans  l’autre. 


Ceftc  figure  numéro  I.  fontdeuxCuciir- 
bicesioincesbcc  contre  bec,  très-propres 
&:  admirables  pour  tirer  les  extraits  des 
berbcsjdcs  fleurs, &:  des  racines ,  ce  qiieie 
referue  i  dire  cyapres  parlât  des  extraits; 
feulemét  ie  diray  icy  que  (ur  tous  les  vaif- 
feauxqu  on  fçauroit  choifi>pour  préparer 
cefteforte de  medicamets ,  celtuy-cyleur 
doit  eflrre  preferéjvenoits  à  fa  defeription. 
A  eÆ  la  Cucurbite  contenant  la  matière 
de  laquelle  on  veut  tirer  l’extraifib,  laquel- 
lene  doit  eftre  qu’à  demy  pleine  tant  de  la 
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matière  quedumenftfuc.B.cftJa  Cucur- 
bitc  fuperieure  kquelk.cmpcfchequele 
menftruè  s’cuaporant  n  emporte  au  ec  foy  : 
le  plus  æfheré  du  concret  ;  le  bec  d’icelle 
marqué  G. entre  dans  celle  de  deflbusjcf- 
quellcs  fpnt  iointes  cnfcmblc  par  vn  petit 
cercle  marqué  D.  D.  &  puis  bié  bouchées 
aucc  de  la  pafte  fufdite.  Venons  au  relie. 
Figure  de  deux  V4ffeaux /'vu  uppellê  Alemhic^ 
4  mit  becs yé-  [‘autre  Eaton  à  trois  pointes. 
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A.B.C.eft  compofe  de'trois  Claâpiteaùx 
agécez  iVti  deffus  l’autre,  en  la  fà0  qu’iU 
font  figurez  cy  delfiis  i  5e  cela  feulement 
lors  que  l’on  veut  auoir  feparément ,  &: 
ncantmoins  toutes  à  la  fois,  les  fubftances 
qui  conftitucnt  le  mixte  que  l’on  met  en 
œuurejcar  la  partie  la  plus  ætheree  monte 
au  plus  haut ,  l’huille  tient  le  moyen 
8e  l’eau  entre  le  fel  8el’huile;mais  cela  s’ap¬ 


prendra  mieux  en  trauaillant  queprpa- 
roles .  En  apres  fuit  le  bâton  à  trois  poin¬ 
tes  numéro  a.  leqüelpeut  eftre  veritable- 
mêtappellé  le  vailTcau  des  Arcanes,  d’aii- 
tant  qu’aueciccluy  on  extraiCt  facilement 
I  la  moyenne  fubftancc  de  la  première  ma¬ 
tière  de  tôutes  chofes,quieftreaü.  Enoil- 
tre ,  on  fe  petit  rendre  polTcireur  aüèc  icc- 
lùy  du  vray  Mercure  de  l’argent  vif  que 
plufieurs  cherchent  5cqucpcutrouucnt. 
le  diray  dauantage ,  pour  inanifefter  l’ex- 
cellcnee  dç  noftre  Àrt ,  quepàr  le  moyen 
de  ce  vaiffeàu  on.  peut  faire  voir  dansles 
plus  grandes  chaleurs  de  l’Efté  toutes  les 
xncteores  qu’en  plein  hlyuet  fe  pcuuent 
faire  en  la  moyenne  région  de  l’Air;  nbn 
parfongeny  paridee,  ainfî  que  le  myfti* 
que  Poliphile  nous  le  moftre  par  fes  ames; 
dit.  il,  qu’il  voyoit  tomber  en  Enfer  ,•  mais 


met  C himique. 
rccllemcnt  &  palpablemcnt,ce  (juci’ofFre 
défaire  voir  aux  plus  faincment  curieux^. 
Venons  à  fa  defcriptioh. 

A.fcft  la  Cornue  dans  laquelle  on  met  la 
matière,  le bee  dkelle  entre  dans  vn  des 
bouts  du  vaiffeau  à  trois  pointes.  B.eftlc 
corps  ou  moyenne  région  en  forme  fphe- 
riqueoHfcformentlefditsmeteores ;  ice- 
luy  entre  par  vn  autre  bout  dâs  le  col  d’vn 
grand  ample  récipient  marque  C.  le¬ 
quel  eft  pour  rcceuoir  les  cfprits  les  plus 
fulphurcz  &  ignces(auflî  le  raffrefehit-on 
inceffamment)  Scies  humides  ou  Mercu¬ 
riels  defeendent  pair  ictroifiefmc  boutaü 
recipict  marqué  D .  mais  de  cecy  plus  am- 
plemchc  en  mon  Vem-mecum .  Venons 
aux  autres. 


Dans  cc  Matrats  numéro  i . 
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fcontenue  la  matière  laquelle  a  efté  defiàT" 
mife  en  digeftion  auec  le  menftruel  du 
monde  diftillé  par  deux  fois,  8c  icelle r,e- 
duite  iufqucs  à  confbmptioh  demoitieren 
apres  eftat  rétirée  par  exprcflîô  on  la  ver- 
|e  dEs'  le  matrats  fufdit  par  IcVailTeau  mar¬ 
qué  B.lequel  a  .vncouuerturé  au  fonds  tn 
forme  d'entonnoir, marqué  C.ce  vaifteau 
fert  comme  d’Alembic  aueÿglç:, ,  &  eftà 
celle  fin  que  la  matière  montant  elle  tom¬ 
be  derechef  8c  puis  remonté,  &f  ainfî  en  fe 
circulât  incefiammét  iufqücsàtant  qü’el■. 
ie  acquière  la  couleur  delà  fleur.  Quoy 
fait  il  faut  laifîer  refroidir  la  nîaticr  e  &  les 
vailTcauXicnapres  icelle  eftant  oftee  onia 
mettra  dans  vne  Cucurbite ,  6c  par  deffus 
l’Alembic  à  bec, Se  puis  le  tout  fur  les  cen¬ 
dres  à  feü  aflTcz  gaillard,  iufque^  à  ce  que 
toute  l’eau  foie  extraiéte ,  laquelle  retien¬ 
dra  l’odeur, couleur ,  6c  faueu r  de  la  Plan¬ 
te  de  laquelle  elle  fera  tiree.Or  cette  ope¬ 
ration  fufdite  eftant  grandemêt  lâborieu- 
fe,  ainfî  que  nous  dedüironscyapres,  on 
fe  pourra  feruir ,  pour  accélérer  le  temps, 
du  vaiflTeau  numéro;,  marqué  A.  pn  met¬ 
tra  dans  iccluy  les  herbes pufleurs  con- 
caflees,puis  iceluy  agêeé  dâs  le  Bain  Ma¬ 
rie,  on  àdapcerapardeiruslechapiteanà 
P 
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bec  marqué  B.lequel  s'infinuc  das  le  bout 
delafufce  marquée C.  cet inftrumct doit 
auoir  fon  ventre  remply  de  fleurs  demcf- 
me  celles  que  l’on  tire  l’eau  -,  car  icelle  paf- 
fant  au  trauers(pour  fe  venir  rendre  au  ré¬ 
cipient  marqué  D  .)elie  emportera  la  cou¬ 
leur, l’odeur  Sc  faueur  defdites  fleurs.E.eft 
vne  petite  fellctte  qqi  fouflient  ledit  réci¬ 
pient  .V  enons  auxadtr  es 

Figure  de  deux  ‘\4ifeaux  fttblmatoms. 
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ècr  ic  ttcs-propre  pbùr  fuhiimçr  chtre  au* 
très  les  fleurs  de  Soulphre  >  iceiuy  cft  dif» 
poféch  cette  façonj  A.  eft  la  partie  d’eai* 

'  bas  qui  contient  la  matière  ijuonvcutfu- 
blimer;  B.cft  vn  cercle  qui  ioin6t  à  icelle 
l’Alüdci  en  fbrniedc  CilindremarijuéC» 
lequel  fc  va  ioindre  àla  couucrtüre  mar*^ 
queeE.par  vh  cercle  marqüéD.cefte  cou- 
üerrurc  a  vn  trou  à  rendroit  marqué  Fî 
par  lequel  les  vapeurs  s’cxalcnt  auaat 
que  lé  Souphrefefljblinae.  Cevaiflèauefii 
l’vniquc  à  préparer  les  fleurs  de  SoüU 
phrepour  laMedecinc.  OrqùandlafuFü- 
Inatiori  efl  achcüee ,  oh  ofte  doüccnienc 
la  couuértnre  Scie  Cilihdre  dans  Icfquels 
foht  contenues  les  fleurs  futlimecs ,  lef- 
quellcs  bn  ainafTe  auec  vn  pied  de  Liéuré 
où  autrement.  Scies  gàrdc-t’on  àrvfage* 
Le  vaiflcàü  numéro  i.  eft  aulTi  vn  autre 
taifleau  fublimatoirc  ,  mais  different  du 
pr«micr  (  qtipy  qüe-tous  deux  d’Vne  hief-^ 
inc  màticrq,)  car  ceftüy-cy  foht  plufieurs 
pots  roiids  marquezB  B. B  B.  adaptez  IVit 
fur  rautre  fur  vné  Cücürbiie'marquee  A, 
laquelle  contient  là  matière  qü  on  veut  fu- 
blimer.  Ces  pots  fe  communiquent  l’v»l 
à  l’autre  pa^  leurs  ouùertüres  iufqües  au 
dernier, lequel  a  auflî  yn  croü  en  liauc,  pap 
Pii 


Figure  duvaijjea»  Refrigeiatoire. 


Ce  raxfleau  eft  tellement  en  v&gc  partpy 
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où  les  vapeurs  s.’exalient ,  laquelle  ouuer- 
ture  ,  comme  aulB  celle  du  premier ,  on 
bouchera  auec  vn  peu  de  papier ,  lors  que 
cts  vapeurs  ceflerbe,  ce  qu’on  connoiftra 
quâd  on  verra  les  fleurs  s’attacher  auper- 
tuis  jainfi  que  nous  enfeignerons  tres-exa- 
aemct.cy  apres,aydâtDieu,  en  parlantde 
la  préparation  des  fleurs .  Relie  à  dire  que 
tous  les  minéraux  Se  inarcafltcs  peuuent 
eftre  fubUmez  enl’vn  de  ces  deux  vaif- 
fcaux.Difons  du  refrigeratoire. 
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lés  diftillateurs  que  iay  eftééommed^Q- 
fihiô  de  lefupprimer  de  ce  lieu,  mais  m  Cr 
ftant  reprefcncé  qûe  plujficurs  parlent  du 
r  efrigeratoire,qui  n  en  vir  ent  iamais  l’om¬ 
bre ,  i’ay  creu  eftrede  mon  deuoir ,  puis 
que i’enfeigne  à diftiller  ^’en monftrer les 
inftrumens  les  plus  neceflaires.  Sus  donc, 
difons.quc  cec  inftrument  ou  vailTeau  eft 
ordinairement  de  cuiureda partie  d’iceluy 
marquée  A.  cft  celle  qui  contient  la  ma¬ 
tière,  icelle  cft  ceinte  d’vn  cercle  de  fer 
ayant  deux  boucles  de  chaque  cofte  mar¬ 
quées  Lé-,  afin  de  le  prendre  &:tranjCpor- 
ter  d’vn  lieu  en  vn  autre  plus  facilement, 
c.eft  le  col  aflez  long  diyjJvailTeau ,  dans 
lequel  s’agence  le  bec  düT'hapiteau  mar¬ 
qué  D.iceluy  paroilTant  au  lieu  marqué  E. 
dans  le  refrigeratoire  marqué  F.  G.eftlc 
bec  dudit  chapiteau  par  lequel  coule  la  li¬ 
queur  dans  le  recipiét  qu’on  attache  pour 
cet  effed  à  iceliiy.  Quelques  vns  adaptent 
à  ce  bec  vn  canal  de  cuiure  ou  de  fer  blanc 
lequel  ils  font  palTer  au  trauers  d’vn  ton¬ 
neau  plein  d’eau  auanr  qu’il  vienne  au  ré¬ 
cipient,  ce  que  nous  ne  figurons  pas  icy, 
caries  Artiftesfçauentaffcz  eettemetho- 
de,ioinaquc  celà  eftant  d’vn  grâd  emba- 
ms, nous  nous  contenterons  du  réfrigéra- 
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%oirc  q^i  eft  ïo\n  ^  au  chapiteau ,  aufli  n  y 
*dioufte-on  le  can^  ^  le  côncletquc  lors 
qu’il  n  a  point  dç  refrigeratoire.  Eftantà 
poter  en  palTant ,  que  lors  que  l*eau  froide 
qui  fera  en  iccluy  fera  efehauffee  par  les 
çfprics  qui  monteront  au  chapiteau  qu’il 
faudra  efcoulcr  par  le  petit  robinet 
anarqué  H .  fie  y  eu  remettre  d’autre. 
Mais  c’eft  trpp  demeuré  fur  ce  vaifleau, 
yenoi^s  au  relie  pour  faire  fia  à  ce  Cfia- 
pitre. 


Figure  cies'üi 


fe4Hxaufquelslefeu 
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Le  vaifleau  numéro  i.  marque  A.  eft  rn 
récipient  d’affez  grande  capacité .  Celuy 
numéro  z.  eft  la  Conque  ou  tinette  mar¬ 
quée  A.Iaquelleconticntiaüqueur  qu'on 
veutfeparcf'î  comme  Teau  d'auec  l’huile, 
ôc  cepar  le  marqué  B.  on  peut 

accommoder  les  yaifleaux  defquels  on  fc 
iqrt  pour  les  nitrations  à  cefte  figure, 

P  iiij 
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Le  vaiffeaa numéro  3.  eft  vn  entonnoir 
de  verre  marqué  A. duquel  on  fe  fert  aulTi 
pour  les  leparâtions  des  eaux  d’auec  les 
huilles.  Qn  s’en  fert  aulîî  pour  les  filtra- 
tiôs  auec.1  e  papier  gris, en  ovitre,pour  ver- 
fer  Sevuider  quelque  liqueur  dâs  des  fio¬ 
les  Sc  autres  yailfeaux  de  verre.  B.  c  eft 
i’ôuuer  tnyc  large  par  laqu  elle  on  met  la  li- 
queur.  C.I  anceauec  laquelle  on  tient  le¬ 
dit  entônoir.p.Iepetit  trou  au  boutd’eni- 
baspar  où  pafle  &:  s “efcoule la  liqueur. 

Le  vaiireaunumero4.  marqué  A,  eft  le 
vaiftTeau  proprement  appellé  vaifteauSe- 
paratoire,  5e  peut  feruir  aux  mefmes  cho- 
fes  quel’cntônoirjhorf-niis  les  filtrations, 
d.  autant  que  la  bouche  d’iceluy  marquée 
B. par  où  on  met  la  liqueur,  efttrop  eftroi- 
te.c.c.font  les  deux ances  d’iceluy.  D.  eft 
le  petit  trou  au  bout  d’embas,  par  où  palfc 
Sc  .s’efcoule  la  liqueur.  Pendant  cefte  ope¬ 
ration  on  fait  repofer  ce  vaifleau  furvne 
fellette  ouuerte  en  haut  félon  la  grolTeur 
&  rondeur  dudit  vaifTeau  ,  dans  laquelle 
ouiierture  pn  lerepofc  ,  me^ntaudef- 
quelque  vai/Teau  pour  receuoir lali-. 
queur  qui  en  coulera.  Suffit  de  cecy  tou¬ 
chant  les  vailTeaux ,  car  de  penfer  rapporr 
ter  tous  ceux  defqueis  onfepourrpit  fer- 
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f  uir  en  opérant  de  ceft  Art ,  ce  feroit  s’en- 
f  quafidansrimpoffible,  car  ils  font 

jprefque  infinis;  c’eft  pourquoy  nous  nous 
contenterons  de  ceux  ey  J  comme  eftans 
'  l«s  plus  neceflàircs  St  les  plus  yfitez.  V e- 
nons  maintenant  au  temps  St  moyens  de 
mettre  en  vfàge  St  les  vaifleaux  St  les 
fourneaux.  Au  fcul  Dieu  trine  en  vnité, 
Pere,Fils,St  Sain£t  Efprit ,  foit  rendu  tout 
honneur  St  gloire.  Amen. 


Du  temps  conuenahle pour  oper&r 
làÇjhimit. 

c  H  A  P.  yn. 

nousrendôsfi  curieux 
obferiiateurs  des  chofes  quinc 
font  point  dedçfséce  denoftre 
côferuationjpourquoy  ne  don- 
i  aérons  nous  pas  dans  la  necef- 
fairc  obferuation  des  -chofes  quinous  tou¬ 
chent  défi  près,  quei’ofcray  dire  quefans 
elles  noüs  nc pourrions  iûuyr  d’vne  fclicc 
fanté.Faut-il  baftir  vne  maifon ,  conllrui- 
revnnauire  pourauec  icelle  arpenter  les 


nsy  j 
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incrs?les  tcmjjs,  ics  faifons ,  &:  les  mois  y 
font  tellement  obferucz  qu’on  n’y  man- 
queroit  pas  dVnc  minute  :  parce  qu’au- 
trement  le  foing  ,  diligence  &:  dcfpence 
qu’on  y  apporteroit  ne  feruiroit  de  rien. 
L)»drnirable  chantre  du  Bartash’a  pas  ou¬ 
blié  d’en  dire  fon  opinion  au  quatriefme 
îour  de  fa  première  Semaine ,  en  ces  ter¬ 
mes, 

C Aulne  U  Saftn ,  ^uc  à'vn  mont 

‘Vtrdiffanty 

Le  charpentier  arr4che  au  cmjfant  d» 
crei^ant^ 

Nefc  verra  iamaù ,  comme  f ouurUrdt- 
fre, 

Njt  chez,  nous  vieil  cheuron ,  nyf  ur  mer  vieil 
nauire. 

Mais  faut-il  conferuer  ou  rappellercefta 
riante  Dceflela  Santé  ?  rien  moins  que  ce 
quedelfus.Ca^^faut-il  cueillir  vn  rcmedeJ 
point  d’pbferuatiô  de  temps  ny  de  faifoni 
faut-il  le  préparer  ?  on  n’y  connoift  riem 
on  n’y  prend  aucune  peine  ;  bref  on  ne  s  y 
rend  point  capable.  Mais  faut-il  l’admini- 
ftrerîHcIas!  c’efticy  où  l’on  fait  naufragCj 
eftourdis  que  nous  fommes ,  nous  obfer- 
uons  ficurieufemént  lacouppe  d’vnfail- 
lis  afin  qu  e  le  b  ois  n  e  fe  p  our  rdfe ,  voir  e 
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pjtrauenture  s’en  crouuera-il  de  curieux 
obfcruateurs  des  tcmp  pour  commencer 
voyagesjprocéï.tnanagesj  baftimens,  ou 
quelques  autres  œuures ,  Sc  pour  nollr« 
Santé  rien  moins  que  tout  cela.  Et  c’eft 

d’où  vient  que  plufieurs  malades  meurent 
de  maladie?  Aftrales,  leurs  vptrçs  leur 
ayans  efté  remplis  de  remedes  Elepicn- 
tels,  contrel’aduis  d’Hypocrate&lc  con- 
feil  de  Galien ,  qui  défirent  tous  deux  que 
le  M  edecîq  foit  Aftrologuè,afin  de  ne  cô- 
jpiettte  aucune  erreur  en  gueriflant  :  mais 
leurs  fuccefleurs  nefefoucians  pas  beau¬ 
coup  de  la  connoiflance  du  mouuemcnt 
desAftres,  &  moins  encore  de  leurs  ef¬ 
fets  pour  le  regard  delà  Medecine  3  ont 
creucefte  obleruation  eftre  plus  curicure 
que  ncceiïaire.  Et  quoy  que  l’on  voye  or¬ 
dinairement  que  la  racine  de  P eoine  eftat 
cueillie  lors  que  la  Lune  eft  en  côionaioir 
aueclc  Soleil ,  8c  pendue  au  col  d’vn  Epi¬ 
leptiques  qu’elle  eft  beaucoup  plus  effica¬ 
ce  que  ccllcqui  eft  cueillie  en  autre  faifon, 
onnelairrapas  de  dire  pourtant  que  cela 
^  plus  cprieux  que  neceflake.  Et  quoy 
que  mille  experiéccs  ayent  confirmé  que 
laraçinede  Veruene  arrache  t  lors  que  le 
Taurcaujqpidoqjih®^^*?®^*®^  en  l  afeen- 


^-3^  Fleur  fécondé 

dant  ou  au  milieu  du  Ciel  ,  Sc  icelle  coup- 
pee  en  trauers  êependu è'  la  partie  d’embas 
àu  col  d’vn  malade  des  Efcrouê'lles,,&  cel¬ 
le  d  enhauc  à  la  chcminee.à  mefme  qu’elle 
fecherales  Efcrouelles  fccherôt  auffi,  iwl*. 
ques  àtâtquefinalemét  leur  humeur foit 
toute  éuanoüie.On  remarque  encore  que 
ce  mcfme  fimple  cueilly  le  Soleil  eftant  au 
figiac  des  Gemeauxdour  de  Venus  &  heu¬ 
re  de  Mercure  ,  avne  tres-grande  vertu, 
pourfe  concilier  ceux  àquil'on  parlera, 
fuffent-ils  les  plus  grands  &:  mortels  en¬ 
nemis  qu’on  pourroicàuoir.  D’ailleurs  la 
Centauree  cueillie  en  la  Vierge deliure 
des  enforçelemens.  En  outre,  qüela  raci¬ 
ne  de  Lierre  cueillie  la  Lune  eftant  au  fi- 
gne  d’ A quarius,  SC  d’itelle  cnuironncr  les 
varices  les  fait  perdrc,remede  trescertain 
Scafleuréf  pourueu  que  préparé  de  mcf¬ 
me)  contre  la  podagre.  Et  qui  pluseft  on 
voit  laCarline  arrachée  &-çueilIie'heurc&: 
iour  de  Mars,Ie  Soleil  eftant  au  Scorpiôn, 
eftre  vn  admirable  remedè  contre  ks, ma-  ^ 

ladies  venen  eufes,  comme  auflî  à  la  gu e- 
rifon  des  cmpoisônéz,feruât  auftîpourla 
prophylaftice  de  cet  accident.  :  6c  ainii de 
pIuÊcurs  autres  queie  referue  en  nron 
Martnonie.  l’oferay  dire  de  plus,  (  apres 
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plufieurs  àutheurs  dignes  de  foy  )  qu’il 
fny  a  maladie  qui  vienne  au  corps  hu- 
“  inaln,queliccUe  fok,  quine  fe puifie gué¬ 
rir  ou  par  médicaments  côftcilez,  ou  bien 
par  paroles  conftellees.  Quelque  efprit 
I  malade  criera,  ayant  leu  cecy ,  à  la  fuper- 
J^fl:ition,auxcncliantemens,  &dira  que  ce 
clique  Magie  :  mais  il  faut  qu’il  croye 
'Il  que  cela  ne  fe  fait  nyparl’vnnyparl’au- 
"if  tre,mais plullollpar  vnevertu celellc  que 
Dieuaainlî  difpofce.  Caries  Ailres,agifY 
;  ;  fent  par  noilre  fapience  li  elle  s’accorde 
'i  auec  leurs  radiations:  d’autant  que  li  nous 
fçauons  ioindre  l’Aymant  terreftre  auec 
le  celellc  par  Art ,  nous  ferons  des  mer^- 
ucilles  à  guérir  quelles  maladies  que  ce 
foientparles  rem edes  &  paroles  conllel- 
^  lecs.  Le  tout  ce  faifant  fans  qu’il  foitbe- 
foin  y  apporter  aucune  foy  ny  autfe;cere- 
I  wonic  ,  ou  chofe  qui  puiffe  empefeher  le 
:  làïut  de  nollrc  ame.  Les  Plantes ,  les  mc- 
taux,&  les  pierres  ont  de  tres-grâdes  ver¬ 
tus  mais  les  Allres  &  les  paroles  les  fur- 
palTent  de  beaucoup.  Par  paroles  on  peut 
,i;  reprefenter  certaines  marques  quifepeu- 
uent  hre  par  vn  fécond  en  quelque  lieu 
qu’il  foitjjpoyennant  qu’il  voyel’AllrcjÔc 
par  vertu  des  mefmés  mots  y-f  efpondrc. 
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D’ailleurs,  peut-on  tranfmcttrcfapcftfec 
à  qui  on  voudra ,  pourueu  qu’il  fçachclc 
fccret,& à  quelque  longue  diftâec  qüe  cc 
pudTe  eftrc  ,  voire  à  plus  de  ccntlicücs 
d’Allemagne ,  (ans  parole,fans  efcritüfe,  | 
marque,figne,ny  note  quelconque;  &ce  ] 
par.  vn  melTager  qui  h’eh  fçaurarien,  5£  | 
pourtant  he  lépoUrroic  defcouurir, quand 
il  féroit  geheriiié, tourmenté  SC  tortionné. 
Mais  qui  eft  de  plüs  admirable,  fans  aucun 
ineilagcr ,  voire  inefnle  full-il  emprifon- 
hé  trois  lieues  foüs  ter  re,à  toute  heure,eil 
tous  lieuXjfans  aucune  fuperftition,nÿ  zy- 
dé  SC  moyen  de  coadiutcürs  efprits ,  ains 
par  la  voye  dénature.  Dàüantage  jchofc 
qui  femblc  du  tout  inipoflibie,  mais  pour¬ 
tant  véritab4e,pouuoirIireau  trauérsdV- 
nx;  muraille  de  crois  pieds  de  large  ce  que 
i’oil  éferira  derrière;  Dauantage ,  s  il  en 
faut  croire  T ritheme  i  on  peut  apprendre 
à  vne  perforine  idiUte  &:  igriorante,  qui 
n’aiii»  otiqücs  feeu  vhieul  xïrot  dcLacinj 
moins  de  deux  heüres  â  1  e  lire,  &  eferi- 
re  paiïablement ,  en  tout  ce  qu’il  voudra 
exprimer  de  fes  conceptions.  Cela  éllant 
Voudroit  on  nier  qu’on  rt’clFcétuaft  SC  par 

lès  AftreSjSé  par  les  pàroIesîQuant  à  ceux 

là,  perfoanc  n’ignore  qu’ils  ne  faceflt  pa- 
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I  iroiftre  les  efFe£ls  de  leurs  influéccs  fur  les 
I  corps  d’icy  bas ,  les  alterans  ou  eil  bonnc> 
J  niauuaife,ou  en  neutre  difpolition.  Toü- 
I  chant  celles  icÿ, il  eftvray  que  les  paroles 
I  eferitesou  prononcées  de'viuevoix  hm- 
■  plementnontauciinevertu ,  maisquand 
elles  font  accompagnées  de  certaine  ver- 
I  tu  fpirituelle  procédant  d’vnc  forte  efle- 
;  nation  depenfee  qui  les  viuific ,  elles  ren- 
I  dent  l’elFcfb  au  delfein  proietté  ,  à  qupy 
:  Tonies  applique.  QuelquVnpourroiticy 
I  alleguerqueThommedefoy, entanefim- 
;  plement  quetel ,  ne fçauroit produire vtt 
i  tel  elFedt reel.  A quoy  ie refpôds  que  Thô- 
i  me  confidcrc  en  fa  puiflance  naturellej 
l  qui  feule  fert  aux  âges  ordinaires, ne  fçaii^ 
toit  véritablement  produire  que  des  ef^ 
feâs  communs, car  natiirelkmentThom- 
me  ne  peut  pas  guérir  les  maladies  par  pa¬ 
roles  ,  d’autant  que  la  puilTancc  de  nos 
corps  ne  luy  fçauroit  obeyr,  s’il  n’y  aque 
ia  fimple  parole  proférée ,  cela  cil:  fans  re¬ 
partie,  &  iclc  concédé  facilcment.Mais  fi 
nous  confiderons  en  Thommç  la  puiflah- 
ce  d’obcyflancejlaquéllefert  àDieu  2eaux 
créatures  diuiriesinous  pouri  ôs  dire  abfo- 
lument  que  c’eft  celle-là  qui  produit  les 
çlFcûs  miraculeux  &  extraordinaires  ;  car 
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pour  lors  agifsât  par  fecrctce  force  cdcftè 
ou  du  pouuoir  de  Dieu  j  ou  des  Aftres,la 
puilTauce  d’obeïfsace  qui  eft  eii  nos  corps 
luy  fera  guérir  les  maladies ,  voire  Se  fera 
d’autres  effe^ls  approchans  quafi  du  mi¬ 
racle,  faiis  neantmoins  y  auoif  aucuns  en- 
chancemcns  diaboliques  ny  cxccrablé 
Magie,  r  ,Nianc  celle  vérité  on  cil  en  dan¬ 
ger  dé  tomber  ^^ns  rbcrelîe  de  Cai- 
um,6edefaprouuérles  effets  iniraculeux 
de  nos  Rois  en  la  guerifon  des  Efcrotièlr 
les .  Que  11  l’on  a  ellé  li  oTé  de  croire ,  voire 
d'enfeigner ,  qu’en  la  face  de  l’Eglife,  ef- 
poufedelefus  Chrill,  onpcutenipefcher 
par  la  prononciation  de  certaines  paroles 
de. l’Eferiture  fainéte ,  Iç  mariage  ,  par  ce 
qu’on  dit  noüer  l’aiguillette  (impiété  gra¬ 
de  pD.mtant.  &  indigne  d’vn  Chrcllicn) 
pourquoy  niera-t’on  ce  qui  fe  fait  au 
bien  ,  puis  que  l’on  aduoUe  ce  qui  fe  fait 
au,  mal ,  Quoy  1  on .  veut  que  la  .facree 
paroléde  Dieu  proferee  par  vn  miniftre 
duDiablc, .puilïb  empefeher l’execution 
dVnmariage^qui  ai  ellé  fait  par  icelle  ,  8c 
ordonne  de  Dieu  pour  la  propagation  de 
rhomme  fa  creatyre.j  8c  op  ne  Veult 
pas  concéder  que  par  les  mefmes  paroles, 
les  feruiteurs  de  Dipu  puilTent  r edim  cria 
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Santé,  6£preferutr  ceniefmt hominede 
l’incurfion  des  maladies.  C’eft  cftre  véri¬ 
tablement  impie  d’attribuer  à  Satàn  plus 
de  puiflance  qu’à  Dieu, 
le  feroîs  vn  volume  entier  de  la  vertu 
^  des  Aftres  ,  &de  l’effeades  paroles  con- 
l'  ftclleesjmais  attendu  que  ces  chofes  ne  fe 
^  doiuent  enfeigner  ny  efcrire  intelligible¬ 
ment,  par^ce  qu'il  eftaCcordé  vnanime- 
'finent  entre  les  doftes  queperilTe  l’infra- 
.  fteu'r  du  fceau  celefte, c’eft  à  dirCiqui  reue- 
le  les  fecrets.Toutcsfoisjafin  de  n  obmet- 
tre  rien  à  mon  intention  ,  i’en  traifte'ray 
amplement  en  mon  Harmonie  macro-mi- 
Jcrocofmique,  ôùl’on  Verra  que  tout  cela 
r,  nefefait  que  par  la  vertu  des  influences, 

^  caraétercs,  ou  paroles  cotiftcllees,  loin-, 
â:esauecles  diuinsNoms,  aufquelsfonc 
cachez  des  fecrets  admirables.  DeTefleâ; 

,  defquels  il  eft tres-diificile  d’apporter  vne 
I  faine  raifon  Rentier  iugem  et:  par- ce  qu’il  s 
refultentdcsdiuins  Noms,  qu’on'anom- 
brcziufques  àfoixantedeux,  tousconre- 
;  nus  en  FEferiture  fainébe. ,  Les  Cab.-rliftes 
nous  enfeignent  que  des  feptante  deux 
nomsfufdits,  on  en  tire  d’autres  comme 
par  racincjaufquels  y  a  de  grands  &c  admi^ 
«ables  recrets,&:  qui  mefraes  fembicnt  ap- 

Q. 
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porter  quelque  nece/Tué  aux  mortels  :  eu  | 
ce  qu’il  fevoit  que  par  le  pair  ou  impair  | 
des  fyllabes  du  nom  dequelquvn,  bor- 
gne^bolTu, manchot  ou  boiteux,  déclarer 
le  collé  du  malfans  precedente  connoif- 
fance  d’iceluy.  Terentianus  ditauoirpre- 
ueülamort  de  Patrocle  par  Hedlor  en  la 
vertu  deleursnoms:  parlefquelsmefmes  | 
ïe  connoill  lequel  des  deux  mariez  prcce- 
del’autre;  &c  quelAllre  domine particu- 
lieremétlapcrfonne.  Les  ancien  s  ont  te¬ 
nu  la  mutation  du  nom  de  quelqu’vnluy 
apporter  mutation  de  félicité  ou  de  mal¬ 
heur.  Ce  que  nollre  Dieu  femble  vouloir 
*nonftrer,en  ce  qu’il appellaAbram  Abra¬ 
ham, Se  lacob  Ifracl.Il  ell  certain  que  del- 
fous  l’efcor  ce  d’iceux  noms  tepofent  com¬ 
me  enfeuelis  de  grands  myfteres,defqucls 

plus  on  en  fçauraplus  on  fe  taira ,  afin  de 
n'ellre  abbay  é  des  calomnies  des  mal  ver- 
fez  cnlaconnoiflancedes  chofesfifccret- 
tes.  Ce  font  ceux  qui  appell ent  à  tous  pro¬ 
pos  les  fages  qui  s’exercent  en  la  connoil- 
fance  des  mylleres  fufdits,du  nom  de  Ma- 
giciensjinduits  à  cela,à  mon  opinion,  par¬ 
ce  queplulîeurs  qui  en  elloient  ignorans, 

qui  neantmoins  s’attribuoicntlc  nomde 
l’Art ,  ont  adiouûé  des  croix  Se  des  exor; 
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cifines  à  leurs  operations  artificielles  :  de 
là  eftaduenu  que  le  vulgaire  a  commencé 
d’attribuer  la  force  Se  vertu  de  l’Art  aux 
cxorcifmes,caraâ:eres, prières,  fignes  des 
;  croix, Sec. mais  la  vérité  de  la.  cfiôfe  efi;  tom 
;  teautre  :  caria  conftellation  fous  laquelle 
:  on  aprefte  les  pierres,  qu’on  eferit  les  pa- 
;  rôles, Se  qu’on  cueille  les  Plantes,  ell  celle 
V  qui  donne  la  force,Se  non  pas  l’exorcifme. 
Par  celle  occafion  les  Sorciers  Se  Sorciè¬ 
res  font  tombez  en  l’erreur  où  ils  font, 
;  ayant  delailfé  l’autheur  de  toutes  chofes 
:  bonnes. C’ellluy,  Dieu  Eternel ,  quidon- 
S  neSediftribuëles  vertus  Se  operations  aux 
chofes  en  diuerfesfaçÔs:  Car  on  peut  pre- 
;  parer  quclqu’vn  des  vegetables  en  telle 
:  façon  qu’il  fera  apres  vn  remede  general 

■  pour  toutes  maladies ,  donné  en  fa  propre 
;  iubftance.  Ellantà  noter  que  l’influence 

:  y eftantobferuec  cxadlemcnt,  lesvertuj 

■  font  tranfmifes,par  iccile,du  Ciel  dans  les 
:  Herbes  ,  Fleurs  ,  Racines  Se  Semences. 

:  Que  ceux  donc  qui  attribuent  ces  chofes  z 

enchâtemês  fe  taisetjcar  il  y  a  vne  telle  fa- 
f  miliaritë  &c  alHnité  des  conllellations  auec 
'  lanaturedes  corps  terreilres,  que.celuy 
f  quiellinllruiftenla  doélrineceleftc,con- 
t  noiftaulïlles  chofes  terreilres  lefquelles 

::  ,  QJ 
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<:hofes  cftans  ioindçs  cnfemblcj  l'influen¬ 
ce  y  eft  adiouftcc  finalement  par  le  Ciel. 

Mais  ie  commêce  à  m’aperceuoir  quln- 
cidemment  cedifepurs  m’a  attiré  de  mon 
fubjet,quiefi:dü  temps  de  cueillir  les  Pla¬ 
tes  >  préparer  les  remedes  èc  lesadmini- 
jlrer.  Retournons  y  donc  Sedifonsque 
parle  temps  d’operer  la  Chimie, nous  en¬ 
tendons  la  faifon,le  mois,&:  le  iour.  Enla 
iailonnousy  obferuons  celle  en  laquelle 
les  Plantes  font  plus  accompagnées  des 
vertus  quenous  y  demandons ,  telles  font 
Icplus  fouuent  le  Printemps  &  l’Autom¬ 
ne  .  Encore  faut-il  fçauoir  celles  qui  doi¬ 
vent  eftre  cueillies  au  commencement,  & 
celles  qui  le  doiuent  eftrè  à  la  fin,  Stles  am 
très  au  milieu.  Au  mois  ,  on  fioit  fça- 
uoir  non  feulement  en  quel  mois,  mais 
encore  en  quel  temps  d’iccluy  mois,  fça- 
uojr  fi  ce  doit  efireau  commcncemcnt,aii 
milieu, ou  àlafin.  Lamefmeobfenaation 
fiiut  il  faire  du  iour,  tant  en  la  cueillette, 
préparation ,  qu’adminiftration  des  medi- 
camens  Chimiques.  Car  vn iour pluuieux 
n’efl:  nullement  propre  pour  cueillir  les 
Plantes ,  fait  qu’on  les  vueille  garder ,  ou 
bien  mettre  en  vfage,  d’autat  que  leur  hu¬ 
midité  accidentelle  &  cxcremctcufe,aug- 
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mentec  par  lapluye  jauanceroitgrande- 
iTi  éc  leur  pourriture;  D’aill  eursjque  fi  Ton 
en  vouloir  préparer  les  remedes, icelle  hu¬ 
midité  augmétee  akereroit  la  qualité  que 
nous  en  voulons  retirer.  Et  neantmoins 
nous  voyons  que  pour  auoir  quatité  d’hui¬ 
le  de  Soulphre,  i’entcnds  de  celviy  qu’on 
rire  par  la  cloche,  qu’il  le  faut  extraire  vn 
iourplimieux  &  grandement  humide  :  le 
■  ïmefme  obferuons  nous  en  l’extraébion  de 
7  l’huile  de  tartre/'(?^•  ,  &;c.  Q^fi 

f.on  obferuc  les  pluyes,  on  i^e  négligé  pas 
les  vents ,  d’autant  qu’iceux  eftans  caufez 
;  Sc  excitez  parlesPlanettes ,  comme  aulfi 
parlesfignes  ,  nedoiuent  eftrenegligez 
non  plus  que  leurs  caufes  :  &c  pôurquoy  la 
‘  connoiflance  de  leurs  difpofitions  ôc  qua- 
.  lirez  feroit-elle  inutile,  puis  que  nous  rc- 
^fconnoifibns  celles  des  Planetres  &  fignes 
^  fi  vtile  &c  neceflaire?  Et  quoy  qu’il  femblé 
'“que  leur iugement  foit  difficile  à  caufede 
^la  diuerfe  nature  des  efioilles  qui  les  exci- 
^kent,  &;  de  la  difficulté  au  iugement  delà 
ptnixtion  dèleursqualirez, mutation  des  fi- 
f  gnes  en  fignes ,  &c  vue  infinité  d’autres  in- 
•■cidents  qui  s’y  rencontrent  tant  de  la  par¬ 
tie  du  Ciel  8c  de  la  terre ,  que  fituation  des 
lieux  Seprouinces  differentes  les  vnes  des 

:  ^ 
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autres  :'Neatitmoinsileft  tres  neceffaire 
que  le  Médecin  Chimique  tafchc  de  tout 
foil  pouuoir  à  les  connoiftre,  carlefdits 
vents  changeants  de  diuerfes  qualicezfe- 
lon  les  diuerfes  qualitez  des  fignes  qutles 
caufent,  changent  partant,  Scalterentou 
corroborent  nos  corps, &  les  medicaméts 
préparez  pour iceux. Exemple, le  vêtme- 
ridional  nous  alTubietit  à  toutes  maladies  * 
defquelles  onreconnoift  l’humidité  pour 
leur  caufe  premiere,d’autant  qu’il  affoMt 
noftre'’chaleur  naturelle,  laquelle  en  cas 
oppofite  fe  fortifie  Si  rend  plus  vigoureu- 
fe  par  vn  vent  S  eptentrionnal ,  qui  pareil- 
lemétrendnos  efprits  plusfubtils.  Telle- 
met  que  fiTon  cueilloit  en  ce  reps  là  quel¬ 
que  Plante  ,  outre  fon  inutilité  pour  la 
garde,  elle  feroit  encore  tres-pernicicufe 
r-adminiftrant  en  remedePour  àquoy  ob- 
uier,5^pou,r  connoiftre  auffinon  feule®ét 
fa  qualité,  mais  au  ftifes  changements,  il 
faut  bien  connoiftre  la  nature  du  Planette 
dominateur,  enfemble  du  ligne  qu’il  tien- 
dra,n’obmettantaulîl  la  rnanfion  Lunairé 
de  tous  deux,Se  focieté  des  Plancrtes ,  en¬ 
femble  des  Eftoiles  fixes  :  niais  de  cecy 
plus  à  plein  en  ma  grande  Çhitulgic 
rnique  Medicale. 
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Or  en  robferuation  de  ce  temps, que  nous 
auons  diuiCé  en  faifons,mois,&;  iours ,  no- 
ftre principal  but  Scintention  doit  tendre 
à  la  fanté  du  corps  humain,  pour  laquelle 
redimer  nous  mettons  enauant  toute  no- 
ftr  e  induftrie.  Ceft  pourquoy  nous  le  pr  ê- 
drons  généralement  félon  fes  triplicitea 
quâternaires,S^  puis  nous  le  particularife- 
rons  félon  toutes  fes  parties.  Tellement 
que  fl  l’on  veut  cueillir  les  remed es  inte- 
rieurs,notamment  les  laxatifs  Sceuacuâs, 
pour  feruir  à  vn  homme  loüialifte,  appel¬ 
le  des  Galeniftes  fanguin,  il  le  faudra  faire 
fous  le  Taureau,  la  Vierge  ôc  le  Capricor- 
nc.Quc  fl  c’eft  pour  les  Lunaires, ou  pitui- 
teux,ce  fera  fous  Arics,Leo,&;  Sagitarius, 
referué  qu’ils  nefoict  en  leurs  parties  bruf- 
lantes ,  qui  font  depuis  le  8.  degré  iufqucs 
au  13.  du  Sagittaire.  Si  c’eft  pour  les  Mar- 
tialiftes, appeliez  vulgairemêt  colériques, 
fe  fera  fous  Cancer  ^  S  corpio&t  -Pifces.  Si 
c’eft  pour  les  Saturniens  ,  qu’on  appelle 
meUncholiques,  ce  fera  fous  Gemini,  Li- 
bra,&;  Aquarius.Le  mefme  ordre  tiendra- 
on  en  l’adminiftratiô  des  Mcdecines(i  en¬ 
tends  celles  qu’on  doit  donner  par  ele- 
â;ion)car  côme,hors  la  neceilîté ,  le  Prin¬ 
temps  Sc  l’Automne  font  les  plus  commo^ 
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des  s  auffi  y  deiîons  nous  obferuer  la  con¬ 
currence  des  Aiires  plus  propices.  Telle, 
mec  que  d  on  dedroit  purger  vn  Mardali- 
ftedelbuhaicerois  que  ce  füft,laLune  eftai; 
en  quelqu’vn  des  lignes  fufdrcs^auec quel¬ 
que  bon  arpe£t  de  V enus ,  ffauoir  le  trine 
oulexrile.  One  fi  l’on  a  intention  de  pur¬ 
ger  vn  lunaire,  on  le  fera  la  Lune  ellant 
auec  le  Soleil, Si  vn  Saturnique  aueclupi. 
rer.E Ilan  t  à  noter  que  cela  fe  doit  faire,  en 
cefltiy  -cy,par  l’Eleâiuaire  Spageriquejau 
Scorpion  auec  les  potions;  ScauxEoilTons 
par  pilulesje  tout  preparéSpagiriquemêt. 
Quesil  aduenoic  qu’en mefme  teps deux 
Planettesfe  rencôtralTcncfous  Icsafpeds 
fufdirs  auec  l.iLu  ne, alors  on  pourr oit  pur¬ 
ger  deux  humeurs  cnfemble.  Exemple ,  lî 
la  Lune  edoit  alfociee  au ec Venus  &leSo- 
leiljpar  afped  trine  ou  fextile,  on  pourroit 
purger  le  fîegmeSc  la  cplere  enfemble,&;ç 
Sur  tout  faut-il  éuiterJa  conion61ion,qua- 
drature,&:  oppofition  de  la  Lune  auec  Sa- 
rurnc,car  il  empefche  l’elFedt  SC  operation 
du  médicament ,  efpai/TilTanr  par  fa  terre- 
dre nature  les  liuhieurs ,  en  relTerrantles 
pores ,  tantintericurement  que  extérieu¬ 
rement,  parfa  grande  froideur  SC  feiche* 
iellc.  c^e  li  l’on  prend  garde  à  la  malice 
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d’iceluy  ,  on  n’en  doit  pas  faire  moins 
au  Mars  bouillonnât  -,  car  par  fa  chaleur  il 
fait  ébullition  des  humeursjen  les  rendant 
plus  furieux.  lupiter  n’en  eft  pas  auffi  e- 
xempt,  d’autant  qu’il  diminue  T effeû  du 
médicament ,  caufant,  par fes ventofitez, 
fubuerfion  d’eftomach;  lefemblablefai£t 
le  ligne  du  Lion.  Or  pour  deuëmentadmi- 
niftrer  le  medicamët  >  il  faut  obferuer  que 
au  mefme  temps  de  la  prinfcjl  e  figneafcé- 
dât  foit  propre  à  l’humeur  qu’on^veut  pur¬ 
ger ,  &  que  iefeigneur  dudit  lignefetrou- 
ue  alTocié ,  par  bon  afpedb  6c  falubre radia¬ 
tion  aucc  quelque  bonne  Planctte  pour 
lors  eftant  fous  terre,8cneâtmoins  propre 
audit  humeur.  AulTi  ne  faut-il  oublier  que 
îetemps auquel laLui/  eftfousles fignes 
furnoinmez  du  nom  des  animaux  rutni- 
nans  ou  qui  remâchent  la  viande  qu’ils  ont 
aualee,cômefont  lé  Moutonjle  Taureau» 
le  Lion  J  lapremiere  partie  du  Sagittaire» 
&  le  Capricorne  ,  h’eft  nullement  bon  à 
donner  medicaments,parce  qu’iceux  font 
rarement  leurs  operations  entières ,  fanil 
exciter  vomilTe ment, notamm  et  au  Mou¬ 
ton  8c  Taurcau.£n  outre  eft-il  tres-necef- 
fairedefuyr  l’vfage  de  tout  médicament 
laxatif,  lors  quvne  Planette  eftant  rétro- 
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grade, eft  corporellemet  iointe  auccUlu-  ' 
iîe,;ou  en  quelque  puifsât  afpe£tauec  elle. 

,.îe  ne  penfe  pas  que  cefte  théorie,  par  * 
laquelle  nous  apprenons  la  eu eillctte, éle¬ 
ction  Seadminiftration  des  remedes  inté¬ 
rieurs  ,  foit  reprouuce  ny  mefprifee,  fi  ce 
n’eft d’au enture  par  ceuxquife  dcleftent 
aux  contradiftions .  Mais  d’autant  qu’ona 
de  tout  temps  reconneu  que  ces  gens  là 
neferuent  ny  pour  la  doctrine  ,  nypour 
rexemple,nousles  lairrôslàferuir  decori- , 
fultans  à  la  Samaritaine  du  pont  neuf.Seu- 
lement  ie  diray ,  pour  leur  ofter  tout  à  fait 
le  moyen  de  cpntredire ,  que  celte  doftri- 
ne  eû  tellement  forte,  8c  celte  vérité  telle¬ 
ment  certaine, que  rEferiturefainéte  (qui 
nous  doit  eltre  comme  vne  pierre  de  tou- 
'  che  pour  y  vérifier  nos  ratiocinatiôs  )  s’en 
rend  comme  garend.  Car  il  cltefcritaii 
Pfeaumeiqô.que  Dieu  fçait-le  nombre  de 
toutes  les  Eltoilles,  8c  leur  a  donné  à  cha¬ 
cune  Ton  nom.  Que  fi  elles  ont  toutes  leur 
nom  dilferét  8e  particulier, de  quoypour-  ' 
roit-il  feruir  linon  pour  les  diftinguer  en¬ 
tre  elles  d  elFcéts ,  de  proprietez,  qualitez  . 
Sc  vertus?  Et  à  quoy  ces  proprietez  Kyer- 
tus  li  elles nefe  communiquent  auxcho-  j 
fes  d’icY  bas?or  s’y  manifeltenc-elles^ fi dif 
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feremmcnt,quoy  que  manifeftcmcnt,que 
lesHebrieux  ûennent,ainfi  que  nous  auôs 
dit  en  quelque  part  de  ce  liur  e^qu  il  n’y  a  fi 
petite  &  malotrue  Herbe  en  la  terre,  ne 
rien  quelconque  des  trois  geres  des  com- 
pofez,Mineraux,  Végétaux  Animaux, 
qui  n’ait  là  haut  fon  Eftoili  e  correfponda- 
te  qui  luy  aflîfte  ,  8c  dont  elle  reçoit  fon. 
maintenement  &:  conferuatipn. 

Orpourfairéfinànoftre  dclTein  il  faut 
fçauoir  que  la  mefme  diligence  qp’on  doit 
contribuer  auxremedes  intérieurs ,  onia 
doit  apporter  aux  extérieurs.  Tellement 
quepour  vneplayereceuëàla  tefte,  ou  à 
aucune  de  fes  parties,  comme  les  yeux,lcs 
oreilles ,  le  nez,&:  la  bouche.  Sec.  il  faut  y 
appliquer  des  remedes  cueillis  lors  que  la 
Lune  eft  au  ligne  d’Aries,  lequel  domine 
la  telle&;  fes  parties,&:iceluy  en  l’afcedant 
ou  première  maifon  du  Cici,hors  de  toute 
infortune  5  comme  aulïi  la  Lune  Sc  Mars, 
feigneur  dudit  ligne:  Et  ainlî  déroutes  les 
autres  parties  du  corps.  Exemple,!!  la  ma¬ 
ladie  eft  au  col,efpaules,bras  8c  mains,ap^ 
pliquez  y  les  remedescueillis  laLune  eftat 
auligneduTauréau&Gemeaux  ,  pour- 
ueu  que  fortunée  ainli  que  delTus ,  auec  le 
feignénrderafeendant.  Que  fila  maladie 
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eft  aux  parties  pe£i:orales,eftomach,foyc, 
ratre,ventre6iintelHns,  il  y  faut  adraini- 
ftrer  I es  remedes  eu  eillis  la  Lun  e  eftant  au 
Cancer,au  Lion  ou  à  laViergejSr: ainfi  des 
àutres, félon  la  dillribütion  Se  domination 
des  lignes  fur  les  parties  ou  membres  du 
eorps  humain.  Mais  fi  la  maladie  eftok  en 
tout  le  corps, il  faut  placer  en  l’afeendant 
le  ligne  delà  Balance  eftant  bien  fortuné, 
auec  le  feigneur  dudit  afcendant.Et  eftant 
tjueftion  de  guérir  quelque  maladieinue- 
tefeedl  faut  faire  en  forte  que  la  Lune  foit 
au  ligne  du  Taureau,  ou  en  fatxiplicité. 
Que  fi  la  maladie  eftoit  recente ,  on  eflira 
les  lignes aquatiques.Et  fi la  maladieeftoit 
vniuerfel le, depuis  la  telle  iufques  à  IVm^ 
bilic ,  ou  obferuera  que  la  Lune  foit  entre 
le  Méridien  foufterrain  5c  le  fufterrain.’Et 
depuis l’vmbiliç iufques  aux  pieds,  icelle 
doit  marcher  velocèment  du  Méridien 
fufterrain  iufques  au  foufterrain ,  prenant 
garde  qu’icelle  foit  ioinéleà  lupiter,  luy 
eftant  cnlalîxiefme  ,  Scqu'elle  ne  foit  en 
ôppofîrion  au  feigneur  d’icelle. 

fl  on  veut  traiter  quelqu’vne  des 
î>arcies  nobles ,  il  faut  éuiter  le  Planete  qui 
luy  prefîde,au  contraire  des  autres  parties 
mrlefquelles  dorainctles  lignes;  car  pour 
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icelles  oh  prend  garde  lots  que  le  ligne  qui 
domine  la  partie  eftenrafcédanttâtpour 
la  cueillette , preparatiô ,qu’adminiaratiô 
du  remede  aufdices  parties;mais  auPlane- 
teceftroutau  cütrairc,car  onéukenôjfeii 
lemet  Ieiour,mais  l’heure  en  laquelle  il  ré¬ 
gné.  Telîeniëtque  fi  c’eft  le  foyequifoit 
;  alFe£té,il  faut  obreruer  quand  la  I^une  fera 
;  auecSaturne.Quefi  c’eft pourlaratte,iIfau 
dra  eflire  lupiterj&ainlî  de  tous  les  autres, 

Îcar  cecy  n’eft  donné  que  pour  exemple. 
Lamefme  obferuationque deftus  faut- 
il  apporter  à  la  corroboration  Sc  fortifica- 
tion  des  parties  n  obles  :  car  fi  c’eft  pour  la 
I  vitalefille faudra fairefte  Soleil  qui  eftfon 
I  dominateur,  eftant  bien fortuné-& en fi- 
I  gne  idoine,  auec  l’afcendant  &  feigneur 
i  d’iceluy.Etainfipour  leCerueau  laLunc, 

5  ScpourleFoyelupiter.  Quant  aux  autres 
<  facultez  chambrières  des  deftiifdites ,  fça- 
f  noir  Attra£trice,Retentrice ,  Coétrice ,  &: 

Expultricejla  première  gouuernce  du  So- 
I  ieiljla  fécondé  de  Saturne, la  tierce  par  Iit- 
i  piter,&:laquatriefmepar  la  Lune:Si  on  les 
[  veut  corroborer ,  cela  fe  doit  faire  pour  la 
\  première ,  lors  que  la  Lune  cft  âu  fîgnc  du 
FMonton,  du  Sagittaire,  Senon  duLiom 

^pur  Iafçc(»nde,c’eftloç;s  quelaLünefcra 
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aufîgncdu  Taureau, ou  delà  Vierge.  Alà 
croificfme, quand  laLune  fera  au  figne  des 
GemeauXjOU  en  la  première  moitié  de  la 
Balance.  T  ou  chant  la  quatriefme ,  il  faut 
mettre  la  Lune, qui  eft  fon  dominateur,  au 
fignedu  PoifTon  ou  Scorpion.  Qucfipar 
quelque  violqjat^necelîité  on  ne  pouuoit 
attédre  que  la  Lune  fuft  aux  fufdits  lignes, 
que  du  moins  on  tafehe  de  faire  enforce 
que  quelquVn  d’iceuxfoit  en  langleOric- 
tal,  scie  Planette  protedtcur  en  quelque 
lieu  du  Ciel  puiflamment  fortuné. 

Or  la  mefme  obferuation  que  ie  deman¬ 
de  en  la  cueillette  Sc  adminiltration  des 
remèdes,  ie  la  déliré  aulîi  en  la  preparatiô 
d’iceux,  ainliqueiayditlî  fouucntencc 
Chapitre  6c  ailleursi  Que  fil’onobferue 
rinfluencederAltre  dominant  la  Plante, 
lors  de  fa  cueillette,  Sc  la  domination  de 
l’vn,  8c  la  fympathie  del’autre  auec  la  par¬ 
tie  alFeétee,  à  plus  forte  raifon  le  doit-on 
faire  en  la  préparation  d’icelle.  Carileft 
certain  que  les  Plantes  ont  toute  autre  vi¬ 
gueur  fous  le  Taureau ,  qu’elles  n’auront 
au  Scorpion  ;  Scies  voyons  aux  Gemeaux 
s’armer  le  fommet  des  heurs  ,  Scfousla 
Vierge  pour  la  plus-part  fe  fanner ,  ainn 
que  nous  auons  dit  en  hoftre  Hydre  Mom 
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bifiquc,liure7.  chap.  7;  de  la  préparation 
desremcdcs  Spageriques.  Q^fi  quelque 
abftracteur  de  quinte-effeuce  elloit  tanï 
mai  pratiqué  en  fon  Art, qu’il  vouluft  ex- 
traireles  eaux  desHerbes  Tous  laBalâce,ii 
trouueroit  fon  eau  diminuer  beaucoup,  de 
faverru&hnmeur;  icelle luy  cftât  empor¬ 
tée  de  la  femencc, l’herbe  demeure  débile 
&; fans  force  virtuelle,qu  à  perfedion  elle 
a  en  fes  fueilles  depuis  l’entree  duTaureau 
iufqucs  au  commencement  de  Cancer^ 
Car  palfé  ceft  interuale  les  Plantes  don^ 
nent  leurs  forces  Sc  vertus  aux  fleurs ,  & 
celles  cy  à  l’inftant  les  laiflent  à  la  feméce 
qui  leur  fuccede, laquelle  arriucc  à  fon  en¬ 
tière  perfedion,la  racine  reprend  ^refait 
prouilion  d’humeur  virtuelle,  pour  remâ-r 
der  l’herbe  auec  la  vertu  dehors  en  fa  fai- 
fon  ;  Se  retient  en  foy  toute  la  vertu ,  .tant 
queScorpius,  Capricornus,  Aquariusês 
Kfcesfon  en  chemin,  lefquelsnniflentà, 
l’arriuee  duBelier .  Auffi  toft  qu’il  fe  mon¬ 
tre  à  la  my-M  ars ,  la  racine  fe  ieuat  de  fon 
fommcil,  mandé  petit  àpetit  leS  fueilles 
auec  nouuclic  humeur ,  laqucfkÆmpprtç 
auec  elle  le  plus  parfait  delavértu  qui  elî 
en  ladite  Plante.  C’eftpourquoy  ceux  qu.i 
defireront  faire  vn  médicament  parfait. 
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^  prendront  garde  à  ce  que  defllis.  D’ail-, 
leurs  faut-il  obfer U  er  qu’il  y  a  des  Plan¬ 
tes  qui  fe  doiuent  mettre  en  vfage  au  mef- 
me  temps  quelles  fon  cueillies,  comme  la 
Pyrola.Scc. 5c  d'autres  qui  fc  peuucnt  gar¬ 
der  vn  an  5c  non  plus ,  defquelles  on  peut 
tirer  l’iiuile  5c  le  fel ,  contre  quelques  vus 
qui  tiennent  qu’on  n’en  peut  rien  plüsti- 
rer  que  le  fel.  En  outre  feroit-on  rres-mal 
aduifé  de  faire  la  préparation  du  Senné,  & 
de  l’Agaric ,  tr  es- vtiles  pour  l’euacuation 
de  la  poitrine,enfemble  celle  de  laCafTe  & 
des  Mirabolans  trcs-Enguliers  poureua- 
euer  l’eftomach,  fous  autres  figncs  que 
^  Cancer,  Lco ,  5c  Virgo  ;  lefquels  gouuer- 
net  SC  la  partie  5c  le  rem  cde.  Le  femblable 
dcTAlocs  5c  de  l’Afari,  qui  font  influez 
d’AriesideTaurusScdeGemini.Et  ainfidu 
refte  qu’on  peut  voir  au  liure  fufdit.Daua- 
tage  eft-il  neceflaire  au  Médecin  Chimi¬ 
que  de  fçauoir  quel  poids ,  quel  nombre  8C 
quelle  mcfurc  la  Nature  a  obfcrué  en  la 
production  tant  des  Métaux,  Minéraux, 
que  des  Plantes.  En  celles  icy  nous  y  re- 
connoiflTons  pour  le  nombre  trois  fub- 
ftanCes,  Sel,  Soulphre  ,  5c  Mercure; 
lesquelles  npus  apprennent  la  melurc, 
quicfl:  lit  quantité  ou  la  doze  qu’ondoie 

adminiftrer 
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àdràiniftrcr contre iës  maladies:  fans  la-- 
ijuelle  conrioiflance  il  cft  impofliblç  de 
bieffcompofei  vnc  ordonnance  on  rece- 
pte  contre  aucune  maladie.De  ce  que  def- 
fus  nous  donnerons  deux  ou  trois  exem¬ 
ples.  Difons  donc qü’àl’Angelique  on  re- 
inarqueneufparts  de  Soulphre  ,  vue  dé 
Sel  &  deux  de  Mercure.  A  flmperatoire 
.  fixparrs  de  Soulphre, trois  de  Sel  &c  trois 
deMercürè.  Ala  Pimpernelle  cinq  parts 
de  Soulphre,  trois  de  Sel ,  vne  &c  demy 
de  Mercure;  &c  ainh  de  tout  le  rehe  des 
Plantes;  ce  que  l’on  peut  voir  en  mon  Hÿ- 
'  dremorbifiqueauliu.  Scchap.fufdit:  coni- 
I  me  auffi  bien  amplement  en  ma  grande 
I  Chirurgie  Chimique  Medicàllc.  Mais  ce 
I  h^eft  pas  tout  car  û  l’on  doit  l'çauoir  ce  que 
I  deiïlis ,  Une  faut  pas  aulîî  ignorer  quel»£- 
i  gne 5c quelle planette domine feparément 
I  fchafquefübftance  defditshmples ,  Scc’efl: 

I  l’opinion  de  Turneiflery  en  fon  Hiftoi-re 
I  desPlantcs,laqiie]lcienereprouuepointî  ■ 
S  d’autant  qu’en  la  façon  qii’ii  1  e  prend  ce  fe- 
r  to’itbieneftredeloifirquede  le  repredre. 

lenefcray  jamais  ü  malin  jufqües  là  que- 
t  de  blàfmer  ceux  qui  m’ont  donné  quelqùt 
I  ouuerture  dans  les  embaras  &:  labyrihtes 
de  nia profelTion.  Et  lieahtrïîoins  il  s’en  eft 
[  R 
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treuué  de  tout  tempé ,  Sc  ,s’en  treouc  eûco*l 
r'es  auiourd’Jauy,qui  femblen  t  eftre  à  gage  j 
pour  cét  efFe6l.  lepourroispourmonpar-  i 
ticulier  en  dire  quelque  chofe,  mais  la  ven-  - 
geance  à  Dieu. Ces  boiifîis  de  gloire  n’ont 
autre  delTeinen  choquant  ainfi  les  anciens 
que  de  fe  faire  eftimer  tres-do6tes ,  &:par- 
auanturc  voudroient-ils  obliger  les  plus 
faciles, à  croire  qucleurs  conceptions  font 
vniquesj  qu’ils  n’empruntent  rien  de  nos  - 
dcuancieiSjqu’ApolIon  a  treuué  vnenou- 
uelle  mode  pour  ieut  infufer  des  penfees 
toutes  r clientes  .  je  veux  dire  reeentes; 
bref  que  ce  qu’ils  font  eft  tout  nouueau:  va¬ 
nité  infuportable  ,  ains  impiété  digne  de 
cenfure.  Que  tu  eftois  bien  de  loifir ,  ô  le 
plus  dode  des  fçauâs ,  ô  efprit  infiifé  d’en- 
haut  trois  fois  grand  en  fagelTe  Sc  en  do- 
drine,denou^  enfeigner  qu’il  n’y  arien  de 
nouueau  fous  le  Soleil,  piiis  que  les  doûes 
de  ce  temps,  les  fçauaris  du  monde,  les  ha- 
bitans  de  la  terre  ont  plus  d’intelligence 
quei’efprit  S.  qui  t’animant  pour  lors ,  te 
poufToit  à  dire  cette  vérité .  A  les  ouyt 
dire  ils  ont  des  nouuelles  penfees  poür 
eferire  ,  lefquelles  ne  furent  iamais  con- 
ceucs  des  anciens  ,  toutesfois  fi  l’on 
fe  donnoit  le  loifir  d’efplucher  leurs  eferits 
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|é  crains.bien  fort ,  pour  eux,  qu’ils  ne  fé 
creuuairehc  en  la  mcfme  cathegorie  que  là 
*  Corneille  d’rfope. Mais  continuons noftre 
difcours  (carcecyn’eilpas  le  nœud  de  là 
matierejSc  difons  quecommeTurneiflery 
l’entend  ,lenioins  verfc  en  k  conhoiflan- 
ccdesqualitezleiugera;  car  il  eft  certain 
queleSouJphrecftantprinspour  la  partie 
,  olcagineufci  eft  mieux  adapté  aux  Sdlai- 
-  res  ,  qu’on  appeilefanguins  ,  que  non  pas 
aux  autres  humeurs.  Et  àinfi  le  Sel  à  Mars, 
;  parce quepuces  les  maladies  bilieüfesfont 
reconneuè's  par  les  Chimiques  ,  prouenir 
du  Sel.  Le  femblable  pouuons  nous  dire 
du  Mercure,  lequel  eft  pris  par  les  Chimi¬ 
ques  pour  l’origine  de  toutes  les  maladies 
pituiteufes.Grfi  enl’extraétion&admini- 
yftration  de  la  partie  fulphureufe  ,  j’ay  ef- 
:  gard.araftre  qui  domine  ieelle  fùbftance, 
fferay-je  digne  de  reprehen lion  puis  qu’on 
mele  coeede  en  la  cueilletredes  Plates. Et 
j  ft  en  l’adminiftration  de  la  fùbftance  falée^ 

:  comme  aux  fiéures  tierces,  caiilees  le  plus 
fouuent  par  Mars,  j’ay  efgard  à  l’influence 
deceftaftre,  qui  a  domination  &  fur  l’effet 
del’vh,  8c  fur  la  caüfe  de  l’autre,  fcray-jc 
tenu  comme  porteur  de  rogatons, don¬ 
neur  d’aduis  fur  vhpied  dempuche.  Etie 
Ri; 
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femblabledeceiles  qui  font  caufecs|)arïa 
fubftancehufnideou  Mercurielle,  car  on  ' 
doit  toufiours  auoir  efgard  au  fignequido- 
lîiirieceft  humeur, qui  eft  la  Lune.  En  ou¬ 
tre  ie  diray 3  &  cecy  eft  digne  d’eftre  notre,  ' 
quefur  toutes  IcsPlantes  qu’on  met  en  vfa-  ' 
ge  contre  la  Pchc,!’ Angélique  emportele 
prix;&:  pcnfcz-voHS  pourquoy  cela  ?  ceft 
quelavertuSoIaire  eft  beaucoup  plus  enii- 
nente  en  vertu  en  elle  que  des  autres  Pla- 
nettes,  vertu  Solaire  que  nous  dcuôspat- 
ticulieremét  reconnoiftre  fur  tous  les  car. 
diaquesjà  caufe  de  la  fynipathic  que  le  So¬ 
leil  du  grand  monde  a  auec  le  Soleil  du  pc-' 
titjà  fçauoir  le  cœur  de  l’homme,  à  la  con- 
feruation  duquel  noustendonsenrexter- 
mination  de  celle  maladie  contagieufe,  1* 
Pelle.  Fay  beaucoup  de  belles  chofes  à  di¬ 
re  fur  celle  matière,  mais  à  caufe  de  brief-^ 
uetéjie  les  ay  r  eferu  ees  aux  fuerllets  de  mâ 
Pharmacopée  Spagerique.  Seulement  je 
diray  auant  faire  fin  à  ce  chap.  que  je  fou- 
haiterois  félon  le  defir  d’Hypocratc ,  que 
le  Médecin  ellant  parfaiâ:  (  entant  que  fai¬ 
re  fe  peut)  en  la  connoilfancc  des  Mathe- 
,inatiques ,  il  n’ignorall  pas  la  natiuité  de 
fon  malade ,  auant  que  commencer  à  le 
traifber,  car  par  ce  moyen  M  apprendroiî 
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fl  quelque  planette  fortuné  ou  infortuné 
cftfeigneùr  &  dominateur  d  icelle ,  Sc  par 
ainfi  il  pourroit  pluftoft  venir  à  la  fin  de  fou 
ntention, qui  eft  lafanté;  d’autât  que  tou¬ 
tes  ckaionsteilesqu’ellesCoientfont  fuf- 
îeéfes,  ou  inutiles  tout  à  fait,  fans  la  con- 
noiffançe  d’icelle  natiuité.  Au  fcul  Dieu 
trine en vnitéfoit rendu  tout  honneur,  &c 
^gloire,  loüanges, Cantiques  &jubilatioqs, 
;  3UX  fiecles  des  fieçles.  Amen, 


Des  moyens  propres  pour  operer 
U  Chimie. 

C  H  A  P.  V<îîl, 

Es  moyens  propres  pour  operer 
la  Chimie  font  deux,  Icfeuj&les 
inftruraens  auec  lefquels  on  le 
fomente, entretient,  conduit,  gouuerne 
&:difpofe. 

Le  feu  eli:  fi  admirable  à  caufe  de  fa  cha¬ 
leur,  qu’il  eft  tenu  le  plus  noble  &;  le  plus 
excellent  des  Elemcns,  auftîeft-il  le  plus 
pur  &  le  plus  ;digne  de  tous ,  plein  d’vne 
onétuofleç  corroftue, pénétrante,  digerl- 
R  iij 
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te  Si  tref-adherante5  Si  duquel  parlant  A-1 
grippa  au  4.chap.defon  a.li.il  y  a  vne  cIiot  ,  ' 
fe,dit-iI,creécdeDieu5quieftle  fubjet  de 
toute  merueiile,  laquelle  eft  en  la  terre  Se 
au  cieljanimalle  err  afte,vcgccalej&mine- 
ralle,  treuuee  par  tout,  cogneuè  de  fort 
peu  de  gens  ,  Si  de  nul  exprimée  par  fon 
droiâ;  nom  ,  ains  yoilée  d’innombrables 
figures  Si  enigmes:fans  laquelle, ppurtaBt, 
ny  l’Alchimie,  ny  la  magie  naturelle  nç 
peuuent  atteindre  leur  complette  fin,  Car- 
toutes  les  refolutions  Si  feparations  des 
parties  Eld’mentaires  fe  font  par  le  feu, du¬ 
quel  procédé  l’execution  de  tous  les  arr 
^  tifices,prefque,  quel’efprit  de  l’homme  ait 
inuentez.  C’eît  poiirquoy  Honiere  en 
l’hymne  de  Viflcan,  dit ,  qu’iceluy  eftant 
affilié  de  Minerue  enfeignerent  aux  hu- 
niains  leurs  admirables  artifices;  Gclle-cy 
efrant  prife  pour  les  operations  de  l’en¬ 
tendement,  Sicpluy-làpGur  le  feu  qui  les 
met  à  eîtecution.  Qiii  ell  la  caufe  pourquoy 
Minerue  quitta  les  Rhodiens,  parce  qu’ils 
Juyfaçrifioienç  fans  feu.  lepourrois  pro- 
duire'icy  de  très- belles  penfees ,  fur  l’ex- 
cellepce  du  feu,  lefquelles  eüeueroiet  nos 
âmes  à  la  cônoilïànce  de  quelque  chofedç 
plus  éminent  que  les  chofes  pour  le  fub- 
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jet  defquclles  nous  auons,  entrepris  oct 
ceuure:mais  cela  ell  referué  aux  feuillets 
d’ vn  autre  volume  ;  Sc  parauanture  en  tou¬ 
cherons  nous  quelque  mot  cydelTous ,  en 
parlant  de  la  diuifion  des  feux.  Or  afin  de 
ne  nous  efloigner  de  noftre  fubjetjdifons 
queleFeu  eftauffi  le  principe  des  chofes, 
leur^remierouurier.  Se  le  dernier  deftru-, 
â:eur  Scimieur  des  formesqu’ilauoitcau- 
fees,iufqucs  à  tant  qu’il  ait  réduit  les  cho¬ 
fes  à  leur  période  Sc  matîere3  outre  laquel¬ 
le  il  n’y  a  plusdeprogrefîion  ,  mais  bien, 
transformation:  exéple,  la  première  puif- 
fancea£tiue  qui  opère  en  là  produ6tion>de 
l’homme  elf  l’agitation  ou  motion  de  la 
chaleur,  apres  laquelle  production,  la  gé¬ 
nération,  puis  l’augmentation ,  font  touf- 
'  jours  aydées  Se  conduites  du  Feu,quieflle 
feul  operateur.  Or  ce  qu’il  fait  àr.animal,il 
lefaitaulTrau  végétal  &  minerai, car  dâs  le 
régné  de  ceftubs,y,  entrie  autres  chofes, on 
confiderepartTcuIierement  céquieftmcu. 

Se  le  moteur,  ce  qui  eft  meu  efl:  Muimide,  V 
1  e  mot eur  c’eft  le  chauTTceTuy  là  prfs  pour  ( 
le Mercure,  Se  cettui-cy  pourle  Soulphre, 
qui  cft  vrayëniéntTFFeütcâf  fTIês^Chimi- 
ques  difent  que  le  Soulphre  efl:  vnc  terre 
grade  Se  adhérante,  le  Feu  eft  de  qualité 
R  iiij 
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on£tueufe,  &  très-  adlierâtej  s’ils  la  confli» 
tuent  pénétrante  &:  digérante  ,  y  a  il  rien 
de  plus  pénétrant^  digérant  que  le  Feu? 
ainli  que  nous  auonsdit  cy-defTus.  Auffî 
Vüit-onqu’èftantarriué  à/on  exaltationij 
deffeiche  tellement  l’iiumide  radical,  en 
tellefaçon,  quil  né  cefle  point  fon  aftion 
qu’apres  auoir  conuerty  le  corps  en  cen¬ 
dre  parrefolucion &  corruption,  lefqttels 
ne  fepeuuent  faire  queparluyfeul.Ccqui 

ia  fait  dire  aux  PhÜofophes  Chimiques 
qu’il  eft  leur  premier  agent,  puis  qu’en  foti 
aftion  il  déliré  amener  tout  à  fa  qualité, 
ainli  que  leur  pierre  extermine  toutes  cho-, 
les  eftranges  à  fa  fubdance,  ne  conferuant 
linon  ce  qui  luy  eft  conforrne.  C’ed:  pour- 
quoy  la  turbe  dit  que  le  Mercure  des  Chi¬ 
miques  cH  vn  Feu  qui  brulle  tous  corps  :  à 
quoy  s’accorde  ce  qu’en difent  tous  lesPhi. 
lofophes,  que  c’clF  yn' venin  &:  vn  Feu.  Et 
quandils  difent qu’il/aut  faire  lefixé  yola- 
til&  le  volatil  fixe,  ils  n’entendent  finon 
j  dalumerlefeu,  &  extraire  d’iceluyvn  hu- 

(  meur  qu’on  condence  en  pierre.  Oyons 
Rofinus  en  vne  lîenne  epifrre  à  Eutiehe  ;  il 
cft  de  befoin,  dit-il,  de  rendre  le  feu  en  eau 
&  faire  le  volatil  fixe.  Senior  dit  que  les 
Philofop  fies  ont  entendu  par  leur  quint- 
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^îTcncels  feu,parce  que  le  feu  eft  la  vie  du 
iueflange  des  4.  elemens.  Et  Panthée  en 
fontraidé  de  l’arc  Chimique,  dit,  que  la,î 
'femenceprincipaUedci’Elixir,  &  de  tous 
ies  métaux ,  n’eft  aütre  que  le  Mars  ,  Se 
Marsn’eft  autre  chofe  que  le  feu  ,  pour 
eftre  vn  Soulphrc  rouge  chaud  Se  fec,  ôe  du 
fâcillecombuftion.  Ce  que  confirme  Al- 
phidius  au  traidé  de  Aurora  confur^ens^  où  il  i 
dit  que  le  fer  des  Philofophes  n’eft  point  1 
attiré  de  Paymanr,  parce,  dit-il,  que  c’eft  [ 
du  feu.  Ce  qu'affirme  Raymond  Lulle  en  ' 
fon  liure  des  Minéraux,  quand  il  dit  que  les 
hommes  ne  pou rroiéntfubftanter  leur  vie  / 
fans  le  fer  des  PhÜofophês, lequel  n’efi;  au-  1 
rre  chofe  que  le  feu.  C’eft  pourquoy  Se-  ) 
nior  dit  que  du  fer  des  Philofophes,  qui  eft  ( 
ic  feu ,  s’engendre  la  lumière  8c  le  fecret  | 
des  fecrets :Mais tout  cecyeftant  tres-my- 
ftiquenous  changerons  depropos,S^  vien- 
4rpnslladiuifion  dufeu.. 

Nous  confiderons  le  feu  en  autant  de 
maniérés  qu’il  y  a  de  mondes  :  or  touiles 
cabaliftes  tiennent  qu'il  y  en  a  4.  fçauoir  . 
l’intelligible,  le  celefte, rElementaire,  Sc 
l’infernal.  Çhacun  de  fes  modes  a  fon  feu, 
celuy  de  rintelligthU  cfi  tout  pur  &  lumi¬ 
neux,  auffi  Dieu  l’a  choifi  pour  fon  ayme 
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tabernacle,  en  ayant  enuironnélctlirofnc| 
dcfafacro-fainÊle  Majeftc:  car  enTApo-  ! 
calypfe  I.  &:  4.  il  y  auoit  7.  lampes  arden¬ 
tes  deuantle  throfne,<jui  font  les  cfpritsde 
Dieu.  Sur  quoy  il  faut  noter  que  le  feu  cft  ^ 
appellé  clpritdeDieuàcaufe  de  fa  noble,  i 
pure  Sc  digne  elTence  :  aulfi  cft-il  appellc  ' 
par  Agrippa,  li.i.  chap,  14.  l’cfpritdumo. 
de,  &Ia  quint-elTencc,  le  moyen  par  le¬ 
quel  lame  s  alTocic  8c  vnit  au  corps,  aucc 
toiires  lesproprietez  fpecifiques  introdui¬ 
tes  és  animaux,  car  c’eft  le  ferainaire  de 
leurs  vertus.  C’eftparauenture  de  ce  feu 
dot  l’Eferiture  parle  quel cfus  Chriftabap- 
tifé,  voulant  entendre  par  là  le  S.  Efprit, 
dar  le  feu  en  cft  vne  desmarques;  aulTi  eft- 
il  defeedu  fur  lesApoftres  enfonnedelan- 
gucs  de  feu:  mais  laiftbns  cecy  aux  Théo¬ 
logiens  8c  continuons  noftre  delfein. 

Lecelefhe  eft  luifant  8c  chaud ,  à  raifonde 
fon  mouuement;  ileftla  perfe6tion*delV-  ■ 
niuers  ,  l’amour  8c  la  vertu  de  tout  ce  qui 
vit  enla  terre;  c’eft  en  luy  où  Dieu  a  rais 
cous  les  threfors  de  la  nature,&:ja fourceSt 
relTourçc  de  la  vie ,  qu’il  fàit  delà  couler 
par  tout  le  monde  Elemetaire,  corne  de  la 
fontainedefes  bontez.  Carfa  nature  ref- 
ppnd  à  toutes  chofes  naturelles,^  fa  vertu 


tiu  BûtiquetChimiqus, 
viuifie  tout, parce  qu’il  eft  leviuifique  thre- 
for  delaNature.Car  riennefepeut  parfai¬ 
re  ,  voire  ny  fe  mouuoir ,  &:  viurealaigre- 
jïient,fatisi’ayde  $c  communicftiondefon 
cfprit,au  fentiment  duquel  tout  fe  mGut,S£’ 
s’efmeut/e  créé  Sc  fe  recree.  AulTi  eft-il  le 
iiiotcLir  viuifiant  de  tous  les.compofcz  du 
mode,  defquels  les  particulières  vies  treu- 
uent(par  vneviue  fynipathie)  leurpcrfc- 
ftion  &  allegrelTe  en  luy. 

V Elémentaire  icy  bas  au  monde  fub-lu- 
naircjcfl:  luifant,chaud,&:  bruflant  ;ii  eft  le 
plus  pur  de  tous  les  Elemens,paree  qu  il  eft 
fl  haut  &  fl  chaud  que  les  vapeurs  n  y  peu,- 
^ent  monter :&:quâd  bien  elles  y  paruien- 
dr-oient, elles  feroient  diftîpees'  par  £a  cha¬ 
leur  extreme.Or  au  deflbus  de luy,  à  caufe 
defapureté,eftplacérair,leplus  pur, apres 
luy, des  autres  Siemens  ;;  &  au  deftbus  de 
l’Air  eft  l’Eau, &:  fous  elle  eft  la  terre  ;  -per- 

fonnen’ignorecefte  vérité. 

Or  ce  feu  Elémentaire  eftant  excité  par 
ieCelefte,comme  celuy'Cy  l’eftpaf  l’intel¬ 
ligible  (  auffi  eftrille  chariot  defon  excel¬ 
lente  lumière  )  il  vient  aulîlàagir  6C  cxcU 
ter  rAir,&  ceftuy-ey  l’Eau, ôticellelaTer- 
re  ,  lefquels  par.  leur.s  adions  produifent 
leurs  fsmécesjQU  principes  (ainft  que  noqs. 
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auonsdit  cÿdeuant)  lefqucls  la  terre  re¬ 
çoit,  &:  en  manifefte  les  effets  au  téps  deu, 
le  tout  par  le  doux  embrademét  du  Soleil, 
pere  de  tout  es  générations . 

Quant  à  l'infernui,  il  n’eft  ny  luifant ,  ny 
ehaud,  rien  que  tôufiours  brullant ,  fans 
pourtant  confommer,  C’eftpourquoyles 
Théologiens  difent  que  çe  feu  cft  grande¬ 
ment  tenebreux  ,  Se  fon  obfcuritc  eft  cel¬ 
le  de  la  mort  eteriïelle.  Mais  laiflbns  leur 
en  dfefduire  les  éffedts. 

Outre  ces  feux  nous  en  confiderons  en¬ 
core  quatre, fçauoir  le  feu  Spirituel,  Natu- 
rel,Matericl,Sç  Artificiel. 

Le  feu  Spirituel  eft  analogique  à  l’intel¬ 
ligible,  aufli  n’eft-il  autre  chofe  que  l’ar¬ 
deur  charitable  de  l’efptitS,  qui  nous  en- 
flammedeFoy,Efperance,  SC  Charité;  & 
nous  defpouillant  des  impuretez  qui  fou'il- 
ientnoftreame,  la,  rend  capable  de  iouyr 
defonDicu. 

■  Le  feu  Naturel  eft  analogique  au  Cele- 
fte,au{îî  cft-il  meu  neceflairement  parceft 
efprit  dumonde,le  Soleil lequel  excite  le 
plus  Spirituel:  des,plus  hauts  Eleniens ,  à 
defeendrevers  ceux  qui  font  en  bas  pour 
maintenir  en  eftre  permanét  (autant  neât- 
mbins  qu’il  plaira  à  Dieu  >  la  vie  au  corps» 


du  Bôuquet  C himique.  z 

Et  véritablement  ce  feu  Naturel  ou  efpHt 
dumondejncs’àuiue  que  de  l’efliçaeieùfe 
vertu  du  Soleil ce  qui  fe  remarque  en  ce 
qu'il  ftj^le  mGuuemét  de  fa  fource ,  par  vn 
tour  perpétuel  &c  fueceirrf.  T ellement  qu  e 
le  Soleil  s’efleuant  où  s’abaiffant  le  feu  Na- 
(turels’efleue'ous’abaiiTeçommeluy  j  ores 
en  haut, ores  en  bas, félon  queleSoleil  mo¬ 
ite  ou  qu’il  defeend  en  noif|eHorifon  :  8c 
[c’eftpar  vne  incroyable  fympathic  quile 
Jllâit  confentir  à  fon  mouuemét.C’eftp.our- 
k  quoy  ceux  qui  pouffez  d’vne  fainfte.curio- 
I  iité  recherchent  en  la  Nature  des  chofes 
■  i'cfprit  vitaUce  vray  feunaturel ,  baume  de 
I  vie, humeur  radical,autrement  jlaquint-cf 
;  fence  des  fçauans,tafchent  de  dirigifer  leurs 
operations  félon  le  cours  du  Soleil  (ainfi 
que  nous  auons  diteydeffus  auchap.  des. 
Fourneaux  )  n’ignorans  pas  qüe  d’iceluy 
dépend  ratification  de  leur  œuurc  ^  aum 
bien  que  la  cqnferuation  denoftre  vie.  Car 
lation, propriété eXcelléce,  & perfeétion 
du  feu  Naturel  ne  defpcnd,8c  ne  vient  que 
du  Soleil, lors, notamment, qu’ille peut  vi- 
uifîer;  car  quelquefois  par  nofire  ignoran¬ 
ce, ou  negligéee,  nous  faifons  qu'il  lemor- 
tifie.Etparauantureà  celle  occafionle  fea 
des  V cftales  à  Rome  elloit  gardé  aucç  tant 
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de  Gui'iofitéjpour  môftrer  qu’auec  vn  gra  J 
foin  &  diligence  nous  dcuons  conferuer 
ce  radical  de  noftrc  vie:  que  fi  par  raalheur 
ce  feu  venoit  à  s’eftcindrcjon  auoit^uftu- 
inedeie  r’ailumcraux  rais  du  Soleil  :  Le 
mefme  deuons  nous  faire  quand  par  mal¬ 
heur  la  riante  fanté  a  fait  place  à lamala- 
die:  ou  bien  plus  Chreftienricmentpouf 
nous  donner  à  gatendre  que  lorsque  lefeu 
de  l’amour  diuin  ell  efteintennos  âmes, 
fur  l’autel  de  noftre  cœur,  qu’il  le  faut  r’al- 
lumeî:  auxrayons  duSolcilde  lufticelefus 
ChriftnoftreSauucur.  le  voy  cette  mef- 
ineobferuation  der’alumer  cefeuaux  rais 
du  Soleil,  dans  l’Hiftoire  fainftejkfeu  du 
Temple  en  Hierufalem,  ayant  efté  jette 
dans  vn  puits  ontreuua  au  fonds, l’ayant 
ouuert  (feptanteans  apres  )  vue  certaine 
matière  graife,  laquelle  eftant  expofée  au 
Soleil  le  feu  s’y  r’àlluraa  :  de  cecy  nous 
pourrions  tirer  1  a  melme  moralitcque def- 
îus,  mais  le  feu  materiel  nous  appelle. 

Le feu  materiel  ou  adluel,  8c  dit  ainûparce 
qu’il  eft'toudour  s  attaché  à  quelque  matie'^ 
refanslaquelleilnepeutconfifter  vn  feui 
moment^  il  a  aufli  vne  fympathie  analogi¬ 
que  auecl’Elcmentaircj  car  outre  qu’il  eft 
luifant&:  chaud,  il  eft  aufli  brullant  auec 
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UyjSiquoy  quenous  ayons  dit  cy  dcfllis 
^u'ileftÆxcitépai  lccclcfte,  il  faut  enten¬ 
dre  que  cela  fe  fait  feulement  par  fympa- 
thie  de  nature, car  à  vray  dire  ils  forit  beau¬ 
coup  diiferens  d’adtion,  d’autant  que  le  ce- 
lefte,  ainfi  que  nousauons  def-jadit,  eft 
accompagné  dVne  chaleur,  generatiue  Sc 
vitale;  Sc  l’Eleriientaire,  d’vncignée,  brnf- 
lante,  deftruifante  ôc  ruinante  la  vie.  C’eft 
pourqùoy  en  l’aftion  du  feu  aétucl ,  pour 
exciter  le  natu  rel,  tous  les  Philofophes  rc- 
côniandent  tant  de  ne  bruller  pas  les  fleurs 
de  l’or,  &CC.  Et  ncantmoins  les  Pcrfes  fai- 
foient  tant  d’honneur  au  feu  materiel 
aétucl ,  qu’ils  le  portoicnt  ordinaire¬ 
ment  où  leur  Roy  marchoit  en  perfonncî 
&ceauec  telle  pompe  ,  folemnité  8c  vé¬ 
nération  qu’ils  euffent  p  eu  faire  à  vnDieu; 
car  adorant  le  Soleil  comme  ils  faifoient, 
ils  croyoient  que  le  feu  en  fenft  ça  bas, 
fon  image.  Et  parauenture  ne  fe  trom- 
poient-ilspas  ,  car  le  Soleil  fait  le  mefme 
effeél:  ,.cn  cas  de  purifier  ,  que  le  feu; 
comme  on  voit  par  expérience  que  les 
lieux  où  fes  rayons  ne  donnent!  point ,  font 
toufioursrelens  &  moifîs,  Sequepour  les 
purifier  on  ouureles  feneftres  pour  y  ad¬ 
mettre  fa  lumicre,  8c  y  aluraeTt’on  d’abon- 
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dant  <lu  feu ,  qui  cft  fort  propre  en  temps' 
depefte,  car  ilchafleie  mauuaisair  comme 
la  lumière  fait  les  tenebres,  ainfi  qucj’en 
traifte  bien  amplement  en  mon  liure  de 
peife^  intitulé  Les  feux  d' Hj/ppecraee  é  les 
parfums  de  Paracelfe  pour  chfjfer  C haleine  h 
ferpentpéfifereiU  contagion. 

On  peut  en  quelque  façon  analogifer  le 
feu  artificiel  aucc  celuy  d’enfer:  car  la  cha-. 
leur  de  chaux  viuo',  des  fumiers  des  chc- 
uauxSc  de$pigeôs,lemarcdes  vendeges, 
&  le  tas  des  pommes,  poires  Sc  oliues ,  en* 
séble  des  bains  Se  de  nos  eaux  fortes,  bruf- 
lent  Se  emportent  la  picce  .  Se  neantraoins 
n’ont  point  de  lueur:  au  nôbrc  de  fes  eaux 
fortes,  ou  mercuriales, iepourrois  mettre 
le  Mercure  des  Philofophes,  duquel  eftdk 
dans  laturbequ’il  eft  vnfeu  qui  brulle  les 
corps  comme  le  feu  d’enfef. 

II  y  a  en  outre  d'autres  feuX  artificiels  quî 

■  font  lumineux  Se  bruflans,  fçauoir  tous  les 

fcuxaufquels  la  poudre  à  canon  entre,  h- 
quelle  efttres-aiféeàfaife,  d’ autant  quel¬ 
le  confifte  de  peu  d’ingrediens  ,  fçauoir 
^oulphre,SaIpefi:rc  Se  charbo ,  lesquels  on 
pourroit  4ire  quadref  myftiquement  aux 
trois  puiiTances  celeftes,  lupiter ,  Velta  ^ 

Vulcan  ,  aufqu elles  les  Egyptiens  attri' 

buoicnt 
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buoicnc  la  conduite  des  tonnerres, des  ef- 
clairsj  Scdes  foudresj  àfçauoir  par  lupiter 
le falpeftre,  qui ed grandement atfreux ,  8c 
venteux;  le  charbon  par  Velta,  à  càüfe  dé 
fa  terredreité  incorruptible  ,  d’où  vient 
que  fi  Ton  veut  côferuer  quelque  ch'ofe  en 
terre  on  i’enuelope  de  charbon  ,  affeliré 
qu’elle  fe  conferuera  plulieürs  milliers 
d’années  fans  s’alterer,  corrompre  ny  'ga- 
fter  parVulcan,lefoulphre  grandemet  in- 
flamable,&:c.  d’icelle  on  comjpofe  des  feux 
qui  bruflent fous  f  eau ,  qu’on  appelle  feux 
Gregeois, d’autres  quivollent  par  l’air, lef- 
quels  reprefenterit  dix  mille  fortes  de  figu¬ 
res,  commehommes armez, lances,  coü- 
ftclas , efcuflbns-,  chiffres,  deuifes,  voire 
mefraes  iufques  à  des  noms  entiers  Icf- 
quels  on  peut  facilement  lire.  Geux  qui 
Ont  veu  le  cardiîfel  de  la  place  Rbyallcà 
Paris  (fait  en  cefmoignàge  de  l’extrefme 
j.oyeqüe  la  France  au  oit  conçeuë  de  l’Keu- 
reufe  alliance  de  nodre  Àlcide  Louys  le 
lude  ,  toufidurs  viétorieux,  auec  la  plus 
grande  Princelfc  dé  l’Europe  A  uhe  d’Au- 
driche)  pourront  rendre  cefmoignage  cer¬ 
tain  fi  ce  que  j  e  dis  eft  faifablc.  Bref  on  en 
peut  faire  des  grenades, pots  àfeu,tf  ornées 
à  feu  J  vne  forme  de  boulets  3  iefquéls  iéttcÉ. 


2,74  FUm  féconde 

'  au  milieu  d’vnc  armée, où  d’ vue  ville, Vien-Î 
.  nencàs’efcarterenplufieurspiecesî  cha-; 
cime  defquelles  emporte  fon  feu  d’arcifi-: 
ce  qui  fait  vn  degaft  indicible  auat  qu’il  foit , 
•cfteint.  O^élques  vnsticncntqiieecfeufe  . 
peut  mixtic>ne.r  &;  côpofer  d’vne  telle  façôi  ' 
quéfavapeur  peut  faire  mourir  tous  ceux 
qui  la  receürôt, s’ils  ne  sot  munis  aiiparauât 
tlVn  alexi,pharmacque  contraire  a  ccvenins  s 
Qu’on  voy  e  en  mon  traité  des  moufque- 
tâdesfir'onpcut  empoifonncrla  poudre  SC 
les  boulets,  5c  on  verra  que  je  ne  parle  pas  i 
en  vain. 

Outre  ces  feux  d’artifice  on  en  peut  fai¬ 
re  d’autres  qui  feront  d’vne  très-  longue  du-  , 

ree,  voire  quelque  fois  inextinguibles:  ce 

qui  nous  femblcroitchofefabuleufe  finous 
n  eftioUs  acertenez  par  plufîeurs  autheurs 
dignes  de  foy ,  de  cette  tant  fameufe  lampe 

pendue  en certaintcmplede  Venus, oùar- 

doit  fans  cefle  la  pierre  d’Albefte ,  laquelle 
éftant  vne  fois  allumée  ne  s’efteint  jamais 
plus.  Hermolaus  Barbarus  en  fes  annota¬ 
tions  fur  Pline,  racôte  que  de  fon  temps  mt 

ouucrt  vne  vieille  fepulturcau  territoirede 

Padouo  ,  dans  laquelle  on  treuua  vne  vr- 

mcjoùil  y  auoit  vne  maniéré  de  lampe  en- 

cores  ardente,  combien  qucfcIonPinfcti" 
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paonily  dcuftaùoir  plus  de  cinq  cens  ans  • 
Quelle  eftoit  ainfi  allumée.  '.Ceti^b  lampe 
eiloic  entre  deux  petites  fioles  rondes,!’ vne 
d’Or,  rautre'd’Argêr,dans  lefqu elles  r eftoit  ■ 
quelque  peu  de  liqueur,  par  la  vertu  de  la¬ 
quelle  on  croit  que  cette  lampe  garda  Sc  cô- 
fcrua  fa  lumière  vn  û  Ion  g  t  emps ,  ainü  que 
le  remarquent  tres-bien  Pjerre  Apian  ,  ^ . 
Barthélémy  Amant  en  leurs  infcriptions 
derantiqûité.,  L’experience  mefme  nous 
apprend  qu’on  peut  compofer  vnelubftan-j.^ 
ce,  laquelle  bien  renclofe  di\ns  vne  fiole  de* 
verre,  ôc  fceilée  du  fceau  d’Hermes,^  en, tel¬ 
le  façon  que  l’air  n’y  encrenullementi  icel- 
legardee  cent  ans,  voire  mille  fi  l’on  veut. 
Seau  bout  de  ce  temps  l’ouurir  ,  foudain 
qu’elle  fentira  l’air  on  y  treuuera  du,  feu 
pour  allumer  vne alumetre.  Semblable  à  cç 
que  deftus,  ou  dû  moins  Bien  approchante, 
eft  vne  compofition  quei’on  fait  de  calami¬ 
te,  foulphre-,:chaux  viuc  ,  poix  blanche,  an, 
5  iij.canfre  5ij,afphaltum  5  iijdou't  cela puft 
uerifé  on  le  met  c.nfemble  dans  vn  pot  dé 
terre,  SC iccluy, citant  bien  fermé,  mis  fur  l® 
feu  on -l’augmente  peu  àpeuiufques.  qu’cl- 
iedeuiêne  dure  en  forme  de  pierre  ,laqü,el 7; 
le  eftânt  frottée  auec  vne  petite  pieCç  d,ç- 
drapon  ÿpeut  allumer  vncalurnectç;püiS. 
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foudain  l’efteindreauec  delafaliue ,  puWa 
tenir  en  lieu  lui  mide.  En  outre  on  peut  cô- 
\  pofe  vn  huill  e  ^ui  bruflera  fans  fe  confoni' 
^ jnèfven  cetcefaçon:  pr.  huille  d’olif,  felcô- 
mun  préparé,  chaux  viuc,  an  ftj, routes  ces 
cliofes  incllees  foient  diftillees  doucemêt, 
les  fœces8e  l’huille  diftiliée  foient  derechef 
incorporez  Sc  diftillez  de  nouueau ,  conti¬ 
nuant  iufques  à  quatre  fois:  c'eil  huille  bruf 
^  Icra  iansfe  confornmer:  fecret  pour  ceux 
V^üi  veulent  faire  vn  feu  durable.  En  confe- 
quence  de  cecy  on  peut  produire  des  feux 
dans  vn  lieu  bien  ferme'  où  le  grad  Air  n’en¬ 
trera  point:  on  met  en  vne  efcuellede  terre 
du  bon  vin  vieil ,  &  icelle  cftant  fur  vn  ré¬ 
chaud,  on  jette  dans  le  vin  quelque  quanti- 
tedénitre&;  de  Camphre,  puis  on  fait  eua- 
porercela  ,  prenant  garde  qu’il  n’y  ait  pas 
plus  d’ouuerrure  que  de  l’efpoilfeur  dVn 
dos  de  coufteau,  pour  y  donner  autant  d'air 
qu  ii  en  faut  pour  le  faire  bruller.  Quoy  fait, 
âpres  en  auoir  retiré  refcuelle,on  referme 
bien  le  guichet  (  car  cela  doit  eftre  fait  daus 
vn  armoire)  que  rien  ne  s’efuapore;  de  la 
à  dix,  vingt  Sc  trente  ans ,  pourueu  que  l’air 
n*yentre,Scqu’ilnes ’efuente,  y  introdui- 
fant  vne  bougie  allumée ,  .on  verra  infinis 
petits  feux  voltiger  comme  des  efclairspar 
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les  grandes  chaleurs  de  l’Eftéichofe  admi¬ 
rable  &C  rres-curieufe  à  voire  véritable¬ 
ment.  D’ailleurs  peut-on  faire  vne  manié¬ 
ré  de  Soleil  eftincelant  ,  lequel  fera  plus, 
d’effedt  que  trois  douzaines  de  gros  flam¬ 
beaux  ;  il  faut  faire  faire  vneboule  de  cri-  / 
ftal  de  la  grofleur  de  la  telle  d'vn  homme, 
icelle  doit  eftxe  emplie  de  vinaigre  diftillé 
3.  ou  4.  fois,  puis  plonger  dans  icelle  vne 
lampe  de  verre  pleine  de  l’huile  cy-de^^usv'^/^^/^ 
ou  de  celuy  préparé  en  la  façon  que  nws  m 

auons  enfeignéau  Chap.desfourneauîi^ 
iceluy  accompagné  deles  raefches  corref- 
pondantes:  je  puis  afleurer  que  lalueur  qui. 
enfortiraesbloüirapluftqft  qu’efclairer  le 
lieu  où  l’on  le  mettra,  &  tout  celaauec  fort 


peu  dedefpenfe,  car  en  vingt  quatre  heu¬ 
res  elle  n’vfera  pas  autant  d'huille  qu’il  en. 
ciendroit  dans  la  coquille  dVne  noix.  Mais 
dira  quelqu’vh,  ,  à  quoy  bon  tout  cedif-r 
cours  ?  quene  venez  vous  tout  d’vn  coup 
aubutpropofé  ,  qui  eft  de  parler  des  feux 
quiferuent  feulement  aux  operations  Clii- 
miquesîà  quoy  j  e  refponds  que  la  connoif- 
fàncedetous  ces  feux  efttellementnecef- 
faire  que  fans  elle  les  Chimiques  ne  peu- 
uent  agir  fur  leur  fubjetauec  profit  :  car  fi  f 
Pontanus  dit  auoir  manqué  deux  cens  fois  | 

''  S  iij  ) 
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n’ayantia  vrayecoiinoilTance  dufeujcom- 
bieii  plus  ceux  d’à  prefent  qui  ne  forit'j}|s’ 
des  Pontaiius.  D’ailleurs  dans,  la  connoif-' 
Hance  du  feu  s’y  defcouure  de  fi  hauts  CK 
grands  niyfteres  que  j’oferay  dire  que  de 
la  connoilTance  d’icediy-depédtoutce  que 
nous  pouuons  apprendre  de  Dieu  &:  delà 
Natitre:'prcnèz,pour  exemple,  vne  chan¬ 
delle  ardente,  côfiderez  en.fa.âârnc4.  cou¬ 
leurs,  fçauoir,vne  blauchejvne  rouge, vne, 
bleue  &  v'ne noire.  Ces  4.  couleurs  qua- 
drent  grandement  bien  aux  quatre  mon¬ 
des  que  nous  auôs  alléguez  cy  deflus.  Car. 
la  couleut  blancbe  qtij  eftau.bout  dulumi- 
giiôn,  reprefente  le  rupracèlefte^la  bleue, 
lécelefteda  rougê,l’Elen3écaire^;&  la  noir¬ 
ceur  bruüâte,reafer.  Q_ue  lî  nous  defcédôs 
ap  petit  mpnde l’Iiomme ,  nous  trcuuerons  j 
l’ànalogie  de  la  rougeur  auec  les  efprits  vi-  ; 
taux  refidents  au  fang  ;  delà  bleu è'id’ame; 

^  (ielabiqncheàrintelledl:  GaraftereDi- 
uinimpriméenrame.  Eftant  à  remafqucr 
en  paiFaniC  que  tout  ainfî  que  la  lumière 
bleue  fe  ch,âge  tantolf  en  jaulne ,  Sc  tantoft 
en  blanc  ,■  qu’auiîl,p.eut  faire  l’ainc  fdow 
q^u’elle  s’écline  à  mal  ou  à  biê,  Se  fclô  qu  el- 
lefuit  les  allechem'ens  de  la  chaiC  ou  les 
douces  Se ampüreiifes  femonces  del’intel- 
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led.  Ces  4.  couleurs  fe rapportent  encore- 
a,ujc.4-Elemens,f9auoir,  le  npir  inateriela 

la  terre;  le  bleu  plus  fpirituel,  al  air;  le  rou¬ 
ge,  au  feu;  &  le  blanc,  à  l’eau;  car  le  ciel  eft 
compofé  du  feu  Sc  de  l’eau  qui  font  au  def-, 
fus  des  deux.  Cette  çonnoilfance  des  El,e- 
inens  &:  de  leurs  couleurs,n’infifte  pas  tant 
feulement  és  corps  compof^z  icy  bas ,  ains 
par  là  nous  pouuons  mont  er  (  s’il  en  faut, 
croire  les  rabins)  ainü  que  par  l’efchelle.de 
ïacob  là  haut  dans  le  monde  celefte,  où  les- 
Elemens  font  aufli-,  mais  biçn  d’vne  autrq 
forte,  &:  plus  (Impies  Sc  depurez;  Sidelà 
paffcr  dans  le  monde  intelligible,  où  tout  y;  _ 
çonfifte  des  4.  Elemens.  Car  leur  conipo- 
li|ion&:regiraen’eft  autre  que  le  facto- S. 
f  etragrammaton  ,  lequel  comprend  tout, 
ce  qui  fut,  fera.  Suffit  de  cecy,delaij:3 
fant  le  refte  dans  les  fecrets  delaxaballe, 
où  quelqu’^vn  l’aprofondant  ,  pourra  l  eu., 
retirer  pour  la  donner  aux  elprits  fublimçs, 
&  efpurez:  Car  de  moy, Je  voy  que  les  .Ax> 
tilles  attendent  que  je  leur  donne  des, 
naturels  pour  pourtuiure  ôi  elFeftqer  les 
operations  de  Chimie.  ^ 

DifonsdoncqucPinflrument  ou  qtqy-eH 
principal  d’operer  en  la  Chimip, 
cela  nefereuoque  point.endoubte^parmy 

Siiij 
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les  Chimiques.  Or  cefeujquoyquçdedî- 
uersdegrez  niLiItip]ic/e  peut  réduire  pour 
tant  en  quatre  principaux,  voyez  voir  que 
ce  i)omDre''de  quatre  a  de  force ,  .  car  qiioy 
quejetarchede  me  feparer  de  diuifion 
quarefnairedesfeux;defquels  j’ay  cy  def- 
fus  difcouru,nea,ntraoins  i  e  ne  fçaurois.Or 
le  premier  eft  vn  feu  ou  chaieur  de  fumier, 
ou  de  bain  marie  comienableaux  putréfa¬ 
ctions,  Scdiffolutions,  comiheaufliaux  di- 
ftilJations  des  liqueurs  mercuriales.  Le  fé¬ 
cond  eft'ie  feu  de  cendre,  plus  chaudquele 
premier  ,  conuenabic  aux  coagulations, 
comme  au/Ti  aux  diftillations  d’aucunes  li¬ 
queurs  gralTes  &  hulllcufes- 
Le  tiers  eft  le  feu  de  Sable,  cncofplus 
chaud  que  le  fécond ,  propre  aux  Sublima¬ 
tions,  Se  fixations,  corn  me  auiTi  aux  diftilla¬ 
tions  d’aucunes  liqueurs  plus  tenaces  Sc 
adhérantes  auec  les  autres  parties  du  com; 
poft,ainfi  que  font  les  Minéraux  Sé  les  Mé¬ 
taux. 

Le  quatriefrae  -,  eft  le  feu  de  flamme ,  le¬ 
quel  dn  fait  auec  le  bois  propre  de  coterets 
ou  de  charboqs. yiuement  enflammez;./ur 
lequel  le  vailTeau  cftanq  mis ,  fe  font  les  re- 
ùerbcrationsjcalcinations ,  &  incineratias 
de  chacun  compoft. 
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Or  ckacun  de  ces  quatre  feux  fe  peut  re-, 
duire  par  autres  dcgrez  fuccefllfs  félon  l’e¬ 
xigence  du  conipofc  j  &c  delà  chofequc 
nous  en  voulons  rcdrer;exemple,le  feu  de 
Bain  Marie  a  trois  degrez;le  premier  quad 
on  met  le  vaiiTcau  contenant  la  matiercfur 
la  fumee  de  l’eau  feulement  efchauffee;  le 

'  fécond,  quand  le  vaiffeau  eft  plongé  dans 
•  ledit  Bain  l’eau  eftant  chaude  fans  néant- 
moins  boüillir  ;  Sc  le  trpifîefroe  quand  en 
^Ugmétant  le  feu  on  fait  bouillir  l’eau  du  ¬ 
dit  bain.  Ainiifc  peuuent  graduer  les  au- 
[  très  trois  feux,  à  fçauoir  de  cendre,  fable, 
8c  Charbon ,  tant  par  les  foupiraux  8c  regi- 
'  lires  des  fourneaux  dextrement  faifts, 
qu’aulîi  par  la  quantité  du  charbon  ou  du 
bois  qu’on  met  dedans  parjuftes  mefuresj, 
;  oubienpar  le  nombre  des  mefehes  filon 
fait  feu  de  lampe,  8c  tout  cela  félon  l  exige- 
çe  du  compofl  que  l’on  veut  traiéter. 

Celuyqul  entendra  bien  tous  ces  feux 
externes, SC  auec  ce  n’ignorera  pas  les  feux 
fufdits^efquels  le  conduiront  a  la  vraye 
connoilFancedufeude  nature  tel  qu’il  eft 
en  l’incerieur  du  coînpoft,  voire  luy  appté- 
dront  commel’vn  peut  exciter ,  vigorer  8c 
adrelTerrautre;  Celuy  là ,  dif-)c  méritera 
vraymentlenom  dePhilofophe ,  Sepour- 
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ra  mener  à  bonne  fin  ce  qu’il  entreprendra 
pour  ce  qui  concerne  l’art.  Venons  main¬ 
tenant  auxinftrumens  aueclefquels'onfo- 
mente,  entretient ,  conduit ,  gouuernej&: 
difpofelefeu. 

Les  inftrumens  aucc  Icfquels  on  excite 
oudirigelefeu  font  plufîeurs ,  fçauoir, 
fouiïlets,  euentoirs,  pincettes,  forcettes, 
cueilliers,terrines,fpatules,  regiftres ,  foit 
en  tablettes,  perforées  ou  non  perforées) 
foit  en  canon  droit,  cbùrbé,ou  enplufieurs 
circôuolutions.  Breflamatiere  aucc  quoy 
onlefomente  eftencorcà  confiderer,fça;- 
uoir  fi  c’eft  du  bois,  du  charbon,de l’huille,. 
eau  de  vie,  fumier  ,  Sec.  à  quoy  l’on  peut 
joindre  les  mefches,lefquelles  font  fabri- 
quées  oudecotton  préparé,  félon  que  je 
l'enfeigne  en  quelque  lieu  de  cet  œuure, 
mou  elle  de  fuzeau  préparée,  alum  de  plu-- 
me,  fil  d’or ,  &c.  Or  ayant  parlé  de  tout 
cecy  cy-delTus,  au  'châp,  des  fourneaux, 
nous  finirons  ce  efrap.  difant  que  le  princi¬ 
pal  inftrument  pour  bien  diriger  le  feu  c  eft 
la  main  d’vn  bon  &  diligent,  Arrifte:  Mais 
pour  l’aiioir  tel  monftrons  les  conditions 
qu’il  doit  auoir.  Aufeul  Dieu  pere,  filS)  ^ 
S.  Efprit,  foit  honneur  &  gloire  és  lîeçles 
des  fieclcs.  Amen. 
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“Des  conditions  du  Médecin  Jrtifîe. 

Ç  H  A  P.  IX. 

i|  E  Médecin  Hermétique, Chimi- 
■  que,  on  Artifte  j  comme  l’on  le 

_ J  voudra  appellei'j  doit  auoîr  (pour 

fe  rendre  digne  non  feulement  de  l’hon- 
neur  que  toute  l’antiquité  a  decretté  à  fon 
aduantagCj  mais  de  la  recompenfe  éternel¬ 
le  que  Dieu  luy  préparé  dans  le  ciel)  les  cô- 
ditions  fuiuates/çauoir,  qu’il  ayme  8c  crai¬ 
gne  Dieu,  6c  ^u’il  n’ignore  pas  la  Nature; 
qu'il foit doéte  6cfçauant,  grandement  ex¬ 
périmenté,  n^e  véritable,  fidelle,  6c  cha¬ 
ritable.  Deduifons  toutesces  conditions 
feparéiuent8c  en  leurs  parties  ,  8c  failbns 
voir  que  fans  elles  le  Médecin  n’eft  q'u’vn 
fantofme,vne idole,  6c  vneombre,  8cne 
peut  eftrc appelle  vray  Médecin. 

Il  faut  donc  que  leMedqcin  Aatifte  ay¬ 
me  Dieu,  qu’il  le  craigne  ôc  qu'il  l’hpnnore 
dé  tout  fon  cœur,  Sc  de  toutes  les  forces  de 
foname.  Etc’eftauec  beaucoup  de  raifon 
que  je  dis  qu’il  faut  qu’il  ayme 8c craigne 
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Dieu;  car  nous fommes  en  ynTiccle  fidc- 
praucoiiplufieurs  eftiment  les  Médecins 
eftre  Athées  :  tellement  que  ceux  qui  ont 
beaucoup  peiné  à  fe  rendre  dignes  de  con- 
noiftre  Icsraretez  de  cette  belle  nymphe 
laNature, n’ont  pour  toute  rccompenfe  de 
leur  trauail  que  la  croyance  que  plufieurs 
ont  concéuc,  qu’ils  viuent fans  Dieu ,  fans 
Loy,  fans  Foy,  &c  fans  Religion.  C’efl:  vn 
grand  coup  de  hazard  fi  plufieurs  fois  en 
leur  vie,  l’enuie,  la  malice  ,  &:  la  calomnie 
ne  les  difent  eftre  des  forciers,  des  magi¬ 
ciens,  faux  monnoyeurs  &c  Athées.  Telle¬ 
ment  que  voir  d’vn  oeil  enuieux  &  malin, 
Ÿn  homme  fçauant  ferutateur  des  fecrets 
de  ha  nature  ,  c’elt  voir  vn  magicien  &:vn 
forcier.  Que  s’il  palfedans  la  necclfairecu- 
riolîté  de  la  Chimie,  b  c’eftvn  faux  mon- 
noyeur.  Si  dans  la  per  mife liberté  de  lire, 
eferire ^parler  des  Aftres ,  ô  c’eftvn  A- 
thée.  Et  ce  qui  fomente  cette  pernicieufe 
opinion, c’eft  queplufieurs,& notamment 
des  grands  ,  ne  croiroient  pas  eftre  bien 
guéris,  s’ils  n’employoient  à  lentour  d’eux 
des  Médecins,  Turcs ,  Payens ,  ou  l'jifs. 
Mais  quoy ,  nous  fommes  à  la  lie  des 
fiecles,ôc  à  peine  que  j  e  ne  die  que  nous  ne 
Oîiuons  plus  au  monde  Elémentaire,  Se  que 
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c’eft  plüftoft  vn  monde  infernal ,  où  toutes 
les  rclantiffeures ,  Sc  moififfeures  des  mali¬ 
ces  des  fiecles  palfez  ont  fait  leur  efgouft. 

Or  pour  difllper  ces  nuées  de  calomnie 
&c  de  méfonge,  il  faut  que  le  Mcdedn  Chi- 
miquefoit  tout  reluifant  du  Soleil  delufti- 
ce  par  l’amoiir  qu’il  portera  àDieu,à  ce  bon 
Seigneur,  Créateur  du  ciel  ôc  delaterre. 
Que  fi  c’eft  de  toutes  les  forces  de  fon 
entendement,  de  toutes  les  facilitez  de  fon 
ame,  &:  vertus  de  fon  cœur,  cela  luy  pro^ 
duira  vne  crainte  filiale, par  ce  que  tant  plus 
nous  ay nions,  3c  tant  plus  nous  craignons, 
non  feulement  de  perdre  la  cfiofe  aymécr' 
maisauffi  de  foffencer.  Et  cette  crainte 
cftant  profondément  enracinée  en  noftre 
ame,  eft  tellement  gardienne  de  l’innocen¬ 
ce,  qu’elle  ne  produit  pas  feulement  la  jufti- 
ce  humaine, mais  auffi  la  Diuinejcar  celle  là 
ne  GÔprend  que  la  jiifticè  de  nature,  lajufii- 
ce  des  mœurs,  Se  la  juflice  politique  ,  Icf- 
quelles  àvray  dire  ne  fontpas  les  vrayesju- 
ftices,parcequ’en  icelles  nous  regardés  nos 
interefts  particuliers  Sinon  celuy  de  Dieu. 
Et'quoy  que  celle  de  nature  nous  appren¬ 
tie  de  ne  fiiire  à  autruyque  ce  que  nousvou- 
dtîons  qui  nous  fut  fait  (  qui  eft  beaucoup  à 
seux  qui  la  gardent  bien,  car  elle  les  ache- 


Fleur  feconie 
mine  à  la  vrâyejuftice }  neantihoins  ccii 
n’eft  rien.  Celle  des  mœurs  nous  apprend  à 
.  viure  ciuilement,à  nous  rendre  complai- 
fans  àautruy ,  bref  viure  dans  la  decenccj 
n  olFencer  perfohne  Se  ac(^uerir  l’amitié 
d Vn  chacun}  mais  cela  n’eft  pas  la  vraycjm 
ftice  .  La  politique  l’eft  encore  moins  que 
tout  cela  ,  car  elle  ne  nous  apprend  autre 
chofequ  a  confcru'er  nos  familles  ^  garder 
nos  villes ,  dclFendreles  Royaumes,  Sec. 
Mais  la  vraye  juftice  c’eft  imiter  lefus- 
Chrift,  c’eft  luy  qui-cft  noftr  e  vraye  jufticci 
car  fi  noiis  l’imitons  nousferons  jufticc.On 
l’a  frappé,  mocque,  craché,&  il  n’a  rien  ref 
pondU}  on  l’a  appellé  Diable,  on  l’à  injurie 
&  bafoüé,  il  n’ep  a  pas  demande  réparation 
d’honneur:  bref  il  a  beny  ceux  qui  l’ont  in¬ 
jurié,  &:  prié  popr  ceux  qui  le  perfecutoiet , 
Qim  le  vray  Medecin.en  fafle  demefme,  Sc 
ilacquicrral’effeéfe  delà  crainte,  qui  eft  là 
Yfayc  juftice.  Mais  il  faut  prendre  garde 
que  ce  ne  foit  pour  auc  u  inter eftparriculier, 
mais  pour  l’amour  de  Dieu ,  parce  qu’il  eft 
bon, 

C^elqu’vn  pourroit  icy  faire  cette  que- 
ftion,  comment  peut  on  aymer  vne  chofe 
queTonncconnoiftpas,  car  il  eft  impolfir 
ble  de  counoiftre  Pieu,  luy  qui  habite  vne. 
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kmicr c  inacceffible?  à  quoy  j e  refp'ôs  qu’il 
'elbvray  quelefouucrain  Créateur  de  tou¬ 
tes  chofes,  ayafit  feul  de  foy  rinimortalitéj 
habite  vne  lumière  claire  plus  que  toute 
clarté;&;  parce  qu’il  eft  ina cccffible  perfori¬ 
ne  nele  peut  voir, non  ffeulement  des  yeux 
corporels ,  niais  encore  moins  de  ceux  d« 
l’ame,  ainfiqùenousauonsdit  au  Chap.  6. 
de  la  Fleur  première.  En  cette  façon  per- 
funne  ne  peut  connoiftre  Çieu  ;  c’eft  pour- 
quoyil  faut  venir  à  cette  connoilTanqe  par 
vne  autre  voye,  qui  eftparfesouurages  in¬ 
imitables;  car  il  y  a  vne  telle  relation  d’ice- 
luyaueciccuxouurages ,  qu’ils  ne  fe  peu- 
uent  bien  comprendre  que  rcciproquemét 
i’vn  pat  l’autre.  Si  que  tout  ceft  vniucrs  eft 
vnliure auquel  fonteferites  les  merueillcs 
du  Créateur,  qui  ànoncent  inceftammét  Sc 
fa  connoifîance  8c  fes  loüanges  à  ceux  au 
moins  qui  fe  font  peinez  pour  y  fçauoir  lire. 
Tu  ne  verras  pas  ma  face,  dit  Dieu  àMoy- 
fe,  tu  ne  verras  que  mes  parties' poftericii- 
resjc’eft  à  dire,ainfi  que  le  veulet  tous  l'esin- 
terpretes ,  tu  ne  me  cônoiftras  que  par  mes 
ocuuresrS:  c’eft  cette  connoiflance  delana- 
ture  que  nous  délirons  quele  Médecin  n’i¬ 
gnore  pas. 

la  nature  eft  vn  ordjee  infaillible  qu« 
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Dieu  eftablit  au  mondé  dés  le  naillre  d’icc- 
luy,  afin ,  par  fon  moyen  ,  d’ennoblir  fori 
deflein  en  infinies  diucr lirez  deproduâiiôs, 
augmentations ,  Sc  alterations  des  chofes, 
defquelles  il  eft  la  première  caufe.  Or  en  la 
connoiflance  d’icelle  la  fcience  du  Ciel  fie 
des  A  lires  nous  cil  concédée;  car  tout  cé 
qui  fe  peut  remarquer  i»  a£iu  au  mondeEle* 
mentaircjfe  remarque au  Cele- 
fte  (  ainfi  que  nous  auorts  dit  tant  de  fois  cy 
deuant  )  teWemerit  que  connoillre  le  Ciel 
8c  la  terre,  c’ell  auoir  parfaite  connoilTance 
de  tout e  la  nature.  AülTi  par  cette  voye  le 
Médecin  apprend  que  les  femences  de  tou¬ 
tes  les  maladies  ellant  en  nous  aulîi  bien 
que  celles  de  la  fanté  ,  elles  font  réduites 
quelques  fois  depuilTanbeen  aéle  par  1  in¬ 
fluence  du  macrocofme  ,  8c  le  plusfou; 
uent  par  celle  du  microcofme  ;  8c  c  eft  aum 
d’où  il  faut  que  le  Médecin  tire  indication 
de  fanté  ou  de  mort  5  de  l’elleuationoure- 
culemencduprincipié,  par  le  defordee  du 
principiânt  ;  8c  de l’infalibilité  de  guerifon 
parlafimilitude  ou  dilîimilitude  des  ima- 

Le Médecin quiauralaparfaite  connoif 

■fancedecequcdeirus ,  pofledera  alTeure- 
ment  la  troiliefmc  condition  que'  nous  luy 
deüron&> 
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deifirons,fGauoir  qu’il  fok  doâ:e  &  fçauimt, 
car  penfer  dcuGnir.fçàuant  par  les  liiirts, 
ou  fuiuant  les  commune^  efcolles,  c’cll  tra¬ 
hir  la  Medecine  &  fe  rendre.meurtriers  de 
ceux  qui  ont  recours  à  elle.  Noajnon,  ce 
ne  font  pas  lés  liùres  remplis  de  vanité,  de 
menfonge,  d’outre-cuidance  &c  de  prefom- 
‘ption, qui  font  fçatiant  vn  Médecin;  Non., 
non,'cene  lbnt  pas  les  efcoîles  communes 
qui  font  les  doées,  car  elles  n’enfeignent 
rien.  le  vous  prie,  font-ce  elles  qui  enfei- 
gnentla  fecrette  VGr;tu  des  diofes  -  comme 
la caufedufon,dei  odeur,  delà  couleur  ,6c 
delatrànfmutation  d’icellcs  chofes  ?  rien 
moins. 

Mais  de  grace,font-'ce  les  Efcoîles  com¬ 
munes  qui  enfeignent  à  conruaiftre  lés  de^ 
grez  que  la  nature  obfertie.en  la  diuerfe 
production  des  métaux  >  minéraux  ,  ani^ 
maux, &  végétaux  r  ed  outrcidesfeis ,  des 
fucs ,  des  huilles.  Se  des  Soulplires?  Car  il 
eft  certain  qu’en  iceüx  la  nature  y  a  obfér' 
ué  vn  poids  6c  vnemefure. 

' ,  Dauâtage,font  ce, elles  qui  nous  font  cô- 
noiftrel’àmedu  monde,ouefprit  de  la  pre¬ 
mière  rnatiere?  nous  font-elles  eonn'oiftne 
fa  diuifion  en  4.  effences?  Apprenons  noùs 
dans  leur  tumultueux  bourdonnemct,'q«c 
T  ■ 
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i'bdcurd’vne  chacune  chofe  (  de  laquelle 
no®  auôs  parlé  cy-defTusjeft  l’ameouefprit 
d’icclle  choie  t  Et  h  la  teinture  de  toutes 
chofes  eftvn  corps  pur  auquel  l’anic  refi- 
deî  rien  moins  que  tout  cela.  Pofonsk  cas' 
qu’vnDoéteurcn  MedecinefalTevnliure, 
&:q^u’eniceluyiltraide  des  chofcs&elFets 
admirables  cnla Nature  ,  parauanture fe- 
ra-ce  de  ceux  qui  s’apperceuront  ôrfe  ina- 
nifefteront  dans  la  prouince  ou  au  Royau¬ 
me  où  il  habitera  ,  &:  pour  faire  voir  ces 
chofes  tres' rares,  il fc  contentera  feule¬ 
ment  de  direlaNatureproduittellé  chofe 
admirable  en  telle  part,  8c  fans  palTer  plus 
auantà  la  recherche, pourquoy,&;par  quel 
moyen  elle, faid  telle  chofe,  il  en  demeu¬ 
rera  là  8c  palTera  outrepouren  direautant 
de  quelque  autre  obj  et  qui  fe  prefentera;  je 
demâde  celuy  qui  lirafonliurene  pourra- 
t’ilpas  à  bô  droit  dire  ou  qu’il  femocqueds 
iuy,abufanc  ainli  de  fa  patiéce,ou  bien  qu  il 
eft  vn  ignorant  ne  luy  enfeignât  rien,  Scm 
difant  autre  chofe  que  ce  que  la  vile  popu¬ 
lace  8c  le  plus  ignorant  du  vulgairefçait- 
Mais  parce  que  cecy  feruira  parauenture 
de  leçon  à  quelques  vns,  j’infifteray  d  aua- 
iage,&prendray  pour  exemple  les  caues 
gouticres  dcTours.  Vn  chacun  fçait  qu  * 


du  Betuauet  chimique.  igi 

deux  lieu  es  de  Tours,  tirant  vers  Chinon, 
y  a  des  caues  goutieres,appellées  ainli  par¬ 
ce  qu’inceflammét  elles  diftilkntdes  gout¬ 
tes  d’eau  ,  lefquelles  gouttes  ne  font  pas 
pluftoft  à  bas,  qu’elles  reforment  en  peti¬ 
tes  pierrertes  rondes  de  la  groffeur  d’vn 
poids, &  blanches  aome  de  la  dragéé.  Voy- 
la  vn  obj  e  £t  plaifant  pou  r  fe  diu  ertir  :  voy  la, 
vn  récit  agréable  pour  l’indifFerence.  Mais 
fi  quelque  curieuxSt:  ferieux  ferutateur  des 
fccrctsdeIanature,ne]ifoit  que' cela,  af- 
feurémentfoncfpritneferoit  pas  fatisfaitj 
5c  véritablement  il  auroit  occafionde  dire 
queje  conditionne  mal  vn  Médecin  Arti- 
fte,neluy  apprenant  que  ce  quelesferuan- 
tes fçauentjScil auroit  raifon,car auffi n’efl:-  ' 
cepaslàvne  grande  merueille.  Mais  fi  je 
dis  en  fuitte  que  la  caufe  pourquoy  cette 
eau  fe  congelle  ainfi  en  pierre  eftl'efprk 
coagulatifdufel,  quife  méfiant  auec  l’eau 
eongelatiuedegenere  ainii  enpierre  ,  la- 
quellenetient  la  couleur  de  la  terre  par  où 
elle  pafîe  ,  ainfi“que'nous  voyons  à  ces 
caues  gouticres  deTours,  la  terre  qui  les 
couureefl:reblanche,tellementqiie  quand 
il  a  pieu  delTus,  les  rayons  du  Soleil  venanr 
à  y  donner  ils  enleuent  l’eau  efleuatiue,  Se 
Jaiffçnt  la  côgelatiuejlaquellepafiant  à  tra- 


Â9t  Fleur  fécondé 

iiers  rericoritre  le  fel  coagu  1  atif  d’icelle  tci-' 
re,  ce  qui  la  fait  ainfi  congeler  en  petites 
l^ierr Ci  blanches.  Alors  çe  curieux  n’au- 
rolt-ilpasoccalion  deloüer  Dieu,&deiiie 
îeniercier  de luy  auoir  elclaircy  ceft  elFed: 
de  la  Nature,  lequel  pourra  elleucr  fon  cf- . 
prit  à  la  cônoifl'ance  de  quelque  chofeplus 
excellëteïouy  fans  doute.  Tay  dit  que  cette 
eau  ainfi  congelce  retient  la  couleur  du 
lieu  par  où  elle  pafle  :  fur  quoy  ilfaut  no-- 
tetque  fi  elle  palToitpar  vne  mmiere  d’or, 
cette  eau  vegetatiueou  congelatiue,  ren¬ 
contrant  le  fel  coagulatif  de  la  minière, 
fe  rendroit  en  or^  fi  de  fer,  fer;  fiargent.ar- 
gent;  fi  cuiure,  cuiure,  Sc  ainfi  des  autres: 
ou  bien  tout  cela  enfemble,  fi  tat  eftoit  que 
toutes  ces  minières  fc  rcncontraficnt  envn 

xnefm  e  lieu .  Pou  r  V  erifi  catiô  dequ  oy  vn  ar¬ 
bre  ayât  fej  ourné  vn  long  temps  en  certain 
lieujoù  il  y  auoit trois  fortes  dcfelscoagu- 
latifs,  il  fe  treuûa  que  tous  troi^  auoieotfait 
aârionfur  icelüy,  car  il  eftoit  cuiure,  fer,  & 
pierre,  &;lereftcbois  •  Èftantà  noterque 
)’ay  ditcy-delTus  parlant  des  pierres,  que 
l’eau  congelatiue  fe  méfiant  auec  le  fel 
coagulatif,  font  tous  deux  enfemble cet¬ 
te  génération  :  parquoy  il  falloir  que 
eeft  arbre  cy-delTus  contint  quantité  de 
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fèl  (parce  que,  luy  feul  eft  caufe  de  géné¬ 
ration  ,  tranfinucarion  &  ptoduâ:ioti  des 
chofes)  car  autrement  ne  le  ferok-il  pétri¬ 
fié;  à  caufe  dequoy  tous  arbres  ne  font  paç 
toufiours aétifiez-à  prompte  pétrification^. 
Se  n’y  a  que  ceux  qui  abondent  en  fel  ,  tels 
font  le  bois  de  h,etre,&;lespieds  desvignes: 
Çen’eftpasqueievueilledire  qu’il  n'y  ait 
que  ceux  làqui  fe  puilTent  pétrifier,  car|c 
riens ,  Scil  eft  vray, ,  que  tout  corps  quel 
qu’iî  foit  au  gere  végétal  &c  animal ,  fe  peut 
pétrifier,  vn  homme,  vn  cheual ,  vne  polr.e 
vne  pomme,  vne  figue,  vnraifm,  vue  ce- 
rife,  vne  fleur ,  vne  plante  quelle  elle  foit, 
peut  prendre  lafprmed’vne  pierre ,  inctal; 
ouminerahjenediray  pas  feulement  félon 
la  nature,mais  par  l’art, lequel,imitanr  icel¬ 
le,  fera  les  mefmes'chpfes  s'il  eft  prattiqué 
parvnbonArtifte.  Icy  l’oreillc,Chimiques: 
qui  vous  ruinez  à  chercher  la  pierre,  qu’on 
dit  des  PhUofophes,  prene'Z  peine  de  con- 
npiftrereaucon'gelatiue,  ociefel  coagula-, 
tif,  &VOÜS  auezvoltre  Mercure,  &c  voftre- 
Spulphre;&:  ne  vous  mettez  enpeine  d’au¬ 
tre  chofe,  car  alTeurément  vous  poflede-r 
rez  ce  que  parauanture  vous  auez  cher¬ 
ché  toute  voftre  ^ie.Il  me  femble  queyoy- 
la  rendre  raifon  de  cette  rencontre  en.  la 
Tii; 
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nature:  Toutesfois  eecy^  verra  plus  am¬ 
plement  en nionliureinutulé  Lairipkclef 
di(  facré  cabinet  de  la  N  dture.  Voyla  comme 
il  faut  enfeigner  par  demonftration,  car  au. 
tremet  ce  fer  oit  croire  que  lesFécs  auroiet 
efté  Druides  ,  ou  pîuftoft  les  femmes  des 
DruidesjSç  par  mefme  moyen  tomber  aux 
abfurditez  Screfu  cries  de  Poftel  quand  il 
parloir  à  les  auditeurs, auec  tant  d’affeâio, 
defamereleannc.  La  vraye  Philofophie 
ne  gilf  pas  feulement  à  nous  dire,  la  Naru- 
.  rc  produit  cecyi?c  cela,  mais  elle  confilleà 
nous  enfeigner  &  faire  vctir  par  vne  vérita¬ 
ble  demôftration  les  moyens  qu’elle  tient 
à  celai  on  a  beau  me  dire  que  la  neige  tom¬ 
be  toufiours  enf  gurefexangulaire ,  fii’on 
ne  me  dit  pourquoy  elle  prend  cette  figure 
6cnon  vneautre,  jenereçoy  point  d’edifî- 
cation,  la  demonftration  cfiapt  plus  forte 
que  toutes  les  parolles  qu’on  me fçaiiroit 
idirc:aufîî  dépend-elle  de  rexpericnecqua' 
triefme  condition  de  l’ Artifte ,  laquelle  eft 
la  plus  certaine. 

le  defirc  donc  que  le  Médecin  Artifle 
foit  grandemêt  expérimenté ,  &  ce  detant 
plusafteétionnèraent  que  les  effets  del’ex- 
periende  font  plus  ferifîbles,&:  partant  plus 
(Eertains  que  toutes  les  feiences  dqmondc. 
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fl  elles  font  feparcesde  la  demonftrarioii; 
c’eftpourquoy  l’antiquité  adonné  la  préfé¬ 
rence  à  l’experiencc,  eu  eIgard,notâment, 
àTinuention,  qui  cfttoufiours  ou  doit  eftrc 
par  raifon,  puis  à  la  neceffité  finale.  T elle- 
ment  que  je  n’eufle  jamais  eu  la  connoif- 
fance  de  la  vertu  &c  faculté  de  l’eau  diftillée 
de chelidoinc petite, en  la. parfaite  gueri- 
fondeshemorrhoides  fi  je  n’eufie  ratioci¬ 
né  fur  les  bulbes  enflées  de  fa  racine,  fem- 
biables  aux hemorrhoidesjteUeinct  queje 
jugiay ,  par  l’art  fîgné,  que  l’vfage  d’icelle 
plante  ne  feroit  pas' inutile  à  cette  maladiek 
en  quoy  je  n’ay  pas  efté  trompé.  Or  l’ex- 
perience  efl:  vne  mémoire  des  chofes  in- 
uentées  parraifon,lefquelles  on  a  fouuent 
veuës  Seelfayécs  auecfemblable  effet.Di- 
celleil  y  a  trois  différences ,  fçauoir  eft  l’i¬ 
mitatrice, fortuite, &  conlultatiue.  Lapre- 
mieremôflre  le  moyen  defeferuir  desré- 
medes  expérimentez,  ou  de  les  laiffer  s’ils 
n’ont  efléapproüucz  falutaires.C'eft  pour- 
quoy  Hippocrate  Se  Galien  confeillcnt 
d’apprendre  les  exp'erirnees  du  peu_ple  Sc 
des  ruftiques,  8c  les  paffant  au  thamis  de  la 
raifon,s’enfcruir  fuiuant  la  neceffité  des 
maladies  ,  &:  les  differentes  complexions 
des  corps.  La  fécondé  eft  lors  que  fans  y 
T  iiij 
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penfcr  cfTayant  vne  cliofe  nous  en  rencon¬ 
trons  vhe  ai'icre par  irazard  :  &  ainii  grani 
nombre  de  bons  remedes  font  incidem-' 
ment  venus  aux  fens  des  Ghinnlles ,  def- 
quels  ils  n’a.uoient  encore  eu  cônnoilTan- 
•  ce.  Exemple  delà  pouâreà  canon ,  laquel¬ 
le  fut  inuentee  par  vn  ChimiEe  Alemand,^ 
leqtiel  pilant  du'falpeftredans  vn  mortier, 
Serencôtrant  fous  Ion  pilon  quelque  pier¬ 
re  dure  en  fit  forcir  vne  fcintille  de  feu,  qui 
s’cEât pril'e  à  lamatiere,  fit  vn  pet  Sc  efclatv 
,  çomme  d  vn  tonnerre,  Def  lors ,  comme 
les  Ciiimilles  font  fort  inuentifs,ceftuy-cy; 
fit  vn  petit  canon  defer,  au ec  lequel  il  fai-' 
iôit  du  bruit  par  vn  fon  veheinec  :  &;  voyâc 
fon  cas  reüfiir  félon, fon  intention  il  en  lit 
vn  peu  plus  grand,  puis  vnautre,  apresee- 
luy  vn  autre,  iufques  à  tant  qu’il  vint  à  la; 
grolTeur  dVne arquebufe,  &c autres  inftru- 
mens  déplus  grand  calibre,  defqu'elsnous 
neparleronspas  dauantage  en  celicu,d’au“' 
tant  que  nous  en  auons  parlé  fuffifarament 
en  nofire  liuredes  moufquetadesi  Latroi- 
fiefmc,  lors  qu’apres  auoir  confultéauec  la 
raifon,ou  par  l’art  fîgné,o^  bien  auec  quel¬ 
que  opinion  reuelée,  noul  faifons  delfein 
ftr  l’experiéce  de  quelque  rcmede  :  c’eft 
é  ôù  vient  qu’expcrirnent'er’.ellfaire  paffet 
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parfamainjinduftneoupouuoii;  j  ccque 
^’on  dcfîre  fçauoir,  èc  dont  on  yeut  cftrc  ef- 
daircy  pçur  en  eftte  certain.Pour  lefqucl- 
Ics  expériences  efFeduçr,  il  eft  neceffairc 
que  le  Médecin  Anifte  foie  riche,  afin  qull 
n'ait  pas  la  peine  de  fe  ponruoir  pourgai- 
gnerfavie  en  perdant  le  temps, lequel ,eftât 
riche,  il  employeroit  àcc  but  vniquement 
pour  y  exceller,Sc  en  apres  en  faire  du  bien 
atout  lemonde,  fans  mettre  en  confidera- 
tionaucune  recompenfe.  le  me  fuis  pris, 
garde, depuis  que  j’effeftuë  en  laMedecinc 
Chirurgique  ,  que  la  plus  gtand  parc  des. 
Médecins  qui  vont  voir  les  malades,  n’y 
font  portez  d’aucun  defîr  de  faire  leur  de- 
uoir,  mais  pour  aupir  la  poignée  honnora- 
ble.  Que  fl  d’auanture  iis  font  appeliez 
trois  ou  quatre  enfémbleen  intention  de 
procéder  à  la  cure  de  la  maladie  auec  plus 
grande  affcurance,  ils  fe  rreuueront  néant.- 
moins  tellement  difeordans  que  l’enuic  ne 
leur  permettra  jamais  d’auoüer  8c  l’opi¬ 
nion  8c le remede Tvn  de fautre:  8c  encore 
(qui pis  eift)  venant  à  conclurreauxreme- 
des,  s’il  y  a  quelqu’vn  d’entre  eux  qui  pof- 
fede quelque  bon  fecret  ou  fingulier  médi¬ 
cament,  il  n’aura  garde  de  le  mettre  fur  le 
tapis,  comme  s’il  craignou  que  lemanife- 
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fiât  pour  la  faute  du  malade,  U  l’auroit  per¬ 
du  :  ou  parauenture  (  &:  qui  eft  plus  viray 
fembiable)  pour  en  retirer  plus  grand  gain 
luy  feuljSc  priuer  ainfi  du  meilleur  de  lare- 
compenfefes  compagnons  :  effet vraye- 
ment  digne  dVne  auarice  tres-haïffable. 
C’eft  à  ju'fte  raifon  donc  que  nous  defiros, 
poureuiteràfes  cuenemens ,  que  noftre 
Médecin  Artiflefoit  riche. 

le  ne  dis  pas  cecy  par  ha:ine  ny  par  enuie 
quejcportcàperfonne  ,  carrexcellcncc 
de  quelques  rares  fecrets  en  la  nature ,  que 
par  la  grâce  de  Dieu  j  e  poffede,  me  rauirsét 
tellement  en  leurs  effedts  que  je  ne  daigne- 
roispenfer  d’haïrny  vouloir  mal  a  aucun 
homme  qui  viue.  Mais  corne  il  y  a  des  do¬ 
ctes  Sefages  Médecins  St  des  âmes  libera¬ 
les  Se  charitables  ,  de  men-ne  y  en  at’il 
qu’outre  le  peu  de  doctrine,  8c  le  rien  d’ex- 
periéceapprouuée &c  manifefte,ils ontl'a- 
me  tellemét  cautherifeed  auarice,  d’enuie, 
&c  de  mefdifançe  ,  qu’il  clt  impoffiblc  de 
paffer  cecy  fans  leur  donn er  quelque  fubjet 

d’au  erfîon  à  leur  malice. 

Nous  délirons  aulîîqiie  noftre  Médecin 
Artiftefoit  véritable.  Se  fidelle;  véritable, 
car  par  ce  moyen  il  acquerra  la  pruden¬ 
ce  ,  foie  qu’il  prognoftique  l’euenement 
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bon  ou  mauuais  d’vne  maladie  ,  ou  bien 
qu’il  promette  la  guerifon>  oul’efFedde 
quelque  rare  rcmede  ,  car  l’cuencmcnt 
feloù  fes  promeffes  le  fera  connoillrc  vc- 
(  ritable  ;  au  contraire ,  ©nie taxera  d’im¬ 
prudence  &C  de  peu  de  iugement.  Fi- 
delle.ce  mot  a  deux  fignifications ,  car  il  y 
a  fidelle  de  croyance, comme  croireDieu, 
à  Dieu,&;  en  Dieu, mettant  à  effeft  tout  cjj 
qu’il  commande.  Il  y  aaufTi  fidelle  qui  vict 
nonde  foy  telle  que  la  noftre,n>ais  de  fide¬ 
lité  qui  eftvne  vertu  morale,&:  vniuerfel- 
le ,  n’ayant  pour  fubj  et  que  ce  qui  eft  infe¬ 
rieur  ,  à  caufe  dequoy  elle  n’a  efgard  qu’st 
cequi  eft  deu  au  prochain, laquellenepcut 
eftre  qu’elle  ne  foit  accompagnée  de  pie¬ 
té;  aufli  le  Médecin  A rtifte doit  fe  porter 
d’vn  franc  courage  enners  tout  le  monde, 
garder  fa  foy  8e  fa  parole. Eh  outre  cefte  fi¬ 
delité  luy  donnera  la  vertu  deichaftetej 
car  comme  quelquesfois  le  Médecin  eft 
appelle  à  traîner  des  vierges  ou  des  fem- 
rnes.lcfquelles  le  plu;, forment  on  lailTe  en¬ 
tre  fes  mains  ,  s’il  n’eft fidelle,  bon  Dieu! 
quelfubj  et  de  faire  naufrage.  Bref, s’il  eft 
fidelle lataciturnlté  s’cn  enfuyura,  carie 
Médecin  langard  &c  parleur  eft  grande¬ 
ment  fcandalcux.Finalemènt,  il  fç  donne- 
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rabiem  garde  de  faire  rien  contrefaçon,. 
fciêccjnon  plus  que  cotre  fon  îiioneur ,  car 
eftât  fidelic  p  Dieu, il  le  fera  auffiaux  liotn- 
ines,& par  confequent  àiuy.  Vends  main¬ 
tenant  à  la  dernicre  condition,  qui  eft  d’ç- 
ftre  charitable. 

Si  Ton  auoit  toutes  Iss  vertus  quipeu- 
uent  rendre  vn  homme  capable  du  Ciel, 
&qu’icellesne  fulTent  accompagnées  de 
la  Charité, elles  feroiet  inutiles. Pour  par- 
uenir  donc  à  celle  eminente  vertu  la  Cha¬ 
rité,  il  faut  que  le  Médecin  Artille  recon- 
ïioilTed’oiiil a receu celle fcience,  fçauoir 
cft  d’en-haut, gratis, ce  qui  le  doit  obliger|à 
1  exercer  aulfigi'atisjn’efpargnant  aucune 
chofe  quelle  elle  foit  pour  paruenir  à  ce 
but.  Secondement,  que  le  malade  venant 
à  ellre  touché  de  la  main  de  Dieu,  il  l’inci¬ 
te,  6cle  porte  de  tout  fon  pouuoiràauoir. 
premièrement  recours  à.l’alîîllance  d’ice- 
luy,&:  ce  par  vn  amendement  de  vie, priè¬ 
res, &:racriflce,;carrErcricurefain£le  mef 
mes  impure  les  maladies  aux  peelïez  ;  li;, 
que  le  Sage  conclud  par  vn  fainét  aduis  &:■ 
confeil  qu’il  donne  au  malade  reconiialu, 
defe  bien  garder  de  recidiuer  àpechécon- 
treDieUjfurpeinc  de  r’cncheoir  :  carilnç 

fautpàsauoirvnatelleconfiance^uxme- 
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;dicamens  corporels, qu’on  en  mefprifc  les 
fpiritu els, d’ autant  (^ue  cela  eft.d^-mnable» 

Saindt  Anaftafe  nous  affeùre  c^uc  Salc>- 
monauoitlaitvn  liureoùilauoit  compris 
les  receptes  generales ,  &  bien  fort  afleu- 
rees  pour  tous  les  maux  des  humains;mais 
I  comme  chacun  auoit  en  main  lcremede  • 
:  defon  mal,  fans auoir recours  nyàDieu, 
ny  au  Médecin  , tout  Icmondefepeuploit/ 
d’atheesscequevenu  àla  connoiffanc-odu 
Roy  Iofaphat,eftàntinfpiré  depieu ,  il  fit 
bruflea-  tout  autât  qu’il  treuua  de  cesliures 
Sc  en  ietra  la  potifilere  auec  l’atheifmeau 
gré  du  vciit:  toft  apresil  y  euft  vn  cô^ours 
d’innombrable  peuple  pour  fupplier  les 
Pieftres  de  facrifier  aDieu  pour  leur  fanté. 

En  troificfme  lieu ,  Sc  fuiuant  ce  propos, 
le  Médecin  Artifte  doit  bien  remarquer 
le  foin  qu’il  faut  auoir  des  âmes  pour  la 
■fanté  des  corps,  mefmes  implorant  defon 
coftcle  concours  Sc  aflîftancc  Diuine  ch 
l’exercice  de  fon  art:  D’où  on  peut  inferer  ’ 
qu’il  doit  coopérer  àlaguerifon  fpirituel- 
le  ,  delaqiiellcleplusfouuentdepcndla 
corporelle.  Cequin’apas  ellé  ignoré  de 
S .  Anfelmc  fur  le  premier  Pfalme,  quand 
il  dit  que  leMedccin  ne  doit  point  non  feü- 
lemêtrcfuferiGtnindülîrieau  malade  qui 
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l’implore,  mais  d’abondant  qu’il  luy  pcï. 
fuadedepenfer  &  prouuoir  au  préalable 
à  fon  amc,  luy  faifant  confiderer  les  maux 
cfquels  il  s’eft précipité  ,  afin  que  lemal 
qu’il  foufFre,  &:  la  difficulté  de  faguerifon 
le  rende  meilleur  à  l'aducnir.  En  aptes  il 
faut  qu’il  apporte  à  fa  guerifon  la  diligen¬ 
ce  ,  vigilance  &  promptitude  qu’on  con- 
noift  eftrc  requife  en  la  pirattique  par  def- 
fus  tous  autres, puis  qu’ily  và  delà  vicmef- 
me,  dont  les  moines  &  minutes  inperccp- 
pibles,  font  plus  à  chérir,  foigner  con- 
feruer  que  les  heures,  les  iours ,  les  raois, 
Sc  années  entières  de  tous  autres  affaires 
temporels;  &c  ce  afin, qu’il  n’obmette  rien 
de  tour  ce  qu’il  fçait  &  peut ,  pour  bien  & 
promptement  guérir  fon  malade  ,  que 
cefoit  auec  telle  ardeur,  affedionêCYche- 
mence,  qu’elle  furmonte  éc  outre-palTe  le 
defir  que k  malade  mefme  a  de  fa  propre 
conualefcence,  iufques  à  luy  vouloir  don¬ 
ner  guerifon,  quand  bien  mefme  il  ne  lé 
voudroit  pas  • 

En  fin  nous  fuppofons  en  fomrae,quele 
Médecin  Artifte  air  &  pofTede  toutes  les 
conditions  cy-defTus  déduites  ;  qu’il  ayme 
6c  craigne  Dieu,  leferuant  en  la  purctéde 
la  Religion  Catholique  ^^Apoftolique  ^ 
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Romainciqu  il  n  ignore  point  les  cas  de  cô- 
fcicnce,  touchant  fa  profelTion  ,  afin  (^u’il 
fe  rende  digne  de  l’honneur  que  l’Efcritu- 
re  deffere  au  Médecin,  Sc  de  tout  ce  que 
rantiquitcadccretté.àfon  auâtage.  Qu’il 
fe  rêde  imitât  eu  r  de  l’An  ge  Raphacl,dont 
les  Rabins  cfcriuent  choies  admirables, 
qui  ne  font  conneuës  qu’à  ceux  lefquels 
cherchent  foigneufement  les  plus  fecrct- 
tes  lettres.  Brefqu’ilfoitdebônes  maurs 
èc  vie  irréprochable,  d’autant  que  9cla  luy 
importe  beaucoup  pour  bien  exercer  fa 
profefîion,  ainfi  que  dit  rHippberate^  y 
adjoullantle  bon  bruit  Se  ^-épuration  qui 
s’en  acquiert.  Autrement  on  a  tenu  qu’il 
n’eftoit  croyable  quVn  home  fut  bon  Mé¬ 
decin,  quin’eft  homme  de  bién;  8c  que  cs- 
luy  fut  propre  à  guérir  les  corps  malades 
des  autres,  foname  eftant  telicmet  vicicu- 
fe ,  corrompue  êc  malade, qu’il  luy  faut  di- . 
re,  au  préalable  Médecin  guery  toy ,:  toy 
mefme.  Apres  qu’il  foit  dodte  SC  fçauant 
en  toutes  les  parties  de  l’art  (  ainfi  que 
nousauonsdit  cy-delTus)  tant  en  théorie 
queindubitable  praticque ,  de  crainte  que 
n’eftant  fufîifamment  iaiîi;iiidt,  il  ne  vien¬ 
ne  à  faillir  par  ignorance:  Car  Hyppocra- 
te  mefme  tient  que  la  grauité  du  mal  qui 
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emporte  le  malade  nepeut  eftrc  exciife,aù 
Médecin  quandilyadefafaute.C’eftluy 
mcfmc  quifc  pleignoit  aulTi  de  ce  que  la 
Medecinefe  treuuoit  délia  de  Idn  temps 
auilicScdefprifcc,  à  l’occafion  des  igno^ 
rans  qui  s  en  niell oient  fans  côtreditî  blaf- 
niant  à  toute  relie  tels  riiafques  de  Méde¬ 
cins  Sc  Chirurgiens  contrefaits,  apparens 
&fuperficieis  (  dcfquelslenôbre  ell  tref- 
grand  )  h’ayant  ny  la  confeience  ny  l’hon¬ 
neur  elf  recommandation.  Tant  de  cou¬ 
reurs,  vàgabons,  charlatâs,  fauetiers,  con¬ 
voyeurs  ,  faifeurs  de  pourpoints  de  cuin 
railleurs,  menuiliers,  cabaretiers, banque¬ 
routiers,  qui  couurcnt  journellcmct  d’im¬ 
portuns  affiches  les  piliers  des  villes ,  leor 
cllant  permis  impunéhient  de  s’ingérer 
à.  ce  dont  ils  ne  font  capables ,  mefme  es 
lieux  oii  font  les  plus  célébrés  Médecins^ 
N’eft-ce  pas  vnc  honte  de  courir  à  toute 
bride  apres  des  ignorans ,  &  mefprifer  les 
gens  doives  Sc  fçauans?  jeh’eri parle  point 
pourinterefl  que  j’y  prétende:  carlitels 
offirantlafanréelloîcntdodtesje  les  exal- 
terois  lepremicr;  mars  qui  font-ils  pour  la 
plus'part?  gens  de  balTe  condition,  dü  tout 
aliénez  de  la  Mcdec.ine,  lefquels  auront 
parauanture  ouy  dire  quelque  mot  en 
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Ijaffanc  de  ce  qui  aura  fait  du  bien  à  vu  in- 
Srme,  8c  la  deiîus  irôt  auec  letir  fecrettra- 
;fiquant  lafanté  de  tout  le  monde. Que  s’ils 
eftoicnt  bons  Chimiftes  il  y  aurok  encore 
apparence  de  les  fouffrir  ,  parce  que  les 
■vrays  Chimiftes  traitent  le  meilleur  de  la 
:Medecinc  ,  qui  eftl’experiencc,  laquelle, 
lors  qu’elle  eft  jointe  auec  la  raifon  fait  des 
inerueillesjjulques  àtircr,par  manierede 
dire,  les  malades  du  fepulchre;  autrement 
iln’ypeutauoir  que  toute  forte  de  confus 
fion  pour  celuy  qui  exerce  la  Medecine, 
nymefmesàceluyqui  manie  quelque  au.^ 
-  tre  fcicce  que  cefoit.  Car  le  Phyficien  qui 
;  traifte  des  effedts  de  la  Nature  fans  exacte 
connoilTancedela  Chimie, refîemhle  à  vn 
Mcdecinqui  veut  guérir  fon  malade  lans 
àuoir  aucune  experienca  certaine.  Et  tous 
deux  ne  contribuent  pas-  mal  au  déplora¬ 
ble  euenement  d’vn  moribond  exhorte 
piar  vn  Preftre  qui  n  eft  pas  Clerc. 

Or  je  defire  qu^  noftre  Médecin  Artifte 
euite  detoutfonpouuoir  leprouerbe  qui 
dit  que  la  terre  cache  le  péché  du  Medç- 
,  ein,  d’autant  qu’âpres  la  fepulture  des  mal 
penfez  Sc  rnalfecourus,  ceuxtjui  en  ont  la 
çoulpenc  lailfent  pas  d’exercer  comme 
auparaüant. 
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Ace  propos  eft  bien  impie  la  façon  dé 
faire  de  certains  j  qui  pour  ft  rendre  plus 
célébrés,  dilayët  laguerilondaifTentagrâ- 
uer  le  mabsè  reduii’ent  le  malade  àl’excre- 
niirc.  l'our  ceuxlà.les  Dodteurs  tiennent 
communément  que  tels  Médecins  accu- 
fez  Sc  conuaincus,  font  non  feulement  pu- 
nilTableSjmais  encore  aü  lieu  de  mériter  & 
receuoiràucun  falaire,ils  doiuéteftredef- 
•  cheus  de  tous  honneurs ,  prerogatiues  & 
immunirez  quelles  elles  foient. 

Or  touchant  le  falaire  j  eheore  qu’ilfoiÉ 
tres-  jufte,  quand  on  a  employé  à  pur  8e  a 
plain  toute  foninduftrie  ,  fi  qu'encoreles 
malades  par  nous  guéris  rquey  qu  ils  nous 
ayent  bien  falariez  )  nous  doiuent  de  re¬ 
tour  ;  pas  moins. cC  nefera pas auec telle 

auidité  qu’on  n’efpargne  ny  Gaultier,  ny 
‘Guarguille  (corne  on  dit  comnuincment) 
pour  en  auoir  d’où  on  pourra  ;  mais  qu  on 
rcçoiuehonneftcmçnt  félon  Dieu  ce  que 
les  commoditez  de  ceux  qu  on  aura  trai-* 
ftez  permettront  de  donner. 

Aulli délirons  nous  que  nohre  Méde¬ 
cin  Artillcfoit  exept  de  ccpfoucrbe,  que 
comme  le  Soldât  ne  demande  que  la  guer¬ 
re,  de  mefme  le  Médecin  ne  demande  que 
playe  Se  bofle,  ja  n'aduicnne:  au  côtraire  u 
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Ireuien'dra  &'arrefteralebolTelagc  &  en- 
dcure  des  ciniecicrcs,par  fon  indu  ftric,  en¬ 
core  qu’il  n’en  fut  ny  requis  du  public ,  ny 
recogneü  d’aucun  4lairc; parce  qu’en  cas 
de  necefllté  vrgéte  il  ell:  tenu  &;  obligé  dé 
penfer  gratuitement  les  malades  pauures 
Siindigés,  qui  d’ordinaire  caufent  les  gra¬ 
des  mortalircz. 

Finalement  nous  fouhaittonsdetout 
noftrecéeur  se  de  toutes  les  forces  de  no- 
ftre  am  e,  que  le  Médecin  A  rtifte  foit  defî- 
reux  de  fe  rcdrefemblable  à  tât  de  fainds 
Médecins  quei’ÉgUfe  célébré  (  defquels 
nous  auons  parié  cy  deuànt  en  la  premiè¬ 
re  Fleur  )  Se  dont  les  Hiftoires  font  fi  fami¬ 
lières  5  par  lefquelsnou  S  nous  Tentons  in¬ 
duits  Se  perfuadez  d'eftre  Médecins  Se 
Chirurgieris ,  non  feulement  des  corps, 
ains  des  araés  niefmcs  ,  cooperans  auec 
Dieu  Se  les  Miniftres  Ecclefiaftiques  (Me- 
dccins  Spirituels  )  aufalut  éternel  des  hu- 
hiains.  Aquoy  nous  fommesexhortei  par 
Innocent  ill.au  decret  qui  fe  treuue/^/, 
ctimm-.fjrmitatisde  c  lequel 

àyant  efté  aduerty  par  quelquesMedecins 
charitables,  qu’ils  s’eftoient  fouuent  ap-,, 
perccus  de  l’Erreur  trop  vulgaire  Se  très- 
^pernicieuxqu^ohéomnaettoit  a  IchdroiSI, 


5^^  ,  Fleur  féconde 
desmalàder,  d’attendireîufques  à  l’ekre- 
du  mal  ;  aux  derniers  abois ,  pour 

ïesexh'orter'&lndüireàfcmettre  en  boh 

.  eftac  eniièrs  Dieu  Se-perifer  â.léuraine,  dôc 
.  plufîcurs  comboient  en  aprehëfion,  8e  au¬ 
tres  du  tout  en  defefpoir ,  au  grand  préju¬ 
dice  <Se  dei  amc  &  du  corps.  Surejuoy  ayat 
pris  deliberation  ,  defireux  du  falut  des 
âmesjil  iit  vn  decret  ou  brdonnance  àtous 
notoire,  par  laquelle  il  enjoint  à  tous  Mé¬ 
decins  &c  Chirurgiens  d  aduertir  &c  admo- 
nefter  eux  mefmes  les  malades  dés  lapre- 
iniere  vifite,  &  auanc  de  leur  rien  ordon- 
heridc  confelTerleurspcchez  à  vh  confef- 
feur  idoine  ôc  capable  approüué  de  l’Egli. 
fe  Romaine;  &c  à  faute  d’au  oit  fatisfait  pai‘ 
le  malade  pàiTc  le  troifîefmeiotir  ne  levi- 
lîterplusjfinon  que  pour  quelquelegitimè 
occalion  le  côfefîeur  dÔnaftplus  long  ter¬ 
me  au  malade,  dèqüoy  ledit  decret  char¬ 
ge  la  confcience  du  ConfelTeur.  En  outre 
yèüt-il  qu’il  apparoilTe  au  Mcdècin,  par  at- 
tèftâtion  dudit  Côfefleür,  que  les  malades 
àyent  confefle  leurs  pechez  5  &  autres  tels 
aduetcilTemens  qu’on  pourra  voir  dans  le¬ 
dit  decret,  comme  auiîî  dans  la  bülequé 
le  Pape  Pie  V.  en  a  donnée  pour  le  réiiod- 
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uellement,  confirm^ion.,  8c  amplificatipn, 
d’iceluy. 

donclcs  Médecins  Ardltes  pea-, 
fent  à  cecy,  8c  le  ruminent  à  part  eux ,  l’e- 
x^agerant  èn.leur  efprit ,  Serapprehendant 
viuemêt,  qu’ils  en  l^iffenc  entrer  l’ardeur, 
le  zelé^,  &c  a*feaion  en  leur  cceur ,  Scqunls 
attaigneut  jlfqùes  là  de  cQoperer  à  1^  guc- 
rifon  des  âmes ,  pendant  qu’ils  penferont 
les  corps,  quenous  ne  pouuons.  tpufiours 
guérir;  Ü  que  nous  foyons  tous  enfembic 
occafîon  delà  refurreftion  de  celle  dont 
nous  ne  pouuons  empcrclter  Iç  corps,  de 
mourir.LailTons  luy  prefentcr  quelque  çf- 
chantillon.de  l’incomprehéfible  joye  qu^ 
nous  fendrons  vn  jour  pour  tquflours  de 
voir  eternclleinét  heureufes  les  âmes  que 
nous  allons  ay  dées  à  fauuetj  dont  Dieu  E- 
ternel.  Sciés  corps  glorieux  nous  fçauronr 
gré  de  leur  gloire.  Auquel  Di.eu,Pere,Fils, 
S^  S.  Efprit  foit  rendu  tout  hôneur,  loüan?« 
ges.  Cantiques ,  6c  jubilations  eternellc- 
îîient.Amen.  ' 

Ftn  del^i/'^conde  Fleur. 
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traictant  des 

Eauxdiflilccs- ,  tant  en  general 
qu  en  particulier,  &  tant  {im¬ 
pies  que  Gompofees. 


êayjt  dijiilies  engeneru!^ 

C  H  À  P.  L 

/  Yant  amené  noftre  Artifteàk 
'  perfeétioiî  que  l’on  defire  cij 
>  ceux  qui  exercent  la  yrayeMc- 

decineChimiquCjCncequcnoa 

Feulement  nous  luy  auons  dcfcouuert  cô- 
i^e  il  fe  doit  acquérir  les  biens  de  Kefprit, 
mais  encore  luy  auons  fourny  d’vn  lien, 
bien  commode,&  desinftrumcs  Scnioycs 
propres  &c  neceflàircs  pour  paruemr  à  l’cf- 
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m  de  fon  deffein-Refte  maintenât  de  luy 
cnfeigner  àen  produire  lesefFeas  ;  8c  de 

faire  ?aroiftre  au  jour  ,  pour  1  vulite  de 
tous  ,  les  biens  incomprehenfibks  qu  ila 

cueillis  dans  le  grand ,  ample .  8c  fpatieux 
champ  d e  la  Mcdecme  C  himique.  ht  par¬ 
ce  qu’icdle  a  pour  lubjet  tout  ce  qiufe  re¬ 
coure  és  trois  familles  du  mondeELeme-. 
taire  (fçauoir  vegecaujc,  mmejaux,  8c  ant- 
inaux)  nous  auons  rcfolu  d  enfeigner  a  ex¬ 
traire  SC  feparer  d’iceux  par  art  Spagirtque 
ksfubftances  qui  les  compofent.  Or  d  au¬ 
tant  que  la  partie  mercurielle, ou  aqueule* 
eft  celle  qui  fc  manifefte  h  première  des 
trois  vrayesfubftances  qui  compofent  le, 

mixte  par  l’adion  du  feu ,  plus  ou  moins, 
neanemoins  félon  les  degrez  d  ice  uy,  dd- 

pofition  du  temps, moyens,Sc  qualicez  des 

ingrediens  defqücls  onveut tirer  8c  extrai- 

rcIescaux,nous  commencerons  par  icel¬ 
le,  8c  donnerons,  aydant  Dieu  ,  adelcri- 

ption  8c  yfaye  préparation  des  plus  vnles- 
ôçneceflakes  aux  maladies  qui  journelle¬ 
ment  attaquent  noftrefante. 

'  Mais  auparauant  d’en  venir  la ,  ileit  nc- 
ceffaire  fçauoir  qu’eftee  que  difti  ation. 

d’eauxicommentellefedoitveritablemct 

fâirejScle  moyen  de  Ia  p©ffeder  auectou- 

V  iü) 
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te  la  qualité  &c  vertu  de  la  Plate  de  laquel¬ 
le  on  Lextraiét  5  final  emcht  le  moyen  de 
les  conleruer  vntrcs-longtemps. 

Quant  au  premier ,  la  diftilation  d’eaux 
clt  vne  exténuation  &  cleuationd'vne li¬ 
queur  aqueufe, ou  partie  plus  humide,  en 
vapeurs  par  la  chaleurdefquellcs  vapeurs- 
le  conuertifTcnt  en  eau  par  le  moyen  dela^ 

froideur  de  l’air  embiant.  Ou  bien  on  peur 
dire  que  c’eff  vne  extradion  dVne  pure  & 
liquide  fu bffâce  humide,  qui  encre  en  Im- 
trinfeque&  radicale  côpohtion  des  corps, 
mixtes  parle  moye  delà  chaleur  graduée 
a  icelle:  car  de  croire  que  nous  ne  foyons 
obligez  qu  a  extraire  le  flegme  inutil  & 
cxcremêtcux  des  Plantes  lequel  s’elleue  à' 
la  moindre  aftion  du  feu ,  c’eftferédre  di¬ 
gnes  de  la  punition  que  donnent  les  loix 
cqritreles  homicides  ;  mais  de  cecyplus  à 
plein  cy  dcffous.Or  d’autât  quenousauôs 
tiaitté  bien  amplement  de  cecy  cy  deuant^ 
a  la  Fleur  Cecondè,au  Chap,desOperaci6s 
deChinrie,.  le  Lecteur  y  pourra  auoir  re¬ 
cours  j  c  eft  pourquoy  nous  pafTcrons  ou- 
rf  e  au  moyen  quehpn  tient  pour  parfaite-- 
mentladiftiler. 

Il  cfl  icy  neceflâirede  confiderer  quatre 
chôfesï  la  première,  la  qualité  de  la  Plante  ^ 
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sie  laquelle  on  veut  extraire  l’eaujquel  or- 
4re  on  y  doit  tcniriqüels  vailfeaux  &c  four¬ 
neaux  y  font  lès  plus  commodes  ;  Sc  quels 
degrez  dfc  feu  plus  neccflaires. 

Touchant  les  qualitez  des  Plantes ,  il  eft 
certain  que  les  herbes  chaudes ,  comme 
l’Armoife,  l’Abfynthe ,  la  Marjolaine ,  la 
Sauge, le  Rofmarin,laMenthe,leFenoüil 
rOrigâ,le  Calamct ,  St  femblables,doiuêt 
eftre  diftilees  à  vne  afTez  gaillarde  cha¬ 
leur,  car  ü  elle  eftoit  trop  debile,  au  lieude 
la  vraye  eau  que  nous  demadons ,  on  n’en 
tireroit  que  le  flegme  inutil.Mais  aux  her¬ 
bes  qui  font  froidéS  Sc humides,  comme 
fonfla  Laiftu  ë,lcPourpië  ,les  Violettes  ,1e 
Nimphea',rÔreille,l’Endiue,  la  Chicorée, 

'  la  Fumeterre,  Sc  autres  qui  ont  la  fubftan- 
ce  alTezfubtile  ,  à  icelles  fuffit  vne  chaleur 
moderee ,  voire  Scie  plus  fouuent  la  feule 
'  vapeur  du  bain  fuffit.  Quant  aux  tempe- 
rees, comm  e  les  deuxConfGuldes,la  Che- 
urefeuille,le  Lis  des  valees,  la  Maulue ,  la 
Guimauue,  la  Mercuriale,  la  Pariétaire, 
l’Argentine ,  la  l^urfe  de  Pafteur ,  &c  plu- 
fleurs  autres,  ceux-là  le  doiucnt  eftre  par 

Ivncmoindre  chaleur  que  les  chaudes,  SC 
par  vne  plus  foq  te  que  les  froides, car  par¬ 
ticipâtes  de  l’vne  &  de  l’autre ,  il  faut  aullî 
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que  le  degré  du  feu  foie  accommodé  à 

leur  qualité. 

En  fécond  lieu,  l'ordre  qu'on  y  doit  te¬ 
nir  ne  doit  pas  cftrc  ignoré  du  vray  Arti- 
fte  ,  car  lî  les  herbes  qu’on  veut  diftiler 
font  rccentes  Se  qu’elles  foient  froides, jiu- 
niidcs  ôc  pleines  de  leur  fuc ,  il  fe  faut  biea 
garder  de  les  difliler  à  la  façon  ordinaire 
que  le  vulgaire  des  Apothicaires  les  di- 
ftilcnt ,  d’autant  qu’iceux  fe  contentent  de 
les  couper  par  pièces,  puis  icelles  niifesau 
rofairc,  voire  &  le  plus  foiiuent  toutes  cn- 
cienes,  pluficurs  d’entre-eux,  y  adjouftent 
«ncorç  quantité  d’eau  commune  ,  façon, 
mefehate, moyen  pcrnicicux,8t  aéàion  in¬ 
humaine  &  homicide,  car  outre  le  flegme, 
en  quoy  elles  abôdcnt,l’cau  commune  les 
réndplus  facilemét  corronipables.  Mais 
lorsqu’on  les  voudra  difliler  ,  il  les  faut 
premièrement  piler ,  puis  ayant  exprimé 
leur  fuc ,  le  difliler  au  bain,  en  vne  cucur- 
titc  aflTez  haute ,  eflantà  noter  qu’il  faut 
jnettre  eniceluy  autant  du  mefines  Am¬ 
ple  pilé  qu’on  en  a  pris^pour  en  tirer le 
fuc. 

Que  fl  les  herbes  font  chaudes  St  fei- 
ches  de  leur  nature,  ou  feiches  pour  auoif 
eflé  gardéesjonles  doitpremieremet  bien 
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piler,  &c  puis  les  arroufcr  de  leur  eau  pro¬ 
pre  qu’on  aura  tirée  cette  mefme  annee 
là  ,  en  celle  quantité  qu’elles  fc  puiffenc 
bien  fuffifamment  macérer  dans  ice  le. 
Quoy  fait  on  les  diftilcra  au  bain  félon 
l’Art.  Le  mefme  ordre  peut-on  tenir  aux 
racines  ,  efcorccs  ,  bois  ,  femcnccs  ,  6c 
fleurs,  6c  c. 

Enoutrc^faut-il  encore  remarquer  que 
faifant  le»  Eaux  compofées ,  il  ne  faut  pas 
mettre  pefle  mefle  les  Amples  hunudes, 
expiral>les,8c  vaporeux,aucc  les  fccs,cxa- 
lables  6c  diuaporeux,  car  les  yns  eftans  fi¬ 
xes,  8c  les  autres  volatils  (  cefl  a  due  les 
vns  diftilables  6c  les  autres  non  )  deman¬ 
dent  d’eftretraiaez  chacun  à  part  ,  parce 

viu’autrement  les  vns  empefchcroient  la 
àftilation  des  autres.  Finallement  il  faut 
fçauoir  proportionner  le  diffoluant  pro¬ 
pre  8c  conu  enablc  pourenleuer  &  attifer 
cette  fubftance  humide  que  nous  defirons 
auoirfeparément  du  mixte,  ce  qui  ne  fc 
peut  bonnemét  faire (  pourl’auoir  en  per^ 
feftion  )  qu’en  deftruifant  les  autres  deux 
fubftances,  8c  notamment  lafulphurcufc. 
A  quoy  nous  pourrons  encore  joindre  le 
temps  que  les  Plantes  ou  leurs  parties  doi¬ 
vent  infufer  ôcmacerer  dans  leur  méltruc 
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Eftant  encore  à  noter  qu’en  la  diftiladon 
de  toutes  les  chofes  aigres, la  partie  moins 
noble  fort  toufîours  la  première ,  la  plus’ 
noble  fiiiuant  apres,  bequi  fe  remarque  au 
Vitnol&au  «'inaigrci  Sc  combien  qu'a  la 
diftilation  du  vin  {  duquel  efl:  fait  le  vi¬ 
naigre  par  putrefaâion  )  l’efprjt  forte  le 
premier,  lailîant  fon Phlegme  apres foy, 
neâtmoins  au  vinaigre  cela  ne  fe  voit  pas, 
quoyquefaiade  luy,  caril  l’emioye  de- 
uantjdonnant  cnfuittefonefprit. 

Dauantage,  faut-il  p  r édre  garde  qu’aux, 
diftilations  dcsEaux ,  les  vailTeaux  foicnt 
bien  bouchez  ,  fermez  luttez,  à  cel- 
le-fîn  que  les  eaux  venue  à  fe  diminuer, 
en  s  exalanr  par  les  ouuertures,  leurs  qua^ 
lirez  ne  viennent  à  en  receuoir  de  l’altera¬ 
tion,  notamment  celles  qu’on  extraiddes 
ingrediens  chauds  &:  aromatiques,  à  caufe 
que  leur  fubftancc  oleagineufe  qui  cou- 
tiét  lefdites  qualitez,  eh  aulTi  itoft  efleuee, 
comme  cftant  de  nature  exalable ,  fubtile, 
Scaerée.  D’où  vient  qu  a  la  diftilation  de' 
l’Eau  rofe  que  les  communs  Apoticai- 
rcs  font  ordinairement  en  leurs  chapelles 
depIomb,&:à  vailTcauouuertjOn  fent  de 
dixpas  la  véritable  odeur  de  la  rofe  ,  la-  “ 
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quelle  eft  p3niculieren.ient  contenue  eii 
Ton  efprit  qui  feul  s’exale  &  ne  demeure 
queriui'midi:éfupei'fiue  &,  inutile.  Qtpon 
conlideredonc  de  grâce  quelle  eau  de  rô¬ 
les  peut-  ce  eftre  puis  qu  elle  eft  priuée  de 
fa prinapalle  faculté  &  vertu  ,  qui  feule 
gift  en fon  efprit  defjaexalé  &:  perdu  par 
la  voyeqiiedeffus. 

Quant  aux  vaifleaux  Se  fourneaux,  les 
plusneceïl’aires  &c  commodes  pour  les  di- 
ïtilationsMes  eauxjfont  Içsvaifleaux  qu’on 


appellecucurbites  abcc  leurs  alcbics ,  1  vn 
&  l’autre  eftant  de  verre,  lefqueis-  onpeuf 
adapteraubain  Mari’e,  d’autant  qu’iceluy 
feul  eft  le  fo'urn  eau  le.plus  commode  pqur 
diftiler  qu’on  fefçautqitferuir:  parce  que 
tout  autre  fourneau  poiirrbit  empreindre 
quelque inauuaifequalitéaux  Eaux  ,  la¬ 
quelle  nous  empefeberpit  de  retirer  djcel- 
les  les  effets  que  nous  en  efperons.ie  mef- 
mepouudns  nous  dire  des  vaifleaux,  car 
ceuxdcciiiure  qu’on  appelle  commune - 
ment  refrigeratoires  ,  ,&  ceuxdc  plomb 
qu’on  apelle  rofaires,n  y  font  paspropres, 
dautâtque  ceux  là  leur  peuùent  imprimer 
vne qualité  ærrugineufe,  erolîue  8c  mali¬ 
gne,  8c  ceuxicy  vne  qualité  vomitiue  5  car 
i  eft  certain  que  lés  Eaux  tirées  par  les 
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âlcmbics  de  plomb  fubuertiffent  bien  fou* 
uent  l  eftoniach,  augmentent  laficurcj  & 
caufeo.tdes  obilruaions.  D’bii  vient  que 
Galien  deffend  expreiTément  d’vler  des 
Eaux  qui  coulent  &c  paffent  à  trauers  des 
canaux  ou  tuyaux  de  plomb,  &:  ce  en  côfi- 
deratiô  de  la  maligne  qualité  quelles  em¬ 
pruntent  d’iccux:pour  lefquelles  vérifier) 
qu’on  jette  dans  icelles ,  repofees  aupara- 
üant, quelques  goûtes  d’efprit  acide  de  vi¬ 
triol,  &:  on  verra  la  ccrufc  qui  fera  conte¬ 
nue  efdites  Eauxfe  précipiter  au  fonds) 
8cc.  De  ceque  defliis  eft  facile  a  )Ugcr  que 
tous  autres  vailTeaux  que  de  verre  font, 
pour  diftiler  les  Eaux,  non  feulement  in¬ 
utiles,  mais  très  pérnicieux.Eftant  ànoter 

que  plus  les  vaifleaux  de  verre  font  hauts 
&  meilleurs  font-ils,  principallerriet  pour 
les  mixtes  grandement  fpiritueux,  St  exa- 

lables, car vne feule diftilatiÔ  par  cesnU' 
féaux  eft  plu  s  parfaiéte  que  trois  rccti  ca 

dons.  A  quoy  nous  adioufterons 
moins  plein  fera  le  vaifteau,  de  matiete  i 
ftilable,  que  tant  plus  aifée  8c  facile  en  e 
ra  la  diftilation  :  venons  maintenant  aux 
degrez  du  feu,  . 

Or  quand  aux  degrez  du  feu  plu*  ” 
faites  i  il  eft  eertain  qu’on  de  les  pentre* 
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gler  quefuiuant  la  qualité  du  mixte ,  car  fi 
l’on  cuidoit  diftiler  Ics  plantes  humides 
fraifehes,  à  vn  immodéré  degré  de|cu  qui 
fe  fera  au  four  à  cendre,  véritablement  on 
n’en  receuroit  pas  le  contentement  que 
l’ondefire,  pareeque  les  cendres nefont 
ny  proportionnées  ,  ny  mifes  en  façon 
qu’elles  puiïTent  cfgalemencSc  temperam- 
mént  efehauffer  les  plantes  côtenuës  dans 
le  corps  de  l’alembic,  c’eft  pourquoy  ,  ou¬ 
tre  que  la  principale  partie  del’Êaü  en  eft 
deftrui6te,cepeu  quienfort  fent  tellemet 
le  bruÜé  &  elL*  tellemeht  efloigné  des  Ver- 
tusquenous  y  demandons,  qu  il  vaudroic 
niicux‘vfér  de  Teau  de  riuiere  que  celle-là. 
A  quoy  on  peut  joihdrc  que  fi  elles  font 
extraiéles  par  vn  alembic  de  plomb ,  qüoy 
quelles foient plantes  ameres  ou  aroma¬ 
tiques,  elles  rendront  efgallement  (au  lieu 
de  reterâr  chacune  leur  goul^  Sc odeur) 
vne  eau  douce  &  fans  odeur,ce  qui  eft  cau- 
fé  par  le  moyen  du  plomb.  Ceqqeconfi- 
deré  on  fc  feruirâ,ainfi  que  nous  auons  die 
cy-deflus,  du  bain  Marie,  la  chaleur  du-, 
quel  on  graduera  félon  la  qualité  des  in- 
grcdiensquelon  voudra  diftiler:  exem¬ 
ple  fi  l’on  vouloit  extraire  les  Eaux  des 
«erbes froides,  comme  pourpier,  nem»-' 
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^har,  mCrelle,  pauoc  j  rofes,  violes ,  jouj 
barbe,  &c  ferriblabl  es ,  il,  faut  qu e  le  feu  foit 
petit,  en  telle  façon  que  l’eau  dubainne 
foit quVn  peu  tiede,  de.peur  qu’elles  ne 
foient  altérées  par  vne  plus  forte  chaleur 
qui  leur  eft  indu  bitablerfient  contraire,  ou 
bien  à  la  vapeur  du  bain  ,  ainû  que  nous 
auons  dit  cy-delTus.  Mais  fi.c’eft  pour  tirer 
l'eau  de/herbes,chaudes ,  comme  l’hylTo- 
pe,  le  chardon  benk,  la  rrieliffc,  lemarru- 
bium,  lafabine,lemelilotj  St;  femblables, 
pour  lors  il  eft  necelTaireque  l’eau  foit  plus 
chaude,  voire  quelquefois  qu’elle  boiiille, 
à  celle  lin  que  par  ce  moyen  la  vapeur 
inonte  Se  pluftofl:  8c  plus  efficace ,  car  leur 
vertu  eft  beaucoup  plus  difficile  à  extrair 
requedes  autres  :  tellement  qu’on  elt  le 
plus  fouuent  contrainél  de  recoober  plu- 
fieurs  fois,afin  d’en  emporter  le  gouft, l’o¬ 
deur,  Sc  la  vertu  que  nous  en  délirons.  Le 
mcfme  cfgard  deuons  nous  auoir  quand 
auxffieurs ,  car  pourextraire'l’eaii  des  froi¬ 
des  il  faut  que  l’eau  foit  au  premier  degrs 

■  de  tiedeur;  Se  pour  les  chaudes  au  troifief- 
me  approchant  du  quatriefme.  Ce  que  ne 
pouuant  bonnement  eftre  eqfcigné  de  pa- 

roUe ,  nous  le  remetton^'à  rexperience. 

Étvoyla  quand  au  moyen  défaire  les  dir 

•  ftilations 
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dilations  aucc  methodç  >  artiftement;  §c 
comracilfautiçc  qui  nous  peut  conduire 
puiflammcnt  au  moyen  de  poffeder  les 
càux auec toutes  les  qualitez  vertus  dçs 
plantes  d’oiionles extrai£t,qüieftletroif- 
iefme  poind^denollre  première  diuifîon'î 
pour  lequel  apprendre  on  aura  recours  cy 
delTusau  Chap.^.  en  la  fécondé  fleur  ;  où 
parlant  des  vaiffeaux  diftilatoires,  ienfei*^ 
gne  le  moyen  d’extraire  les  eaux  auec  leur 
cpuleurjodeursScfaucur. Venons  mainte¬ 
nant  au  moyen  de  les  conferuervn  très- 
long  temps. 

Le  moyen  de  conferuer  les  eaux  difti- 
Jecs  auec  leurs  facultez  8c  vertus  gifl:  en 
trois  chofes  ;.la  première  &  principale  efr, 
qu’elles  foient  extraiflres  auec  les  condii 
fions  cy  defliis  j.lafeconde  ,  qu  on  y  mefle 
lefel  qu’on  aura  extrait  de  leur  marc ou 
plüflofl:  d’autres  Plantes  d-emefme  efpece 
que  celles  d’où  l’eau  fera  extraire;  Sc  fina¬ 
lement  qu’on  leur  ofte  l’empireunie  ,  fi 
par  ca.s  fortuit  où  par  négligence  elle  s’y 
eftok  introduite  3  comme  auffi  le  plilegme 
oahumidité  fuperfluë.  -  .  .  ..  ,  • 

Or  pour  auoir  parfaitement  le  fel ,  plu° 
fieurs  chofes  font  à  obferfier:  la  première, 
quel  fel  nous 
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c’eâ'vn  fel  fixe,vôlatil  ou  efTentielj&pout 
ceft  efPe£t  il  ne  faut  pas  ignorer  quelles  sôt 
les  Plantes  chaudes  Scfeches,  &; quelles 
les  humidesSc  froides.  Celuy-làfetirepar 
calcination, à  laquelle  il  faut  vcritableniét 
bien  eftre  cir  confpeÊtjCrainte  de  deftruiré 
le  foulphre  &  le  Mercure  qui  condiment 
le  mixte ,  c’ell  pourquoy  ie  delirerois  que 
celle  calcination  fullphilofophique.  Ce- 
luy  cy  fe  tire  par  exprelEonjfiltratiô  &: in- 
fpilTation  du  fuedequel  on  met  finalement 

en  lieu  froid ,  afin  que  les  criilaux  s  y  for¬ 
ment  ,  lefquels  font  lesfels  que  nous  de: 
inandons;  parce  qu’il  leur  refte  ceftepor- 
tion  de  la  fubllance  fulphureufe  St  Mer¬ 
curielle  qui  ell  en  danger  de  fe  difiîperpar 
la  calcination:mais  des  felsplusamplemet 
enleurlieu. 

Touchât  l’empireume,ie  diray  pour  fai¬ 
re  fin  à  ce  Chapitre,  quefiontraifteladi- 
llilation  des  eaux  en  la  façon  que  deflus, 
on  n’aura  aucunement  à  craindre  l’empi- 
reume,caril  ell  impo/Tible qu’elle  s  y  co- 
muniqueanais  fi  tant  efioit  qu  elles  en  par 
ticipaffentjplufieurs'font  d  auis  qu  on  cor¬ 
rige  ce  vice  ,  laiffant  repofer  le  vaifleau 
quelque  efpace  de  temps  en  lieu  froid 
humide ,  c’ell  à  fçauotr  aux  ’cau es  grand?- 
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ïnent  froides ,  où  il  y  auroit  quantité  d’a- 
reinc.  Toutesfois  en  cccy  il  faut  eftre  grâ- 
demcnt  circonfpcfr,  de  crainte  que  Thü- 
hiidité  delà  eau  e  ne  fe  communique  à  icel¬ 
les,  ôc  que  penfant  les  améliorer  on  ne  les 
empire. Que  fl  elles  eftoiét  accompagnées 
d’vnphlegme  inutilpour  le  con fumer,  il 
les  faudroit  tenir  quelque  temps  au  Soleil, 
ayant  premieremet  bouché  les  fioles  auee 
vn  parchemin  pertuifé  à  coups  defpin- 
gles  ;  &c  cecy  n’a  point  de  lieu  finon  auX 
eaux  extraiéles  des  herbes  fraifehes ,  froi¬ 
des,  &:  humides;  car  aux  chaudes,  feiches, 
&  aromatiques, il  feifaut  bien  prendre  gar¬ 
de  de  commettre  cette  abfurdité  ;  car  lè 
meilleur,  &  le  plus  fubtil,aéré  &:  fpirituel 
s’exhaleroit ,  Separ  ainfi  on  fepriu croit  de 
la  meilleure  Scplus  vertu eufe  partie  d  icel- 
ies.roubliois  à  direque  ce' que  delTus  ne 
fe  doit  entendre  que  des  eaux  tirées  des 
herbes,  tant fimples  que compofees  ,  car 
pourles  eaux  ou  efprits  qu’on  tiredes  mé¬ 
taux  ou  minéraux,  dn  y  doit  apporter  vjie 
autre  rnethode,  comme  aülTi  fe  feruir  d  au¬ 
tres  vaiffeaux  &:  fourneaux;  ce  quife  vei'- 
ra  cy- apres  parlant  de  chacune  d’iceîlés 
en  particulier.  A  noftre  débonnaire  Dieu 
trinc  en  vnité  ,  foit  honneur  ,  gloire  5c 
XiJ 
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îoüangc  ,  au  fiecle  dès  fiecies.  Aiiien. 


Des  Eaux  en  particulier  y  premiert- 

ment  des  Eauxfmples  extraiéîesfe- 
parement  de  chaque  partie  du 
njegetaL 

C  H  À  P.  IL 

Velquyji  paraucnture  defîre- 
roit  que  je  trai£taffe  feparément 
en  ce  lieu  des  eaux  chaudes ,  fe» 
condemcnt  des  froides  ,  Se  en 
fuittedes  teniperées  ,  mais  d’autant  que 
j’ayreferué  céc  ordre  en  ma  rhartnacofée 
Spagiricjuci  &  ce  pour  pluficurs  raifôns ,  je 
neparleray  icy  que  des  Eaux  les  plus  vti- 
les  neceffaires  qux  maladies  qui  jout' 
hellementpeuuent  attaquer  le  corps  hu- 
hiain.  C'eftpourquoyonlcs  y  reconnoi- 

ftrapluftoftCephaliques,Pe£torales,Car- 

diacques.  Spléniques,  HepatiqueSj  Hifte- 
xiques,  &:c.  qüe  non  pas  par  leur  chaleur, 
bu  froideur.  le  ne  veux  pas  direpourtant 
que  cela  ne  foit  grandemét  necefîàire  d  e- 
ftre  Gonneu  du  Medècin  Artifte  5  maû, 


âuBouquetChimique.  515. 

ppuf  n’en  point  mentir,  je  deffere  pluftoft 
auxfpecifiques  qu  auxqualitez ,  quoy  que 
je  ne  les  mefprife  pas.  Donnons  donc  pre¬ 
mièrement  dans  l’eau  extraiÊfce  des  fleurs. 

Ea»  des fleurs  de  Rofmarin. 

Cueillez  les 'fleurs  de  Rofmarin  lors 
qu’elles  font  en  leur  plus  grande  vigueur; 
ôc  force,  8c  ce  en  vn  jour  grandement  net 
8c  clair,fur  le  point  que  leSoleil  aura  rayô- 
né  defliis,  mettez-les  dâs  vue  cucurbite  de 
verre,  couuertedcfonalembic  ,  icelle  a- 
gécéeàla  vapeurdu  bain  marie,oay  adap* 
terafon  récipient  pour  receuoir  l’eau  qui 
en  diftilera,  laquelle  on  reuerfera  vne  fois 
oudeuxfur  le  marc ,  fi  l’on  la  veut  auoir 
plus  parfàiiSte.  Qupy.  fait ,  faites  calciner 
philofôphiquementles  fisces  ,  lefquelles. 
vous  imbiberez  auec  de  l’eau  d  e  pluy  e  di- 
fiilee  fieux  fois ,  faifant  en  forme  de  l.exi- 
uc  ,  laquelle  filtrerez  ficux  ou  trois  fois, 
puis  ferez  exhaler  à  lete  chaleur ,  afin  d’en 
r  et  i  r  er  1  e  fel  qu’cll  e  contiet ,  que  v  ousm  ef- 
lerez  à  lcaufufdite  ,  pour  la  pofleder  plus 
elficacieufe.  Ceft’eau  eftant  dans  vne  fio¬ 
le  bien  boucheefc  gardera  trois  ou  quatre 
ap&,  auccautanr  fie  faculté  la  fierniere  ari- 


32.(j  Fleur  trçijtefme. 

nee  que  la  première. 

Vértm.  '  ■  ‘  - 

Elle  eft  in  comparable  aux  aftbmatiques, 
guérit  parfaitement  lajaunilTejaydepuif- 
famraent  la  dlgeftiom  purifîelefang,tera- 
pcrc  les  deux  biles,  ayde  à  la  coheeption, 
fait  vriner,  eft  admirable  pour  la  chaude- 
pilTe.  Au  relie  elle  eft  grandement  cépha¬ 
lique,  parquoy  elle  peut  eftre  adminiftree 
à  toutes  les  aftetiohs  delà  telle,  tant  in¬ 
ternes,  qu’externes,  foit  qu’elles  foiét  fai¬ 
tes  ou  de  caufe  antecedente  ,  ou  de  caufe 
primitiue.  Elle  guérit  parfaitement  lofe- 
ria  ôclcpolipenaiflant  ,  en  attirant  par  le 
nez  cinq  ou  lîx  goûtes  mellees  auec  vn 
'peu  de  vin  blanc;  Guérit  en  outre  les  vjee- 
fes  de  la  bouche:  bref  elle  a  des  effetsnôpa- 

.reih,car  elle  eft  non  feulemétCephalique, 

mais  elle  eft  au ffi  Petorale,  Gardiaque,  ^ 

Hépatique,  Splénique,  Hiftetiqu^’  ^ 

nale:  Finalement  qui  la  recherchera  pour  | 

toutes  les  affe  tions  qui  viennent  au  corps  ^ 
humain,  ne  fera  pas  trompé.  ledirayeii'  , 

co-es,  que  pour  maintenir,  augmenter,  ] 

enibellirau  plus  fupreme  Sceminent  den 
gré  deperfetiô  la  Beauté  des  Darnéi,qw4 
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ne  faut  autre  chofe  que  l’vfâ^c  de  l’eau  des 
fleurs  de  Rofmarin,  enbain;  ja'tîiais  l’huil- 
le  de  talc,  tant  venté  par  les  anciens,  n’a  eu 
les  prerogatiues  que  l’eau  des  fleurs"  de 
Ralmarin  seft  acquifes  par  fesefFeds  ia- 
çomparables  à  l’embellilTeraent  des  Da¬ 
mes.  Les  Dames  donc  qui  tendent  à  cette 
perfedion,  entrerôt  au  bain  tous  les  jours  ' 
en  Efté,&:  vne  fois  la  fepmaine  en  Autom¬ 
ne,  8c  tout  le  Printemps ,  mais  qu  elle^  fe 
gardent  bien  de  jamais  y  entrer  en  Hyuer. 
le  referuc  cy-apres  à  parler  de  plufieurs 
moyens  de  perfedionner  labeaute,  t-ou,' 
tesfois  cette  ey  efl  parfaide. 

La  commune  dofe  c’eft  de  56.  iurques-a-  . 

3j.pourks  plus  délicats:  8c  pour  les  plus- 
robuftes  delfi.iufquesà^i  auecbpüillpn 
pu  vin  vne  heure  auant  le  repas  ,  foit  pu 
pour  la  cure,  ou  pour  lapreferuation. 

Quand  à l'vfage,  pour  les  i^lceres  de  la- 
bouche  on,  s  en  doit  gargarifer,  8c c.  que 
flou  veut  maintenir  la  beaute  du  yifage, 
on  l’en  doit  lauerlegere'ment  au  foir  auec. 
vn  linge  délié»  puis  en  tenir  toutd  la  nuid 
yn  autre  dçflus  moliillé,  en  icelle; 

'  Xiiij 
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Eau  des  fleurs  de  Sauge. 

L’eau  des  fleurs  deSaugefe  tire  en  la 
ni efnîe  façon  que  celle  do  Rofmarin,  8^  la 
jmefle-t’onaufliauccfon  fel  extraid  en  la' 
façon  quedeflfusjpuis  on  la  garde. 

Vertus. 

Elle eflfinguliere pour  toutes  Içsniala- 
dies  du  cerueau ,  &:  pour  pfouoquer  lesi  ’ 
mois.  Que  diray-je  dauantage  de  (es  ver^ 
tus  quifont  fi  grandes  que  leproijerbe  en 
efl:  tourné  iufqucs  là  de  àxïc^our^uoy  rnemt 
puis  ejuè  la  SaugVcrofl  en fon  j  ardia, 

Dcfe. 

Sa  dofe  efl:  adminiftrée  ainfî  que  de  l’eau 
de  Rofinari^  ,  félon  l’aage,  lefexe,  Stla  i 
force  de  ceux  à  qui  l’on  radminiftre.  1 

Eau  des  fleurs  de  Camomille.  ; 

Les  fleurs  de  Camomille  diftilees  en  j 
façon  que  defliis,  &  Teau  qu’on  en  extrai¬ 
ra,  méfiée  auec fon  fél,  fera  gardee  pour 
Lvfage. 
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■  Elle  eft  tr es-fingulicrc  contre  h  colli- 
que,  brifele calcul ,  Sc proyoqueles  mois, 
àyde  à  l’efpcdoration  ,  atténuant  l’hu¬ 
meur  gros  &c  vifqueux  contenu  dans  les 
canes  dupbulmon. 

Dofe. 

Sa  dofe  eft  de  §{?.  iufqiics  à  |j. 

E’eau  dés  fleurs  dePrimulaueris  eftadmh 
rable  contre  la  paralifie  de  la  langue, 5c c. 

Celle  des  fleurs  d’Eufraife ,  contre  tpur 
teslesmaladiesdesyeux,  Scc.  .«7. 

Celle  des  fleurs  d’iris  eft  admirable  con¬ 
tre  les  Hydropiques  &c  felyricitans ,  admi- 
niftrée  deux  heures  auarîi  manger  loir  ^ 
matin,  au  poids  de  §j. 

Celle  des  fleurs  d’Hiebles  guérit  l’hy- 
dropifle ,  Scia  fleure  quarte,  en  purgeant 
doucement  le  ventre. 

Sadofeeftdeiiij.  prenant  trois  heures 
apres  vn  bouillon. 

Celle  des  fleurs  de  Suzeau  fait.nonfcu- 
lemcntlemefmequedeflTus,  mais  en  ou¬ 
tre  appaife  les  douleurs  de  telle,  defopile 
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h  foye,  la  ratce,  3c  les  reins;  eft  admirable, 
niclleeauec  fonfel,  pourla  chaude-piffe, 
forcifi c  l’eftomach,  purifie  le  fang ,  &  gue-- 
rit  la  fiéure  tierce:  clic  eft  en  outre  inconi- 
'  parrablepour  labruflure. 

L’eau  des  fleurs  de  Pécher  purge  auffiaf» 
fez  doucement.  L’eau  de- Per cefueille  eft 
admirable  pour  guérir  leiproduétions  du 
péritoine  ,  pour  refoudre  3c  guérir  puif- 
faûimchtles  Efçroüelles  8c  appaifertour 
tes  inflammations.. 

~  L’eau  diftiléc  des  fleurs  de  Pericl^rM- 
^^uuin  ,  eft  tres-finguliere  pour  lachaiidé. 
pilfe, par dofe  trois  iours  durant:  elle 
.  "îT^pas  auflîinutile  auxplav  es  desniouf- 
quetades  j.&aux  vlceres  difficiles.  Ceft 
eau  eft  grandement  fplenique ,  &  eft  bon¬ 
ne  à  la  difficulté  de  refpir-er.  le  préparé  de 
la  graine  de  ce  fîraple,  vn  baulme  qui  gué¬ 
rit  quelque  play  e  qu  e  ce  foit  dans  14.  heu-, 
res;  ce  qu’on,  verra  cy-apres  en  la  fleur  des 
huilles. 

L’eau,  des  fleurs  de  Lys  des  vallées ,  eft 

tres-finguliere  pour  fortifier  le  cerueau,  le 

ccEur,  Setousles  fens,  guérit  l'Epilepft^^ 
l'a  Paralifîe  de  la  langue.  Sec. 

Autant  en  fait  celle  des  fleurs  de  Tillet» 
laquelle  eft  auffiincompa  rable  contre  1’»" 
poplexie. 
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EaudesfictirsdetoumeSôL 

Pr.les  fleurs  de  tourne  Sol,  Icfquelles 
hacherez  menu  auec  des  cizeaux ,  puis  les 
ayant  niifes  dans  vne  cucurbite  à  moitié 
pleine,  où  ayant  adapté  vn  chapiteau  Sc  ré¬ 
cipient  vous  la  plôgerez  dans  le  bain  Ma¬ 
rie  ,  donnant  feu  par  degrez  indues  que 

i  eau  boüllle;  reuerfez  l'eau,  qu’en  aucz  ti¬ 
rée,  fur  le  marc,  8c recommencez  voitre 
diftilation  jufques  àtant que l^eaunemo- 
tepl'USj  calcinezlesfœces ,  Sede  febqu-^ 
aurez  retiré,  vous  le  mellerezauec  la  fui* 
dite  eaujlaquelle  garder  ezal-iifage.  ■; 

VeTt'm.  -f 

Cette  eau  eft  très  lingBlieFS'a  la^gucri- 
fon  des  cancers,  des  loups,!rïhèilihe»ra!ngi- 
re,  toutes  fortes  d’vlxeres  :chüi30iaiens'&: 
malins  ;  aux  morfures  vcnèneùfess.  Taux 
playes  des  moufqüetades ,  SCcaqtrés  faites 
d'eftocoLi  de  taille, à  toubes  fortes  debiuf- 
lures,  àlachalcurdu  foye,  douleur  d  efto- 
mach,palpitaLtipn  du  cœur  ,  .^nigraine,  8C 
toutes  douleurs  de  telle,  gouttes,  pelles, 
ladrerie  8c  verollœ  Bref ellea  tant  de  ver- 
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tus,  que  fi  cllen’^ftoit  fi  cominünc  jiln’y  a. 
or,  perles,ny  pierres  precieufes  quil’efga- 
lafTent ,  ny  en  valeur  ,  ny  en  propriété. 
Voyez  ce  queje  dis  déplus,  des  merueillcs 
de  ce  fimple,  en  mon  Hydre  morbifique  ^  ex¬ 
terminée  fdr  f  H  ereuk  chimique. 

Dofcy  dr  'vftge. 

Ladofe  çftdesij.  iufques  à  §15.  dans  du 
vin  pur  &c  généreux,  qui  ne  foie  point  fo- 
fifl:iqué,deux  ou  trois  heures  auantman- 
;gcr.  Etpourlesplayes&vlceres  ,  les  en 
Êiut  lau  er  &c  fîringuer,^uis.  mettre  vn  lin¬ 
ge  par  defiiis  trempé  en  icelle  ,  continuant 
jufques  à  parfaite  guerifon. 

L’eau  des  fleurs  deSoueyfetire  en  la  fa¬ 
çon  quedeflus, laquelle  efl  admirablepour 
tes  douleurs:  des  mammcHes  des  fenimes, 
5Cîiuicolalétaimatri.ce;le  femblàble  faiét- 
ellc  aux  douleurs  du  membre  viril- 

L’eau  des  fleurs  de  grenadier  n’a  pas  fa. 
pareille  pour  la  parîaiae  guerifon  des 
fleurs  blanches  des  femmes. 

Eau  des  fleurs  de  Bouillon  blanc. 

Empliflez  à  demy  vae  cucurbitc  dcs 
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fleurs  de  Boliillon  blanc,  &;  icelle  coüuer- 
têdcfonalembicaueugle,laiflcrez  endi- 
,  gcftion  par  Z4.  heures  dans  le  bain,  icelles, 
ayant  cfté  premicrémentarroufecs  de  vin 
blanc.  OftezlalembicaueugleSc  en fup- 
pofez  vn  à  bec;  adaptez-y  vn  rccipict,aug- 
métezlcfeu  afin  d’en  retirer  l’eau  ,  à  la¬ 
quelle  ,  ayant  mefle  le  fel  qu’on  extraira 
,  dés  fccccs,  vous  garderez  à  l’vfage. 


Vertus, 

Elle efttrcs-fingülière pour  appàifer  les 
douleurs  de  podagre,  comme  aufii  celles 
des  dents.  Elle  eft  admirable  au  flux  de 
vcntre,auxVlccres  poürris,aux  bruflures, 
aux  eryfipclesjSc  aux  hemorrhoïdes. 

Dofe  &  njfage. 

Là  dofe  eft  d’vne  deiny  onc^  ou  plus  fé¬ 
lon  les  forcés:  pour  l’application  externe, 
cela  fe  fait  auec  linge  délié  mouillé  en  icel¬ 
le.  Que  fi  les  hemorrhoïdes  eftoient  inter- 
ncsjon  fera  injection  d’icclle  jufques  àpar- 
faiéteguerifon.  - 

L’eau  diftilce  des  fleurs  delufquiamc 
appaife  la  douleur  des  dènts,  au  mefmein- 
ftant. 
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'L’eàu  fimple  des  fleurs  de  Ranuncüîüsi 
h’apasfa  pareille  pour  là  güerifon  des  fi- 
ftules,  les  en  lauanc  prudemment. 

L’eau  des  fleurs  ■d’Ortie  blanche  guérit 
parfaitement  le  panarix. 

L’eau  des  fleurs  de  Galeopfis  cftadmirâ- 
ble  pour  guérir  la  gonorrhée. 

L’eau  des  fleurs  de  Scabieufe  cft  fingu- 
liere  pour  la  gale  vniuerfelle  du  corps.  Le 
femblable  fait  celle  des  fleurs  d  Aulnee; 
en  outre  elle  eftfort  propre  à  prouoquei: 
l’vrine. 

Èau  des fîe'ürs  à'  HyperkM 

Tirez  l’eau  des  fleurs  d’Hypericon,  ea 
la  façon  qu’auons  enfeigné  d  extraire  cel¬ 
le  du  Boiiillon blanc j  joignez  à  iccllefori 
felj  puis  mife  dans  vne  fiole  bien  boüchee, 
gardez  à  l’vfage. 

Fertiïï. 

Cette  eau  cft  fînguliere  contre  f  Epilep- 

fie,  &: paralifie  ,  au  crachement  defangi 

fluxde  ventre,  contre  les  vers ,  prouoquj- 
lesmcnftruës,  SeiVrinej  en  outre  ^ 
admirable  contre  les  eontufions ,  bleffeu^ 
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i:es,bruflcures,efcorcheures,8cplayes;Et 
Bnalement  elle  eft  tres-excellentc  pour 
temperer  l’humeur  mclancholi^ue. 

Dâfe^  &  •vfa'gr. 

La  dofe  intérieurement  eft  de  §ij.  iuf-; 
ques  à  d’ieclle  jufques  à  |j  par  de¬ 

hors  appliquée  auec  charpis  ou  linges 
nioüillez  en  icelle. 

L’eau  cirée  dé  l'AndroftemumSc  de  l’ Af- 
cyrum,ales  mefmes  vertus  que  de  l’Hy- 
pericon,  parce  que  s  en  font  des  efpeces. 

Eau  des  fleurs  de  Pas  a  ^J/nei. 

Cet  eau  s'extraift  comme  des  autres 
fleurs  cy-defTus,  laquelle  eft  tres-fingulie- 
rc  contre  la  brufleure,  Sc  aux  phthifiqueSi 
L’eau  des  fleurs  de  Vielles ,  eft  admira¬ 
ble  pour  efteindre  l’ardeur  du  fang,  tem- 
pere  fouuerainement  l’intemperie  chau¬ 
de  du  cœur,  du  foye,Sc  dupoulnion;  St  eft 
vnremedetres-preflant  St  prefentàlaroif 
violente.' 

L’eau  des  fleurs  de  Nénuphar  aies  mef¬ 
mes  vertus  que  defllis  ;  St  en  outre  eft  vn 
leraedetres-aireuréàla  jauniffe,  pleiire- 
e  St  douleur  de  tefte  ;  comme  aufli  aux 
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intempéries  dfiàudes  de  la  matrice. 

E  au  de  Refis  incarnat  a . 

Pr.  telle  quantité  de  Rofes  incarnates 
que  vo®  voudrezjcucillies  apres  qucleSo- 
leil  aura  raye  deflus,  lefquellcs  eftanc  bien 
mondées ,  defe^  pecouls  Sç.defes  ongles, 
vous  pillerez  dans  vn  mortier  de  marbre 
ou  de  verre, puis  mifes  dans  vn  grand  vaif- 
feau  de  verre,  Se  iceluy  en  quelqu  e  lieu  hu- 
mide:troisjours  âpres  exprimez  le  fuc  d’i¬ 
celles,  lequel  mis  dans  vne  cucurbite  de 
verre  aueefon  chapiteau  à  bec,on  le  difti- 
lera  àu  bain,  ayant  premier  bien  lutté  tou¬ 
tes  les  jpinétures  tant  du  chapiteau  que  du 
récipient.  L’eau  qui  en  fortirâ  fera  tres- 
fragante,  &:  laquelle  gardera  fon  odeur 
pluheursanneesi 

Vertus.  , 

,  Cet’  eaueftfinguliere.aux  grandes  in-i 
flâmations  des  hyppochondres,tépere  la 

colere,ée  mondifiele  fan  g, c’eft  pourquoi 

elle  eft  tres-propre  aux  heures  tierces 
procederites  du  fan  g  bref  elle  eft  ad¬ 
mirable  à  la  jauniiTc  ,  aux  opilations  dû 
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foye*,  3c  dercftoinach.  Et  finalement  aux 
eryfipclks,  aux  ci  rofions  d’entre  les  cuif- 
fes,  8c  à  celles  dek  verge; 

Dofe.^&vfàge. 

La  dofe  éfi:  félon  l’eXigence  du  temps  j 
de  la  maladie  ,  aage  &;  forces  du  patient-, 
mais  le  plus  fouuet  c’effed’vne  once  àdeux, 
&exterieuremêt,aucc linges  ou  charpies 
moüillces  en  icelle,  puis  appliquées  def- 
fus. 

L’on  tire  l’eau  des  rofes  blanches ,  tres- 
refrigerente,  en  cette  façon.  On  pile  ces 
Rofes  dans  vn  mortier  de  marbre,  les  ayâc 
àuparauant  arroufees  d’eau  de  Rofee  de 
Maydiftilec,  puis  le  füc  en  eftant  expri- 
riié,  parletorcular  ionle  difiileàla  façon 
fufdite. 

Ondiftileenoiitrc,  èiila  façon  fufdite, 
l’eau  de  Rofes  de  damas,  laqüclle  fortifie 
puifTamm'eüt  le  cœur  en  tempérant  fa  trop 
grande  chaleur,  arrefte  le  battement,fyn- 
copes,  &  deffaillances  d’icclüy ,  8c  prouo- 
^uelc  fonimeil.  Si  cette  caüeft  cxtrai6tc 
parles  mains  d’vnbon  Artifte,ellc retien- 
dta  la  qualité  purgatiuedes  Rofes  d’oùel- 
Itfcra  cxtraidc;  à  quoy  il  faut  eftrc  gran- 
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demenc  circonfpe6b pour  la  luy  conferucr; 
ce  qui  fe  verra  en  ma  pharm^coj/ec  Sfn^jri* 
Dieuaydant. 

Quclques-vns  n’y  apportent  pas  tant  de 
ckconfpe£lion,mais  ayant  cueilly  les  Ro- 
fes  lors  que  les  rajrons  du  Soleil  ont  don- 
,né  defîlis,  ils  les  arroufent  de  tant  foit  peu 
■de  bon  efprit  de  vin  reftifié,  puis  les  ayant 
jtiifesdans  vne  cucurbite,  Se  icclle  cou- 
uerte  de  fon  chapiteau, bien  lutté  auec  elle 
Selon  recipient,la  niettêt  au  bain  marie,  St 
en  diflilent  vne  eau  tres-fragante  vérita¬ 
blement,  Autres  n’y  mettent  point  d’ef- 
prit  devin , ains  les  diftilent  ainfi  qu  elles 
viennent  :  &:  ces  deux  façons  nefontpas 
tantàmefpdfer.  Mais  dignes  de  cenfure 
Sc  de  punition  font  ceux  qui  mettent  fiir4' 
liures  de  Rofes,  douze  ou  quinze  liures 
d’eau  de  fontaine ,  afin  qu’ayant  dauanra- 
ge  d’eau  ils  fafîentvnplus  grand  gain.  Que  j 
Il  c’eftoit  pour  la  rendre  plus  refrigerentc  , 
( tainfi  qu’on  fait  aux  Rofes  blanches  )  en-  1 
core  celaferoit-il  tolerable,  mais  leur  dd- 
leinn’eftpasteh.  ,  ; 

L’eau  diftÜécdesRofesfauuagcs,n  apas  ; 

fembiable  pour  arrefter  le  flux  de  ven-  | 

t^e,  les  flux  immoderez  des  femœesiSt  - 

fialemcîit  à  tout  flux  de  femcnce. 
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Eau  odorante  dès  Rofes  mufcjuêes. 

Il  y  a  bien  de  la  difficulté  de  conferucr 
fodeur  niufquce  de  fes  Rofes  à  l’eau  qui 
en  fera  diftilcejCar  fi  elles  font  maniées,ou 
cueillies  apres  le  Soleil  couché ,  &c  au  ma¬ 
tin  moüilfees  dé  rofec  ,  ou  bien  qu’elles 
ffiient  tombées  à  terre,  indubitablement 
on  n’en  tirera  pas  l’eau  aucc  la  propriété 
que  nous  lu  y  demandons.  Car  en  les  ma¬ 
niant,  cette  odeur,  qui  ne  confifte  qu’en  la 
fuperficietlesfueillés,  fe  perd;  le  fembla- 
ble  arriue  lor-s  quelles  font  moLiillees  de 
rofee,  comme  auffi  quand  les  forts  &  vio¬ 
lés  rayons  du  Soleil  les  ont  flaitrics;pareil- 
lement  quand  elles  font  chéutes  à  terre. 
Pour  à  quoy  obuier,il  ne  faut  prenjdre  qu» 
les  boutons  qui  commencent  à  efclorre, 
lefquels  mondes;  de  leurs  petites  feiiilles 
vertes  &;  barbues,  appellees  Comees  Ro/a~ 
rum ,  qui  les  enuironnent ,  on  les  mettra 
dans  vnc  cucurbite  auec  fon  chappûeaiï 
bien  joint.  Se  fon  récipient  pa’rcillei^ent; 
icelle  eftant  mife  àlavapcùr  du  bain  tiede,- 
l’eaudeRofc  feradiftilce doucemét, puis 
snife  dans  vne  fiole,  laquelle , bien bouu 
i|hêe,  fera g^rdeepour frfage.  Cette  éa» 
Yÿ 
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eft  des  plus  foücuemcnt  odorante  qu'on 
fçauroit  auoir  ,  St:  qui  a  quelques  vertus 
qu e  j e  referue  à  dire aill eui's. 

Or  puis  que  nous  fommes  furies  Rofes 
(fleurs  véritablement  qui  contiennent 
beaucoup  de  vertus)  difons  combien  de 
parties  on  y  remarquc3  les  vertus  d’iccllcs 
îeparement;  puis  nous  viendrons  à  deferi* 
relcvray  moyen d’enrecircr  l’eau  de  vie, 
laquelle  a  de  très  grandes  facultcz. 

On  confldere  donc  es  Rofe^,fixpar- 
ties,  dont  les  deux  premières  confiftent  és 
fucilles,  les  deux  fécondés  au  milieu  de  la 
Rofe,  &  les  deux  troifîcfmes  font  au  vafe 
deiaRofe. 

Les  deux  premières  font  confidercesau 
bout  blanc  de  la  fu  cille  qui  tient  au  vafe, 
lequel  efl:  appelle  l’ongle  delà  Rofe,&lc- 
.condement  au  relie  de  la  fuèilie. 

Les  deux  fécondes  font  confidcrcesaux 
petits  grains  qui  font  au  milieu  d’icellcRo- 
!fe}fccondemenc  aux  petits  poils ,  ou  me¬ 
nus  filets  d’où  ils  pendent  ■ 

Les  deux  troifiefmes  font  confidcrecs 
en  la  féminité  du  vafé  ,  qui  foufticntles 
fucilles, Se  fecondemçnt  au  refte  dudit  va- 
fe  j  ufqucs  à  la  queu  ë. 

L’eau  extraire  des  ongles  delaRoie»» 
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pasfafcjpablablepour  repacuter  les  flu¬ 
xions,  &c  fortifier  les  parties  débilitées. 
L’eau  extraidc  des  feuilles,  fortifie 
corrobore  le  ccrueau  ,  1  cftomach  &  le 
foye,  enfemble  la  vertu  retentriee;  appai- 
feles  douleurs  procédantes  de  caufechau- 
de,&;  guérit  parfaidement  les  irrflamma- 
tions. 

Le  jaune  qui  eft  au  milieu  ,  qui  confifte 
I  aux  petits  grains  Sc  fillers  qui  les  fuppor- 
I  tent,  l’eau  extraide  d’iceux  arrefte  les  flu- 
I  xionsquitombentfurles  genciues ,  com- 
1  me  aufli  les  fleurs  blanches  des  femmes, 
I  telles  immodérées  qu’elles  foient. 

I'  L’eau  exrraide  du  vafe  n’a  jias  fa  pareille 
I  pour  arrefter  tout  flux  de  ventre, Se  leSpu- 
I  tumfanguinolent. 

*  Outre  ce  que  l’on  confidere  aux  fleurs, 

ily aencoretrois  parties  qu’on  confidere 
1  au  fruld,lors  notamméc  qu’il  eft  bien  rou- 
^  ge 8c raeur; aflauoirla chair  ,  lafemençe, 
i  Sclecotton  du  dedans. 

'  Detoqtes  lelquelles  parties ,  l’eau  eftanr 

I  extraide  (  iceux  ayant  cfté  premiereqtenc 
K  côcalTez)  a  y  ne  vertu  fingulierc  à  reftrain- 

^  dre  toutes  fluxions  ,  aux  flux  immoderez^ 
^  des  femmes,  à  lagonorrhee,  tant- fimple 

quefœtide  &c  virulente:  mais  fur  tout  fës 
Yüj 
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vertus  fe  raicontrêt  plus  excellentes  aux 
rofes  fauuages . 

£au  de  ~vie  ,ou  ardente  des  Rofes. 

Prenez  des  Rofes  incarnates,  cueillies 
^pres  quele  Saleilles  auradefchargecs  de 
la  rofeedu  matin  ;  icelles ,  çftanttres-bien 
pilees  ,  feront  mifes  en  vnecücurbitedç 
verre,  laquelle  vous  emplirez  enlespref- 
fant,  icelle eftant  bien  bouebee,  mettrez 
fermenter  àla  cane,  ou  en  quelque  autre 
lieu burnidc. Et  lors  quelles  commence¬ 
ront  à  s  enaigrir  (  qui  eft  vne  marque  de 
parfaire  fermentation  )  vous  prendre? 
partie  d’icelles  ,  &  les  diftilercz  au  bain} 
ccctc  eau, laquelle  vous  aurez  extraire, fe¬ 
ra  verfee  fur  vue  autre  partie  de  Rofes  fer- 
mentees,  lefquelles  vous  diftilerez  dere¬ 
chef,  continuât  ainfijufques  à  ce  que  tou¬ 
tes  les*  Rofes  fermcntees,foient  diftilecs; 
cftâr  à  noter  qu’à  chafquq  diftilation  il  faut 
ofter  les  fœces  qui  reftent  au  fond  de  la 
Gucurbite,  &  les  mettre  à  part. 

Qupy  fait,  mettez  toute  l’eau  enfenible 
qu’aurez  tiree  defdites  Rofes,en  vn  grand 
mattrats  à  col  long,  ou  bien  dâs  le  vaiffeau 
©ù  Ton  tire  ordinairement  l’eaude  yie,  ^ 


àu  Bouquet  Chimique.  345 
la  düHlez  jufqucs  à  tant  qu’en  ayez  vne 
douziefnie  partie,  qui  eft  toute  la  quantit»^ 
plus  fpirituelle  que  pourrez  retirer  d’icÊi- 
le,  laquelle,  afin  qu’elle  foit  plus  vertueu-  ^ 
fe,  vous  pourrez  reaifier  encore  vne  fois, 
puis  la  garder,  dâs  vne  fiole  bien  bouchee, 
comme  ynthreforprecieux. 

Par  cette  melmevoyevous'tirerezleau 
de  vie  de  toutes  autres  fleurs,  quelles  elles 
foient,  notamment  des  chaudes  5c  odori¬ 
férantes,  comme  du  Rofmarin,  de  la  Sau¬ 
ge,  Scc  lefquelles  véritablement  produi- 
fent  des  effeas  tous  autres ,  à  la  guerifon 
des  maladies,  queles  eaux  ordinaires. 

Finalement  on  peut  extraire  l’eau  de  vie 
de  tousles  fruias  quels  ils  foient ,  par  la 
mefme  voyeque  deirus:eflant  à  noter  que 
lacirconfpeaion  eft, grandement  requife 

aux  fruias  Scfemences  farineufes,  car  n  e- 

ftanrpasfiabortdantes  en  humeur  que  les 
fleurs,  elles  requièrent  qu’on  les  huraeae 
d’vn  peu  d’eaû  tiède,  Se  pour  faciliter  leur 
fermentation,  y  adjqufter  vntant  foit  peu 
de  Iduain  dilToult  auec  1  eau  commune, 
puis  procéder  à  la  diftilation  corne  deflus. 

Notez  quel’eau  qui  demeurera  des  Ro- 

fes,  apres  eh  auoir  tiré  l’efprit,efl:  aufli  bo¬ 
ue,  voire  8c  meillémre  que  la  cômune  que 
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'  l’on  vend.  Suffit  maintenant  de  cccy  pour 
les  fleurs,car  en  noftre  Pharmacopée  Spa^ 
ginque  nous  çraiderons  àplain  (  aydant 
Dieu  )  de  tout  ce  qui  fe  pourra  dire  des 
eaux  extraidtes  d’icelles.  Loiiangcfic gloi¬ 
re  foit  à  Dieu  trine  en  ynité.  Amen, 


Des  Saux  ex  traites  des  Plantes, 

c  H  A  P.  in. 

I  L  ne  feroit  pas  hors  de  propos 
*  de  traiter  apres  les  eaux  des 
fleurs,  de  celles  des  friricls , mais 
parce  que  nous  en  traiftérôsbien 
amplement  en  rioftre  Pharmacopée  Spa- 
girique,ndus  l’auons  obmis  à  defTeinjjoint 
quiln’eftpasraifonnable  de  donner  tout 
en  ce  lieu;  à^ffi  la  grolTeur  queje  defirç 
donner  à  ce  volume  ne  le  pourroit  pei^ 
mettre:  venons  doncaux  Plantes. 


de  Perjiiana, 

Pr.  les  feu  lies  &:  fomraitez  de  Culrage 
ouPcrficaria,concaflez  la  alTez  menu  dis 
vnmortierdenaarbre,  puis  en  ayant  em- 
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ply  la  croifîefme  partie  d’vnc  cucurbitc, 
icelle  couuertedefon  thappiceau,accom- 
pagné  du  récipient,  vous  la  plôgercz  dans 
le  bain  marie;  graduez  voitre  feu  jufques 
que  l’eau  boüillc,  8c  que  toute  l’eau  de  la 
Plante  foitforcie,arreftez  le  feu  8c  laiffez 
refroidir  vos  vailTeaux  :  quoy  fait ,  fi  toute 
l’humeur  de. ladite  Plante  n’efloit  fortie, 
vous  y  reuerferez  encore  ladite  eau  pour 
la  diftiler  vne  autre  fois finalement  vous 
calcinerez  les  fœces.defquel les  vous  ex¬ 
trairez  le  Sel  auec  l’eau  de  pluye  diftilec. 
vne  fois,  lequel  vous  mellerez  auec  l’eau 
fufdite. 

■  V  crtus, 

I  le  ne  fçay  par  laquelle  des  vertus  qui  fe 

I  rencontrent  en  Teau  de  cette  Plate,je  dois 
[  commencer,  car  elle  en  a  tant  que  certes 
I  je  me  trcuuequafi  contraint  d’auoücr  par 
I  mon  filenceque fes  effeârs  (  furpaflants  la 
creance  humaine)  font  indicibles.  Mais 
d’autant  que  plufieurs  liront  cecy  pour 
apprendre,  8c  que  mon  y  eu  eit  de  donner 
àupublictout  cedequoy  Dieu  m’a  donné 
connoiflance  0»  lanàture,(' j  entends  de 
ce  qui  fe  doit  communiquer  )  j  e  diray  qu  e 
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cette  eau  eftlanonipareillepourla  gueri- 
fon  de  toutes  fortes  dVlceres  fans  excep¬ 
tion,  fi  malignes,  difficiles  ,  Sc  inueterees 
^u’eiles  foiét.  A  toutes  fortes  de  fiftulcs, 
Câcers  Se  Noli-me-tagere;  à  toutes  fortes 
deplayes  faites  par  le^s  arquebufades ,  ou 
inouf<|a£Cades,  Çangrenes,  Sc  mortifîca- 
tions^pjffit  de  cecy,car  l’cxperience  vous 
apprendra  le  relie:  E^vericablementiiIne 
femble  n'cllre  hors  de  propos  depriuet 
en  celicu  vollre  curiofité  d.u  contentemét 
qu’elle  receura  ailleurs  en  la  recherche  du 
relie  de  fes  effedts. 

Vftge. 

Toute  la  ceremonie,  cnl’vfagedc  cette 
eau,ne  conliilequ’àcnlauer  la  playe,  ou 
J’vlcere  ,  puis  nrettre  par  delTus  du  finge 
trempé  en, icelle  :  Louez  Dieu,  amis  le¬ 
cteurs,  auec  moy  de  ce  grand  remede. 

lene  dis  pas  icyqu  elle  gueirit  toutes  les 
vlceres  des  cheuaux  ,  auffi  bien  que  des 

hommes,  car  fexperiénce l’apprendra  af- 

fez  à  ceux  qui  la  mettront  en  yfage, 
Mefmes  Vertus  Se  facilitez  que  delTus ,  a 
Teau  extraiCledu  Solidago  rainor,  autre- 
Aient  Dracunculus.  Cellede  Symphitum 
Uiajiis-,  cellede  la  Mercurialle  ,  celle  de 
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rimperatoirc ,  celle  de  la  Cèntauree,  &C 
çclle  de  la  Pyrolle  ;  toutes  ces  eaux  poiTe- 
dentmefmes  vertus  j  que  celle  de  la  Cul- 
rage. 

Eau  de  Mott(fe  marine e-^Coralhne^, 

Pr.  dclaCoralline  telle  quantité  que, 
vous  voudrez ,  pilez-la  eftant encore  tou¬ 
te  frairchc,  puis  d’icelle  vous  emplirez  la 
troifîefmc  partie  d’vne  Cucurbitcdaquel- 
Ic, couuertedefon  chapiteau,  fera  plon¬ 
gée  dans  le  bain  marie ,  auquel  on  fera  feu 
par  degrez  jufques  à  ce  que  toute  l’iiu- 
incur  de  la  plante  foit  fortie.  Quoy  faiéti 
calcinez  les  foeces  philofophiquement, 
dcfquelles  vous  tirerez  le  fel  auec  l’eau 
marine  deux  fois  diftilee  ;  laquelle  (  apres 
eftreimpregneedufcl,  &  filtrce  trois  ou 
quatre  fois)  vous  ferez  exaler  à  lente  cha¬ 
leur  vous  reliera  au  fonds  du  vailTeaii 
vn  fel  blanc  commeda  neige  ;  jmpregnez 
d’iceluy  l’eau  qu,e  vous  auez  tiree  de  fa 
Plante,  Sc  la  gardez  à  l’vfage. 

Ferîus, 

Celle  eau  ell  tellement  âllringête,qu’eb 
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arreftc  les  fluxiôs  podagri'ques  en  vn  mo* 
,  mcn^,fai61;  mourir  les  vers  des  petits  en- 

fans  3  8c  guérie  aued  toute  perfection  la 
chaude-piffè. 

vfdgc&  Doft. 

Pour  les  fluxions  il  en  faut  nioüiller  vn 
linge  qii’on  appliquera  deux  ou  trois  fois 
reïteratiuemcnt  fur  la  partie  affligée. 

Quant  à  IVfagc  incerieureméc  pour  les 
enfans,  c’eft  à  gij.  félon  les  forces.  Et 
ptnirlarchaude-piire  il  s’en  faut  feruir  en 
cette  façon.  Prenez  enuiron  jiüj.  de  cette 
eau  lors  quelle  fera  imprégnée  de  fonfel, 
dans  laquelle  vous  mellerez  ^ij.  de  bonne 
tlierebentine  de  Venife  ,  qui  en  mefrae 
temps  fe  diflbudra  8c  dilayera  en  façon  de 
larét;  faites  de  cela  enuiron  quatre  prifes, 
&  vous  verrez  ce  que  iufques  icy  perfon- 
nen’auoit  defcouuert  que  inoy.  Notez 
que  fi  l’eau  n’eft  bien  à  propos  8c  fuffifam- 
nient  empreignee  de  fon  fel ,  qu’elle  ne 
'  fera  pas  cela;  ce  qui  vous  priueroic  de  fes 
effefts . 

L’eau dcNicotiane  guérit  les  hydropi¬ 
ques,  aftlimaiiques,dccerge,mondifie)  & 
cicatrifeles  vlceres  de  la  bouche,  appaiiS 
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Us  douleurs  des  dents ,  &:  guérit  la  fiéurc 
tierce  Sc  quarte.  Sa  dofe  eft  d’vnc  once 
tous  les  matins. 

Autant  en  fait  l’eau  d’Hyfidpc,  &c.  co¬ 
rne  auffi  celle  dç  Marrubium;  en  outre  cft 
elle  grandemêt  Hyfterique,  comme  aufli 
celle  d’Armoyfe. 

Celle  de  Mclifle  doit  eftre  apellee  Elixir 
de  vie, à  caufe  des  grandes  vertus  qu’elle 
polTede;  car  par  fon  vfage  on  reabihte  la 
mémoire  per  due  ou  deprauec,  &:  fubtilife 
tellement  tous  les  fens  ,  qu’on  remarque 
hfonaion  d’iceux  bien  plus  forte  qu’elle 
n’eftoit  auparauât  fon  vfage  :  bref  elle  em- 
pefche&retarde  la  canilTiejfortifie  le  cœur 

l’cftomach,  8c  le  cerueau ,  guérit  la  parali- 
fie  de  la  langue,&:  refifte  puifTamment  aux 
fiéures  peftilentcs;aütant  en  font  celles  de 
Bourroche  &  deBuglofle. 

Lcfcmblablc  font  celles  d’Ofeille,d’En- 
diue,de  Chicorée  8c  de  Pourpié ,  6cc.  Icf- 
quclles  font  grandement  propres  pour 
corriger  l’intemperie  chaude  du  Foyc,  les 
eaux  de  Chardon  bénit  Scdcla-Reync  des 
prez font  gradement  fudorifiques,  &c  par- 
taattres-propres  contre  la  Pelle  :  En  ou¬ 
tre  celle  du  Chardon  bénit  guérit  du  ver- 
tigo,  confirme  la  mcmoire,Sc  chaffelafié- 
«àïç  quarte. 
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L’eau  de  Barbe  de  Bouc,  efl  adràirabld 
pour  appaifer  les  douleurs  des  gouttes, 
quelles  elles  foient. 

Les  eaux  de  Scolopendre  &  de  Geterac 
font  treslingulieres  auxalFeaiôs  delawt- 
te  ScduFoye,  Se  guerilfent  la  fiéure  quarte. 

Les  eaux  de  Câlament,de  Majoraine,& 
de  Serpoletjfonc  fans  pareilles  auxrefroi- 
dilTemens  du  Cerueau,  rétention  d’vrine 
&  des  menllruës,  &c  auxintempcriés  froi¬ 
des  delà  matrice  :  en  outre  font-elles  vn 
rcmede  tres-afleuré  aux  apoplèdtiqucs. 

Les  mefmcs  vertus  al’eaude  Fenouil. 

L’eau  d’ Abfînthe  defopiîe  le J’oye, pur¬ 
ge  &  euacuë  par  lès  vrines  l’humeur  bi¬ 
lieux  qui  efl  danslcs  veines ,  gueritlaj-ru- 
nifle ,  prouoqueles  mois ,  fortifie  1  efto- 
inach,aide  à  la  digeftion ,  arrefte  le  vomif 
fementjtuë  les  vers  des  petits  enfans. 

L’eau  deScabieufe  efi:  fingulierepdurla 
difficulté  d’haleine,  oppreffion  delapoi- 
trinc,  Seaux  douleurs  poignantes  qu’oii 
fent  quelques-fois  aux  parties  latérales; 
auffi  efilr-clle  tres-efficace  contre  la  Pelle. 

L’eau  de  Roquette  fortifie  l’clloraach> 

cfchauffepuilïamment,proudquervrinet 

augmentelafemence.  Se  eftaucunement 
kxatiue. 
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Les  eaux  de  Saxifrage, Pimpinelle, 8c  de 
Quintefeüille  font  excellentes  pour^net- 
toyer  les  reins ,  pouffer  dehors  le  calcul  8c 
.  le  grauier  d’iceux, guérir  leurs  vlceres ,  Sc 
prouoquer  l'vrine. 

Les  eaux  de  Pouliot,de  Sabine, 8C  d’Ar- 
moifeprouoquent  les  mois ,  fortifient  l’c- 
ftofiiach,  atténuent  le  flegme  gtolTier  8c 
vif  queux  attaché  daiis  lapoiflrine, 8c  gue- 
riffent  l’Hydropifie  commençante.' 

Les  eaux  de  Fumetcrre,de  Houblon,  8c 
de  Cerfueiljfont  flngulieres  pour  la  pion- 
dificatiôn  dufang,  corrigent  Tint emperie 
derhumeur  atrabilaire  ou  meiancholique 
adulte, Sc  aux  obttru  étions  de  la  Ratte. 

L’eau  de'  Cabaret  n’a  pas  fa  pareillê  pour- 
toutes  fortes  de  fiéures.  Car  lorsqu’elle 
eltpreparcepar  vn  bon  Artifte  elle  fait  de 
miracles  à  la  parfaite  guerifon  des  ces  ma* 
ladies  :  8c  nf  eltonne  grandement  comme 
vn  certain  perfonnage  qui  fe  dit  eltre  grad 
Médecin  Artifte, n’ait  donné  pour  le  fou- 
lagement  d’vn  homme  qui  eut  recours  à 
luy  pour  la  guerifon  de  fa  fleure,  de  l’eau 
dudit  limplc,  Sc  non  de fes  feuilles  trera- 
p  ees  en  vin  ;  ce  n’eft  pas  fe  monftrer  grand 
Artifte  corameil  leveut  fai’-e  à  croire, puis 
qti’ilne  donne  que-ce  qu’vffflm,plepayfan, 
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adminiftr c  auflî  bien  que  liiy; 

Les  eaux  des  Maulucs&des  Guimaulüd 
têperêtgrandemétl  ardeur  &  acrimonie: 
del’vrinc,  en  aefouciffant  &;  knillantles 
reins. 

Les  eaux  de  Plantain,  de  Boûree  de  Pa- 
fteur, de  Verge  d,oree,&  d’Alchîrr}ilc,fom 
admirables  aux  excoriations Scvlceres  des 
reins ,  corne  au/Ti  en  celles  des  autres  par¬ 
ties  . 

Suffira  de  cecy  en  attendant  ma  Pharma¬ 
copée  Spagirique,  dans  laquelle  ontreu- 
uéra(aidant  Dieu  )  tour  eequifepeutpar- 
ticulieremct  defircr  des  eaux  des  fimplesi 
Que  fi  ic  ne  deferis  pas  la  dofe,  ny  la  façon 
^ dVfer  de  toutes  les  eaux  cy  deflus ,  c’eft 
quci’cnlaifie  l’ordre  au  Médecin  artiftci 
qui  diminuera  ou  augmeteraicellefelon 
le  temps, aagejtemperament,&:  forces  du 
malade,  &  grandeur  Sc  diutürnité  delà 
maladie,&accidcnsd'iccllc.  A  Dieu  tout 
bon  foit  rendu  tout  honneur ,  gloire,  & 
louange.  Amen. 
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Des  Eaux  (les Radnes des/lmÿlesytfr  des 
Boesy  Efcorcesj  ^  Scions. 

c  H  A  P.  ini. 

Eiude  rctcmc  de  l'cotnc. 

Veillez  la  racine  de  Peoinc 
au  mois  de  Mars  ou  d’Auril, 
Lune  defcroilTant,  côquaf- 
fez  là  dans  vn  mortier  de 
ciiiure,  en  apres  mettez-là 
dans  vn  alembic  ,  couucrt 
de  Ton  chapiteau  à  bec, mettez  iceluy  dans 
le  bain  marie,  faifant  efchauffcr  l'eau  par 
degrez  jüfques  à  tant  que  toute  voflre  eau 
foit  extraire.  Quoyf’àit,  ouurez  vpftre 
alembic  (l’ayant laiffé  premièrement  re¬ 
froidirait:  reuerfez  l’eau  p*r  delTus  leniarc, 
puis  rediftilez  comme  auparauant ,  conti¬ 
nuant  ce  procédé  par  3 .  ou  4 .  fois.  Finale¬ 
ment  calcinez  la  tefte  morte  par  vnc  calci¬ 
nation  philofopliique ,  de  laquelle  chaii'x 
vous  retirerez  le  felauec  le  menftruel  du: 
monde diftilé  par  deux  fois,  lequel  vous 
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filtrerez  trois  ou  quatre  fois ,  puis  cogelle- 
rcz  à  feu  de  premier  degré  dans  vne  cu- 
curbite  defcouucrte,  ou  auec  fon  chapi¬ 
teau  à  bec ,  faifant  cuaporer  l’eau  lente¬ 
ment. 

Prenez  tout  le  Tel  qui  fera  demeuré, au 
fonds  SC  aux  collez,  lequel  vous  picllerez 
auec  l’eau  fufditc,  bouchant  bien  les  fioles 
dans  lefquclles  vous  la  mettrez^  &  gardez 
àlVfage  Ne  craignez  point  que  les  gran¬ 
des  froidures  vous  obligent  à  mettre  vos 
eaux, P  reparées  en  la  façon  que  dcflusjàla 
caüe,car  elles  ne fegellcnt point.  Onpeut 
tirer  l’eau  delà  graine  ronde ,  8c  noiraftre 
de  ce  fîmple,  en  la  mefme  façon  que  def- 
fus, n’y  ayant  autre chofe  à  dehicfler,finon 
qu’apres  l’auoir  bien  concalTeeil  la  faut  fai¬ 
re  macerer  14..  heures  auec  l’eau  de  la  ra¬ 
cine  de  Peoine,puis  la  diftikr. 

Fer  toi. 

Elle  eft  admirable  contre  l’EpilepfiejCar 
par  vne  force  SC  propriété  fpccifique  elle 
chafle totalement  cette  maladie , 
perant  peu  à  peu  la  vapeur  mercurieùfe  vi¬ 
triolée  (  de  laquelle  cette  maladie  eft  cau- 
feé);ufques  à  tant  qu’elle  eft,  par  Ivwg® 
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deladite  çaUj  totallemcnt  dcftrui£te<  Da- 
uantage  elle  ejçciteles  mois  j  6c  eft  fingur- 
lierçaux  obUrwaions  foye  Sc  des  j;cins. 

Ladofeeftde  aux  petits  enfans,  Sc 
de  ^i-  à^ij.  pour  les  gi  âds  le  matin  àjeun, 
y  ohreruant  lemefme  temps  delà  cueillet¬ 
te  d'iceiie  Planté.  Eftant  à  noter  que  lic’eft 
pour  la  femme  que  l’on  s’en  veut  feruir  en 
roedccine,qu’il  faut  prendre  la  racine  de  la 
femelle,  6c  poUr  le  mafle  la  racine  du  maf- 
lejcar  l’homme  comme  homme,  6c  la  fem¬ 
me  comme  femme,  ôc  tous  deux  comme 
diijers  en  fe^e  fouffrent  ;  à  cajifc  dcquoy 
lefouuçrain  Médecin  a  cr  ée  deux  médeci¬ 
nes:  Combien  qu’il  fetreuue  des  remedes 
qui  peuuent  feruir  fans  diftindion  à  l’vn  Si 
;  à  l’autre,  Icfquels,  à  cefujet^  font  appeliez 
remedes  hermaphrodites , 

Eah  de  racine  et Elebore  noir. 

Cueillez  la  racine  de  vray  Elebore  noir, 
laquellea  fes  fleurs  purpurees,  au  mois  de 
Septembre, le  Soleil  eftant  au  ligne  de  Li- 
bra  i  concaflez  les  &  en  empliflez  à  moitié 
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vn  alembic }  lequel  ayant  coiiuert  de  fon 
chapiteau  à  hçc,  accompagné  de  fon  réci¬ 
pient,  vous  les  ferez  diftiler  à  la  vapeur  du 
bain,  tant  qu  il  n  en  force  rien  plus.  Coo- 
bez  2.  ou  3.  fois  cette  eau  fur  fes  fœces  ou 
teife  morte,  puis  gardez  l’eau  à  laquelle 
vous  joindrez  le  Sel  des  fœces  extraiden 
la  mefme  façon  que  nous  auons  dit  de  ce- 
luy  de  Peoinc.Lamefmeprocedurepcut- 
on  tenir  pour  tirer  l’eau  de  fes  fueilles, 
mais  celle  de  là  racine  eft  la  meilleu  re. 


L’eau 'extraiae  delà  racine  d’Elebore 
noir,  eft  vriremcdetres-aiTeureala  leprCi 

à  la  goûte,  a  l’epilepfîe,  à  laparalifie,6£  liy- 
dropiÜe.  Elle  eft  en  outre  tres-finguliere 
pouf  pfouoquer  les  menftruës  aux  fem- 
mcsl  Eft  incomparable  aux  maladies  mc- 
Iancholiques,auxfiéufes  tierces  Kqua^ 
tes,  auxjauniffes  inueterées  ;  commeaum 
àlafiéure  peftilentielle.  Cette  eau  eft  uns 
pareille  à  la  cure  des  vlceres  malins.  Cm* 
roniens,  Ghançreux  ScElluleux.  Qi?  di* 
ray-je  encore  de  la  vertu  de  cette  eau;n  el 
ce  pas  par  fon  vfage  quéles  anciensfefont 
conferutz  eh  vne  ft  longiiè  vie  hors  des 
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courfcs  Scprinfes  de  toutes  maladies?  Que 
dif-je  les  anciens,  mais  de  noftre  temps  ne 
s’cft-ilpas'veu  des  hommes  qui  auoiet  des 
enfans ,  les  enfans  defquels  auoicnt  cin¬ 
quante  ans?  lefquels  ne  deuoient  (fuiuant 
leur  rapport  mefrae  )  le  remerciement  de 
la  fuite  de  ce  bel  aage,  apres  Dieu,  qu’à  l’v- 
fage  de  la  racine  d’Eleborej  aulîî  quelques 
vns  l’ont  fènedutü. 

Dofe. 

Ladofecftdesfi.iufques  pour  les 
plus  robuftes. 

le  defireroy  que  cette  racine  eftant  en-  Nota.. 
core  toute  verte  fuft  couppée  en  petites , 
taleoles,  &  icelle  feichée  à  demy  à  l’om¬ 
bre,  puis  arroufceaucc  tant  foit  peu  d’ei- 
prit  de  vin.  En  apres  les  ayant  concahees, 
vous  les  mettrez  dans  l’alembic  &  par  def- 
fus  de  l’eau  extraire  des  fueilles,  jufqu'es 
qu’elles  en  foient  bien  imbibées.  Quoy 
fait  vous  pourfuiurez  la  diftilation  comme 
deffiis.  ^ 

Eau  de  racine  £  Angélique, 

Cefte racine  eftant  fraifehemenr  cueil- 
Z  iij 
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lie, doit  eftre  pilée  à  coups  de  pilon  de  buis 
dans  vh  mortier  de  marbre,  en  apres  mifç 
-  dans  vnecücurbite  ,  l’arroufanc,  lift  fut 
lid,  auecvn  peu  d’eau  dévie  raffinée,  iuf- 
ques  que  le  tiets  d’icelle  foit  plein  ;  quoy 
fait,  mettez  fon  chapiteau ,  y  adaptant  fou 
récipient,  Sc  le  tout  bien  lutté,  donnez  feu 
jpar  degrez  »  faifant  que  fur  la  Ên  l’eau 
boüille  doucement  :  ayant  extrait  toute 
l’eau,  &  les  vaifleaux  eftans  froids ,  oftez 
voftre  marc  ou  fœces,  Sc  les  pilez  encore, 
puis  les  ayant  r’ajcncez  dans  la  cucurbitC) 
arroufez-les  liét  fur  li£t  auec  l’eau  qu’en 
auez  cxtraidc  ,  &  faites  diftiler  comme 
dclTus,  Finalement  calcinez  les  fœces  dV^ 
ne  calcination  philofophique  ,  &  en  ex* 
traiez  le  fel  auec  l’eau  de  pluye  diftilée  | 
deux  fois,  lequel  vous  niellerez  auec  fon  j 
mercure,  &  gardez  à  l’vfagc  dans  vnc  fio¬ 
le  bien  bouchée^ 

VtTtfU. 

L’eaü  de  Cette  racine  eft  trcs-litiguli^f*^ 

contre  toutes  fortes  de  poifons  Sc  venins, 

&  partant  admirable  contre  la  pefte;  elle 
digéré  les  humeurs  phlegmatiques  8t  vil- 
qu  eux,  guérit  la  toux,  appaife  la  douleur 
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des  dents  J  guérit  les  vfceres  des  membres 
intérieurs  ,  fortifie  puifîamment  l’efto- 
mach,  dilTout  le  fang  caillé  en  iceluy ,  eft 
fouueraineaux  palpitatipns  Sc  defFailIan- 
ces  duxcéurifonYfage  fait  Thaleine  fifoüe- 
uement  douce  ,  que  quand  on  Tauroit  la 
plus  forte  Scinfupportablc  qu’on  fçauroit 
dire,  elle  eft  changée  en  peu  de  temps  eq 
vne  odeur  doux-flairante  ;  elle  fert  enco¬ 
re  pour  prouoquer  les  menftruës  aux 
femmes. 

Dûfe.  ; 

Sa  dofe  eH:  de  3ij-  jufques  que  fi 
c’eft  contre  la  côtagion  on  fait  fuef  le  ma¬ 
lade,  réitérant  defept  heures  en  fept  heu¬ 
res,  jufquesàtantquele  malade  foit  tota¬ 
lement  deliurc  de  fon  mal. 

L’eau  de  racine  d’ Ariftoloche  ronde,  çft 
incomparable, appliquée  extérieurement 
pour  l’entiere  guerifon  des  conuulfions, 
&des  douleurs  desjoinftures;  prife  intev 
rieurement,elle  appaife  la  colique  ventcu- 
fe,  guérit  les  douleurs  poignantes  des  par¬ 
ties  Iatteralcs;Sc  eft  vn  remede  inconipa- 
rable  pour  l’entiere  guerifon  des  playes 
faitesparlesmourquetadcs, 
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L’eau  de  racine  de  gentiane ,  guérit  les 
■’  fiéur es,  prouoque  les  mois ,  corrobore  l'e- 
ftoniach,  prouoque  l’appetit,  &  confer- 
iie  ccluy  qui  en  vfe  en  fanté.  Sa  dofe  ordi¬ 
naire  eftdelj.  ou  5j.fi.  pour  les  plus  ro- 
buftes. 

L’eau  extraide  des  racines  de  regliffe  n’a 
pas  fa  pareille  J  pour  adoucir  les  afpretez 
de  la  trachée  artere,teniperer  les  chaleurs 
dereftoniach, delà poidiine,  &du  foye, 
appaifer  les  douleurs  des  reins ,  guérir  la 
galle  de  la  veflle,  &c  appaifer  la  foif  arden¬ 
te.  D’ailleurs  elle  ell:  lin-guliere  aux  ar¬ 
deurs  d’vrine. 

Cdlle  des  racines  de  grande  Centaurée 
eft  admirable  aux  conuullions,  pleurefies, 
difficultez  d’haleine ,  à  la  vieille  toux  ,  au 
Sputum  fanguinolent ,  aux  grandes  dou¬ 
leurs  de  matrice,  prouoque  les  menftrucs 
mife  eninjedion  au  col  d’icelle  ;  elle  eft 
en  outre l’vnique  Chirurgien  des  playes. 

L’eau  tirce  des  racines  d’iris  ,  toutes 
fraifehes  arrachées  de  terre,  eft  très  lin- 
gulierepour  guérir  la  toux  eniiieilüe  ex- 
pulfcr  les  phlegmes  grolLiers  &  vif- 
queux,  arrefte  les  gonorrhée ramolitles 
fehyrres  Sc  durtez  de  laniatrice;elleeua- 
cuéJa  pituite  du  cerueau,  Sc  l’eau  des  Hy- 
dropiques. 
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L’eau  extraire  des  racines  de  FenoüiU 
prouoque  les  mois,  fait  vriner ,  &  guerit  la 
jaunifle. 

L'eau  des  racines  de  Perfil ,  prouoque 
puiffammentrvrine  &  les  menftrues. 

L’eaù  des  racines  de  Câpres ,  eft  admi- 
rablepour  les  rattes  Schyrreufes  ,  tant 
prife  par  le  dedans  qu’appliquee  par.ie  de¬ 
hors,  prouoque  les  mois,  8c guérit  les  vl- 
ceres  malins. 

Celle  de  la  racine  didte  Caryophylatæ, 
confonde  les  play  es  internes  de  la  poitri¬ 
ne, guérit  les  fiftules  8c  viccres  cauerneuX; 
Sc  eft  admirable  à  la  parfaite  guerifon  des 
hernies  inteftinalcs ,  tant  prife  par  le  de¬ 
dans,  qu’appliquée  par  le  dehors. 

L’eau  de  racine  deBiftorte,  arrefte  les 
flux  immoderez  des  fei^mes  ,  le  flux  de 
fang  de  quelque  parc  qu’il  coule ,  le  flux  de 
vencre.le  vokiffemét  ;  guérit  la  diffente- 
rie,  Sc  appaife  l’inflamation  des  amigdales. 

L’eau  extraite  des  racines  de  la  grande 
Serpentine,  guérit  les  fiftules ,  confomme 
les  polypes,  8c  extermine  les  chancres. 

L’eau  de  racine  du  Sceau  de  Salomon, 
guérit  les  play  es  8c  efface  les  cicatrices  du 
rifage. 

L’eau  extraite  des  racines  de  Gramen, 
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puis  imprégnée  de  fon  fel  n'a  pas  fa  pareil¬ 
le  pour  lé  brifement  Sc  expulfion  du  cal¬ 
cul  des  reins  8c  de  la  veflie. 

Autant  en  fait  celle  tirée  des  racines 
d’Arfeftc-Bdéuf. 

L'eau  de  racine  de  Fougere  eft  la  vraye 
pefte  contre  les  vers  J  elle  a  aulTi  d’autres 
proprietez  que  je  referue  à  dire  en  ma 
PharmacopéeSpagirique. 

V enohs  maintenant  aux  eaux  extraites 
des  bois. 

L  eau  extraiétc  des  petitsScioas  de  Ftef- 
ncjfait  des  miracles  pour  la  parfaite  gue- 
rifon  de  la  verolle:  autant  en  fai£b  celle  ex¬ 
traire  des  feions  du  Buysjniais  il  faut  elbe 
grandement  circonfpeâ:  à  la  préparer,  car 
autrement  elle  donne  .à  la  tefte. 

Celle  des  feions  de  Genieure  eftincôm- 
parable  pour  la  lepre. 

L’eau  deGuy  de  Chefne  eft  propre  pour 
l’Epilepfîei&cellede  Guy  de  Pommier, 
pour  appaifer  la  douleur  des  gouttes. 

Il  faut  icy  noter  ,  que  toutes  les  eaux 
qu’on  tire  des  bois,  de  leurs  feions,  ou  de 
leurs  feieures,  doiuèt  eftre  cxtraiiftes  dans 
la  cornue,  fur  le  four,  6c  ces  eaux  font  cô- 
munément appclléesacides  ,  aulfidiftol- 
^.îent-elles  les  couraux  ,  notamment  celle 
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tk^edeChefne. 

Q^nd  aux  efcorces ,  l’eau  exrfaifte  dé 
l’efcorce  de  Frefne  eft  gfadcmêc  anodine. 

Celles  de  Suzeau,  d’Hieble,  d’Efule ,  de 
Concombre fauuage,  purgent.  L’eau  ex- 
traldbe  d’efeoxee  de  grenade  eft  incom¬ 
parable  à  la  defcence  de  boyau . 

Finiflbns  ce  Chap.  par  l’eau  extraire 
de  cette  efcorce  aromatique  >  qu’on  ap¬ 
pelle  Canellc. 

Pr. deux  liuresde  Canelle  fine,  fur  la¬ 
quelle,  eftant  broyée  groflierément,  vous 
verferezfîxliures  d’eau  rofe,  Se  autant  de 
bon  vin  blanc  tres-fragantj  faites  mace- 
rerletout,  à  chaleur  fuffifante  de  bain  ou 
defiende cheual:  Quoy  fait,  faitcs-la  di- 
ftiler  au  mefmebain ,  ayant  augmenté  le 
feu  ,  jufques  à  ce  que  vous  ayez  ce  que 
vous  defireï.  Eftant  à  noter  que  l’eau  qui 
fort  lapremicrc  eft  celleqüc  nous  ‘deman¬ 
dons;  car  k  fécondé  ne  peut  feruirque  de 
mcnftrué  aux  macérations  ;  St:  la  troifief- 
ïne  doit  eftre  tout  à  fait  rejettec  com¬ 
me  phlegme  inutiL 

En  cette  façon  peut-on  tirer  l’eau  de  tous 
les  aromates*  Au  fcul  Dieu  trine  en  vni- 
té  foit  honneur,  gloire,  Se  loüange  aux  fie- 
cles  des  fiecles.  Amen. 
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Des  eaux  extraiéîes  des  Urines gommeu- 
fes ,  cÿ*  d'autres  qu'on  appelle  com¬ 
munément  ^fprits. 

Ch  A  K  V.  ; 

Eêuoa  Efprit di’T-henbentine. 

S  Renez  de  la  Therebencine  de 
Venife,  laquelle  vous  lauerez 
trestbien  auec  de  l’eau  froidC) 
xnectez  icelle  dans  vne  giaii’ 
de  recprce  de  v.erre  ,  &  icelle 
AU  fourà  cendres  5  faites  pafleri  feu  lent, 
l’efpritpuJ’iiuillc  blanehé  de  tfiiereben- 
tine:  Qnie  peucrcétifier  fi  l’on  veut  pour 
lauoirplus  efficace  &:de  meilleure  odeur. 

.  '  t'erfUi.  ■ 

Il  guérit  la  toux,  laphtifîe,  refifte  aux 
venins,  notamm  ct.à  celuy  de  la  pefte, pur¬ 
ge  l’eftomach  defes  vifeofitez ,  prouoque 
JVrine,  expulfele  fable  des  reins,  guérit 
'ks  vlceres  delà  veffie ,  defopile  les  nerfs, 
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Scies  fortifie,  excite  l'appetit  vénérien ,  Sc 
ell  grandement  vtile  au'x  fymptomes  de  ■ 
la  matrice. 

DôJ'eéeVfige.  , 

Sadbfe  eft'dè  4.  à  5, goûtes  aueç véhicu¬ 
le  conuenable.  Exemple,  à la.pelïé,  le  faut 
nieller  aiiec  lai6l  de  roujphre,  po}^  pf  ouPr 
quer  l’vrine  auec  eau  d’Akckange,  à  la  dif- 
furie  auec  le  laid  ferré,  aux  vlceres  de  la 
velîîe,  auccrcau  de  Chàmedrys,&c. 

Eau  ont fprit  âe miel.  •;  V’  ,  - 

Prenez  du  bon  miel  de  Languedoc,em' 
plilTez  enlacinquiefme  partie  dVne  cor¬ 
nue,  puis  à  petit  feu  du  cpmmencepient 
vouspoulferez peuàpeu  reau.blapçhpde 
miel,  puis  vous  celTerez  ^  yoù s  pourrez 
bien  en  continuant  féieu,  extraire.autres 
deux  eaux,  fçauoir  vne^aune^^  yne.rou-  . 
ge,  mais  nous  ne  ÿémandopj  jcy  qneja  i. 
première.  Notez  ^u’iïfautarrpufer  incef-  . 
fammét  les  vaij(Kaux,autr entent  tout  yo- 
ftre  miel  monteroit:  quéfi  vous  ne  voulez 
prendre  cette  peine,"  il  y  faut  meller  du  fa¬ 
ble  parmy. 
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Vertus,  ^ 

Elle  gucrit  les  cataraftes  &tayes  blan> 
ches  des  yeuXjdefopilelesviCteres,piouo 
qu  e  l’ vrin  e;  faift  venir  le  poil  &  le  confer- 
u  e,  en'diiTipant  les  mauuaifes  humeurs  qui 
Icfonr  cheoir;  ceft  pourqyoy  elle  guérit 
les  defiüxfohs  &  la  toux. 

Vofe. 

Sa  dofe  eft  de  deux  ou  trois  goûtes  aucc 
véhicule  conuenablc, 

Eah  ou  efpnt  Je  Succre  candy. 

Prenez  yne  liure  de  fuc çre  candy  j  com 
cafleÉ-le  grolîierement ,  &:  le  niellez  auee 
demy  liure  de  fabJon  d’Eftainpes;  mettez 
tout  cela  dans  vne  cornue  bien  Iqttce,  & 
icelle  fur  lé  feu  à  nud,  faites  feu  alTez  doux 
du  commencement,  puis  en  l’augmentant 
peu  à  peu  ,  extrayez  touée  l’humeur  qui 
pourra  monteijlaquelle  voüs  pourrez  re¬ 
ctifier  pour  l’auoir  plus  parfaiétc. 
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lerttu. 

Cette  eau  eft  fingulicrc  aux  aftmatiques, 
àlatouxenuieillie,  auxmeurtriircurés  SC 
inflanimations  du  Vifage,.  aux  yeux  pleu- 
rans  &c  4f  bilicé  de  la  y  eue;  En  outre  cfl:  el- 
leincomparablepourlcs  playes. 

Siloncoobc  deux  fois  cette  eau  furfes 
fœces,  Sc  qu’à  la  fin  ayant  broyé  les  fœces 
on  falfe  tout  diftiler  à  grand  feu  de  char¬ 
bons  ardents,  la  liqueur  qui  en  fortira  dif- 
foutl’oi'jfî  Ion  metdéfes  fueilles.dansxcel’ 
le,  &  le  tout  5.  ou  6.  heures  fur  les  cendres 
chaudes. . 

L’eau  extraidte  de  gonamc  de  Cerificr  7^ 
n’a  pas  fa  pareille  pour  refoudre  toutes 
fortes  de  nœuds  ou  ganglions , du  yifage, 
^orge,  GU  autre  partie  du  corps. 

E [prit  de  vin.  ... 

Mettez  telle  quantité  de  vin  excellent 
queyous  voudrez  dans  vnvaifTeau  çirçu- 
iatoire,  éciceluyendigeftiondans  le  bain 
niaric  par  dix  jours  :  quoy  faifb  ,&;  lc  tout . 
«ftantrefroidy,  ycrfezle  vin  dans  des  cu- 
curbites  hautes ,  fur  lesquelles  ayant  mis 
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leurs  chapiteaux,  on  dirtilera  au  bain  ma¬ 
rie  la  fixicfme  partie  d’iceluy,  qui  efl:  l’Ef- 
prit  que  nous  délirons  ,  car  le  relie  n’cft 
quephlcgtneinutil.  On  peut  redifier  cét 
cfprit  (pour  lepoffedcr  plus  excellcnt)par 
rcïterces  diftilations.feparant  lephlegmc 
à  chaque  fois.  Notez  qu’il  faut  que  les 
chapiteaux  &C  récipients  foient  bien  joints 
&  luttez  cnfemble. 


/ 


y  criui. 

Les  vertus  derEfpritdc  yin  font  telles» 
que  ceux  qui  le  mettront  en  vfagetcfmoi- 
gneront  qu’il  n  y  a  of potable  quilefurpal- 
fe;aulfi  cft-cele  fcul  dilToluant  qui  peut  ex- 
trairef  aiTîcde  ce  fils  du  Soleil, pour  foiiic- 
ter, corroborer,  8c  maintenir  noftre  hu¬ 
meur  radical.  ^ 

Que  11  l’on  y  théfie  fon  fel  il  fera  dit  alors 
cfprit  de  vin  Al  ca  1  ifé .  O  r  fon  fel  fe  tire,  i 
apres  auoir  extraid  l’efprit  on  chafle  on 
phlegmeiufquesque  la  matière  demeure 
au  fonds  de  la  ciicurbite  efpoilTe  comme 
miel,  laquelle  èftant  mife  dans  vneraor 

te,  onendiftilerarhuillepardcgrez. 

cinez  le  rcfidü  8c  eri  extrayez  le  fel  Ç  f 
In^tioH  dü  phlegrne  cy-delTus  -, 
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cela,  puis  venez  à  h  filtration ,  &C  en  det;/ 
nier  lieu  à  la  coagulationlîfv^ 
le  délire iniifter  dauantage  en  cclieu  fur 
i’efprit  de  vinjou  eau  de  vicjainfi  qu’on  l’a- 
pclleordinairemët,  àraifon  qu’iln’varicn  ! 
qui  nous  ferue  de  nourriture  que  l’eau  de  ! 
vie ,  d’autant  que  tout  ce  que  nous  man¬ 
geons  Scbeuuons  en  participe,  parce  que  i 
cefeuiefpriteficequi  pafle  3c  fe  conuer-  1 
tic  ennourrifi’emenr.  Bien  eft  vray  qu’elle  ‘ 
fc  reuelle  plus  prochainement  en  4*au- 
cuns  fubj  CCS  qu’en  d’autres.  Le  vin  donc 
duquel  nous  parlons,  eft  celuy  où  elle  fc 
manifeftepluftofl;,  Sc  auçc  moins  de  pré¬ 
paration  5c  de  peine  ;  le  froment  apres ,  3ç  | 
ainfi  du  relie:  car  il  n’y  a  rien  donc  la  Na¬ 
ture  falTe  fi  toll  fon  profit  que  de  ces  deux. 
Cet  cfprit  de  vin  ell non  feulement  appel- 
lé_eaudc  vie  ;  mais  icelle  cil  aulîîappelleç  - 
ardente;  pource  qu’elle  conçoit  facilemét  • 
laflamme, Scfebrulle;  la  raifon  ell,  qu’il 
de  neceffitc  que  tout  ce  qui  nouT^ 
nourrit  patilTefoubsradlidn'dijl^.^âïït^^ 
ment,  comment eïPce  qucTâTcHaleur  na-f 
turelleypourroic  agir  ,  qui  ell  trop  plus 
débile  que  celle  du  feu  iNous  voyons  par 
expérience  que  nous  ne  fçaurions  tirer 
nourriture  quelconque  des  pierres,  œç- 
Aa 
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taux,  terre,  &:  autres  lubftances ,  furquoy 
lefeunepeut  niordrcrOr  c'eft  chofedi- 
.  gne  d’eftre  nottee,  quel’eaii  de  vie ,  qiioy 
que  chaude  &c  penetranté'r  rfenyure  pas* 
car  on  voit  par  expérience  en  Alleriiâgne, 
SCautres  régions  froides;  où  l’eau  de  vie 
cil  en  grand’  vogue  ,  que  pour  quelque 
quâtité  qu’on  en  puifleprendre,  elle n’en- 
yurepas  pour  celajcomme  feroit  le  vin  eh 
telle  quantité  que  celuy  dont  elle  auroit 
ellé  extraite:  &;  mettant  vn  peu  d’eau  dans 
du  vin  bien  fort,  il  enyurcraplufto%ue]c 
beiiuant  pur.  l’ay  veu  efprouuer  de  plus» 
que  rcconjoignantll’eau  de  vie  à  ce  dont 
on  l’auoit  tiree,  ce  mcflang'e  nf  pouuoit 
point  enyurer  non  plus;  parce  que  les  par¬ 
ties  vne  fois  fepareesdes  compofezelenié- 
taires,puis  y  rcconjoinccs ,  prennent  tou¬ 
te  vne  autre  nature  que  la  leur  première. 
,Qite  fi  elle  n’enyure  pas ,  elle  brufle  enco¬ 
re  moins  :  Sc  jene  croy  pas  quetousleJ 
Médecins  enfemblc  puifient  treuuer^ 
plus  grand  appuy  Sc  foulagemcnt  qu^ 
l’eau  de  vie  pour  vn  eftomach  debilite/oit 
parl’âge,  ou  par  quelque  accident ,  bisn 
cfloignec  donc  de  brufler  Sc  ofTcnferies 
parties  nobles,  ainfi  que  quelques  vnsonc 
peujudicieufement  penfé:  car  pour  eftrc 
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àlhfi inflammable,  elle n’eft  pas  pourtant 
bruÜante.Quien  voudra  voir  de  grandes 
vertus, life  les  qninc^elTences  deRaymond  •_ 
Uille,  de  RupccilFa,  le  Ciel  des  Philofo-  / 
plies  d’Vlftade  ,  èc  autres  :  ou  l’on  verra 
qu’ils  l’appellent  la  quinteflencc,  pour  la 
conformité  qu’elle  a  auec  la  nature  Cele- 
fte:  Scie  Ciel,  à  caufequctoutainfiquelc 
Ciel  qui  eft  coijime  vn  autre  air ,  mais  plus 
.fiibtii  que  relementairej  côtient  les  eftoil-' 
les,  dont  il  reçoit  diuerfesimpreflions 
effets  qu’il  nous  influe communique 
icybasjdcmefnie,  l’eau  de  vie  s’cmpr.ei- 
gneaifément  des qualitezSç  vertus  fpeci- 
fiques  des  fimples  qui  y  font  mis  en  infu-  ^ 
fion.  Dâuantagc,  l’eau  de  vie  a  cela  de'p^r-  ■V 
ticulier  qu’elle  ne  dilTouc  point  le  fuccre, 
nynefe  joint  auceques  luy  comme  faTét 
fon  plilcgme,  SC  l’eau  commune,  le  vinai¬ 
gre,  &:  autres  liqueurs  :  Mais  par  artifice  il 
-fe faift  des  deux  vns  trcs-fpuèfue  liqueur, 
fort  propre  contre  les  fluxions  des  cathar- 
rts  &:reumes  falfez  qui  moleftent  l’efto- 
mach  &  la  gorge  ;  apportant  à  cernai  vn 
'  très-grand  foulagemét:  Sc  c’eft  ainfi  qu’on 
la  préparé.  Faites  tremper  vn  ou  deux 
jours  de  la  Canelle  concaflTee  groffiere- 
ment  dans,  de  l’eau  de  vie  ,  Sc  en  prenez 
A  a  ij 
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l’infufion bien  nette»  Ayez  dufuccrc  fiti 
dedas  vnc  efcuellc  à  oreille  réduit  en  me¬ 
nue  poudre,  &'püur  l’aronutifer  meflez- 
y  quelejue  portion  de  fuccrc  rofac,ou 
roic;  verfezdèfTus,  cette  eau  de  vie, 
faites  vn  peu  chauffer  fur  les  cendres} puis 
uiecrez-y  le  feu  aucc  vn  papier  allumé,  re¬ 
muant  bien  le  tout  aitec  vne  petite  fpaciile 
d’argent  bien  nette,  tant  que  l’eau  de  vie 
nebrulleplus  :  SC  il  vous  reftera  vne  li¬ 
queur  la  plus  agréable  au  goullquifjau- 
roic  eftre ,  Se  merueilléufement  conforta- 
tiue  :  Vous  y  pouuez  adjoufter  de  la  li¬ 
queur  dcper[es_,  décorai,  SC  autres  fem- 
blables,  qui  fe  diffolucnt  ai^ment  dans  du 
jus  de  citron,  ou  de  y/naigre diftilé ,  qu’on 
radoucift  ,  faifant  euaporer  deffüs  quel¬ 
que  quâtité  d’eau  commune,  ou  de  pbleg- 
me  d’eau  de  vie.  V oyla  vn  remede  duquel 
j  ’ay  mille  fois  expérimente  les  effets,  tres- 
cerrains  véritablement  à  toutes  les  toux 
enLneillies,rhcumes,  Se  autres  defîuxions 
des  poulmons.  Cefl  efprit  redtifîé  ainfi 
que  l’auons  enfeigne  cy-deffus}  eft  doiie 
d’vnetclle  Sc  fi  grandefubtilité, qu’il  pafle- 
raen  montant  à  trauers  cinq  ou  fix  dou¬ 
bles  de  papier  broüillar  fans  le  moüillenle 
m  e  fuis  V  eu  en  j  ett  er  vn  plein  V  err  e  en  1  ah 
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^n’cn  tomber  pas  vive  feule  goutte  enter¬ 
re.  Ceft  efprit,,  au  eau  de  vie ,  çft  en  outre , 
dVnc  fouueraine  efficace  contre  toutes  tTfjtvV 
brullcurcs,  6c  mefmcs  celle  des  arquebu-  ^ 7 
fadesj  trempant  la  partie  dans  de  l’eau  de 
vie.où  on  aura  diffout  du  Vitriol  calciné;  , 

le  puis  affeurer  n’auoir  point  treuué  de  . 
plus  füuucrain  rcmede  p»our  ofterle  feu 
desarquebufade^,  6c  les  garentir  d’eftio- 
mene,6ç  gangrené;  ce  qui  monftre  affez  la 
pureté  dç  fon  feu,  qui  fe  peut  à  bon  droiét 

appeller  ccleftc.  Voicy  ce  que  met  Ray¬ 
mond  Lulle  de  ces  proprietez  6c  vertus.  j 

Il  ne  nous  faut  pas  .attendre,  dit-il ,  qu’au¬ 
cuns  remedes  ny  médicaments  d’icy  bas 
nous  rendent  ipimortcls,  ny  nous  doiuent 

prolonger  nos  jours  ovitreôc  par  deflus  le 

terme  prefix,  car  cela  eft  referué  à  Dieu: 
vQulolr  deffendre  la  corruption  par  des 
chofes  corruptibles  ,  cela  ne  fe  peut: 
mais  au  contraire,  noftre  vie  fe  peut  bien 
accidcntellemet  abréger  :  Parquoy  il  faut 
chercher  quelque  fubftance  incorrupti¬ 
ble,  propre  8c  familière  à  noftre  natürc,  Sc 
qui  en  conferuc  8c  maintienne  la  chaleur 
radicale,  ainfî que  l'huillofaiét  la  lumière 
d’vnelampej  telle  eft  l’eau  de  vie  tirée  du 
vin,  la  plus  con fortatiu e  8C  connaturelle 
Aaüj 
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fubflancc  de  toütds  autres,  pouriieu  qa ’oa 
n  en  abufe  point  par  excés.C’eft  elle  ieule 
quipeut  conferuer  ^maintenir  nolhe'hu- 
mcur  radical  iufques  au  dernier  bue ,  le 
preferuant  de  putrefadion ,  qui  efl:  ce  qui 
plus  l’abrege.  Or  que  l’eau  de  vie  ne  pre- 
ierue  puiflainment  de  corruption ,  nous  le 
voyons  aux  chofes  végétales  ôc  animales 
qu’on  y  n^et  tremper,  lefqu elles  parfon 
moyen  fe  conferuent  en  leur  entier  lôgue- 
ment.  Elle  maintient  en  outre  kpetfonne 
en  vigueur  de  jeunelTe,  laquelle  ellerc- 
Haurcdejourà  autre;  regaillardit  6c  ren¬ 
force  les  efprits  vitaux;  digéré  les  cruditez 
prifeàjeun,  8c  réduit  à  vne  égalité  les  fu- 
perfluitez  excelHues  ,  8c  les  delFaïUs  qui 
pQurroient  élire  en  noltre  corps;  caufant 
diuers  elFeéts  félon  la  difpoi^tion  du  fubjec 
où  on  l’applique;  comme  faiétla  chaleur 
du  Soleil,  qui  fond  la  cire  ,8c  endurcit  la 
fange  :  à  qu6y  tend  mcfmes  les  elFeéts  du 
feu.  l’oferay  dire  en  outre;  que  l-’efpxic  du 
monde^refdent  en  l’eau  de  vie  larendluf- 
ceptible'de'tÔütcr^alitez ,  pf oprietez  5c 
vertus ,  en  telle  façon  qu’on  luy  peut  don¬ 
ner  vne  qualité  cliaude  enl’ampreignât  de 
chofes chaudes,froide,des  froides,  8cain- 
E  du  relie  s^neutre  qu’elle  cil  >  conformé- 
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încnt  ànoftrç  efpntjincIinableàtout.Cat 
encore  «ju’ell  e  confifte  de  s  quatreElcmés 
ils  y  foni  neantmoins  fiproportionez  que 
l’yn  n  y  prédominé  pas  l'autre  :  parquoy  i 
on  l’appelle  Ckl,auquclon  applique  telles 
eftoillesqu ônveut ,  à  fçauoir  les  fimples  | 
élémentaires  donc  elle,  conçoit  les  pco-  ' 
prietez  Sc  eCe^ts. 

àe  Tartre.. 

L’efprit  de  Tartre^  ou  A  ftre  de  vin,  fe 
préparé, fî  l’on  met  4.  ou^.liuresdecreme 
dcTartre  dâs  vne  cornue  de  verre,  giicel-  ' 
le  à  feu  de  fable,  à  laquelle  vous  adapterez 
luterez  vn récipient alTez ample:  don¬ 
nez  le  feu  par  degrez,8£  premier  fortirale 
plegme  qu’il  faut  jetters  enfecodlieu,for<- 
tiral’efpritjen  troifiefmclieu,lhuille  tres- 
puante,  lefquelsdoiuenteftrefeparezpar 
l’entonnoir,  puis  reaifiez  chacun  à  part, 
fçauoir  l’efpric  par  coobation  au  four  a  cè¬ 
dres  ,  par  cinq  foisj  Quant  à  l’huille ,  noiK 
en  parlerons  en  la  fleur  deshuilles. 

Vertm. 

Il  eft  fîngulier  contre  la  rétention  des 
A  a  iiij 
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mois,  à  kparaliAe ,  jaunifîc ,  pleurefîe 

fguinance,  &àlachaudc-pifre. 

Dofe. 

Sa  dofe  eûdc5j,.à3ij.aucc  vchicple  eœi- 
uenab|c. 

offrit  deVinaigrt\ 

L’ciprit  du  vinaigre  fe  diftilçdu  tout  ea 
tout  comme  celuy  du  vin ,  excepté  que  le  ^ 
pb legme  fort  le  premier ,  5ç  l’efprk  le  der¬ 
nier;  fi  on  le  veut  alcalifcr,  on  n’a  qu’à  le 
CQober4.  ou  5.  fois  fur  fon  Tel,  puis  le  gar¬ 
der  à  l’vfage. 

Çet  efprit  de  yinaigre  diflout  les  pier¬ 
res  les  plus  dures. 

On  V erra  en  ma  Pharmacopée  Spagyri- 
que,  vne infinité  de, beaux  fecrers  que  je 
tire  du  vinaigre,  aydant  Dieu  ;  auquei  Pe- 
tc.  Fils,  &  S.  Elprit,  foit  honneur ,  gloire, 

&  louanges.  Amen. 
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Des  Emx  extraites,  des  animaux,  ou  de 
leurs  parties. 

e  H  À  P.  VI. 

^  E  me  fuffe  cftcndu  dauantage 
fur  les  matières  vcgetaWes  def- 
quelles  on  peut  extraire  ce  que 
l’on  appelle  çfprit  ,  mais  pour 
caufe  de  briefueté  nous  l’auons  remis  en 
noftrc  Pharmacopée  Spagyrique,  Dieu 
aydant ,  difons  donc  quelque  chpfe  des 


Eau  de  fanghumain. 

Prenez  hui£t  ou  dix  onces  de  fang  >  tiré 
çhaudement  d’vn jeune  homme  de  bon¬ 
ne  habitude,  aagé  de  vingt  cinq  ans,  met- 
tez-le  promptement  dans  vn  vaifîeau  cir¬ 
culatoire,  accomp^g^^  ‘I®  cinquiefmc 
partie  de  bon  efprit  de  vin,  faifant  en  forte 
neantmoins  que  le toutnemplilfequclc 
tiers  du  vaifleâu ,  lequel  eftant  bien  bou- 

«hé  ,  vous  renfeuclirez  dans  le  fient  de 
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cheual,  le  laillànt  la  en  putrefaâionjuf- 
ques  a  cequcla  matière  foie  augmencéede 
moitié,  ce  quiparoift  en  trente  jours  pour 
leplus  tard.  Quoy  fai£t  oftez  ce  vaifleau, 
SC  y  ayant  adapté  vn  chapiteau  à  bec, vous 
le  mettrez  au  bain  marie,  pour  en  retirer 
premièrement  l’eau  de  vie  à  Ja  vapeur  d'i- 
celuy,  &  en  fuitte  le  phlegme,  à  plus  gran¬ 
de  chaleur:  gardez  ccphlegme  à  parc,  & 
prenez  l’efprit  de  vin  8c  le  reuerfez  fur  ce 
qui  eft  demeuré  dufang  humain  dans  le 
vailTeau,  &  le  mettez  encore  en  putréfa¬ 
ction  l’efpa  ce  de  douze  jours  1  retirez  de¬ 
rechef  ceftefp  rit  de  vin ,  à  la  vapeur  du 
bain,  puis  l’huille  montera  à  plus  grande 
chaleur,  des  fœces  qui  relieront ,  tirez-en 
le  fel  par  calcination  &:imbibition  de  fuf- 
hfante  quantité  d’eau  de  Tillet  ou  de  grâd 
Muguet,piiis  vo® lé  meflerez  auec  l’eau  de 
vie  8c  lephlegme  fufdit ,  les  faisat  circu¬ 
ler  l’efpaccde  quatre  jours  enfemblemét 
dans  le  bain  marie  tiede,  puis  vous  poulle- 
rez  a  plus  grade  chaleur  tout  ce  qui  pour¬ 
ra  dilliler. Que  s’il  demeuroit  quelquepor- 
tion  du  fel  au  fond  du  vailTeau,  il  le  faudra 
rccalcincr  puis  extraire  par  hhration  es 
^uel  on  pourra  auecJ es  eaux  lufdites ,  & 

1  ayant  meflé  auec  fon  eau  la  garder  à  IV- 
fage. 
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Ceft  eau  eft  admirable  contre  la  pkurc- 

fie,  contre  toutes  douleurs  des  parties  la¬ 
térales,  ap.paiCe  les  douleurs  des  gouttes, 
guérit  la  paralifie,  ?le«:  ef 

fesquerecentes.enfemb le  esfilluksie^ 

face  les  taches  leprcufes  de  la  faqe  • 

eette  eau  faift  des  miracles  pour  toutes  les 

affedions  internes,..  . 

Dofe. 

Sa  dofe  eft  de  deux  ou  trois  goutsps  aucc 

du  vin  blanc,  l’eftomachàjcun. 

L’eau  diftilëe  ckla  fientehumame  eft  in¬ 
comparable  pour  l’cntiere  gucri 
vlceJ^es  cauerneux  ,  malins ,  6c corrofift. 
Elle  diftipe  les  rayes  Sc  Cathar^f  .^ 
veux;  bref  elle  eft  nonpareille  a  la  guert- 
ibn  des  chancres:  finallement  on  ne  l  ad- 

miniftre  pas  aucc  peu  d’Vtihtc  aux  y 

piques,  epileptiques,&  a  ceux  qui  ont  cite 
mordus  d’ vn  chien  enrage,  ou  de  quelque 

autre  befteveneneufe. 

L’eau  extraiaedes  Cancres  eft  la  nom- 
pareille  aux  inflammations,  brufleuKes,  iSu 
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aux  Cancers,  auHÎ  en  portent-ils  lafigaa- 
turc.  Notez  qu’il  faut  coober  par  trois  fois 
ccKeeaufurlatçfocmortc  ,  fila  voulez 
pollcderauectoutefa  vertu. 

L’eau  des  efcreuilTcs  a  non  feulement  les 
me  mes  vertus  que  celle  des  Câcres,  mais 
encore  eft-ellc  incomparable  contre  les 
arquebufades  &  moufquetades. 

®^^rai(3:e  delafemence  de  Gre¬ 
nouilles  ,  eft  grandement  finguliere  aux 
brulleures,  inflammations,  cryfipelles ,  Sc 
grande  rougeur  du  vifage;  c’eft  le  remede 
Efperniolç.  Nptez 
qu  il  faut  amafler  cette  femcncc  au  mois 
de  Mars. 


L’eau  des  limaces  s’extraiû  apres 
leur  garde  de  cinq  ou  fix  jours ,  jufques 
atanequ  elles  ayent  jette  leurglaire;  puis 
bouillies  auçc  de  l’eau,  on  les  tire  de  leurs 
coquilles ,  &au  mefme  temps onles  laue 
auec  du  vinaigre,  fecondement  auec  de 
1  eau,  &  finallcmcnt  auec  du  vin.  Qupy 
faiét  on  les  hache  par  petits  morceaux ,  6ç 
les  diftile-t’on  par  le  bain  marie. 

Cett’eau  efl admirable  pour  les  éthi¬ 
ques  Seperfonnes  emaciees,au/riefl:-clle 
grandement  hépatique. 

En  la  mefme  façon  qu  e  deflas  on  peut 


du  Bouquet  Chimique. 
exttAire  celle  des  tortues  terreftres  ,  la¬ 
quelle  eft  in  comparable  pour  les  cmaciez. 
Notez  qu’on  doit  mettre  des  fcüilles  de 

bourroche  au  fond  du  récipient. 

L’eau  extraii^e  enlafaçonquèdeffus 
des  vers  terreftres,  eft  admirable  pour  ap- 
paifer  toutes  douleurs  de  gouttes ,  guérit 
les  panarix,  en  les  lauant  d’icelle  deux  ou 
trois  fois  le  jour,  puis  y  appliquer  vn  lin¬ 
ge, mouillé  deftus  :  Elle  eft  auffi  tres-bon- 
n  e  aux  defeentes  de  boyau. 

L’eau  extraire  en  la  façon  que  deftus  du 

boyau  argentin  qui  fetreuuc  au  vétre  des 

liarens ,  eft  admirable  pour  cxpulfer  de¬ 
hors  iVrine  retenue. 

L’eau  extraidc  du  cœur  dVnc  perdrix, 
eft  admirable  contre  toutes  maladies  du 
cecur. 

Autant  en  faift  celle  du  cœur  du  petit 
oyfcau  qu’on  rencontre  toufiours  au  bord 
des  eaux,  3c  qu’on  voit  inceflamment  re¬ 
muer  fa  queue.  ^ 

L’eau  extraite  du  cœur  dcCcrfeft  vn  grao 
Cardiaque.  Pareille  vertu  a  celle  de  fon 
os.  Mais  incomparable  eft  celle  qui  eft  ex¬ 
traire  de  fes  petites  cornes  tendres ,  non 
feulement  contre  les  maladies  du  cœur» 
mais  encore  contre  tcutes  maladies  con- 
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tagieufcs ,  SC  venins. 

L’eau  extralÊte  des  c&urs  d’irondelks  eft 
grandement  antipileptique. 

L’eau  extrai6te  des  cheueux  d’vn  laom- 
me  eft  admirable  pour  faire  croiftre  les 
cheueux  &  les  rêdre  beaux  &  longs,  filon 
moüille  fouirent  Ja  partie. 

L’eau  extrai6l:e  dé  la  matrice  d’vnepou- 
lc,Sc  d’icélle  faire  injedion  dans  Ja  matri¬ 
ce  d  Vne  femme,  guérit  les  fleurs  blâches, 
Sc  fl  elle  cftoit  fterile  la  rend  fertile,  d’au¬ 
tant  qu’elle  ayde  grandement  la  conce- 
ptioui 

L’càù  extraide  de  l’humeur  vifiqucux 
qui  eft  attaché  au  bout  desmaramelles  des 
vaches,  eft  fin guliere  pour  guérir  les  fêtés 
&:creuaflcs  quiarriuentfouuent  aux  ma¬ 
melles  des  femmes. 

L’eau  extraidc  de  l’humeur  criftalin  qui 
fe  rencontre  aux  yeux  d’vn  bcctif,  eft  fin- 
puiiere  pour  toutes  les  incommoditez  qui 
f  riuent  à  ceux  de  l’homme. 

L’eau  exrraidè  de  ciüette  eft  incompa¬ 
rable  contre  la  cbllique. 

L’eau  extraide  des  pieds  d’oye  ,  napas 

fa  pareille  contre  les  tignes  qui  viennent 
aux  pieds  Sc  aux  mains. 

L’eau  extraidé  de  la  pierre  jaune  qt> 
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heüue  dans  le  fiel  d’vn  bœuf  guérit  la  jau- 
«iiïe. 

.  L'eau  extraidc  du  fàng  menftruel  d’vne 
fenune  arreftc  tout  flux  d’icelle ,  tel  vio¬ 
lent  fuft-il. 

L’eau  extraidc  du  poulmon  de  Renard 
cftbon  auxpulmoniques. 

L’eau  extraide  du  blanc  d'œuf  ,  elf  fin- 
guliere  contre  toutes  inflammations  des 
yeux  :  Sc  n’eft  pas  âdmihiftréefans  fruid 
aux  inflammations  d’vrinc. 

L’eau  extraide  du  cerueau  des  Cicoî- 
gnes,  eftexcellëtepour guérir  le  vertige. 

L'eau  extraide  delafecohdinc  d’vne 
femme ,  n’a  pas  fa  pareille  pour  expulfer  & 
faire  fortir  dehors  les  fecôdincs  retenu  es. 
L’eau  extraide  de  la  mafehoire  dVn  bro¬ 
chet  ,  cft  incomparable  pour  guérir  les 
points  qui  arriuent  par  tout  le  corps. 

Suffit  de  cecy ,  car  en  noftre  Pharmaco¬ 
pée  nous  dirons  le  refte,  aydant  Dieu  ;  au- 
quclfoit  tout  honneur,  gloire,  &  louan¬ 
ge.  Amen. 
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Des  eaux  extraites  des  minéraux 
metaux% 

Ch  À;  P.  VIÎ. 

Rofee&  Eaa,  ou  E [frit  de  Viiml 

1^T,?^^Rcnc2du  Vittiol  extrait  du 
H^Tj^cuiure,  ainfi  que  nous  l’cnfci- 
^^^Fgncrons  à  k  fleur  des  Sels, tel' 
Sji  quantité  que  vous  voudrez, 

cmpliflez-endemyvnecucut' 

“  ■;  i  laquelle,  couuertc  .de  fon  chappi- 

.  vous  fere?  difliler  au  4.  degré  du' 
h<t:n  marie,  qui  eft  lors  que  l’eau  d’iceluy 
boult bien;  fort;  rcceuez  toute  l’humidi¬ 
té  qui  en  forcira ,  8e  la  gardez  dans  vn  vaif- 
feau  bien  clos  àl'vfage. 

Vertus. 

Elle  cftfingulicre  aux  fleures  ardentes, 

manies, &  frcnaifies,  mitige  &  tem.pere 
l’adulliondu  fang ,  corrobore  toutes  Je* 

viieetes 
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virceresiceftaure  &c  fortifie  la  débilité  du 
cerueau,  en  fortifiant  fon  humeur  radical. 

Dû/k 

Sa  dofe  eft  de  3!]. chaque  iourl'Efto- 
machàjeun. 

de  Viîria!. 

Apres  auoir  feparé  la  rofee  de  Vitriol 
comme  delTus,  vous  prendrez  le  vailTeau 
de  verre,  aucc  la  matière  quj  eft  encore  en 
iceluyi-mettez-leaufour  à  fable,  Ec  difti- 
lezjufquesàtantqu’ilne  forte  plus  d’hur 
midité  ,  &  vous  aurez  vne  eau  claire  & 
alTez  odoriférante,  que  vouh  garderez  à 
l’vfage. 

P'ertm. 

Elle  eft  incomparable  à  purger  les  reins, 
àlenir  les  errofions  internes,  prouoque 
1  vrine,  &:  vne  douce  &  amiable  fueur;  ap- 
paife  les  inflammations,  mitige  &lenit  les 
douleurs.  Vne  goûte  ou  deux  infufceauec 
huile  de  Tartre  guérit  &  defleiche  Tefca» 
bie,  confonde  Sc  incarneles  vlceres. 

-  B1> 
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Dofe. 

Sa  dofc  eft  5) .  auec  boüillon  de  chair,  le 
matin  l’eftomach  à  jeun. 

Efprit  acide  de  ŸitrioL 


Prenez  telle  quantité  du  Vitriol  fufdit, 
ou  enfon  lieu  de  celuy  qui  eft  bleu,  met- 
tëz-Ie  à  calciner  dans  le  four  dereuerbere 
planché, jufques à cequ’il neluy  refteau- 
cuné  humidité  :  prenez  voftre malle, join^ 
été  auec  tout  le  fonds  du  vailfeau  qui  la 
contient,  Sc  la  mettez  en  poudre  bien  me¬ 
nu  ë&fubtile,  &:  icelle  mife  dans  vne  re- 
torce  bien  luttee ,  on  y  adaptera  fon  réci¬ 
pient  bien  ample  auquel  elle  fera  bien  lu t- 
t^éc.  Qiioy  faiét,  &  icelle  mife  au  fourneau 
de  reuerbere  ordinaire, vous  emphrezice- 
luy  de  charbon,lequel  vous  enflammerez 
peu  à  peu,  à  celle  fin  que  la  cornue  en  r 
çpiue  aulTi  peu  à  peu  fon  effet ,  St  ce  peu 
dant  4.heurcs,lefquêUçs  finies  oii  . 

tera  le  feu  autres  4.heures  durant,  c 
oüurant  petit  à  petit  les  regiftres ,  „ 

à  ce  que  la  flamme  commence  a  orti  p 
tout,  SC  que  la  cornue  rougiUe  de  tous  w 
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fiez,  cequ’apparoilTantil  faut  tout  à  faiél 
ouiirir  les  portes  du  fourneau,  &c  augmen¬ 
ter  le  feu  par  dixliuidt  ou  vingt  heures, juf- 
ques  à  cequctoüslés  efprits  foient  fortis. 
Deüx  ou  trois  jours  apres  humefbez  le 
ludquijoiric  le  récipient  auec  la  cornue, 
tant  &;  fi  longuement  qu’ellefe  puifTefe- 
parerayfément  fans  rien  rompre.  Quoy 
fai^, mettez  cette  liqueur  dans  vne  cucur- 
bite  ,  &:  icelle  au  bain  ,  afin  defeparerle 
phlegmed’auecrefprit:  fi  vous  voulez  rc- 
ûifier  l’efprit  pour  l’auoir  plus  efficace,- 
cefl  à  voflre  choix. 

•  Vcritti. 

li efl  fihguüer  aux  heures  ardentes, don¬ 
ne  au  eçvehicule.qonuenable,câr  il  efleint 
merueilleufement  bien  la  foif  ,  comme 
auffiaux  heures  heftique  &c  humorale,  sê- 
biableinént'  .à  la  héure  quarte  ,  donné 
àuec  eau  de  vici  &notte,  auec  eaü  dq  tor- 
mentil!e,'il  çfla-es -propre  contre  la  pefle, 
dorinG  aqec  eau  de  veroniqüe  ;  à  toutes 
fortes  dè  coliques  ,  -notamment  à  la  ne- 
phfeciqUe  ,  auX  excorîatiorisdel^veffiéj 
donne  auec  vin  blanc  aux  doüleürs  dé 
Uïlitri^e,  aiïee  c?u  d’Arthemife,  refiflé^  là 

.  !,>f  r  ’-.'-n  f-i-ï.V  '■ 
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pourriture  des  humeurs ,  Sc  vuidc  les  fc» 
rofitcz  par  les  vrincs ,  arrefte  la  corrup¬ 
tion  des  dents,  &:  les  gangrène*:  bref  il  a 
tant  de  vertus ,  qu’il  me  faudroit  faire  vn 
volume  entier  pour  les  expliquer;  toutes- 
fols  celafe  verra  en  maPharmacopeeSpi* 
gyrique.  Toubliois  à  dire  que  ccftl’vni- 
que  moyen  pour  extraire  la  vrayeteindu- 
redes  rofes,  des  violettçs,& autres  fleurs. 


àeSoui^hre, 

n  n’y  a  fi  petit  Artifte  qui  ne  fçachc  le 
moyen  qu’on  tient  pour  extraire  l’elpnt 
du  Soulphre  ,  par  la  cloche,  mais  par  ad- 
uenture  ne  fçauent  ils  pas 

choifitvn temps  humide Stpluuieux, Ion 

qu’on  le  veut  extraire,  on  n  en  tireupe 
4re  pas  deux  dragmes ,  en  cemp^ 
riuuleux  on  en  tire 

Lee-,  la  raifon  eft  . qu a caufe  de  hu^ 
dité  de  l’a'ir  embiant ,  il  fe  conge  e  p 
grande  quantité  de  vapeurs  dans  la  cio 
che  qu  en  autre  temps ,  SC  partant 
coule-t’il  plus  d’ efprit. 


Il  cft  trcs-lingulier  aux 


obftruûiôs  àti 


dtt  Botf{ftiet  chimique, 
pouîmons,auxfic«res,hydropifîcs»caÎ£ïil» 
gangrenesjfiftülesjïxotamniem  à  ceîles  do 
fondemét;  aux  vîcercs,  notâment  à  celles 
de  la  verolic,  aux  verrues  >  aux  dents  ca- 
iiees»&:  au  mal  des  genciuest  de  plus  quel¬ 
ques  vns  s*en  feraent  pour  bknehk  les 
dents. 

D&fe.  . 

;  îi  s'en  peut  donner  de4. 5.  à  d.  gomes 
aqec  véhiculé  conuenable. 

EfpritdeStL 

Prénez  d  u  Sel  de  B  rouage,  qui  fbit  bîaCs, 
clair  ,  8c  luifant ,  telle  quantité  que  vous 
voudrez,fake>  Îedecrepîter  félon  l’art,  jaf- 
ques  à  tant  qu  il  ne  pétillé  plus  au  feu.  P  re¬ 
liez  de  ce  Sclenuîron  feij.  nieflez-Ie  aucc 
ftvj.dehotdebîoiSjpitcafTea  menuv  nicî- 
lez  le  tout  dans  vne  force  Sc  grande  cor¬ 
nue,  prenant  gardeqtse  la  tierce  partie  de* 
meure  vttide.  Qîioy  faiél,  adaptez-y  vrï 
grand  rcctpknt  dans  lequel  y  doit  auok 
enuirô.fcj,rd’cau  diftilee:  le  tout  difpofé  eo 
Ja. forte  on  graduera  îefeu»  eri  Paugmes- 
tantpeuapeupar  cré’teheiu'esj  obférsaiœt 
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le  mefme  ordre  qu’on  faift  en  diftilant  l’ef- 
pritde  Vicriol.  Finalement,  les  vailTe^ux 
eftans  froids ,  Sc  ayant  feparc  1  eau  &  le 
phlegme,  on  fedifiera  l’efpric  pourlegar- 
der  à  l’yfage  comme  vn  tréfor  preciepx. 

/'ertus. 

Pour  parfaitement  çpnnoiftre  les  ver¬ 
tus  deï’efpritdefel ,  il  faut  fe  relToiiuenir  | 

des  excellences  que  j’ay  remarqueesdice-  i 
iuy  cy-deifus  en  la  fleur  fécondé  5  ôepour  ! 

lors  on  dira  au  ec  moy  qu’il  tient  qiiafi  mef- 

nie  lieu  que  l'or  potable:  car  dans  la  reno- 

uellation  quefon  vfage  faid  de  1  bomme, 

il  lepreferuepuiflamment  de  toutes  mala¬ 
dies,  pris  dâs  quelque  vdn  excellêtjoii  bien 
dâs  l’eau  de  vie:  meflé  auec  lel  d  abfinthe,u 
gueritl’hydropifleîen  outre  il  guentlajau-, 
nifle,  &  l’cpilepfie  ,  pris  en  eau  de  fcolo- 
pendre;  guérit  les  figures  pus  en  eau  de 
vie;  chalTeles  vers  pris  en  eau  d  armoi  e, 
diflripe,brife,  &expnire  la  pierre,  donne 
auec  eau  d’arrefte-bœufiSe.adniiniftie  en 
eau  de  pariétaire  ;  il  fait  couler  en  peu  e 
temps  l’vrine  fupprimee.  Il  appaue  6« 
douleurs  des  gouttes,  niellé  auec  les  ça, 
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gucnts  propres  :  Ileft  admirable  aux  pic- 

queures,lancemens  ou  douleurs  du  foye, 

pris  auec  eau  de  chicorée;  &  aux  affeaiôns 
delaratteaueceau  d’endiue  ;  à  celle  des 

rcins,aueccelledepourpié;btef  il  eft  in- 

çotnparable  contre  la  pefte,  pris  ddns  le;- 
]e£tuairedegenieurej  ou  bien  auec  fon  eC- 
fence.  Finallementfes  venus  font  fi  gran¬ 
des,  8c  en  telle  quantité ,  que  les  raepn- 
f  tât  toutes  par  le  menu ,  je  craindrois  qu’on 
I  nem’accufaft  du  vice  de  prolixité.  Seu^ 

[  lement  je diray  que  quiconque  prendrala 
P  peine  de  tirer  la  quinte  effence  dela-dou-, 

L  ceur  du  fei,pofledera  vn  médicament  p.lirs 
I  excellent  que  tout  autre  que  l’on  fçaurGit 
defirer, 

Dûfe. 

Sa  dote  eft  de  4.  6 À  7.  gouttes  pour  le 
plus  :  neantmoins  on  doit  prendre  garde 

3utêpsjfaifon,aage,fcxe5maladic,  &:  rym-- 

'  ptomes  d’icelle,  augmentât  ou  diminuant 
félon  que  le- Médecin  àrtifte  verra  bon 
eftre. 

Par  la  mefme  voye  que  deffus  vous  tire¬ 
rez  l’efprit  du  Sel  gemme ,  lesvertusdu- 

quel  font  referuees  en  ma  Pharmacopée 
B  b  iüi 


3^2-  Fleur  troifiefme 

Spagyii(jue» 

Ef^ritdeNître. 

L’efprit  du  fel  nitre  fctlrcehlamefrac 
façon,  &par  mefme  moyen  que  celuy 
dufel,  horsmisquela  diftilationnedure 
que  dix  ou  douze  heures  pour  le  plus.  E- 
ftanc  ànoter  que  fes  efprits  fortenc  auecl» 
fumccrouge,  car  cequiferafortyaupara- 
uant,n’eft  que  1  e  phlegmejlequel, lorsque 
les  efprits  rouges  feront  palîez  &  que  le 
verre  fera  efclaircy.il  faudra  feparer&rc- 
étifîer  par  apres  l’efprit, qu’on  gardera  das 
vne  phiolc  de  verre  bien  bouchcc  pour 
l’vfagc. 


VeYt'M. 

Cefl:  efprrt  eftlc  vray  frain  des  vapeurs 
corrofiues  qui  s’efleuent  des  humeurs  pu¬ 
trides  en  l’homme.  Il  guérit  la  colique,  fi 
l’on  oingt  la  regiô  vmbilicale  d’iceluy  méf¬ 
ié  auec  huille  de  noix  mufeadefait  parex- 
preflton;  en  outre  donné  intérieurement 
quelques  gouttes  auec  l’cau  de  vie  phleg- 
nieufe:  eftant  .a  noter  qu’on  doit  auoir  pris 
vn  clyfterc  le  foir  auparauant,  On  ne  1? 
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donnera  pas  aufTifanr  grand  profit  contre 
lapleurefie  Se  fquinace:  aux  fieurcs  il  doit 
eftrc  adtniniftré  auec  l’eau  de  pourpié, 
d’cndiiie  &:  de  chicorée. 

Dofe. 

Sa  dofe,generalement,eft  de  fix  jufques 
à  huid  ou  dix  goûtes  meflé  auec  l’efprit  de 
vin  phlegmeux;  8c  de  ce  meflange  la  dofe 
çft  de  deux  fcrupuls  ou  d’vne  dragme 
dans  vn  plein  verre  d’eau  de  fontaine  la¬ 
quelle  on  aura  fait  vn  peu  tiédir  :  ou  bien 
dans  quelque  autre  eau  raffaifehiflanteda- 
quelle  on  choifira  félon  les  maladies  con¬ 
tre  Icfquelles  on  le  voudra  adminiftrer. 

Eau  A  yilun. 

Prenez  dcl’alun  de  roche  telle  quantité 
que  vous  voudrez  ,  mettez  le  (  apres  1  a- 
uoir  puluerifç)  dans  vnc  cucurbite  ,  luy 
agçnçantfon  chapiteau  8c récipient  j  icel¬ 
le  mife  au  four  à  cendres,  vous  extrairez  a 
feu  gradué  toute  l'eau  d’Alun  ,  laquelle 
vous  garderez  à  l’vfagc. 


4  Fleur  troifiefme. 

Verttts. 

Cette  eau  d’vnefeqle  diftilation,  qu’on 
^eut  appellerproprement  flegme  d’Alim» 
eflgtandementfroidej  au/Ti  nefaut-ilpas 
douter  que  comme  elle  eft  minérale ,  elle 
ne  pefroidiflTe aüffi  beaucoup  plus  foudain 
queneferôtleseauxtirees  des  vegetaur, 
voire  mcfme  quand  elles  approcheroient 
lequatriefmedegrédefroid^eur.  Ce  qui 
fe  vérifiera  en  l’appliquât  fur  quelque  par¬ 
tie  enflammee  par  defluxion  d’humeurs 
chaudes, acres  &:picquâccs.  Auflî  eft-ccle 
fouuerain  remedeaux  inflammations  des 
yeux,  voire  mefmes  quand  tous  autres  re- 
medes  n’y  auront  de  rien  feruy.  Or  cil  el¬ 
le  non  feulement  propre  aux  inflamma- 
tiôs  des  yeux,  mais  auflî  à  celles  des  amig- 
dales,  del’vuuledesgen'ciucs  ,  delalan- 
guc ,  du  palais  de  la  bouche ,  &  toutes  ex¬ 
coriations,  caufecs  par  quelque  pituite  lâl- 
lee,  quiarnuenten  icelle.  C^on  bannilîe 
donc  l’eau  aluminetife  des  boutiques,  ain- 
fldite  à  raifon  de  l’Alun  qui  entre  en  la  co- 
pofition  d  icelle  en  aflez  bonne  quantité; 
^toutesfois  c’eftceluy  qui  y  contribué  fi 
peu,  qqe  ladite  eau  ne  mérité  d’eftre  3ij4. 
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appellee.  La  raifon  eft  que  l’Alun  eftant 
mcfléaueclefuc  des  herbes  Vautres  chq- 
fcs,qui entrent enla compolltion de  ladi¬ 
te  eau,  pour  eftrcletout  enfemble  diftile', 
n’y  peut  contribuer  fa  qualité  aftringente, 

Y  &:  dcfficatiue,  requife  particulièrement  à 

ï  l’effeétquel  on  demande  à  cette  eau.  Or 
I  que  cette  eau ,  ainfi  préparée  à  la  cômune 
P  façon  ,  n’ait  aucune  vertu  deilîcatiue  &c 
[  aftringente, le gouftfeul  le  mpnftre  alTez 
*  fans  employer  aucune  autre  preuue.  Et 
i  quoyquc  les  premiers  autheuts  de  cette 
eau  ayent  eu  fîmplement  en  côfideràtion 
-J  la  vertu  des  ingrediens  ,  entant  que  leur^ 

:  qnalitez  pouuoicnt  cftre  extraites  ,  Sc  cô- 
[  muniquees  les  vnes  aux  autres;  neant- 

moin.  ceuxquilesfuiuêtau  pied  de  la  let¬ 
tre  ne  feront  point  excufables  ,  d’autant 
'  qii’il  eft necelTaire qu’ils  fçaçhéc  cônqiftrc 
!  quelle fubftâce  eft  demâdee  particulière¬ 
ment  par  les  autheursdela  compofition. 

Car  il  n’eft  pas  coufîours  neceffaire  de 
î  mettre  routes  les  fubftances  qui  fe  treu- 
’  tient  en  vn  mefrae  médicament  fimple 
dans  les  compofirions  ,  d'autant  que  les  ^ 
!  vnes  ont  vne  qualité  ,  Sc  les  autres  en^' 
ont  vne  autre:  Exemple  en  l’Alun,  duqu^ 
on  tire  4.  fubftances  ,  mais.par  diil^s 
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inoycns.  Car  apres  en  au oir  tiré  Teati, aug¬ 
mentant  vn  peu  le  feu  on  en  retire  l’cfprit, 
lequel  fert  a  diuers  vfages ,  ainfi  que  nous 
dirons  en  noftre  Pharmacopée  Spagyti- 
que.  Les  autres  deux  font  anlKcImerfcs de 
nature  que  de  qualité  ,  lefquelles  on  ne 
peut  pofTeder  par  diftilation,mais  bien  par 
digcftion»rcfolution&  coagulation  dans 
l’eau  commune  ,  Sc  par  la  méthode  que 
nous  enfeignerons  cy-apres. 

Difons  donc  qu’outre  cette  eau  cy  dçf- 
fusj^îl  contient  encore  autres  trois  fubftan- 
CCS,  lerqueîlesfont  excellétes  en  proprie- 
tez&:  vertus,  auflî  eftant  appreftees  co¬ 
rne  il  faut  par  vn  Médecin  A  rtifte ,  c’eft  à 
dire  feparccs  &  priuees  de  leur  foulpîire 
combuftihîc  (  en  qupy  abonde  grande¬ 
ment  rvncd’id,elîes>  qui  eft  tefprit  )  &  de. 
fesparricsterrçftres,envn  inot  leur  ver¬ 
deur  acide  rendue  efgaîe  à  la  douceur  ds 
fuccre,  rafraifehit  &humeétcteileinent 
les  corps  des  fehricitans  (  eftant  admim- 
flrecenbien  petite  quâtité  inrcrieureniét) 

que  s’ils  auoient  heu  tous  les  fyrops  des 

boutiques  des  Pharmaciens  ordinaires, 
méfiez  auec  tout  e  l’eau  d’ vne  fontain  e ,  ih 
nefe  trcuu croient  pas  plus  defalterez  ^  Or 
d  efi  grandement  icy  necefTairc  de  noccr 
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que  l’Alun  outre  fon  humeur  aqueufe  Sc 
fpiritueufe,  aencores  deux  fubftances,de 
diuerres  qualitez  j  (  ainfi  que  nous  auons 
ditey-deflus  )  defquellesl’vnc{e  coagule 
àla chaleur, ScTautrefccoagulc  au  froidj 
celle ià  cft  fort  aftringentc ,  auec  quelque 
peu  d’acidité, mais  celle- cy  eft  bien  vn  ^eu 
acide,  mais  elle  tend  beaucoup  à  la  dou¬ 
ceur:  cela  remarqué,  venons  à  leur  prépa¬ 
ration. 

Ayant doncextraiéttoutercau  de  l’A¬ 
lun  déroché,  ainfi  que  nous  auons  enfei- 
gnécy-deffusjon  la  reuerferapar  dcflusle 
marc,iarediftilant  par  apres;  continuant 
cetfc  procedure  jufques  à  ce  qu’il  n’en  for¬ 
te  plus  aucune  humidité.  Prenez  cet  Alun, 
lequel  on  peut  appeller  fixe,  &c  l’ayant  pul- 
uerifé,  vous  le  diffoudrez  auec  eau  de  fon¬ 
taine  diftilce,  qu’elle  furpaffe  d’enuiron  8. 
ou  lo.  doigts:  mettez  cette  dilTolution  das 

-vnvàifleau  circulatoire, 6c iceluy  au  fient 
de  chcual  ou  au  bain  marie,  par  1  efpace  de 
5.  femaines  ou  vn  mois ,  remuant  6c  agi¬ 
tant  bvailTeau  contenant  de  8. en  8  ioursr 
ce  temps  expiré  verfez  l’eau  claire  qui  pa- 
roiftrapar  delTus  la  matierc^cohtenuë  au 
vaifleau  circulatoire  ,  qui  efi;  la  parti? 
del’Alunquifc  coagule  à  la  chaleur,  la- 
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quelle  eft  fort  aftringcnte.  Mettez  l’eati 
claire  qu’en  auez  retirée  en  vn  lieu 
.  froid  &  humide,  Scie  vailTeau  qui  la  con¬ 
tiendra  eftant  couuert,voüs  verrez  en  peu 
de  jours  l'Alun  acide  fe  coaguler  au  fonds, 
clair  comme  criftal.'V^erfez  l’eau  en  vn  au¬ 
tre  vailTeau ,  lequel  mettrez  en  lieu  froid 
comme  deuant ,  Ty  laiflant  jufques  à  ce 
qu  autres  criftaux  foict  coagulez  /lefquds 
feront  plus  clairs  Scdiaphanes  que  les  pre¬ 
miers.  Qi^e  lî  vous  continuez  ceftepro- 
cedure  pour  la  croifiefnie  fois,  les  criftaux 
qui  paroiftront  au  fonds  feront  encore 
differens  en  couleur  aux  deux  preniiers. 
Or  comme  ces  trois  font  differéts  en  cou¬ 
leur  ,  aulîllefont  ilscncpnlîftence&eni 
faueur.  DilTolueztous  ces  trois  enfeiiiblej 
dans Tcau  douce  diftilee par  deux foT ,  & 
le  tout  mis  dans  vn  grand  vailTeau  circula¬ 
toire, Sciceluybicn  bouché, au  fien  de-che- 
ual  ou  au  bairt,  pendant  letejnpsdedeux 
moisdà  circulation  de  ce  temps^à  acquer¬ 
ra  à  Ton  acidité  vne  fort  plaifante  8c  agré¬ 
able  douceur,làquelle  pourra  eftre  admi 
niftreeauec  toute  feureté  contre  les  mala¬ 
dies  fufdites.  Celte  douceur  a  bien  d’au¬ 
tres  vertus ,  lefquelles,  pour  eftrç  bref,  ie 
feferue  à.  déduire  en  ma  Pharmacppeff 
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Spagyrique*. 

Eaude  CriJlaL 

Prenez  du  Criftal  bien  lucide ,  telle  quan» 
tiré  que  vous  voudreZj&lepuIuerifez  fub* 
tilcment, mettez  iceluy  auec  autant  de  fal- 
j  peftre rafiné  &c pulueriféjeftans  bien  mef- 
I  lez  enfemble  feront  mis  dans  vn  grand 
creufet, lequel  vous  poferez  au  four  de  re- 
uerbercjfaifancgrâdfeuiufques  que  tout 
;  foitcalcinéjlauez-le  apres  auec  eau  douce 
vnpeu  chaudeiafin  d’ofter  lefalpeflrexal-' 

:  cinez.  le  derechef  en  autre  creufet,  puis  le 
relatiez,  continuant  celle  procedure  par 
;  quatre  ou  cinq  fois,  puis  celfez.Quoy  fait, 
celle  matière  ellant  bien  féiche  ,feramifé 
en  vne  cucurbite,  verfant  delTus  efprit  d«f 
vin  re^ificiqüi  furpalTe  la  matière  de  qua¬ 
tre  doigts  ;  puis  icelle  ellant  couuerte  de 
fon  chapiteay  aueugle,vous  la  mettrez  au 
bain  par  refpace  de  vingt-quarreheure?» 
agitant  durant  cef  emps  là  le  vaifTeati  trois 
ou  quatrc.fois.  Çe  temps  expiré,  ollezle 
chapiteau  aüeugle,&:eh  fuppofeZvn  à  beCj 
y  ibignantvn  récipient,  Sc  pour  Iqrs  difti- 
lezvoftreefprir de vin,que  pourtez  gar^ 
der  pour  pareille pr  ocedure.  Finalement 
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voftrc  fel  eftant  deffeithé  vous  le  fe¬ 
rez  refoudre  en  eau ,  à  la  caue  ou  autre 
lieu  humide,  fur  vn  marbre:  eftanr  à  noter 
queletemps  le  plùs-proprcà  cell  effet, 
font  les  mois  de  Ma^  ^  luin  ,  luillct  U. 
Aouft. 

Verm. 

Ceft  eau  eft  fingulierc  pour  brifer  8i  eX« 
pulfer  la  pierre  des  reins,  donnée  jf.  auec 
eau  deparietaire  ou  de  violettes  de  Mars: 
en  outre  eft  elle  admirablepour  faire  cror 
ftrelelaiftauxnourriffes  qui  en  ont  peUi 
prifedâsdu  boüillô,  Eiîseften  outrettes- 
certaine  à  la  dilTencerie  ,  donnée  auec  du 
vins  elle  arrefteaufti  les  fleurs  blâchesdes 
femmes,  5c  la  colique  ,  U  ce  commepar 

vneproprietéocculte:Ellieadautresfacu- 

tez  qui  fe  verront  ailleurs,  aydantDieu. 
caril  eft  vrayque  deux  fcrupuls  ‘^elapoj' 
dre  de  criftal,  préparée  en  la  façon  cy  c 
.fus  5c  adminiftree  auec  huille  damen  es 
douces tiree  fans  feU,  guérit  foudainemet 
ceux  qui  ont  pris  du  mercure  fubliine  . 
refte  de  fes  effefts  font  referuez  aillcu'^*’ 
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Dofi. 

Lâ  dofe  ordinaire  de  ccïte  eau  eft  de  dix 
grains  jufques  à  qumze.  Par  cette  mefme 
méthode  peut-on  tirer  les  eaux  des  pier¬ 
res,  quelles  elles foient ,  lefquelles  feront 
adaptées  par  le  Médecin  Artifte  aux  ma¬ 
ladies  qu’il  reconnoiftra  ellre  propres. 

Eau  de  Talc. 

Prenez  du  Talcdc  Venife  telle  quanti- 
téque  vous  voudrez,  faites  le  tremper  en 
jus  de  citron  durant  les  plus  grandes  froi¬ 
dures  defHyuer;  puis  mettez-le  dans  vn 
fçaehet  de  cheurotin,auee  despetites  pier^ 
resderiuiere  bien  blanches  3  remuez  le 
toutlà  dedans  jufques  à  tant  qu’il  foit  ré¬ 
duit  en  poudre.  Quoy  faict,  calcinez-le  au* 
reucrberc planché  pendant  vnjour  natu¬ 
rel.  Prenez  ce  talç,broyez-le  fur  vn  mar¬ 
bre  diligemment,  afin  qu  ilne  s’efuente,  SC 
le  mettez  dans  vn  fçachet,le  fonds  duquel 
■  foit  en  poinde  ,  auquel  fera  attaché  vne 
phiole  de  verre,  pour  receuoir  ce  qui  cou¬ 
lera  dudit fac.  Ce  faiét,  pendez  ce  vailTeau 
■aü  milieu  d’vn  puits-,  faifarit  en  forte  qu’il 
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ne  touche  les  parois  d’iccluy ,  &  cfloigné 
enuirond’viie aulne  de  l’eau.  Laiffez-le 
ainfi  le  temps  de  vingt  ou  trente  jours ,  au 
bout  defqucls  oftcz-le  &  le  mettez  à  l’hu¬ 
mide  d’vne  cauc ,  jufques  que  toute  la  li¬ 
queur  en  foit  efcoulee  ,  laquelle  garde¬ 
rez  à  l’vlfage. 


Venus. 


Cette  eau  produit  vneblacheurincom-  : 

.  parable, notamment  fi  elle  eftmcfleeauec  ; 
l’huille  qu’on  tirera  du  marc  qui  fera  reftes 
duquel  voyez  en  la  façon  en  mon  Hydre 
morbifique  exterminée  par  i  Hercule 
Chimique,  au  liure  fix,  chap.  des  medica- 

menspour  lenoli-me-tangcre,auque  leu 

ceft  huille  èft  enfeigné  pour  eftaccr  les  • 

cicatrices  qui  reftent  de  la  guerifon  de  cet  - 

vlcerc. 


Eau  de  'vie  de  Saturne. 

Prenez  de  la  cerufe  de  plomb  ^1  ; 
rifez-là  &  verfez  deflus  vinaigre  diftjlc  qui 
foit  bien  chaud,  remuant  fort  auec  yn  ^ 
fton  ,  &  en  moins  de  rieiilerjnaigr 
chargera  de  la  dilTolution  de  la  ccru  e,e 
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cuez  ie  clair,  Sc rdterezauee  nouucau  vi¬ 
naigre,  continuant  tant  que  toute  la  ecru- 
ïe Toit  dilToutc,  &  qu’en  ayez  retiré  tout  lé 
fcl.  Mellez  tous  VGS  menliruës  enfcmble. 
Scies  filtrez,  en  faifant  etiaporer  les  deux 
parties  à  feu  lent,  mettant  le  rcfte  en  liea 
froid ,  où  fe  formerôt  des  eriHalix  que  fc- 
parcreZjSclors  qu'il  ne  s’en  fera  plus, faites 
euaporcrtoutle  difioluantpour  en  retirer 
lefel  qui  y  reftera .  Meflez  les  deux  ense- 
ble  ôc,  en  empliffez  à  moitié  vne  cornu  ë 
bicniuree  ;  mettezkelleau  fourneau;à 
cul  defcôuuert,  cbdflant  à  loger  feu  du  cô- 
menceiïienr  ce  qui  y  pourroit  eftre  relié 
d’humidité  eftrange;  &  quand  les  fumées 
blanches  commenceront  àparoiftre  ,  joi¬ 
gnez  y  vn  récipient  aflez  ample  ,  le  lut¬ 
tant  bien  auxjoindbures  ;  puis  renforçant 
peu  a  peu  le  fcujufqucs  à  tant  qu’il  vienne 
à  ellre  fort  grand  ,  &  la  eornuë  enfeuelie 
dans  les  charbons  ardens  ,  vous  verrez 
foKir  comme  vn  petit  torrent  continué-  à 
guife  d’vn  petit  filet  d’huille' ,  mais  -blanc 
comme  Iaiâ:,&:  froid  comme  glace,  lequel 
feviendraà-refoudredans  le  récipient  en 
huille  de  couleurde hyacinthe  odorant 
comme  celuy  d’àfpid  Continuez  le  fen 
jnfqucs qu’ilne  forterien  plus,  puis  le  laif- 
C  c  ij 
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fez  refroidir  tout  le  long  d’vnenuiÛ. 

,  Prenez  cette  huille  ,  que  Raymond 
Lullc appelle fon  vin,  &c  la  mettezen  vn 
petit  Alembic  de  verre  au  bain  marie,  & 
en  diltilez  l’eau  de  vie  ,  laquelle  coulera 
par  petites  veines,  tout  ainfi  que  celle  du 
vin.  Tirez  là  toute  tant  que  les  goûtes  &: 
larmes  fe  vicnnet  à  manirefter  en  la  chap- 
pe,  qui  eft  vn  ligne  que  ce  n’eftplus  que  le 
phlegmc  :  lequel  en  ellant  dehors ,  il  Se¬ 
llera  au  fonds  vn  huile  précieux ,  qui  dif- 
foüit  l’or  &  l’argeht. 

Vertus  de  cetie  eau  dé  vie  j 
fadofè. 

Ccftefprit  eft  plus  excellêt  que  le  baul- 
me  le  plus  précieux  qu'on fçau toit  dcfirer, 
&  fes  facultez  incomparables  pour  plu- 
ficurs&  diuerfes  maladies ,  tant  internes 
qu’externes  :  voyez  ce  que  je  dis  de  les 
vertus  en  mon  Hydre  morbifique  exter- 
inin*c  par  l’Hercule  Chimique:  eftant  à 
noter  qu’en  i’vfagc  d’iccluy  il  faut  cftre 
grandement  circonfpeft  ,  car  fon  trop 
long  vfage  rendroit  les  perfonnes  inha- 
fcil«  àcngcmdrer.  Que  fi  on  s’en  veut  fer- 
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uiraux  fiéurcs  ardentes  &c  malignes,  cora- 
meaufficnlaaefte,  la  doze  fera  de  deux 
gouttes  ou  trt^  pour  le  plus,meflees  auee 
quelques  eaux  cordialles. 

C’cftauffivnfouuerain  remede  contre 
les  dartres,  inflammations,  des  yeux  Sc  du 
vifage,eryfipelles  8ç  feux  volages:  Cont- 
meauin  pour  les  brufleures ,  aux  vlcercs 
malins,  corrofîfs  Sc  chan creux  ,  &:à]a 
pourriture  delà  bouche.  Finalement  c’ell 
Vn  puiflant  remede  pour  ramollir  les 
durtezfehyrreufes. 

Par  cette  mefme  voye  que  deflus^|^j,H. 
peut  extraire  l’eau  de  vie  de  tous  les^me- 
taux,pourueu  qu’ils  ayent  cfté  premiere- 
mentreduits  en  vitriol  ,  en  là  façon  que 
fenfeigneray  cy-apres  en  la  fleur  des  Sels. 

Nous  ferons  donc  fin  àcc>««hap.  par  le 
moyen  que  nous  donnerons  d’extraire 
l’eau  de  Mercure  fans  adition. 

E4u  de  Mercure. 

Prenez  vne  cornue  de  terre  de  Niuer- 
npis,  laquelle^  outre fon  bec  )  ait  vn  canal 
au  co-flé  de  fon  ventre  ,  par  lequeLcanal 
(lors  que  la  cornue  fera  bien  efehauflee  à 
grandfeude  charbont ardens)  vous  ver- 
Cc  iii 
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ferez  quatre  ou  cinq  onces  de  Mercure 
vif,  6c  enmefmetempsil  s’efleuera  en  va¬ 
peur  au  col  d’icelle  retorce,%ti  il  fe  coagu- 
Jera  en  liqueur,  qui  à  l’in  liant  tombera  en 
eau  dans  le  récipient.  Et  quant  iln’entoni- 
beraplusmettcz-y  dunouucau  Mercure, 
continuant  cette  procedure  jufqiies  que 
vous  ayez  quantité  d’eau,  félon  voftrc  dé¬ 
lit:  ellant  à  noter  qu’au  mefine  temps  qee 
vous  aucz  v#rfé  le  Mercure,  quai  faut 
ellrefoigneux  de  fermer  le  trou  auec  vne 
cheuille  de  la  mefme  terre,  appropriée  à 
l^eîuy, laquelle  doit  auoirvn  garde-fou  a  la 
cime.Cette  eau  dilTour  l’or  auec  autant  de 
-facilité  que  l’eau  chaude  dilTout  la  gl.tce. 

Fertfii. 

Elle  eft'incomparablc  à  toutes  fortes 
d’vlcercs  fflalins,putridcs,  corrofifs,  chan¬ 
cres,  noli-me-tangcrc,  loups ,  fiftulesjSCt' 

On  fait  réduire  encore  le  Mercureen 

éàu.rarnalgaméc  premiercmétaùec  el  ain 
de  Cornouaille,  puis  eftendu  fur  vnelaiîn 

lié  d’acier  &  mis  à  l’humide d’vnçcaue^ 
voyez  voir  ceque  j’en  dis  en  mon  Hyat- 
anorbifique,  &:  en  mon  traiété  deverolle  « 
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hntidotaire  Spagyrique.  Au  feul  Dieu, 
PerOjFils,  &  S.Efprit  foit  honneur  &  gloi- 
rci6  fiecies  desfiecles.'^  Amen. 


Des  eaux  compojees. 

C  H  À  P.  VIII. 

a  Près  auoir  parlé  des  eaux  fim- 
plcsjileftraifonnable  que  nous 
donnions  la  façon  d’en  préparer 
de  compofees,&  que  du  mellan- 
ge  des  fmiples  vertus  qui  fe  treuuent  à 
chaque  rcmedefeparenrient,nous  faflions 
vn  ElixiriC’efl:  à  dire,vnç  côpoiition  de  di- 
uers  gères  de  fimples,  dot  les  vertus  vnies 
furpaffét  tout  ccqu  onfçauroit  defirer  d’i¬ 
celles  eftant  feparces.  Et  quoy  que  l’on 
po'urroit  dire  que  les  vertus  de  tant  d’m- 

grediens  enfenîble,fenuifans  Ivn  al  au¬ 
tre  ,  ne  manifefteront  pas  leurs  enedts 
auectant  d’energie  comme  elles  feroient 

fi  elles  eftoientfeparees?  àquoyjerefpon- 

dray  que  cette  raifon  n’a  lieu  que  contre 
4es  grandes  compofitions  qui  contiennent 
quelquefoiS'Vingt ,  cinquante ,  ou  cent  re- 

Ce  iiij 
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medcs,  Sc  Icfquels  y  fontmeflez  fans  au¬ 
cune  circonfpc6tion.  Mais  lors  quepar  les 
mains  d’vn  bon  Artiftc  les  ingrediensy 
font  racliez  félon  leur  condition  ScfubUa- 
ce,  les  vns  pluftoft ,  &:  les  autres  plus  tard; 
c’eft à  dire, qu’ils  doiuent  auoir  rcceu  quel¬ 
que  difpofition  d’elaboratiôn,  les  vns  plus 
Scies  autresmoinsjfelô  leur  diuerfe  qualité 
auât  que  de  les  mefler:alors,disje,celan’eft 
pas  à  craindre,  d’autant  queleurs  vertus& 
qualitezjfans  aucun  empefchement,  s’in- 
troduifcnt,  sVnilTent  &c  communiquent 
ftcilement  les  vnes  aux  autres.  Ce  que 
notté  etcrnellemét  de  rArtifte,nous  vien¬ 
drons  à  nos  eaux  compofces. 


Eau  admirable  four  les  bru/Ieures  failles  fit 
la  poudre  à  canon. 

Pr.  fper m  e  de  grenouilles . 

Sucdejoubarde. 

Suc  d’EfcrcuilTe  d’eau  douce  an.  Ibj. 

Huillc  de  myrrhe,  îzxtper àeiie}uium. 

Rofeede  vitriol  an,§ij. 

Mettez  cela  enfemble  dans  vne  cucut;- 
bite,  6c  icelle  au  bain  marie:  donnez  feu 
pardegrez,  jufques  que  toute  l’humiditc 
foitfortie. 


t 
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y^e. 

Vfez  dé  cettjc  eau  aucc  linges  moüülez 
fur  la  partiebrüflee  jufques  à  parfaite  gue- 
rifon.  Cette  eau  eft  cncorefinguliere  con- 
tretoutes  cryllpelles,  6c  inflammations. 

Ea»  Antyfodagriqae. 

Prenez  fperme  de  ;grenoüilles ,  fuc  de 
fleurs  de  capfusbarbatus  an.  ibij.fl.  vrine 
d’enfant  maflequi  boiue  vin  fciij.  théria¬ 
que  recente|ij.  vitriol, fel commun,  8C 
alun,  an.  |iiii.  mettez  le  tout  dans  vne  cu- 
curbite  ,  8c  icelle  au  four  à  cendres,  à  la¬ 
quelle  ayant  adapté  vn  chapiteau, 6c  à  icel¬ 
le  vnrccipient  ,  ferez  feu  par  degrezjuf- 
quçs  qu’il  ne  forte  plus  d’humidité.  Les 
vailTeaux  cflans  refroidis ,  vous  adjoufte- 
rezàcetteeauhuilledecâphre  8c  laffran, 
an.sij. 

Vfage. 

Il  faut  fomenter  de  cette  eau  la  partie 
dolente,  y  appliquant  des  linges  trempez 
en  icelle  :  Cette  eau  eft  grandement  ano- 
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dine,  8c  appaife  en  peu  de  temps  la  dou-' 
leur  de  podagre. 

Eau  Antiple'àretique. 

Prenez  eau  de  vitriol  fci?. 

Suc  balfamique  de  chardon  bemcîvj^ 

Eau  de  fang  humain  |iiij . 

Celamcflé  cnfemble,mettrcz  dansvne 
cucurbite,  8L  icelle  au  bain  marie, diftilez 
par  degrez  jufq^ues  que  toute  l’humidité 
foitfortie  :  à  laquelle,  les  vailTeaiixeftans 
refroidis,  vous mellerez  le  Tel  qu’extrairez 
des  fœccs,  8c  garderez  à  IVfage. 

reftus. 

'Cette  eau  eft  tres-finguliere  contre  là 
'pleurefîe,donnéeaucc  boLiillon  chaud, (la 
faignee  ayant  efté  méthodiquement  faite) 
cela  excitera  la  fueur , 'laquelle  feule  em¬ 
portera  la  maladie.  (Wefi  ce  n’eftoit  aflw 
d’ vne  fois,il  faudra  reïterer  par  deux.tiois 
Se  quatre  fois,  jufques  à  entière  guen  "' 

,  eftant  à  noter  qu’elle  excite  auflâ  grancie- 
tncntlefputum. 

'Elle„efl;  en  outre  incomparable 
Pentiere  guerifori-  de  tous 
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•ternes ,  quels  ils  foient  :  8c  fon  vfage  eft 
grandement  falutaire  à  ceuxquifont  tonv 
bez  de  haut ,  car  elle  refoult  puiffammenc 
kfang  coagulé  Sc  meurtry ,  fi  elle  eftad- 
miniftree  auee  eau-dc  fleurs  d  hypericon. 
Finalement  pour  les  c6tufiôs<gcfra£turcs, 
donneeauec  eau  de  grande  confouldc. 

Dofe. 

Sa  dofe  eft  de  deux  drachmes  à  quatre  3 
&  d’icelles  iufques  à  fix,  félon  la  necefllté^ 

Preparatiându  fuc  halfamiqMe  ,extr  ai£i  du 
ihiirdoH  béait', 

■Prenez  du  fuc  de  chardon  bénit  ib  j .  eau 
de viedephlegmee  |iij/  mettez  celaen- 
femble  dis  vn  vaifleau  de  verre  bien  bou- 
ché  ,  &iceluyen  vnlieu  chaud  par  trente 
ioursjlcfquels finis,  vous  coulerez  cefuc 
parla  carte  oapapier  gris,  8c  gardez4eà 
Pvfagc.  Gc  fucainfi  préparé  fe  peut  garder 
vnlong  temps  ,  fans  craindre  qu’aucune 
partie  de  fa  vertu  fe  perde;  On  peut  prepa- 
rertous  les  autres  fucs  en  la  mefmefa- 
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Eau  cordiale. 

Prenez  de  la  rofee  de  vitriol. 

Suc  de  citron  depuré,an.f .  vj. 

Suc  de  racine  de  zedoaire  |  ij. 
Macis,  ^  15, 

Eau  de  vie  extraire  de  melilTcj.iii. 
faites  eau  cordiale  en  cefte  façon. 


Préparation  &  compoftion. 

L  eau  de  vie  de  mclilTe  fe  fait  ainfi  :  Il 
faut  prendre  dé  la  mehlTe  fechee  à  l’om¬ 
bre  m.j. 

eaudevie  ib.  üj. 

la  mplille  eftant  groflîeremcntpuluerifce, 
vous  la  mettrez  auec  l’eau  de  vie  dans  vne 
eu c/urbite,& icelle  bien  couuertc ,  au  bain 
marie  vn  peu  tiede,par  l’efpace  de  lix  heu¬ 
res.  Apres  adaptez  y  fon  chapit  eau  réci¬ 
pient  bien  lutez ,  &:  augmentant  peu  à  pe* 
le  feujdiftilez-en  toute  l’eau  de  vie , 
garderez  à  IVfage. 

Dans  celle  eau  de  vie,  encore  chaude, 
vous  mettrez  le  macis  groflieremcntpul- 
uerifé,les  lailTanc  enfemble  parf.  heures, 
prenant  garde  (jue  le  vaiffeau  fort  bien 
bouché. 
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En  apres  prenez  voftre  rofee  de  vitriol, 
&lelucdezedoaire  ,  &  les  ayant  meflez 
cnfcmble  dâs  vn  vaiffeaii  deverrc,lcs  agi¬ 
terez  enuiron  demy  quart  d’heure,  pui?  y 
adioufterez  le  fuc  de  citron  ;  agitez  les  en¬ 
core  enfemblemet  enuiron  demie  heure. 
Finalement ,  mettez  le  tout  dans  vne  cu- 
curbite,6c  icelle  au  bain  marie ,  &  y  ayant 
adapté  fon  chapiteaux  récipient,  faites 
feil  iufques  àeequetoute  l’eau  Toit  fortic. 
Quoy  fait,  calcinez  les  fœccs  lî  peu  qu’il  y 
en  ait,  X  en  ayant  extrait  le  fei,  vous  le 
niellerez  auecl’eau;à  laquelle  vous  adiou¬ 
fterez  effence  d’ambre,  elTence  demufe, 
an.  gr.  j.  gardez  celle  eau  dans  vne phiole 
bien  bouchecpourrvfage. 

Venus. 

C’ell vn  remede  tres-prefent  contre Iz 
palpitation  du  cocLir,mitigeantXdiuertif- 
lant  la  trop  grande  ferueur  d’icelle  ;  Elle 
cil  encore  linguliere  à  toutes  douleurs 
qui  viennent  aux  precordes:  Mitige  l’ar¬ 
deur  X  aduftion  dufang ,  x  le  mundifie: 
elt  incomparable  contre  lesobftruaions 
de  la  latte,  X  partant  tres-propre  pour  les 

Çielancholiques.corroborcle  ccraeau,  X 
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refioüit  grandement  le  cœur.  l’oubliois  à 
dire  qu’on  ne  radniiniftrc  pas  fans  grafté 
pront  contre  la  phrenefie. 

Dofeé-'Vf^g^'" 

Sa  dofe  efîs^^.iufques  às  jtrois  fois  lafe- 
maine,  mefleeaueceau  de  fleurs  de  bou- 
roche  pour  le  cœur ,  de  fauge  pour  le  cer¬ 
neau,  &:  d’hypericon  pour  I‘a  phrenerie;| 
mais  gcncralement  on  la  peut  prêd-refeiv- 
Ie,ou  auecdu  bouillon  ou  de  bon  vm. 


Prenez  racine  d’angeliquey. 
racine  d’afclepias, 

racine  de  carlin  e, an.  tbi5. 

feuilles  de  chardÔ  bénit  fechees  al  oiubK- 1 
fueilles  derofmarin, 
fueillcs  defeordion,  am  §iiij-: 
faflfran  gi?. 
efcorccde  citron 

caudeviejuniperine  ibij.  ^  r, 

efprir  de  foulphre  reftific jufques  ^  „ 

té  de  citron  ij.  tout_ cela  nus  enfaubl 

dans  vne  cucurbite,&  icelle  au 
vous  diftilerez  vne  eau  incoinp^i^* 

trclapeftcv 


f"  -  . 
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rrefAumn ,  é-  comfojttion. 

On  doit  extraire  les fucs  des  racines, 
&:  les  préparer  comme  nous  auons  enfei- 
gnécy  deflus  de  celuy  de  chardon  bénir, 
puis  garder  à  l’vfage. 

Quant  aux  fueilles  fechées ,  on  les  doit 
arrouferdufucfufdit,  les  faifant  macercr 
par  5  ou  6.  heures  dans  le  bain  ,  à  vaif- 
îeau  bien  couucrt'.  Quoy  faid,  5c  ayant 
meflé  voftre  faf&an  auec  l’efcorce  de 
citron  bien  pilee  à  coups  de  pillons,  &: 
rendue  comme  en  pafte,  vous  la- dilays- 
rezauecl’eaudeviejuniperine  ;  Sçletout 
cnfemblemeÜéaueccequedelTus ,  Semis 
dansvnecucurbite,  vous  ferez  diftilerau 
bain  marie  toute  l’eau:  eftant  à  noter  qu’il 
faut  auoir  mis  au  parauant  dans  le  recipiét 
l’efprit  defoulphre,  à  celle  fin  quereauait 
loifirdefemeiler,  en  tombant  peu  à  peu, 
auecluy.  Finalement  calcinez  vos  fœçes, 
parvne  calcination  philofophlque,,&  en 
ayant  extraidllefeUauccle  phlegmed’eau 
de  vie  repurgé  ,  vous  le  meflerez  auec- 
laditceau,8c  garderez  à  l’vfage  dansyne 
jphiolefiien  bouchee. 

Ofl|>rc|)arerarçiau  de  vieiuniperineçn 


41^  Fleur  troijîefme 

cefte  façon.Prenez  graine  de  genieurc,  fi 
fraifehe  cueillie  qu=on  la  pourra  recouurer 
ib  iiij.con(juairez-laj&  la  faites  infuferdas 
ibxij  .ou  ibxv.d’eau  de  vie  fimple  ,puis  les 
faites  diftiler  au  refr  igeratoire,  en  telle  fa¬ 
çon  qu’il  n’y  ait  que  l’efprit  ardent  d’icelle  j 
qui  forte,  lequel  vous  garderez  pour  l’vfa-  j 
ge  que  dclTus.  j 

VertM,  j 

Cette  eau  eft  fîngulicre  contre  la peâe, 
tant  pour  s’en  preferuer  que  pour  en  gué¬ 
rir.  Eftant  à  noter  qu’elle  caule,quari,tous 
fes  effedfspar  lesfueurs,  car  cette  eau  em¬ 
ployé  tellement  fa  force  contre  le  venin 
qu’il  le  confunie  totalement  en  fe  tranfpi- 
rantauecluy  durant  la  fuetir,  &  ce  fans  el- 
chaujfFer,ny  altérer  les  partiesplus  qu  elles 
fontj  &;  apres  que  la  malignité  du  veninle' 
ra  domptée,  on  tempérera  le  corps  félon 
l’excellenceauecremedes  conuenablcs. 

Dofe. 

Sa  dofcjpour  la  pr eferuation,eft  de  3  ij* 
au  matinà  leununais  pour  laguerifom  en 

faut  prendre  de  5  vj  .iufques  à  5  vüj  •  1  e  '^0“^ 
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neantinoin s  félon  les  forces  du  patient. 


Em  ihen&cdc  i>ez.oArâique^àimfir& 
dtJm])iion. 

Prenez  fuc  de  limons. 

Sucs  bâlfamioues  d’ofeillc, 
De'pimpernelle, 

Dechai'don  beniti 
Deruë , 

D’abfinthfe  romain  i 
Defcabieufc, 

Dcmelifîe,an.  Ifci. 

Vinaigre  beZoa’^dic,  fei;  15. 

Sucs  balfamiques  des  racines  de  torinen- 
tille, 

Dege.ntiannié; 

DePetafitesj 
Pe  carlihe, 

D’angeliquc; 

Etd’afclep'ias ,  an,  §îiii. 

Bonne  &  vieille  tbc'riaqüë  d’androma- 
_chus,^ii. 

Boa  Mithridat  de  Daniocratc,  §i.  ,> 

Huile  de  Soülphre  reélifié,  siii. 

Camphré,  ;^ii.  ■  ; 

Faites  eaü  theriàcaie  eh  la  fajoh  qui  fuit. 


Dd 
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Prep.iration  ef  cornfcjîtion. 

I|  eft  neceffaire,auant  paflTer  outre, d’en- 
feigner  la  préparation  du  vinaigre  bezoar- 
dic,  &:puisnous  viendrons  à  la  compofi- 
tion  èc  façon  de  diftiler  cette  eau. 

Vinàign  hezoardic. 

Prenez  du  plus  fort  vinaigre  que  vous 
pourrez  treuuer,  tbii. 

Fleurs  de  Valériane,  i 

Defuzeau, 

De  citronnier, 

De  menthe  roüge. 

De  rofes  rouges, 

D’hypericon, 

De  noyer  ) 

DcScordiumjan.  ^ii. 

Mettez  coût  celacnfcmble  dans  vn  nia- 
xrats  à  long  cohprenant  garde  qu’il  nefoit 
qu'à  moitié  plain;  fermez-le  bien  que  rien 
ncpuiffercfpirer,  puis  le  mettez  dans  le 
bain  marie  à  macererl’cfpacede 
res,  faifant  feu  jufques  que  l’eau  bouille- 
Quoyfaid,  &  lés  vailTeaux  eftans  refroi¬ 
dis, feparez  en  la  liqueur  par  expreluobau 
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torculàr,  6c  la  gardez  à  l’vfage. 

Autrement,  au  liéil  de  le  faire  macerer 
dans  le  bain  marie ,  vous  le  pourrez  tenir 
au  Soleil  pendant  tout  vn  Eft é,  6c  c’eft  lors 
quelaneceflîtene  fera  pas  preffente,  car, 
autrement  il  faiidroit  vfer  de  la  façon  cy- 
delTuSi 


P’ertHS  G'  vjagedc  ce  ‘Vinaigre  hczeardic. 


Ilreliffe  puilTam ment  à  l’air  peftifere, 
Sc  s’en  fert-on  en  s’en  moüillant  cous  les 
matins  les  narines,  les  temples  6c  les  pouls 
des  bras:  Secondement ,  on  en  peut  imbi¬ 
ber  vn  petit  morceau  d’efponge,  ôc  l’ayanc 
enfermé  dans  vne  boëte  d’yuoire  tour¬ 
née  6c  percee,  afin  qu e l’odeur puiffetraf- 
pirer,  &  ainfi  la  porter  en  la  main  pour  l’o- 
dorerj  8c lors  que  la  liqueur  fera  confom- 
inee  on  y  en  mettra  d’autre.  V enôs  inain- 
tenanc  au  relie  de  la  préparation  6c  com- 
pofition  de  l’cau  theriacale. 

Prenez  donc  en  prenîief  lieu  voftre  thé¬ 
riaque  8c  mithridat,&  les  mettez  dans  vn 
mortier  de  verre, 8c par  delîus  jettez  ypeu 
àpeulefuc  de  citron,  les  dilayant  8c  méf¬ 
iât  enfemblc  auec  vn  pilon  de  mefme  ma^ 
tierc.,Q^y  fait,  mettez  cela  dans  vne  eu- 
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curbitc,  6c  icelle  à  maccrer  aubainmade 
tiedel’efpacede  lîx  heures*  pendant  lef- 
quellesvousmeflerez  voftre  huile  de  foui- 
phr  e  auec  le  camphre,premiercnient  bien 
puluerifé,  6c  ce  dans  vn  mortier  de  verre 
auec  fon  pilompuis  vous  les mellerez auec 
voftre  theriaque  dilToulte. 

En  fuitte  vous  mellerez  voftrc  vinaigre 
bezoardic  auçc  lesfucs  ,  tantdesherbes 
que  des  racines, 6c  le  tout  mis  dans  vne  eu- 
curbite,  vous  la  mettrez  an  bain  à  raace* 
rer  par  deux  heures.  Finalement  vous 
mellerez  les  deux  macérations  enferablc, 
6c.les  mettrez  dans  vne  cucurbitc,  8c  icel¬ 
le,  aueelbii  chapiteau  8c  récipient ,  ajen- 
cerez  au  bain  marie,  y  donnant  feu  par  de- 
greziufques  que  toutel’humiditefoitfor' 
tie.  Extrayez  le  feî  des  fœces  par  voycphi- 

lofophique,  aueclephlegmedanis  ,  8c  e  ^ 

mellez  à  icelle,8c  gardez  à  l’vfage  comme  ■ 
vnthrefor  précieux.  i 

Verm. 

Cette  eau  eft  vn  très- excellent  Antido¬ 
te  contre  la  pelle,  lequ  el  fert  elEcacemen 
tant  en  la  preferuation  d’icelle  qu  en 
curation*  car  elle  exdtepudTamMcn^i'* 
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fucurs,  expellant  par  icelles  du  centre  à  la 
circonférence  tout  le  venin  contagieux. 
En  outre  cft-elle  fîngulicre  contre  toutes 
ficures  malignes,  exanthèmes.  &.  verollésf. . 
Dauantage  elle  tue  les  vers,  eâ  admirable 
aux  tremblemés  &:  palpitations  du  cœur,- 
&:pour  Eifirericic.Eftant  à  noter  qu’elle  eft 
plus  efficace  en  temps  froid  &c  humide , 
aux  corps  participans  de  ces  qualitez ,  que; 
nonpas  en  aùtre  temps  &^n  autres  corps. 


Bofeé-vfage. 

La  dofç  doit  cftrc  de  demy  cueilleree 
dans  du  bon  vin  pour  lapreferuation,en- 
uirondeux  fois  la  femainejpour  les  deli^ 
cacs,  &:  pour  les  autres  chaque  matin:mals 
pour  la  curation  on  en  doit  prendre  vne 
grande  te  bonne  cueilleree  de  douze  en 
douze  heures  ,  foufFranc  patiemment  la 
fueur  pendant  a,  ou 3.  heures,  prenant  lix 
heures  apres  quelque  aliment  préparé  fé¬ 
lon  la  maladie. 


Eau  H'^fterique  de  nofire  defeription , 

Pr.  fleurs  defauge» 

©crofmarin. 


Dd  üj 
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Delauende,  an  “îj. 

SafFran  oriental,  9ij, 

Fleurs  de  noix  mufcade,  |i. 

Sucs  de  Sabine, 

De  bryonia , 

De  matricaire,an.  siij.  , 

Suc  d’armoife,  - 
Eau  de  Canelle,an.tbj. 

Fjegnie  danis,|iiij-  . 

Bois  d’aloês,|j. 

Sel  de  fuccin ,  ^6, 

Sel  de  Jupiter, 

Caftor  rccenr, 

Faites  vne  eau  Jdy  ftetjque  en  cette  façon, 

Tf  épuration  &  compofii  'ton. 
Premièrement  les  fleurs  doîuent  eftre 

çoncaflees  dans  vn mortier  demarbre»  y 

adjouflant  &  méfiant  peu  àpeu  le  pWçg' 

med’anis:  .^oyfai£t  ,  vous  les  mettrez 

dans  vne  petite  cucurbite,  &:  icelle  bien 
bouchée  aii  bain  marie  tiede  par  i- 
bcurcs. 

Quand  au  fafFran ,  &  macis,  aprps  es 
•auoir  bien  puluerifez,vous  les  mettrez  en 
digeftion  dans  vne  petite  cucurbite 
bpiichee  Seau  bain  marie,  aiiec  vnepoi 
tien  de  J’eau  de  canelie  ,  aflauoir 
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SC  ce  par  autant  de  temps  que  les  fleurs. 
Enfuitc,  ayant  puluerifc  voftre  bois  d’a- 
loesjVous  le  mettrez  auec  autres  trois  on^' 
cesd’eaudecanelIe,endigefl;ion  par  qua- 
treheuresjdans  vne  cucurbite  au  bain  ma¬ 
rie.  Et  finalement  vous  fiieflerez  tous  les 
fucs  auec  le  refte  d’icelle  eau  (  borsmis 
vne  once  que  garderez  pour  dilayer  le  ça- 
ftor  )  les  laiflant  aufil  en  digeftion  par  trois 
heures. 

Toutes  cesdigefl:ionsparacheuees,mer- 
lez  le  tout  enfemble  dans  vne  afiez  gran¬ 
de  cucurbite,  y  adjouftant  le  caftor  dilayé 
fur  la  fin,  ajencez  à  icelle  fon  chapiteau  ■ 
auec fon récipient,  toutes  les  ouuertures 
bien  jointes,  vous  la  mettrez  au  bain  ma¬ 
rie,  faifant  feu  de  degrez  iufques  que  tou¬ 
te  l’humidité  fort  fortie:  ellât  à  noter  qu’a- 
uant  joindre  le  récipient  auecfalembie ,  il 
faut  auoir  mis  dedans  le  fel  de  lupitcr  èc  le 
feldefuccinpulucrifez  enfemble, afin  que 
l’eauqüiy  diftilera  dedans  vienne  à  s ’ira- 
pregner  peu  àpeu  d’iceux  en  les  difîbluât. 

Finalement  le  tout  eftant  diftilé  &  lés 
vaiffeaux  refroidis,vous  calcinerez-les  for¬ 
ces  phLlofophiquement,&:  en  ayant-  èx- 
traiârle  fel  auec  eau  fîmple  d  armolfe,vous 
le  mefierez  auec  ladite  eau. ,  les  failan.t  âï  - 
D  d  ilij 
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culer  cnfcmble  par  deux  heures  fi  bon 
vous  femble ,  puis  gardez  à  l’vfage. 

fertuâ. 

Ellecfttrcs-fînguîicrepournettoyerîf 
mondifier  l’yterus  de  toutes  fies  immon¬ 
dices  Sc  impuretez;  eft  incomparable  con¬ 
tre  les  fleurs  blanches.  Se  à  toutes  les  ma¬ 
ladies  delà  matrice,  notamment  à  lafiifFo- 
cation  d’icelle.  Et  outre  qu’elle  guérit  l’i- 
fterc  ,  c  eft  que  fon  vfiage  eft  admirable 
peur  la  précaution  contre  ces  maladies. 

Do/e. 

Ladofed’icelîecft  d’vnfcrupui  à  deux, 
çhafqiic  matin,  pour  la  guerifon:  mais  feu' 
lemêt  vne  fois,  le  mois  po.ur  la  précaution. 

Eau  Céphalique^  fpeciflqur. 

Prenez  efprit  d’Eufraife  ^üj., 

?au  Epileptique  de  Langius , 

Eau  de  vie  corrigée  ,  ou  Elixix  de 
thiole,an.  |j. 

Efîence  de  rpfmarin , 

^  flençe  de  çanelle,  an. 
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Ambre,  9). 

Mufc  OrientaLgr.iiij. 

Préparez  Sc  faites  l’eau  par  diftilado  félon 
l’art  :  Mais  premièrement  il  faut  venir  à 
la  préparation  des  eaux  qui  entrent  en 
icelle  &c  ce  en  cette  fa  jon. 

Tfefsïation &C0pfition  de  tefirh  d  Eufraife. 

Prenez  efprit  de  cerifes  noires  i  ifej. 

Eau  d’hirondelle  CO mpofee, 5  vj 
Fucillcs  8c  ionamitez  de  marjolaine, 
Chelidoine , 

Racines  de  Valériane,  an.jij. 

Fleurs  d’Euphraife  bien  mondées  &:  ré¬ 
centes,^  iüj. 

Les  feuilles  &:  racines  cftant  pilccs,vous 
les  ineflerez  auccvne  partie  de  l’eau  de  ce¬ 
rifes,  &;  l’autre  partievous  garderez  pour 
mettre  auecles  fleurs  d’Eufraife  aufli  pi- 
lees,  lefquelles  vous  laiflerez,  feparément 
dans  deux  petites  eucurbites,  toute  vne 
nuidàmacererau  bain  marie.  Le  lende¬ 
main  ayant  ouuert  vos  vaifleaux  ineflez 
vos  deux  infufîôs  auec  l’eau  d’birondelle, 
le  tout  dan  s  vne  grande  cucurbitc  ,  pour 
dirtiler  au  bain  marie  ,  yayantjoinélfon 
çhapiceau  Sc  récipient,  ÔC  ce  à  douce  cha- 
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Jeur,  iiifqu  es  que  vous  ayez  tout  voftre  ef- 
prit  5  que  garderez  dans  vn  raiffgiu  bien 
clos  pour  i’vfage  fufdit. 

Les  vertus  de  cét  effrit  fe^itmenî. 

Il  reabilite  la  débilité'  de  la  vaië ,  corri¬ 
ge  la  froideur  du  cerueau,  corrobore  les 
efprits  animaux,&;  cftiingulier  àTefeoto- 
mie  8e  vértigo. 

O»  préparé  l'eau  Epileptique  de  Lsngms  en 
cette  façon. 

Prenez  fleursMe  lis  des  valecs ,  M.  vüj, 
Cinamomejj  v|. 

Noix  mufcadoij 
Poiure  long’,  gij. 

Fleurs  de  i au ende,  §  j . 

Fleurs  de  rofmarin. 

Fleurs  d’œftechas  an.  |i5. 

Cubebes, 

Guydechefne, 

Racine  de  peoinc, 

Racine  de  didame ,  an. 

Faides  eau  félon  l’art  en  cette  façon. 

Puluerifezlcscbofes  dures  affez  menu, 
Scies  mettez  dans  vne  cucurbite , 
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defllis  quantité  maluoifie  qui  furnagc 
de  8.  doigts:  mettez  cela  à  maccrerpar  8. 
joursj  en  bain  marie  à  demy  tiedcj  ayant 
premièrement  bien  couucrt  8c  bouché  la' 
cucurbite.  Pareillement  pillez  toutes  vos 
fleurs,  &  les  mettez  en  yne  autre  cucurbi¬ 
te  auec  de  la  maluoifie  qui  fumage  de  fix 
doigts;  mettez  tout  cela  à  macérer  au  bain 
marie  à  demy  tiede  par  trois  jours .  Toutes 
les  macérations  ellant  faites  vous  les  méf¬ 
ierez  enfemble  dans  vne  grande  cucurbi¬ 
te  ,  8c  icelle  accompagnée  de  fon  chapi¬ 
teau  8c  récipient  bien  luttez  mettrez  à  di- 
fliler  au  bain  marie,  â  feu  doucement  gra¬ 
dué,  iufques  que  toute  voftre  eau  foit  ex- 
traifte:  fi  la  voulez  reétifier  elle  en  fera 
encore  plus  efficace ,  8c  gardez  à  l’vfage 
que  delfus.  Quant  aies  vertus ,  le  tiltre  de 
l’eau  les  faiét  alTez  cognoiftre  fans  les  rap¬ 
porter  en  ce  lieu. 

Z  ’eaa  de  vie  corrigée  de  M athiole  fe pré¬ 
paré  atnfi. 

Prenez  gingembre  §  iüj . 

De  chafeun  des  fantaux,  gvj. 

Qoux  de  girofle, 

Çalanga,an.3ij,fi. 
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Macis  ,5]. 

Des  deux  cardaînomes,  . 

Semence  de  nielle,  an.  5iij. 
Zedo>ire|(S. 

Semences  d’anis, 

De  fenoüil  doux,an.  ^],  [ 

Fleurs  de  thim, 

Dç  calament. 

De  menthe , 

De  ferpoict ,  an.  5  ij.  [ 

Poudre  de  diambra. 

De  Aromaticum  rofa, 

Diamufeum  doux, 

Diamargariton, 

Diarrhodon  abb, 

Eledtu.  de  gemmits ,  an.5  iij. 

Compofiez  voftre  eau  de  vie  félon  lare 
Chimique,en  la  façon  qui  fuit. 

Mettez  vos  poudres  aromatiques  dans 
vne  petite  cucurbite ,  verfant  fut  icelleS) 
d’beau  de  vie  correé^c  faite  de  tres-bon  vin, 
ib  iij .  i  celle  bien  bouchee,  vous  la  mettre? 
en  quelque  lieu  chaudpar  8.  iours.  Fai¬ 
tes  en  de  mefme  des  fleurs,  les  ayant  Bien 
pilces  auparauant ,  mais  il  ne  les  faut  pas 
faire  màccrer  que  4.  iours  en  tb ij.  d’eaude 
vie. En  fuite  on  puluerifera  ce  qui  reftc,  ^ 
îcmettra-c’çndans  vnc  cucurbite  anecy* 
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ouS.fc.  d’eau  de  vie  ,  ficelle,  bien  bou¬ 
chée,  en  lieu  chaud  par  15,  iours.  Toutes 
les  macérations  acheuecs,  vous  les  méfie¬ 
rez  cnfemble  dans  vne  grande  cucurbitej 
Siicelle  (  accompagnée  de  fon  chapiteau 
&  récipient  bien  joints  enfemble)  ferami- 
fe  dans  le  bain  marie,faites  feu  doucement 
par  degrez  iufques  qu’ayez  toute  voftre 
eau  de  vie,  Jaquelle  ayant  raife  dans  vne 
fiole,  &  icelle  bien  bouchee  ,  garderez 
pourl’vfage. 

Lfs  vertui  de  cette  eau  de  njie /égarement.  ‘ 

Elle  eft  in  comparable  pour  faire  rcucnir 
ceux  qui  font  tombez  du  haut  mal  ,  aux 
femmes  fuffoquees  delamatrice;  faiétrc- 
couurer la  parole  perdue,  5c  viuifie  fou- 
dainement  les  moribondes.  Bref  il  n’y  a 
reine  de  plus  admirable  aux  coliques  ven- 
,  teufes,  &Ci 

Quant  à  l’eflencc  de  rofmarin  &:  de  Ca- 
Uelle,  on  en  apprendra  la  façon  cy-apres 
danscét  cruuce.Refte  donc  la  méthode  de 
préparer  l’eau  d’hirondelle,  qui  entre  en 
lacompofition  de  l’efprit  d’Eufraife,  8c  par 
apres  nous  viendrons  à  la  compofition  ôc 
Vertus  denoftre  eau  cephaliqus. 
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Fleur  troilîejmt 

B*u  d' Hirondelles  compofte,grtindementsnti- 
plepuqae ,  de  nojlre  defcri^tm. 

Prenez  eau  des  petits  d’hirondcllejtirec 
ddeeux  lors  qu'ils  commencent  à  veftir 
le  duuet ,  empreignee  deleurfel,  ftli. 
Eau  de  crâne  humain  empreignee  de  fon 
fei  siiij. 

Suc  de  fueilles  dé  guy  de  chefne  j 
"Suc  de  fuedlci  de  peoinc , 
Suedefauge, 

Suc  d’hylTopc , 

Suc  de  Fleurs  de  Tillet, 

Suc  des  fleurs  deslisdes  vallees,an.pj. 
Faites  eau  félon  fart. 

Préparation  de  icau  a'hironàelh. 

Prenez  telle  quantité  depetitsjlliiiotf- 

delle  qu’il  vous  plaira, lefquels  ayat  eftout- 
fezScvnpeu concaflez,  vousleS  mettrez 
dans  vne  cucurbite  ,  &:  icelle  au  four  a 
cendres,  tirez-cn  toute  f  eau  qui  en  vou¬ 
dra  fortir:  Quoy  faiét,  prenez  les  fœces  & 
les  mettez  calciner  dans vn  creufetaulour 
dereuerbere,  les  cèdres  defquelles,  cl  an 
pulucrifees,  vous  meflerez  aucc  leur  eau> 
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rayant  auparauanr  fait  cfcaûfFcr,  les  laif- 
fantainfiy.  ou  8.  iou;;s,iufques  à  tant  que 
l’eau  foit  empreignee  de  f©n  fel.  Filtrez 
cela  a.  ou  3 .  fois ,  8c  gardez  à  i’vfage. 

à  L'eau  de  crâne  humai»  ,  elle  fe  fre- 
^are  aiH(i, 

Prenez  5.  ou  fix  coupeles  de  crânes  hu¬ 
mains  recents  ;  fçauoir  tirées  des  teftes 
'  des  hommes  qui  ay  ent  efté  pendus ,  fi  c’eft 
pourvnhommc;  ou  bien  des  femmes,  fi 
c’eft  pour  vne  femme  ;  concafiez  les  à 
grands  coups  de  pilon,  puis  les  mettez  en 
vne.cornuè  bien luttee,  8c icelle  au  four  i 
fable:donnez  feu  par  degrez  iufqucs  à  tant 
que  route  l’eau  foit  montée.  Quoy  fai£t, 
laiffez  refroidir  les  vaifleaux  ,  puis  ayant 
oftévoftre récipient,  vous  mettrez  voftrc 
cornueà.feunud,8cy  ayant  adapté  nou- 
ueau  récipient  donnerez  feu  de  fuppref-  . 
fioniufques  que  toute  la  matière  huillcu- 
fefoitfortie-Moftez  voftre  récipient  8crc- 
uerfez  par  dclfus  le  marc  voftre  liqueur, 
puisrediftiiés,  continuant  cela  fi  fouuent 
iufquesqueles  fœcesayent  repris  leur  li¬ 
queur.  Continuez  le  feu  iufques  qu’elles 
foienc  bien  calcinées.  Finalement  oftez- 
Icz  de  là,  8c  les  ayant  puluerifèes,  les  raet- 
tfez  à  rcuerberer  par  6.  heures  au  reuer- 
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berepiâri.ché  j  apres  quoy  vous  diffou. 
drez  ces  cendreS)  auec  leur  eau  premieiC) 
les  laiflarît  crifcmblepar  lo.  ou  12.  jours  en 
lieu  chaudinfques  àcant  qu’elle  fok  tota¬ 
lement  imprégnée  de  fon  fel  ;  laquelle, 
apres  i.  ou  2.  filtrations  vous  garderez  à 
IVfage. 

Par  ce  que  defllis  il  fe  voit  comme  vn 
houucau  efcriuain,n’a  efiépoüffé  qued’vn 
defîr  remply  de  contrariété  pluftoft  que 
de  vérité  ,  quand  il  dit  (  peu  judicieufe- 
ment)  qu’on  ne  peut  extraire  de  fel  du  crâ¬ 
ne  humain,  car  ou  il  aduoüc  les  principes 
Chimiques,  ou  nonj  s’il  les  aduoûë ,  com¬ 
me  U  faiét  (  ainfî  qu’on  le  peut  voir  par  li 
leélùrc  de  fort  liure  )  pourquoy  niera-til 
que  les  corps  compofe:^  de  ces  principes 
fepuiflent  refondre  en"iceux;  car  toutes 
chofes  fepeuuent  refondre  en  cedequoy 
elles.fbnt  compofees,  félon  Ariftote.lc 
crâne efteompofé de  fèl,  de'foùlphre,K 
de  Mercure,  partant  le  crâne  fe  refouda 
en  fel,  faulphre,  mercure.  Mais  en  e 
particulièrement,  non  fimplenient  en  e 
Armoniac  ou  volatil,  car  il  palTe  â  la  façoii 
des  cheueux,  mais  aülîîi  en  fel  fixe,  car  co 
niepartie terreftre  &  folide ,  il 
pede  beaucoup  plus  que  d’autre  fubl  au 
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et,  àüfîî  c’eft  jèray  d’bù  dépend  lâ  coagu¬ 
lation  &folidite:  tous  les  autheurs  qui  ont 
traiélé  de  la  Chimie  aduoüét  cette  vérité. 
Ilraefembléclôhcq'ueeenOüuel  efcriuain 
a  eu  tant  de  coihplâi4iice  én  fes  rlouueiles 
penfeéS ,  qü’il  à  düblié  la  vérité  en  rejet- 
tancrau(5tôtité^:-(Jue  h  l'a  diligénte  Sc  véri¬ 
table  experiehtd',  déquoy  il  fe  vante  tant, 
cftoit fa fidelïe compagne;  il  n’àùroit  pas 
rcprouué  les  efFeéts  d 'icelle  poUr  donner 
lieu  àfes  opinions  fans  fürideniénr.  ‘"t^u’il 
ine  permette  don  c,  s’il  lüy  plaift,qQè)  e  die 

que  lors  qu’vn  autheur  croit  fes  penfees 
nieillefcires&plüs  veritables'qùe  celles  dès 
àncieUs,  Se  que  dans  ce  chatoiuirementil 
crie  tout  hautq.u’il  n’eriaprunte  rien  d’au- 
trujP(quoyquefésœuures,  parauentùre, 
foient  toutes  pleines  des  defpoüilles  dô 
ceux  qui  dorment  fous  le  combeâti  )  Que 
deflors,  dîf-jè  ilïnahifeftè  tres-apperte- 
inent  le  peu  de  fanté  de  fon  iugement;  car 
acculant  Ici  efprits  des  anciens  de  foiblei'- 
fcjil  tefmoighela  débilité  du  lien.  En  fuite 
dequoy  ,  quis’amttferoic  àpoftiller  toutes' 
fes  vétilles  s'engageroit  tolohttiirement 
dans  la  penitchee  des  fautes  d’autruytc’éft 
pourquoy  venons  .à  la  diflilâtion  de  l’eatîi- 
dhirondcileS;  • 

ke- 
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Prenez  doc  vos  deux  eaux  imprégnées, 
&  les  ayant  mellees  auec  vos  fucs, les  met¬ 
trez  dans  vne  grande  cucurbke,,  laquelle 
couuertc  de  fon  chapiteau,  joind  au  réci¬ 
pient, fera  mife  au  bain  piaric,  qu’on  main- 
tiendratiede  pendant  6.  heures; apres lef- 
quelles  on  augmentera  le  feu,  continuant 
par  degrez  julqucs  quetoutereaufoitfoi- 
tie.  Apres  quoy,vous  calcinerez  ce  peu  de 
foeces  qui  relieront,  8c  en  ayant  extraidle 
fel  le  niellerez  aiiecfon  eau,laquellevous 
garderez  à  Fvfage. 

FertH^  de  cette  eau  d’ hirondelle fe^mmenu 

Elle  ell  incomparable  contré  1  Epilepi'^i 
car  fl  Ton  en  dône  deux  cueillerees  à  ceux 
qui  font  atteints  du  paroxifmc,  clleles  de- 
liurera  promptement,  8c  empefcheraau  i 
par  fon'vfage  qu’elle  narriue  vne  autre 

fois.  t  r  n 

Toutes  vos  eaux  préparées  en  la  taçon 
que  delTus ,  vous  viendrez  à  la  compo  i 
tiondeleau  Cephaliqueen  cette  facom 
PilToluez  le  mufcêclambreaueciei' 

fence  de  rofmarin  8c  decanelle  >  ^  ^ 
broyant  tres-bien  dans  vntPPïder 
re  auec  fon  pilon,mcctcz  çelfi  dans  lere 
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pient  que  vous  adapterez  au  chapiteau  qui 
couurira  la  cucurbite  en  laqüeH'c  vous  au¬ 
rez  mis  vos  eaux  cÿ-defliis.  Icelle  eftant 
mife  dans  le  bain  mane  vous  donn  erez  feu 
par  degrcz  iüfqués  que  la  diftilation  de 
voftre  eau  celTe.  Quoy  fai£t ,  &:  les  vaif- 
feauxrefroidis^faites  calciner  les  refidéces 
fiquelqu’vnesiy  en  a.,  defqnelles  extrairez 

le  fel  qu  e  in  eÜ  et  ez  au  eç  r  eau  ,qüi  eft  enco¬ 
re  dâs  i'e  recipiêtdequel  ayant  encore  bien 
bouché  ie  mettrez  en  lieu  chaud  par  4.  ou 
5.  iours  ;  Apres  lefquels  vous  la  verferez 
dans  vne  phiole,  laquelle  bien  boùchee 
vous  garderez  à  rvfage. 


Ferm  de  leati  Ctphaliqu'e fpecijjque. 


Cette  eau  eO:  incomparable  contre  tou¬ 
tes  les  maladies  du  cerueau ,  au  vercigo ,  l 
la  débilité  du  cerueau  caufee  par  fi;oid,no- 
camrrientdeS  vieilles  gens.  Gùerit  l’apo/: 
piexie,  l’epilephei  l’analeplie,catalepfie,8e 
toutes  les  alFeaionsfopôriferes/  i^edi- 
rayqe  dauantage  de  cette  eaü  ,  elle  eft  in¬ 
comparable  à  toutës  les  affeétidns  de  fv’' 
terus,  Sc  autres  nialadies  que  ie  referLle.| 
.dirè  éh  ma  Pharmacopée  Spagyrique. 

Ë  é  h 
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Ùofci. 

Sa  dofe  eft  de  3  ij .  iufques  à  p . 

E au  contre  les  'vheres  fordidts  é  ctmfifs, 

I^r.  Sang  de  dragon  j 
Cerufe , 

Terre  iîgillee, 

Licarge^an.^  j. 

Aluiibruflé,  -  ' 

Plomb  calciné, 

Pierre  calaminaire,an.f  i? 

Galles  verdes  de  chefne, 
Bagesdemyrthe, 

Balauftres , 

SumacB,  an.f^ifi. 

Coriandre, 

Semence  deplantain,  an. i  15. 

Rofes  rouges ,  pu.  ij. 

Faiétes  eau,  en  la  façon  qui  fuit. 

Toutes  vos  inatier es  ePantbien  pulue- 
rifees,  vous  les  ferez  Boüillir  dans  fulHlan- 
ce  quantité  d’eau  de  marefchal,  8c  ce  pen¬ 
dant  vne  heure;  apres  qüoy  vous  filtrerez 
eerce  caù  par  a.  fois,  3c  garderez  à  rvfage. 
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Vertus. 

Elle  eft  admirable  à  la  parfaite  guerifbn 
des  vlceres  les  plus  difficiles,  les  lauant 
fomentant  d’icelle  ,  puis  y  appliquer  par 
delTus  vn  linge  ip.o.iüllé. 

Eau fpectfque  vmuerfelle. 

Pr.  tartre  de  vin  blanc  qui  foitbienef- 

pois  Scluyfant, 

Tberebentine  de  Venife , 
Aloëshepaticfraifchemét  cueilly,an.  ft  b 
Faites  de  tout  cela  eau,  en  la  façon  qui  fuit . 

Préparation  &  compoÇnori. 

Puluerifez  voftre  tartre  à  part, pilez  auffi 
l’alo.çsàpartipuis  les  ayans  mêliez  enfem- 
ble  à  grands  çoups  de  pilon,  vous  y  méf¬ 
ierez  la  therebétinc.  Quoy  fait,  mettez  ce¬ 
la  dans  vne  cornue  Se  icelle  au  four  à  cen¬ 
dres,  donnez  feu  par  degrez  iufquçs  que 
toute  l’bumidité  foir  diftilee.Les  vaifîeaux 
eftans  refroidis  vous  tirerez  de  la  cornue 
les  fceccs  trcs-puantes,lefquel]es  vous  em- 
pa.terc?  derechef  auec  l’eau  fufditc  ,  rc- 
E  e  üj 
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*  mettant  ccmeflange  en  nouuelle  cornue, 
pour  diftiler  comme  auparaiiant  :  faites, 
cela  tant  Sc  fi  fouuent  que  le  fixe  ait  receu 
tout  fort  vo  latil .  A  U  gmente?  1  e  feu  iufqyes 
qu’ elles foicnr  blanches  corne  neige.  Pre¬ 
nez  alors  cette  chaux  ,  laquelle  contient 
ynfel  tres-preçieux-,  8c  la  mettez  fur  vq 
nurbre^  l’humidité  d’vne  caue  ,  où  tout 
le  fel  s’eftant  refout  en  eau ,  vous  lagar- 
derezjdâs  vne  phiole  bien  bouchee,pour 
l’vfage. 

Que  fi  ne  voulez  fuiure  cette  façon,  vous 
pourrez  en  la  première  diftilation  calci¬ 
ner  vos  fœces,  ôc  en  ayant  extraiétlefcl  le 
Jiicfler  auec  fon  eau,  Sc  garder  à  TyPage. 

r?rm> 

Cefte  eau  eft  incomparable  pour  rcdiincr 
l,es  malades  atteints  dés  maladies  contu¬ 
maces.  Elle  eft  fingulicrè  contre  les  vers, 
mondifîe  le  foye  5c  la  ratte ,  guérit  toutes 
fortes  de  catharres  6c  defiuxions^jrQU^ 
«^uepuifTamment IVrine ,  5c guem  parfai- 
«émëîîtTaxEaÎKlë^pïner 

Bofeé'Vpige. 

'Sâ4pfe  efis  j.  méfié  au  ec  du  firop 
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iat|  j.C.lematinàjeim. 

Eau  minérale  Spagirique 

Prenez  foulphre  jaune  j 
Alun  de  roche, 

Sel  gemme,  an.  ftij- 
’  Borra:?,  §ij. 

Eau  rofc  trcs-bonne, 

Mufc  delcuant,  gr.  iiij. 

Faites  voftre  eau ,  félon  1  art ,  en  la  façon 
qui  fuit. 


Tout  ce  que  deffus  eftant  puluerifé  cn- 
ferablemêt  dans  vn  mortier,  vous  le  met¬ 
trez  dans  vne  cornue,  Sç  icelle  (apres  luy 
auoir  adapté  vn  récipient  ),  au  four  a  cen¬ 
dre:  Donnez  feu  pardegrez,  8cle  dernier 

d’iceux  vn  peu  violent,  iufqucs  que  toute 
l’eau  eftant  fortie,  elle  apparoiffe  blanche 
8e  trouble.  Cette  eau  eftant  filtrcefera  mi- 
fedans  vne  phiole  de  verre  auec  le  mùlc, 
premièrement  diflbut  auec  Feâu  rofe. Icel¬ 
le  eftant  vn  peu  r’affife  deuiendra  claire 
coinmc  criftal,  8e  tres-odoriferantc. 


Ec  iüj 
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^  Fertfu. 

Cette  eau  eft  rrcs-finguliere  pour  ofter 
toptes  les  douleurs  4es  playes  &  vlcercs, 
conimc  aufli  celles  que'caufent  les  dents 
cariees,  join£l:  qu’elle  les  blanchit  à  perfe- 
ftion.  ^ Ile  cû:  en  outre  incomparable  con¬ 
tre  tous  les  vlceres  chancreux  qui  vien¬ 
nent  a  la  bouche,  Se-genciues,  comme  auf- 
■  ^ceuxdcsmainnielleis,  aux  vlcercs  véné¬ 
riens  de  la  verge;  elle  arrefte  tputesde- 
nuxions,  guérit  les  eryfipellesjirîflamnia- 
tions,  dertres ,  galles ,  tigne  ,  Sc  noli-me- 
tangere.  Ellea  beaucoup  d’autres  vertus 
que jiereferue adiré  dans  ma  Pharmaco¬ 
pée  Spagyrique:  comme  aulîi  d’vne  infi¬ 
nité  d  autres  bons î-emedes,  dans  laquelle 

leur  lieu  çilrercrué. 

Qn  doit  lauerles  playes  &:  vlceres  de 
cette  eau,  y  lailîànt  vn  linge  trépé  en  icel¬ 
le  par  delTus.  Et  pour  les  vlceres  de  là  bou¬ 
che,  il  s’en  ^ut  gargarifer,,  y  en  tenant  vn 
a^i!  efpace  de  rcnips',puis  lajetter 

dehors.  Et  pour  bîanchirles  dents,  onl«$ 


. ,  * 

doit  frotter.auecvne  petite  pièce  de  dra^„^ 
blanc  trempe  en  icelle.  _  > 

ïefçavquerAutheur  cicqmje  tiens  , 

deux  eauSdernieres, leur  donne  vn  anu-e^ 
nomquejenefaitspas,maisil  m  a  femble 

bon  de  les  leur  changer  à  caufe  d^leurs  ef- 
feds:  car  pour  la  première,  d  autat  que  les 
effeds  font  vniuerfels,  il  me  femble;.^e  le 

nom  d’vniuerfelleluy appartient  aulTi;  6c 

fpecifique,  parce  qu  elle  a  des  effeds  par- 

tWeméttres-affeureza^ccrtaines  ma¬ 
ladies.  Quant  à  la  fécondé"  il  me  feinb  c 

aulTi  qu’elle  eft  tres-biçn  à  propos  appçl- 

lee  minerailefpagirique;  à  raifon  qu  elle 
eft  compofee  de  mineraal^i  en  fécond  heu 

Spaâriqueiconformément  a  fes  eftetts, 

car  je  puis  affeurer  qu’ils  font  plus  fou- 
dains,  légers,  &  fans  qnnuy,que  de  nul  au¬ 
tre  que  jaye  mis  en  vfage.  Or  donc  com- 

melcs  remedes  Spagiriques  agiffent  aïo, 
tuto&jocmde,BC  quel  on  remarque  en  cet 
te  eau  pareille  adion,  j  ay  creu  ne  fair  e  pas 

malderappeller  Spaginque.  <,  ç  • 

Au  grand  Dieu  Eternel.  Pere,  pis.&  ^ 
Efpritfoit  rendu  tout  honn^ig;>  gloire , 

louanges  •  Amen. 

fin  de  la  troifiefme  Fku^ 
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atriesme. 

V  BOVQ^VET 

1  M  I  qjF  E, 

1  raidtant  des  Huiîles’  tant  en  gene- 
raîj  qu  cnparticulieri  ôc  tant  fitxi- 
ples  que  compofez. 


ë  t  premièrement  des  H  utiles  en  gene^ià- 
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^  E  que  l’on  appelle  commip 

iE>!%^^^cendre propremcnc  dece- 
[*îuy  qui  eft  exprimé  des  O- 
J  liu  es  m  eures,I.equcl  n’à  aii- 
*cune  qualité  excedenrej 
auili  c«  niôt  d’Eüilc  ne  fé  doi^e  pas  aux 


vf-rdes  que  communément  on  appelle 

:raa2>ceftuy.cypeu.cftreenco^ 

appellé  huile  P™P'‘='"“';'‘„\tez  hS- 

dcux  tous  les  autres  n^font  appeUe^ 

les  qu’abufmemenr.  Or  huile 

liquret  llu«le,vnaueufe  dénature  m  >  - 

eL  entre  1-air  Klefeut  les  plus  acres  « 

Je  celuv-ey.  5c  les  moins  acres  de 
X  a  Si  Jn  fait  ordinairement  de 

rXpeces.parcxprefflon.par.nfuaon 

ecparUlation.  Laprem.ereeftdesle 

mcncesolea^eufo  c-meam^^^^^ 

;::nS£:Kofar\n=nnphar,vmh^^^^^ 
çàihomille,  SCC.  Ces  denx  *9°^  ordi- 
dement  cômunes  de 

naires.nayanslefçauououlevoutard^ 

mettre  -  vfage  larroi  letae  q»' ^nr 

diftlUtion  ;  les  deux  de  la  ^ 

feruir  à  Paceleradon  ‘Jj/ -j  fj. 

troifiefme,qureftladftilauon.  Carilel, 

certain,  que  fl  les  huiles  ai  ^ 

lion  eftXt  rcalliez  pat  Çhy™_ 

quc.leurs  vertus  Pelotent  bien  P  “P 
aiônées.quelles  ne  font  pas  pat  f*S°  ^ 
niune,  d-Lst  queles  parues  aquattque  &. 
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■  -  PM=Sraatiquc,cftltœeflécsauecteéc 

oüphrcft  &  celefte,  abferbent  tellcmît 
ieur  faculté  ignée  &  balfautie^uequ’dte 
empefehet  les  effeas  de  fa  vertu.  Lmef- 

xne  tautercmarque-t  on  aux  huiles  faits 
pann  fu  fia,  Car  pofons  le  cas  quVne partie 
,  «ela  fubftacehuileufedesmyxtes  fc  c6- 
inumqueau  dtfloIuât(qui  ordinairemétell 
iiimie  commun  d’oUue)neantmoinsceIa 
n  ÇicpasfansquelqueportiQderaqueufcj 
ceqpeies  Apociquaires  mefüies  recognoif- 
ent  biê,en  cc  que  lors  qu'ils  ont, fait  leurs 
mfuuons,  &: coulé  leur  huile,  ils  l’expo- 
ient  aux  rais  duSoIeil, pour  par  ce  moyen, 

1  ent-ils,  diïUper  ,  confomraer,&: faire 
exaler  1  humidité  fuperflué  qui  y  pour¬ 
voie  cftre  communiquée  par  le  moyen  de 
En  quoy  ils  mefcrablent 
n  eltre  pas  bien  informez  en  leurart;  par  - 
ce  qu’il  eft  tres-euident  qu’en  celle  façon, 
leplusfpiritueljfupltil  &vtil  s’efiu^porejdec 
J^/iant  le  plus  cralTc  imparfait  Sc  de  nul 
cfreÆ, lequel  ces  meilleurs  là  ferrent  & 
gardet  comme  vn  tlirefor  précieux, parce 
quaiiec  qualî  point  defraiz,de  fueurs&; 
c  peines, ils  cmplifTenc  parce  moyen  leur 
ource.Ie  n’eus  oncq’dellr  d’heurter  cet¬ 
te  partie  deMedecinç,  encore  moins  ceux 
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qui  l’exerfent;  mais  la  voy at  fi  moiiftrüeu-  ■ 

fe,  cruelle,  &  fauuage ,  qu  apeinefe  peut- 
on  fauuer  d’entre  les  dents  6c  les  griffes  de 
fon  inhumanité,  j’ay  creü  eftrc  obligé  à  ce 
deüoir,  d’ayder  la  Deelfc  Higeniequeje 
fers,  en  baniffant  cette  cruelle  ;  finon  de 
l’cipinionde  tous,  du  moins  je  fuis  certain 
queles  belles  âmes  amoureufes  de  ,1a  fan- 
■  té  des  hommes  viendront  à  moy  à  la  foule 
pour  nie  fecourir  en  ce  louable  dcffein.  au 
pis  quand  cela  ne  fera  ,  j’auray  toufiours 
tette  gloire  d’auoir  ofé  faire  tout  le  pre¬ 
mier  en  ce  temps ,  ce  que  les  autres  n’oht 
;  ofé  entreprendre  par  le  pàfféi  Or  d’autant 
ï  queietraiétede  cecy  plus  amplemént  en 
mapreface,iereuiendray  ànos  huiles  ,'8c 
àlapreparationd’iceux.  le  dis  doneque 
toutes  les  préparations  des  huiles  dojuet 
eftre  boraees  à  la  façon  Chimique  ;  cal¬ 
que  l’on  commenceparl’cxpreffiônoUin- 
fufion,  il  faut  toüfiours  finir  par  la  fepara- 
tion,  diftilation,  ôcreaification.  Ord’au- 
;  tantqu’ilyaplufieursmoycns  pourvenil: 

(  à  cette  fin ,  nous  lés  auons  diuifez  cy-de- 
;  liant  en  la  fieür  fécondé,  parlant  des  opC- 
I  rations  Chimiques,  cri  3.  principaux  ,  fÇa- 

I  uoir,  diftilatiori  par  efleuatioh,par  defeen- 

i  te,  &  obiique,où  par  le  cofté.  Celle  par  Ci 

ï 

i 
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Jftilation  fe  fait  en  plufieurs  façons  8c  vaif. 
féaux, les  aucunes  auecvehiciile, les  autres 
fans  véhiculé}  quelques- vnes  aux  cendres, 
les  autr  CS  au  fablé}  les  vn  es  à  feu  nud,  &  les 
autres  au  bain.  Des  vailTeaux  ,Jes  vns  font 
de  cuiure  ou  d’argent,  autres  de  terre,  &  ! 
les  autres  de  verre }  ce  qu’on  verra  plus  à  ] 
plain  en  la  fleur  fufdite,  où,poureüiterla 
redite,  le  leÊteuf  cfl:  enuoyé.  Seulement  i 
nous  dirons  que  lors  qu’on  veut  tirer  les  | 
huiles  aiiec  véhiculé  ,  comme  fontceu)!  . 
dccanelie, de  macis,  de  girofle,  &c.  de  i 
rprmarin,de  fàuge ,  dethiih,8i:c.  deh- 
noüil,  d’anis,  d’aneth,  8c  autres ,  coiiime 
tiges,efcorces,  fueilles,fleurs,fruiâ:s,&fe- 
menccs,  cela  fe  faidt  dans  l’al  embic  de  cul 
ure,  qu’on  nomme  comiriunément  refli- 
gcraroire,  lequel  doit  eftrc emply  àraokie 
des  ingrediens  conquaflez,  verfant  delTus 
par  apres  de  l’eau  de  fontaine  oïl  du  peut 

vin  blanc  ,  qu’il  furpafle  la  moitié  dudit 

vailTeau. de 7^ doigts.  Ce  fait  on  l’apptO' 
prie  au  fourneau,  Separ  défliis  on  accotn- 
mode  fon  chapiteau ,  fes  ferpentins ,  mn 
touneliet ,  Sefon  récipient  s  8c  le  tout  bien 
colle  Sc  lutté  on  donnera  le  feu  ,  lequel 
continué  vnc ou  deux  heures  au  pi*^* 
verra  fortir,par  le  bec  du  canal ,  làliquen 
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oleagineufe  de  ce  que  l’on  aura  misdans  le 
vatffeau,  meflce  auec  quantité  d’humeur 
aqueufe,inais  qui  neantmoins  aura  l’odeur 
dumyxte  d’où  elle  partira.  Or  il  faut  no¬ 
ter  que  quelque -fois  cette  liqueur  nage 
toute  fui  l’eau,  autrefois  la  moitié  tombe 
au  fonds,  8c  l’autre  nagefur  l’eau,  comme 
celle  de  girofle  5  autrefois  elle  fe  congele 
en  petits  grains,  comme  manne  ou  neige, 
comme  celle  de  l’anis,  notamment  li  le  ra- 
fraifchiflbir  efl:  fort  froid.  Cette  diflila- 
tionferaparacheuee  dans  5.  heures  pour 
leplus  ,  ce  quifeconnoiflra  quant  on  ne 
verra  plus  couler  les  goûtes  d’huile  par 
vne  petite  paille  r epliee  qu’on  aura  mife  au 
petit  bout  du  canal  5  car  il  faut  qu’il  y  ait 
vnepetiteefpaced’entrele  canal 8c  le  ré¬ 
cipient  ,  car  autrement  les  efprits  creue-^ 
roicntleferpentin:  Prenâtauflî  garde  que 
pendant  la  difolation  le  feu  ne  s’efteigncj 
que  fl  cela  arriue,il  né-le  faut  pas  ffillumer, 
car  on  n’en  tir  croit  rien.  QHfint  aUfepa- 
ratiô  de  l’huile  d’aucc  le  phlegme ,  il  n’y  a 
fi  petit  Artifte  qui  n’en  fçache  la  façon,  car 
les  huiles  qui  nagent  fe  fepareht  facile- 
tnenc  auec  vn  cuillicr  d’argent  î  le  fem- 
blable  font  ceux  qui  font  candez,les  amaf- 
fant  auec  vn  linge  ,  Sc  furiceluy  auec  vq 


448  FieUr  quatriefme 

cüillier  d’argent  :  le  ni efnié  ordre  tiendra- 
ton  à  ceux  qui  vont  au  fonds; 

Ceux  qui  fetireiit  fans  véhiculé, fedoi-  j 
uent  faire  par  feparaiion  des  fubftances, 
en  cette  façon,  pr.  les  mixtes  quine  fontfi 
arohiatiquesqüelcs  fufdits,  conquaffez- 
les  dans  vn  mortier  de  marbre,  &  puis  les 
mettez  dans' vn  vailTcau ,  lequel  bien  tou- 
ucrt  de  fon  chapiteau  aueugle,'  mettrez  en 
putréfaction  au  bain  ou  airfien  ^cheual,  j 
fçauoir  en  ceftuy-cy  quinze  iours,&;  en  ce- 

luy-là  huiCt.  Q^oy  fai6t,ofl:ez  voftte^leffl- 
bic,&:luy  adaptez  V-n  chapiteau  à  bec, auec 

fon  récipient,  &c  iceluy  remis  au  bain,  on  , 
diif  liera  toute  l’eau  à  la  chaleur  d  iceluy 
Le  vailfeau  froid  on  retirera  toute  la  ma¬ 
dère  de  dcdans ,  laquelle  on  pilera  ere 
chef,  rarroufaht  dèl’caüquîen  fera  fortie 
iufque;>  qu’elle  y  foit  toute  riiellee. 

tcz  ledit  vailfeau,  bien  bouche,  au  fien  e 

cheualipareil  temps  qu’auparauant,a^  ap 

tez  ce  vailfeau , à  la  chaleur  du  bain  , 
quand  toute  l’eau  fera  fortie ,  vous  tran 
porterez' voftre  vailfeaü  à  la  chaleur 
cendres,  faifant  feu  fans  . 

l’huile  commencera  àdiftiler>mq^’^  ^ 
gerafur l’eau;  cocinuez iùfques  a  V 

les  vapeurs  ne  montent  plus.  Q^y 
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gdalembicrefiroicly,  on  verfera  cette  eau 
&:  cette  kuilcdans  vn  autre  alembic ,  par 
lequel  on  feparera  l'eau  d’auec  l'huile; 
quclionlaveutreftifierj  on  la  mettra  en 
vn  plus  petit  alébic,auec  portion  de  l’eau 
qu’on  en  a  tirée,8c  le  quart  d’efprit  de  vin, 
lefaifant  circuler  par  8.  iours  au  bain,  puis 
on  feparera  par  diftilation  l’efprit  de  vin; 
enfecôdlieu  reau;&:troifiefmemétrhuilc 
montera  aulîî  qui  contient  toutes  les  ver¬ 
tus  plus  precieufes  du  médicament.  A 
cette  maniéré  de  diftilation  fe  rapporte 
celle  là  faite  par  la  cloche,  au  moyen  de 
laquelle  fe  tire  l’huile  de  foulphre. 

La  diftilation  par  defcente  qui  fefait  au 
chaud, ne  fe  prattique point ,  oupeufoii- 
uêtau  làbouracoire  dés  Chimiques ,  d’au¬ 
tant  que  cette  façon  n’eft  nullement  bon- 
ue,  attendu  que  la  fubftance  olcagineufe, 
de  qualité  d’Air,  s’tfleue  pluftoft  quelle 
ncdefcend,  &;  partant  voulant  monter  en 
haut  elle  eft  cdnfommce  par  le  feu  qui 
lenuironne.  Ilmefemblequela  façon  par 
le  cofté  fera  la  plus  certaine,  foit  pour  tirer 
1  huile  des  bois  ,  efcorces,Sc  racines  fe- 
<^hes ,  des  coquilles ,  des  fruidis ,  comme 
"=clIedcsamendres,noix,noifettesfeches5 
■  ■■  Ff 
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ainfî  que  nous  auons  dit  cy-deuant  en  la 
Fleur  icconde ,  parlant  des  operations  de 
Chimie.  Au  contraire,  celle  qui  fefaid:  au 
froid  eft  grandement  en  vfage.  Icellefe 
pratcique  par  delTentiononfeparelespar' 
ties fubtiles  d auecles  groffes , fans  l’ayde 
d’aucun  feu  ;  Se  d’icellc  y  a  deux  efpecés 
fçauoir,  filtration  Se  deffaiHnnce.  Celle- 
çy  eft  quand  les  chaux  impures,  les  fels,  Se 
femblables  chofes  liquables ,  eftant  mifes 
à  l’humide  fur  quelque  table  de  marbre 
en  pan  chant ,  ou  bien  pendues  en  vn  fac, 
elles  yiennent  à  fe  liquéfier  en  telle  fapn 
qu’elles  coulent  en  fubftance  huileu- 
leufe ,  dans  le  récipient  qui  eft  mis  au  del- 

fous.Cellelà  eftquàdles  humeurs  aqueux 

font  coulez  Sc  paftez  par  vn  entonnoir  de 

verre,  auec  le  papier  gris  plié  en  façon  de 
manche  d’hyppocras;  ou  bien  par  vnepe- 
tite  pièce  de  drap,  couppee  en  petites  lan¬ 
guettes:  on  appelle  cette  operation  e 
phydre.  Voyez  de.cccy  plusàplamcy- 
deffus  aux  operations.  , 

Ladiftilation  oblique  eft, celle  quan 

l’humidité  eft  con-raintedefortir  a  co  e, 

à  caufequelevaifteauy  eftpanche.^  ce  e 

eftprincipallement  en  vfage  en  la  diftUa- 
tion  des  minéraux,  des  larmes ,  gomme 
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graifles  & naoüelles  :  on  s’en  peut  encore 
feruir  pour  la  diftilàtion  des  bois  fecs,  ain- 
tiquenousauonsdit  cy-deuât  enia  Fleur 
féconde.  Et  c’eft  d’autant  que  les  vapeurs  , 
&  efptits  de  ces  medicamens  pour  eftre 
pelants>ne  montent  pas  faeileimnt.Orle 
VailTeaü  auquel  cette  diftilàtion  fe  fait ,  foit 
deterrejoudevérrejeft  appellé  Cornue 
ou  Retortc  J  laquelle  apres  auoir  receu  la 
matière  deuèment  préparée,  fe  met  ou  fur¬ 
ie  feu  ouucrt  oufurvne  terrine  plaine  de 
cendres ,  fable,,  ou  limaille  de  fer  ,  afin 
qu’au  moyen  de  ces  chofes ,  le  feu  de  def- 
fous  venant ^cu  à  peu  à  efehauffer  le  vaif- 
feau,  les  vapeurs  SC  efprits  montent  er^ 
iiaut,  lequel  lieufe  trouuant  encore  chaud 
ils  viennent  à  pafler  par  le  cofté  dans  le  re- 
.cipient,  lequel  doit  eftre  bien  lutté  auec  le 
vaiffeau  contenant,  crainte  que  les  efpiits 
Venans  à  fonir  ne  fe  perdent.  D  ailleurs  il 

faut  que  les  récipients  foient  choifis  di- 
uerfement  félon  la  diuerfîte  de  la  matière 
fur  laquelle  on  tranaillejcar  il  eft  vray  qu’il 
faut  que  le  récipient  foit  beaucoup  plus 
ampleà  reccüoir  les  efprits  du  vitriol,  què 
non  pas  du  beurre  ou  de  gràifîe  :  lefquel- 
les  graiffes  ne  fe  diftilcnt  jamais  fans  aii 
préalable  auoir  mefle  parmy  de  petits  eail- 
Ff  îj 
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loux  ou  fable  de  liiiiere.Lefemblablc fait- 
on  aux  gommes,  ayans  cfté  preraicrcmét 
diîi'outés.  Par  toutes  ces  cfpcces  de  difti- 
iacions  on  préparé  tous  les  efprits,les  eaux 
&  les  huiles  qui  font  en  vfage  en  la, Méde¬ 
cine. Mais  d’autâtqucnousauôsparlébicn 
•amplement  de  toutcecy  cy-deuant  en  la 
Fleur fecôdemous pafferôs outre, Sevien-  | 
drons  à  la  diuilion  Sc  différence  des  huiles,  'j 
Nous  difons  donc  qu’il  y  a  deux  fortes  |j 
d'huile,  le limple Scie conipofe.  Lefim-  :) 
pie  eil  celuy  qui  cfl:  extraidb  d’vn  ingre-  jj 
diët  feuljfoit  Arbre,  bois,Goninie,fleurs,  1 
fruidb, •animal, ou  minerai. Le conipofé,eft  ■ 
celuy  que  l’on  fait  de  plufieiirs  ingrediens  : 
macerez  ensebleauec  vn  diffoluêt  propre  ■ 
à  leur  fubltâce  6c  à  la  qualité  de  leur  con¬ 
cret,  puis  diftilez,feparez, 8c  reftificzj&c. 

Or  de  tous  ces  huiles  les  vns  efehauffent, 
comme  ceux  d’abfynthe  de  camomille) 
des  noyaux  depefehe,  d’afpic,  decaftor, 
de  rué ,  d’euphorbe ,  de  marjolaine ,  Sc  c. 
Les  autres  rafraifehiffent  comme  celuy 
des  rofes,des  coings, de  myrthilles,devio- 

les,denenuphar,decitroüilles,nielôs,Kc- 

quelques  vns  deffechent ,  côme  celuy  e 

nard,  de  noix  communes,  de  feraence  de 

paulme  de  chrift ,  ècc.  les  autres  huoisr 
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ftent,  IeniJ(rentj&:  mitiguent,  relâchent  Sc 
ramoliflTcnt,  comme  Thuilc  violât ,  d‘a- 
raendes  douces ,  de  lin,  de  narcjfle  ,  de 
ftyrax,  de  jafmin,  defefame,  de  bcure,  de 
moiielle  de  veau,  d’axunge,  de  canard, 
d’Oye.  En  outre  les  huiles  d’armoniac ,  de 
galbanum  ,  bdelium  ,  ftyrax  ;  comme 
aulïï  les  huiles  de  lis  8c  de  lûbrics.  Quel- 
ques-vns  raréfient,  fubtillicnt,  fondent  8ç 
refoluent ,  comipe,  d’aneth,  de  nard,  rof- 
raarin,  raeliloc ,  cumin ,  anis,  poiure,  8Cc. 
Ily  en  a  qui  compriment,  repouflent,  re¬ 
tiennent  ,  coroborent  8c  fortifient ,  côme 
Iclcntifque,  l’efglan,  d’abfynthe,  dema- 
ftich,dcmyrthe,demyrthilles  ,/ie  i.ane- 
le,dc  mars, 8cc.  D’autres  detergét  Sc  mcar^ 
nent  ,  comme  l’huile  de  myrrhe,  de  fu 
zèau, de  froment,  farcocole  8c  lace, 8cc. 
(Quelques  vns  aglutinêt,  comme  de  nico-, 
fiane,balfamita,liquidambar,8cc.  Autres 
Ibntfomniferes  voireftupefadtifs, comme 
huile  de  pauot,  de  jufquiame,  deman  - 
draggre,de  pommes  d’amour ,  Sec. les  ati-^ 
très  font  fearotiques ,  comme  1  huile  d’an¬ 
timoine,  d’arcenic,  de  fauon  noir,  Sec. les 
vns  font  fuppuratifs, comme  l’huile  de  jau- 
ned’œuf, depoix de  raifine,  &c.  Autres 
font fudorifiques,  comme  l'huile  de  cor- 

Ffüj 
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ne  tendre  de  Cerf,d’angelique,^  de  cotrai 
yerua,defoufrc,d’or,&c.Quelquesvnsay' 
dent  Tade  vencrien ,  comme  l'huyle  de 
piftaches,de  formis,Scc .  Autres rompenç 
le  calcul  comme  l’huyle  de  grains  de  ci- 
tronjde  fcorpiôjde  noyaux  de  cerifcsj&c, 
Or  il  faut  noter  que  de  toutes  ces  diuer- 
fitez  d’huiles  les  yns  font  leurs  effeds. 
beaucoup  plus  puillammerit  que  les  au* 
tresj  exemple  ,  l’huyle  de  camomile  ef- 
chaulFe  à  vn  degré ,  celüy  de  menthe  à 

deux,  celuy  de  derafle  ScfuzuauatroisjK 

ecluy  d’euphorbe  à  quatre  ou  à  peu  près: 

&:  ainfîdes  autres  en  leurs  diuerfesquali- 1 

tez.  Au  feul  Dieutrine  envuitéfoitren-  j 
du  honneür  èc  gloir e.  Amçh,  ^ 
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Des  Huiles  /impies  en  particuliery 
0‘  premièrement  des  aromati  jaes. 

C  H  À  P.  II. 

ffuy/e  de  CAnélle.  " 

SRenez  Canelle  côcaffée  lÈ  j; 

eau  de  meliffe  U.  de  borrache 
an,tb  j .  faites  infufer  cela  en- 
fembledans  vn  alembric  de 
verre  bien  couuert,  8c  ce  à  la  vapeor  diï 
bain  marie  :  puis  diftilez  au  fable,  T  eau  Se 
l’huile  monteront  enfembie  :  pouffez  le 
feu  jufques  à  ce  qu’il  ne  monte  plus  rien. 
Reaffôdez  voftfe  liqueur, fur  latefte  mor¬ 
te,  eoncaflfé  e  de  f  cchcf,  puis  f  èdiftill  ez  juf- 
qües  quilne  forte  plus  rien. Séparez  vtf--^ 
ftre  huyle  d’aueç  l’eau,  qui  pourra  eftré'atf 
poids  (pour  l'iiife)''de  demy  dragmejuf- 
qùesà  vne,&;  gardez  à  rvfage. 

'  •  Vertus.  '  . 

Cefl:  huyle  à  les  ’mefmôÿ'''proprietez  -isè 

Ff  iiij 
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facukez  que  le  baulme  naturel  ;  car  mis  en 
vfageparle  dedans  ilchaffe  toute  corru- 
ption,  8e  appliqué  par  dehors  il  confolide 
les  playes  8c  les  vlceres.  Geft  vn  fingulier 
Sefouuerain  remede  pour  ayderàdeli- 
urer  les  femmes  qui  font  en  trauail  d’en- 
'fant ,  leur  en  donnant  quelques  goûtes 
auec  eau  de  poliot  royal, ou  d’armoife,&c. 
Il  fortifie  pniflàmracnc  l’eftomach,aydeà 
la  digeftion,  accroift  la  chaleur  naturelle, 

'  corobore  les  perfonnes  accablées  de  vieil- 
lefle.  On  fe  pourra  feruir  de  l’eau  pour  ce 
jtnefme  effcà,  en  lieu  d’huile, ‘feparce,ain- 
ü  que  nous  renfçignons  cy^deuant  en  h 
Fleur  des  eaux. , 

...  ;  Dofe.  ... 

•La  dofe  eîi  de^deux  ou  trois  goûtes, dans 
du,  vin,  boüillpn,  eau  d;e  raçliffe ,  ou  autre 
cap  fpccifique  à  la  maladie  à  laquelle  on  le 
voudra  admjnillrer. 

Par  cette  ypye  on  pourj^a;  tirer  rhuile 
de  cous  les  aromates,xpmme  girofle, inuf- 
cade,  maccr,  macis,  poiure,angeliquc,ga' 
langa,anis ,  fenoüil  ,  bages  de  genicure, 
laurier,  8c  âurresjainîî  que  nous  dirons  en 
fuittc  de  leur  dcfcription. 
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OubknontireraChuile  àecaaeüe  tn 
cette  façon.  ' 

Pr.  refprit  de  maluoifie  reftifié  par  j .  fois 
lequel  vous  verfçrez  fur  de  la  canelle  con- 
qualTee,  &  mife  dans  vne  courge  iufques 
qu’elle  furrnoncc  de  deux  doigts'  ;  voftrc 
courge  eftant  couucrce  auec  vn  alembic 
?ucugle,  ôcbienluttee  ,  mettrez  circuler 
dans  le  bain  ticde  par  5.  iours  entiers.  Ou- 
urcz  en  apres  voftre  vailTeau  &  verfez  par 
inclination  le  diflbluant,  chargé  de  la  tain’ 
£iurc,  en  vn  vailTeau  bien  net.  Remettez 
fur  le  marc  d’autre  cfprit  de  maluoifie  ,  Sc 
faites  comme  deuant  iufques  à  trois  fois. 
Mettez  tous  ces  difibluans  enfemble  dans 
Vnalcinbicjlequel  adapté  au  bain  auecfon 
chapiteau  &  récipient,  ferez  monter  tout 
l’efprit  de  vin,  &ç  voftre  huile'  demeurera 
au  fonds  ,  lequel  vous  pourfrez  reétifier. 
Quoy  que  cette  façon  tienne  pluftpft  du 
niagifterc  que  de  l’huile, neâtmoinseftâc 
reé^iÇp  on  s’en  peut  feruir  corne  de  l’huile, 
pu  eiîenGc.  -, 

.'Autrement.  > 

Pt,  dç  la  Canelle  de  la  plus  fine  &  aro- 


4)8  '  Fleur  tjuatrîe/me 

matique,contufe ,  fc  ij.  eau  de  fontaine  di- 
ililecjou  du  moins  filtrez  ft  x.  mettez  tout  j 
cela  dans  vn  alcmbic  de  verre,  bien  cou- 
uert,  &  iceluy  en  digeftion  au  bain  vapo¬ 
reux,  pgr  8 .  iours  ;  Au  bout  defquels  vous 
mettrez  voftre  matière  dans  vn  autre  alê- 
bicauccfonrafraifchifroir,ferpentin  ,  & 
tonnelier  plain  d’eau  ;  en  apr,es  lefeualu- 
mé ,  l’augmêterez  peu  à  peu,iufques  àtant 
que  voltre liqueur  foit  coulce dans  le  vaif- 
feau  récipient:  feparez  l’huyle  d’auec  l’eau 
Se  gardez  à  l’vfagc.  Notez  que  ie  me  fers 
icy  de  l’eau  de  fontaine ,  d’autât  queThuy- 
le  dé  canelle  fe  tire  plus  proprement  8c 
promptement  auec l’eau  qüenonpasaiiec  | 
le  vin,  ny  auec  fon  cfprit ,  d’autant  que  le 
vinSc  l’eau  de  vie  font  fi  prompts  à  monter 
lors  qu’ils  fentent  la  chaleur  du  feu ,  qu  ils 
laiffent  les  aromates  au  fond  du  vaiffeau 
fans  les  enleuer  auec  eux ,  ne  leur  feruant 
en  cette  façdn  aucunement  de  çonduifte, 
Refte  encore  vne autre  façon  tres-facile 
de  tirer  l’huyle  de  cahelfe ,  qui  eft  auec  vn 

four  à  lampe  ;  lequel  nous  auons.  defent 

cy-deuant  en  la  féconde  Fleur,  enfemble 
tous  les  autres  ,  tant  vaifTeauX  que  four¬ 
neaux,  defquels  nous  nous  feruons  pour 

Ja  préparation  des,  reraedesinferez  cnee? 
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fcuure.  Or  ccft  huylc  de  canelle  fe  tire  a- 
uec  ce  fourneau ,  Tans  aucune  adicion, 
non  ,  finon  de  la  tenir  S.iours  d^nsvn 
^lembic  àla  vj  peur  du  bain  m. 

Huyîe  de  Girofles. 

Pr.de  Girofles  tbj.  concaflez-les  grof- 
fierement-,  puis  les  mettez  digérer  aucc 
dixliurcs  d’eau  de  fontaine  diftilléesj  dans 
vn  alembic  bien  couuert  à  la  vapeur  de 
bain,  y  adjouftant  deux  onces  de  tartre 
crud.  Qu9y  fait  vous  verferez  tout  cela 
dans  la  vefîe  auec  fon  refregeratoire, 
donnant  feu  peuipeu,  iufqucs  que  tout 
voftre  huile  foit  forty  auec  l’eau, lequel 
feparé  vous  la  trouuerez  du  poids  deux 
onces  pour  liure  ;  gardez  à  l’vfage.  Notez 
que  fur  tous  les  huyles  des  aromates ,  ce- 
tuy-cy  defent  au  fonds  de  l’eau. 

Vertus. 

Il  eft  tres-fingulier  pour  les  maladies 

froides  del’efl:ommach,dufoye,dela  rat- 

te,  du  coeur,  &  de  la  matrice.  Difl'ippe  les 
humeurs  melencholiques  ,  6c  fortifie  le 
çerueau.  Il  efl:  tres-propre  à  la  diarrhée 
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qui  vient  de  caufe  froide.Clarifiçla  veuë, 
diflîppeles  vents, corigeles  crudkez, pur¬ 
ge  le  fang  raelâcholique.&guerk  lesteur- 
noyement  de  telle,  Apliqué  par  dehors, 
guérit  en  peu  de  temps  les  playes  récen¬ 
tes  ,  comme  le  vray  baulme,  principalc- 
met  celles  delà  tefte;c’eftvnremedetres 
prompt  pour  la  picqueurc  des  nerfs.  II 
efl:  admirable  à  la  carie  des  os ,  niellé 
auec  l’huile  de  câphre ,  faifant  renaiftre  la 
chair furiceux, fortifié  le  baulme  de  na- 
ture,&  dillîpe  l’humidité  fuperfluë  qui  eft 
caufe  de  leur  corruption.  C’eft  aufli  vn 
fouuerain  Seprompt  remede,pourladou- 
Icur  des  dents  qui  font  gaftées  &:  vermou¬ 
lu  ës.  Si  l’on  adjoufte  à  3  f.d’huiledc  gko- 

ilereélifié, 5  li.de camphre, luy faifant dif 
foudre,enfemble^li.d’cfpritdeterebéthi- 

në4.  fois  rectifié,  gardez  cela  au  befoip: 

il  n’en  faut  mettre  qu’vne  goutte  ou  deuJt 

dans  la  dent  creule ,  qui  fait  mal ,  auec  du 
çotton,  pourappaiferla  douleur.il  eft en¬ 
core  fîngulicr  en  l’apoplexie;  ôc  aydepuif- 
famment  à  la  mémoire. 


Dofe. 

La  dofç  du  dit  huile  eft  de  deux  gouttes 
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a  fix ,  en  eau  j  ou  véhiculé  conuenablc: 
quclques-vps  radrainilh'cnt  dans  vn  jaul- 
ne  d’œuf,  d’autant  que  par  ce  moyen  l’huh 
lcdefcendiufquesàl’eftomach  ,  &:  autre¬ 
ment  il  en  demeure  vne  partie  dans  l’œfô- 
phague.  Autres  Tadminiflrent  dans  vn 
boüillon  altéré  félon  l’exigence  de  la  ma¬ 
ladie.  On  en  faiét  aullî  des  tablettes  ,  lef- 
I  quelles  prifes  matin  &  foir  ,  fortifient  le 
cerueau  ,  8c  arreftent  toutes  defluxions 
d’iceluy. 

Huile  de  Macis^  ou  Jîeur s  de  Mujeade, 

I  Cell  huile  fe  préparé  en  tout  &  par  tout 
corne  celuy  de  girofle ,  5c  ny  a  autre  cho- 
fc  a  déinefler,finon  qu'on  fe  côtentera  de 
les  groffierement  contufer ,  crainte  que  fi 
1  on  les  puluerifoit  menu  l’huile  ne  fe 
raeflaftparmy  la  poudre,  &  par  ce  moyen 
ne  fut  perdu  dans  les  fœces  :  car  il  eft  a 
noter  que  prefque  tous  les  huiles  des 

I'  Aromates  fe  figent  comme  en  forme  de 
petite  grenaille  ou  poudre,»:  par  ce  moy 5 
tres-dificillcs  à  feparer  des  fœces,  ainfi 
que  nous  auons  dit,  files  Aromates  font 
puluerifez  menu. 


quatriefme 


Vertus. 


Cefthüile  eft chaud,  &: par côfcqüant 
tres-propre  aux  maladies  qui  prouiénem 
de  caufe  froide  5  il  fortifie  le  cœur,5c  gué¬ 
rit  les  palpitations  d’iceluy.  Fortifie  auffi 
rcftomach ,  prins  pat  dedans  ou  appliqué 
par  dehors  :  diflipc  les  vents,  &  empefehe 
de  faire  les  enfleures  qui  pour  rordmaire 
font  produites  d’iceüx.  Il  fortifie 
lamatrice  &  le  cerueau ,  ouure  les  obltru- 
aions  des  reins,  delaveffic,  &:de  la  ma¬ 
trice, 

.  ..  '  Dûfe. 


Ladofe de ceft huyle ellde 3.  ou q-gou- 

tes  lemarinà  jeun  ,  auec  du  vin,  oüi  ouj 
ou  autre  véhiculé  conuenable. 


Huyle  àeGingcrrme. 

L’huyle  de  gingébre  fc  tire  enlame^ 
me  façon  que  les  fufdics. 


Tenus. 

Conforte  le  ventticnle ,  gu«it  tomes 
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les  affe£l:ions|d’iceluy  ,  excite  Tappctit, 
diflîpe  les  ventofitez ,  Scc. 

Dofe.^ 

Sa  Dofc  eül:  d’yne  goûte  en  véhiculé 
conuenable. 

On  tirede  mefmes  façon  les  huiles  de 
cubebes ,  des  grains  de  paradis,  &;c.  leC 
quels  en  petite  quantité  fpnt  des.effeéts 
admirables  aulfi  qu’il  fe  verra  en  quelque 
partde  celle  œuure. 

H  U jle  de  Noix  mufiade.  , 

L’huile  de  noix  mufcade,fe  tire  de  mef- 
mc  façon  que  celuy  de  fa  fleurs. 

Ou  bien  on  prend  celuy  qu’on  à  tiré  par 
cxprefliô  d’icelles,,puisonlediflilepar  la 
retorte  à  la  façon  qu’on  tire  celuy  des 
Gommes  :  li  l’on  veut  on  lé  peut  reftifîer, 
&  garder  à l’vfage. . 

Vertus. 

Il  efehaufe,  &  fortifie  l’eftoniach,  dillî- 
pelcs  ventofitez ,  appaifelcs  douleurs  de 
colique,  reraedie  àux.inaladies  de  la  ve- 
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fie,8cdcfopilela  matrice. 

Do/èi 

SaDofe  eft  de  3.  ou  4.  goûtes,  plus  oji; 
moins  félon  l’aage,  radminiftranrau  ma¬ 
tin  i  auec  véhiculé  conuenablc. 

HuÜe  de  Toiüre. 

Ôn  fe  fend  polTelTeur  de  ceft  huile ,  par 
lamefmc  voye  que  Ton  à  acquis  les  fus< 
fpecifiez.  Au  relie  on  confidere  cil  luy 
lamefme  propriété,  qü’à  ioütlemyxtc^ 
hormis  qu’il  ne  paticipe  point  de  fon  acri- 
iinonie,d’autaiit  qu’icellc  confiftantau  fei, 
demeure  auec  la  telle  morte, l’huile  en 
cllant  dillilé  :  qui  fait  dire  que  ceft  huile 

n’ell  autre  chofe  que  la  partie  la  plus 
Ærienne  &:  fpiriruellc  du  poipre. 

Notez  que  celle  partie  fpiriiuelle  du 
poiurc  fe  peut  extraire  auec  alTez  leger  ar¬ 
tifice,  fans  .corrompre  fa  forme  8£  ngurc 
extérieure ,  ce  qui  n  ell  pas  vn  petit  Ic- 
cret. 

Vertus. 

Ilcfttres-eficaccpour  guérir  ceux 
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toacàSligez  de  colique  prouenant  de  pi¬ 
tuite  erpoifle,  gluante  &  vifqueufè.  Oà 
l  adminiftre  auiîi ,  auec  heureux  fUccez, 
contre  les  fleures  tierces.nottes  ou  baftar- 

des,  &  q  uartes,  deux  heures  auan  t  l’accei 

apres  les  purgations  vniuerfelles.  * 
Notez  que d’vneliure  de  poiure,  c’eft 
tout  ce  qu’on  peut  faire  que  d’en  tirer 
demy  dragme  ou  peu  plus  d’huile^ 


Do/ê. 

la’aofe  efl:  de  deux  â  trois  gouttes  datis 
vu  bomllon, ou  autre  véhiculé  côuenables 


Pr.dcbonanis,recenr,bich nettoyé  & 
roQnde,îbij.puluenfez-lebiennienu,fai- 
tes-leintulerpar4.  heures  dans  vingt  li- 
«resd  eaujpuis  verfez  letout  das  vnevef- 
ledecuiute  Juy  adaptânt  vn  chapiteau 
Juec  fon  rafraifehifloir.  Donnez  luy  le 
eu  par  degrez,  &  l’eait  Ibrtira  auet^voftre 
1  cueillirez  5  fçaubk  ce- 

uy  dedelTus  l’eau,  âuec  vrie  plume,  celuÿ 
au  milieu  del’eau,  palTant  icelle  au  tra- 
««rs  du  hnge ,  &  cf luy  de  delTous ,  lor« 

.S§ 
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qu’otl  aura  cfcoulé  toute  l’eau.  Notez 
qu’il  faut  faire  cette  diftilaticn  en  pUio 
Hyucr,parce  qu’en  ce  têpslàilft  coagu. 
le  mieux  ôcpluftoft ,  &  s’amaffe  plus  fa¬ 
cilement* 

} 

Autrement.  '] 

Pr.  fcmencc  d’anis  puluerifd  fubtile-  K 
menttfej  tartre  crui  5*j</el  commua 
concaffe^ij  vin  blanc  îîbiij.  eau  de  fon*  J 
taineibvj.mettez  tout  cela  dâsvn  Alcm.  \] 

bic,auqueJ  ayant  mis  fon  chapiteau  &  rC’  , 

cipient,  bifferez  macerer par 3.  lours.puis  ■ 
diftilez  fur  les  cendres  à  feu  lent ,  iul-lj 
ques  que  voftre  huile  loit  forty  auec 

■  l’eau  &  le  vin  ,  lequel  vous  feparerez  & 
garderez  à l’vfage.  Notez  qucd’vneliure  1 
c’efl:  le  tout  qu’on  en  puiffè  tirer  deux 

dragmes  d’huile  ou  enuiron. 

Vertus, 

■  Cét  huile  eft  trcs-ffngulier  contre  le 
vertigo^oppreffîon  de  poidlrme,  c^^^ 
pardefluxion  du  cerueau, 

miffemenSjVentofîtez  ôtcruditez  d® 

mach, contre  l’hydropiffe , &  autres  lu 


-  chimique. 
î  Niësqai  prouienncnt  de  caufe  froide- 
car  il  confomme  tous  les  humeurs  froids’ 
buure  les  obftruaions  qui  font  faites 
par  iccux  ,  vimfîe  là  chalcui*  naturelle, 
&forcifielcspârtiesnobles,  ^ 

ïiofè. 

On  eti  donne  quelques  g’outtW,  dans 
au  vin,  bouillon  ou  autre  véhiculé  conue- 
bable  aux  maladies  aulqüelles  On  s’ed 
VeutferUir.  Exemple,  en  decbtiioh  d'a- 
i.,  neth  contre  la  côllique;  à  l’afthme  àuec 
^  cau  fuccrée  j  on  le  peut  auffi  réduire  en 
w  tàblettesauecfuccrepour  toutes  les  ma2 
ladies  de  la  poidrine; 

r  iimle  de  fenouil,  d'àneth  de  CuŸnin,  perfif 

riàndre,  ^  autres  graines  e^femences 
càmimtme's. 

t)  âutàht  qu’on  tire  les  huiles  de  ces  fè- 
mcnces  en  la  inernle  façon  qu'on  tire  ce- 
luyd^anisjjenediray,finon  qu’elles  font 
auffiforcproprespbut  diffiper  les  vento- 
ntez,  cuire  &  confommer  les  humeurs 
roidsi  oùurir  lesobftruéliési^uien  pro- 
menhentjViuifîer  la  chaleur  natürelle  & 
Ggij 
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fortifierlcs  parties  nobles,  cxangucs,ner2 
ueufes&fpermatiques.  Notez  qu’il  faut 
que  fes  femenccs  loient  bien  meures  ô£ 
bienrelcentes.'  : 


HmU  defm£i  degeniewe. 


Pr.  b^es  de  geniéure,  qui  ne  foient  ny 
trop  rel^ntes,.ne  trop  vieilles ,  crainte 
qu’ellesne  produifent  l’huile  râfide,  mais 
qu’ellesfoientbiê  meures îfexij  cdcafle^ 
lesiufquesqu’ellesfoietcomme  parte, X 

verfçzpar  dedlisde  l’eau  de  fôcainc  filtree, 
tant  qu’elle  furmonte  de  quatre  doigts, 
faides-ies  macérer  par  trois  ou  quatre 
iours,  puis  les  diftilez  dans  vue  veflie  de 
cuiure,  aueefon  rafraifehiflbir ,  joint  aux 
canaux, ou  ferpentios} donnez 

àpeuiufquesquetoutl’huilefoit  dÿor  , 
lequel  vou.sfeparerezd’auec l’eau,  S£g 

derezàl’vfaee.  ,  ,, 

Notez  que  le  récipient  doit  eftre  d  v 
tres-grande  capacité,afin  de  pouuoir  co 
tenir  toute  la  liqueur. 


Céthuilemerite  d’eftre  jg 


vray  baulme  ,  d’aatanc  preier»' 
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parafe, appoplexie,  &  autres  maladies 
fioidesdu  cerueau;  refifte  aux  venins,6i:  à 
la pefte5  guérit  la  débilité  d’eftomach  qui 
prouiét  de  çaiife froide, &  le  fortifie  puif- 
l'amment,arreftc  les  vomiflemens ,  remé¬ 
die  aux  ablcez  des  vifccres  ,  netoye  les 
reins, côfolide  &;  feche  les  vlceres  d’iceux, 
&  de  la  veffie  ;  brife  le  calcul ,  prouoque 
l'vrine,appaifeles  douleurs  &  tranchées 
duventrejlubuientàlafufFocationderna- 
rrice,ilarrefteleflux  de  lemence,  guérit 
la diflenterie  & eftadmirable àla  toux, &: 
àtoutesmaladiesdela  poictrine  ,  6c  des 
poulmons }  faidt  des  merueilles  pour  la 
jauniflejCommeaiiflîà  l’hydropilie.  Ap¬ 
pliqué  par  dehors,  guérit  les  conuulfions, 
paralifies, iSc  autres  maladies  des  nerfs  6c 
du  cerueau;  guérit  la  galle,  les  vieux  vlce¬ 
res, appaifc  la  douleur  desjoindlures  6c la 
colique, fl  Ton  en  frotte  la  région  vmbi- 
licale. 

Vofe. 

La  dofe  de  cét  huile  eft  de  vne,  deux, 
ou  trois  gouttes,  auec  vn  peu  devin  tiède, 
tous  les  matins, 

Gg  iij 


Fleur  quaîrkfim'. 

Huile  de  bages  de  Laurier, 


La  mefme méthode  que  deffiis  fera  te* 
nuëà  l’extradion  de  l’huile  de  bagesde 
laurier  ,  lequel  fera  en  rres-petite  quan- 
tité,car  d’vne  liure  de  bages  on  ne  tire 
qu’vn  fcrupul  &  demy  ,  pour  le  plus, 
d’huile. 


Verm, 


lleflrftngulier  contre  la  colique,  ilia*  ■ 
qucpaffion,Sç  contre  la  fciatique.  i 

pofe. 

Sa dofeeftd’vne petite goûte,  oudeux  ! 
duec  véhiculé  conuenable. 


Huile  de  noix  de  Cy^re:}^ 

Pr.  de  noix  de  cyprez  telle  quâtitequ’d; 
vous  plaira,  puluenfcz-lez,8c  en  apres  ar. 
roufèz-les  d’eau  de  betoine,  lailïez-Iesen 
digeftjq  par  6. heures, au  bain  raade,oueu 
autre  chaleur, puis  les  diftilez  en  la  ve  le 

âe  cuiure  ;  l’eau  &c  l’huile<  eftantpaip» 
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vous  les  reâifierez  au  bain  marie  ,  puis 
ayant  feparé l’huile  d’aucc  l’eau  ,  vous  le 
garderez  à  l’vlage. 

Vertus. 

Ileftfîngulierpourarrefterles  fluxions 
qui  découlent  du  ccrueau ,  fi  on  en  oingc 
lanucquedu  coljgueritlesplayes  &L  vice- 
resputrides,deffeichant  leur  corruption 
fans  acrimonie.  Il  eft  admirable  aux  her- 
niesinteftinales:  car  il  deffeiche  &  fortiiî 
fie  les  parties  du  corps  relafchees  par  trop 
grandehumiditéjà  caufedefon  aftridiOi 
Pris  quelques  gouttes  par  le  dedans  eft  vn 
remede  admirable  contre  la  pefte,  &c. 
Suffit  de  cecy,  remettant  lerefte  en  ma 
Pharmacopée  Spagyrique.  Au  feul  Dieu 
trineenvnité  foie  rendue  toute  gloire  6c 
louange..  Amen. 


Ggii.j 


.  Fîem  quatriefmi 


fimleâesfleursy  bois ,  &  raâm  aromatf- 
queSyJeiches. 

Ç  H  A  P.  1 1 1. 

Huile  des  fleurs  de  rofinarin. 

Renez  des  fleurs  de  rofma- 
rin  ibij.  eau  de  pluye  difti. 


»  lee,  Ibxij.  faites  macerer  ce¬ 
la  par  4.  pu  5. 1  ours  au  baia 
tiede  ;  puis  diftilez’parl’a- 


Jenabic  auec  fon  refrigeratoire,  à  feu  lent, 
l’eau  &  l’huile  fortironc  enfemble,  de  la- 
quellel’huileçftantfeparé,  le  garderez  à 

.  '  ■ 


Vertm. 


Cétliuile  eft  incomparable  contre  tou¬ 
tes  fortes  de  hialadies  ducerueau,  &pro- 
cedentes  d’jccluy  par  caufefroidej  forti¬ 
fie  Je  cerueau,  conforte  le  cœur,  dilCpe 
1  humeur  luelancholique, confomtne  les 
,  ayde  à  la  digeflion ,  diuertit  le? 
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Ç3tharres,arrefte  le  vomiffemenc ,  refoule  - 
lesventofîtezjouure  lesoppilarions.tetn' 
pere  la  bile,  ayde  à  la  conception,  prouo- 
que  rvrineSc  lafueur,  fortifie  la  chaleur 
naturelle,  6c  toutes  les  facultez  de  la  na^ 
turc  5  il  fait  mourir  le?  vers  des  petits  en- 
fans,  en  oignantle  nombril  chaudement; 
il  eft  admirable  aux  vieilles  chaude-pif- 
lesjougônorrhees  feetides  &  virulentes, 
pris  chaque  matin  en  eau  fuccrée.  Bref 
c’eft  vn  remede  ,  dont  les  vertus  font  fi 
grandes  qu’on  peut,  fans  fe  meiprendre, 
l’appellerMefiecine  vnluerfelle. 

Dofe. 

Sa  dofèefl  de  5.  ou  fix  gouttes  pour  le 
plus, dâs  du  vin  ou  bouillon , ou  autre  ve» 
hiçuleconuenableàehafque  maladie; ôç 
ce  tous  les  matins  vne  heure  ou  deux  auac 
manger:  que  fi  la  neceffitéprefl'e^  ce  fera  à 
quelleheure  qu’il  vous  plaira. 

.  Que  fi  l’on  veut  tirer  l’huile,  tant  des 
fleurs  que  des  fommitez  du  rofmarin  ,  on 
fera  tout  de  mefme  que  defiusjfi  l’onn’ay- 
me  mieux  lors  qu’on  les  aura  concaflees, 
lesarroulerd’eau derofmarin,oubien  de 
yinblaucrpuis  le^diftiler  au  bain  marie^. 
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toucesfois on  pourra  fgiure  la  voyefufdite 
du  refrigeratoire. 

Huile  à'a^îc. 

Pr.  de  la  grande  iauande  fleurie Ifej, 
vin  blanc  îb  iu  j.  mettez  tout  cela  dans  vn 
alembic  dcverre  bien  bouché,  &  iceluy 
au  bain  marie  moyêoementtiedeàinfu.  * 
ferpar  deuxiours,-au  bout  defquels  ada-'  j 
ptez  y  Ion  chapiteau  ôc  récipient, & don-  ; 
nez  feu  par  degrez  iufques  que  l’eau,  ef-  ! 
pnt&:huilefoienr(ortis,rcparezdiligera* 
ment  l’huilcôt  gardez  à  rvfage. 

VertM. 

Ilarrefle  la  gonnorrhee,  ou  flux  de  le- 
menceinuoloD  taire,  fi  l’on  en  oingt  la  ré¬ 
gion  des  reins;  il  expelle  les  vers  du  ven- 
treprisparlededans:  en  fomraeceft  vo 
admirable  rcmede  aux  maladies  froides 
qui  procèdent  du  cerueau. 

Dofe. 

Ladofedecéthuilebftde  deux,  3.  a  4* 

Çoutces,dânsquelqueliqueürcbuenable. 


Huile  de  Sauge. 

Prenez  bonne  quantité  de  fauge  fleurif- 
fante, faites  qu’elie  foit  feichee  à  l’ombrè 
par  i5.iours  ou  trois  iepraaines;puis  Tayac 
bien  arroufee  d’çau  cÔmuneouvin  blanc, 
&mifeau  refrigeratoire,  il  en  fortiraTeau 
&l’huile  enfemble  ,  lequel  ayant  feparé 
garderez  à  l’vlage. 

Fertus. 

Il  eftfîngulierà  toutes  les  maladies  des 
■‘nerfs.iiaparalifie’,  appoplexie,  conuul- 
^oosj&femblabies. 

Dofe. 

Ceft  de  4.  à  6.  gouttes  par  le  dedans, 
auec  véhiculé  conuenable  ,  &  par  le  de¬ 
hors  à  difcrction. 

Huiles  desfieurs  de  Camemile  y  Melilot ,  d'œjle- 
chas yThim^  Mar jolaine,de  Genejl^de  Tama¬ 
ris  ^  Menthe,  .Ah fynthe,  Betoine,  ç^rc. 

Ces  fleurs  doiuent  eftre  fechées ,  com- 
»  puis  préparées  à  la  façon. 


quatriefme 

cy-deiïuSjauffi  extraid-on  leur  huile  par 
mefnie  méthode,  cariln  y  a  autre  cWe 
à  demefler  qu'aux  deffufdits  j  lefquels 
cftans  feparez  de  leurs  eaux, leront  gar- 
dezfeparémsQtà  l’vfage. 

Leurs  vertus, 

Ceuxdecamomile&melilotjfontfort  1 

propres  à  appaifer  les  douleurs ,  ôcc.  ceux  | 
d’œftechas,  thim ,  &  betoine,bons  con-  | 
tre  les  maladies  ducerucau  ,  &c.  Ceux 

d  abrybthe&:  de  menthe,  finguliers  pour. 

reftomach,&c.eeuxdesflcorsdegenelf 

&  tamarisji n côp arab l es  pour  la  ratte,Kc. 
La  dofi. 

Leur  do fe  eft  de.3.  iufque s  â  ê.  gouttes, 

donné  chacun  auecvehiculeconuenable 

à  la  maladie  à  laquelle  on  le  voudraadpu 
mftrer. 

Huile  rofaf. 

Pr.  des  rofes  rouges,  telle  quaiititc  que 

vous  voudrezjfaidtes-les  fccheral  om  > 

puis  en  empliffez  à  demy  vw  m^tratsi  vç  t 
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féË  deflus  eau  ro(e  tant  qu’elle  furmon- 
telesfuciilesde  deu>  doigtsj  puis  ayant 
couuert  le  tnatrats  d’vn  chapiteau  aueu- 
gle,&  bien  lutté  enfemble,on  les  fera  ma¬ 
cérer  par  15.  ou  18.  iours  au  bain  marie  tie- 
de,  au  bout  defquels  on  ollera  le  chapi¬ 
teau  aueugle  &  y  en  fuppofera-c’on  vn  au¬ 
tre  à  bec  :  remettez  voftre  macrats  au 
bain  marie,  auec  fonrecipient  bien  col¬ 
lé,  donnez  affez  bon  feu,  iufques  que  tou¬ 
te  l’humidité  foitdiftilee  eu  eau  à  la  cha- 
Ieurduditbain;cefait,apresque  Je  tout 
fera  refroidy  ,  on  oftéra  le  chapiteau  de 
deffus  le  matrats ,  &  reuerfera-on  toute 
l’eau  furlatefte  morte;  le  remettant  deré- 
chefà  putréfier  au  bain  l’efpace  de  quinze 
jours;  lefquels  expirez  on  tranfportera  le 
matratsaufouràcendreSjfaifantdiftilerà 
chaleur  moderee  l’eau  &  l'huile,  conti- 
nuancla  chaleur  iufques  qu’il  ne  monte 
plus  aucunes  vapeurs  dans  l’alembic,  Sc 
qu’il  ne  diftile  rien  par  le  bec  d’iceluy. 
Àlorslefeucefl’é&letoutrefroidy  peu  z 
peu, vous  verferez  toute  voftre  liqueur 
dansvn  autre  alembic,  lequel  misau  bain 
liede,  vous  retirerez  toute  l’eau ,  laquelle 
montera  la  première,  laiftant  tout  l’hui¬ 
le  au  fonds  de  l’alembic.  On  pourra  redi- 
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fier  ceft  huile  fl  on  le  met  en  vn  plus  petit 
alembic,&  par  deflus  portion  dereauqui 
a  cfté  tiree  par  Ij  bain  ,  ôc  enfemble  le 
quart  ou  enuiron  d’efprit  de  vin  -,  voftre 
vaideau  eftant  bien  bouché  &  lutté ,  le 
mettrez  au  bain  à  circuler  par  8.  iours; 
Quoyfaic,ofl:antfacouuerture,  &yfup-  | 
pofant  vn  chapiteau  à  bec  auec  fort  réci¬ 
pient,  vous  tirerez  tout  l’efprit  de  vin ,  Ô£ 
en  (uitte  l’eau.  Finalement  tranfportez 
voftre  vaiffeau  au  four  à  cendres,  &  voftre 
huile  montera  belle  &  precieufe ,  âyànt 
toutes  les  qualitez  que  vous  luy  fcauriez 
defirer. 

Cliques  vnsn’y font  pas  tant  dejai. 
çon,mais  apres  la  première  digeftion  des 

rofcs.ilsmettentlevaifleauau^uracen- 
dres,  &  di  ftilét  toute  l’hürtiidité;  eti  apreJ 

ils  metten  t  icelle  dans  vn  alembic ,  ieeluy 

au  bain  ,  5c  retirent  toute  l’eàu  êc  I  bu>  8 

demeure  au  fonds  de  l’alembic  j  quils 
gardent  bien  precieufementi 

Ÿertaii 

Ceft  huile  rofâteftroogeaftre  èctiint 
parent,  d’auffi  fouSfue  odeur  que  ie  mu 
lequel  eft  fort  propre  pour  fqrtinef  6 
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C{Êur,&lecerueaü,  reloüdre  &:  appaiicr 
les  douleurs  :  de  plus  il  tempere  lescha- 
leursdu  ventricule,  ôcc. 

Par  cette  nrieimevoyequcdtffus,  vous 

tirerez  les  huiles  des  roies  blanches ,  des 
mulquees, qu’on  appelle  de  damas, ôc  des 
làuuages  ou  rofes de builTon,  des  fleurs 
d’orenger,  de  jafmin  ,  de  violettes  ,  de 
lis,nenuphar,  des  fleurs  de  fuzeau,  &  au¬ 
tres,  &c. 

L’huile  de  fuzeau  efl;  fort  propre  pour 
adoucir, polir &,  nettoyer  le  cuir,-  guérit 
lajauniire,deropile  ôc  Unifie  le  foyej  il 
appaileauffi  la  grande  douleur  des  join- 
Ûutesjquelques  goûtes  pris  en  breuuage 
lalchent  le  ventre. 

L’huile  denenuphar  a  les  mefmcs  qua- 
litez quele violât,  fînon  qu’il refroidieda- 
uantage,&  partant  tres-propre  pour  tem¬ 
pérer  l’extreme  chaleur  des  reins,  &c. 

L’huile  de  lis  eft  tres-propre  pour  les 
douleurs  froides  de  la  poiôtrine,  del’efto- 
^ach,desboyaux,deIa  matrice,  desreins, 
«delaveffie. 

L  huile dejafmin  eftforr  propre  pour 
elchaulFcr.&  relafcher  les  corps  trop  re- 
hoidis&  endurcis,  &c. 
i-es  huiles  des  fl eurs  de  citroniçr  &  d’o- 
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xeoger  font  admirables  pour  fortifier  lél 
cœur,  le  cerueau&i  toutes  les  vifceres,  &1 
foc  vn  admirable  preferuatifcôtrelapefte.l 
L’huile  des  rôles  de  buiffon,  autrement  J 
diteglatîtier,  eft  vn  fouuerainremedeMa|| 
morfuredesbeftesveneneufes  &  notam.l| 
mentd’vn  chien  enragé, eft  vn  fouueram 
xemede  à  l'obftruiftion  du  foye,8£c. 

On  verra  la  vertu  des  autres  fleurs  en  vj> 
quelque  partdeceft  ceuure  ,comcneauf-  ^ 
fl  bien  amplement  en  ma  Pharmacopée  - 
Spagyrique.  î 

Huile  des  fÎÉürs  d^Hypericon. 


Cueillezl’hypericon  en  temps  conue^ 

nable,  prenez  lesfommitczd  icemy,  bien 

feiches  &mediocremen^contufcs,  laites 

les  macerer  par  trois  joufs  en  eau  ep  uy 

diftilee: puis adjouftez-yfel gemme,  ta  • 

tre  bruflé  de  chacun  vne  deniy 

cueillereesd’eftiritdevin,  &  quatre  i 

d’eau  commune ,  mettez  tout  ce  a 
vn  e  retorte,  &  icelle  au  feu  de  cendres^ 
voftre  eau  diftîlera la  première  auec  i 
pritdevin,letouc  eftantrefroidy  ,r 
tez  icelle  fur  le  marc,  rediftilez, 

le  feu  pardegrez  ,  &  voftre  hujlefo^r^^^ 
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àuec  I  eau, laquelle  feparée,  l’huiledemeu. 
reraaufonds  de  couleur  de  vray  rubis  le¬ 
quel  garderez  dans  vne  phiolle  b.ien  bou . 
cnee,  comme  vn  treforprccieux. 

Que  fi  Ton  n’y  veutpas  chercher  tant 
de  façon  on  le  tirera  à  la  mode  de  ccluy 
des  fleurs  rufdices,  dans  le  réfrigéra toirc/ 

Vérèus. 


11  confolide  les  playeS  ,  tant  des  nerfs 
que  des  parties  plus  molles,  eft  âdmira- 

bleauxbrufleures.notammencccllesqui 

fonttasdufeu  5  refont  les conrufioL, 
appaife  les  douleurs  de  rifchion  &  de  là 
veflîe,-  &  brefiltientlelieudevravbaui- 

nie.lleftenoütre  vn  remede  tres'flnsru 
flercontrelaperte,  contre  la  palpitanon 
du  cœur  &  autres aÉèc'lions  d’iceluy,  car 

coiiimec’eft  vneplante  totalement  folai- 

an  Wi  particulière  lîmpathià 

J  Soleil  humain  qui  eftleccfcur,  &  par- 

îant  tres-efficacepotir  les  maladies  d’ice- 
^«melanehohqucs  ,  &  d’incantation, 
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Vofe. 

Sadofeeft 


conuenable. 


milede  Safran. 


Pr  fafFranbien  choiCttf. 

mediocremct.&lemeflezsMÇl’IacdcMf, 

Sï=:ï|£fl 

l'arenepar  3. lo^rs  ;  adjouftez  y  P, 

derezaTvIage. 


Vertus. 


IUftfinguIierauxC»cop«;“®“d: 

inens,p3!pitations&;au  ^  p^eiancbo' 

cœurjcft  admirable  P®  ,  va® 

liqaes,&  ceux P 
profonde  trifteflC’ ^  “ 
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fouuerain  pour  oindre  les  yeux  aux  petits 
enfans  attaints  de  petite  verolle»Brefc’eft 
vn  renfîede  incomparable  pour  proue- 
quer  les  mois,  &G, 

î)ofÉ. 

La  dofe  eft  de  deux  à  trois  goûtes,  auéc 
èaudemclifle,  ou  autre  conuenabic;  èc. 
po^urprouoquerles  nioisaueccàu  de  Sa¬ 
bine,  ou  autre  conuenablci 

Huilés  des  3.  Sdndàtiic,  ŸoUge,  cltrin  ^  hlane, 

Rappe2  grdffierement  vneliuré  du  bois 
des  trois  fandaux,  metieziles  dans  vn  ale- 
bic,  aüec  du  vin  blanc,  acüc  de  fel  de  tar« 
tre^  en  telle  façon  qu’il  fürpalTe  de  trois 
doigtsj  bouchez  bien  ledit  vaifTeau  ,  &  le 
mettez  digérer  àfeu  de  cèdres  par  ly.iours; 
puisl>ayantouuert,adapteZ-luy  Ion  cha¬ 
piteau  Ôt  récipient ,  6c  le  tranfportez  au 
bainj faites  diftiler  toute  l’hutnidité  qui 
«0  pourra  fortir  à  feu  lent;  rcUerfez  cette 
humeur  fur  les  fœces,puis  rediftiiez  à  feu 
gradué, iufqueSque l’eau  6c  l’huilcfoienC 
Ibrtis.Metteztoucceladansvnpeticalè- 

bie6cieeluyaubain,l’efpritdu  vin  mon* 
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tera  le  premier, puis  fon  humidité^flegmâ^ 
tique,  &:voftre huile  demeurera  ledet-j 
nier ,  lequel  vous  redififirez  pour  l’auGii 
plus  parfait,  &  garderez  à  l’vfage,  dans 
.des  phioles  de  verre  bien  bouchées. 

Ceft  huile  le  peut  extraire  auffi  bienpa 

le  refrigeratoire  que  par  la  voye  fufdue. 


L'huile  des  fàndaux  citrin  &  blanc,  cft 
îres  fingulier  pour  arrefter  les  douleurs 

de  telle,  s’il  eft  appliqué  fur  lefront5i  te, 
ples,mefléauec  vn  peu  d’eau  rôle.  Le  rou¬ 
ge  èft  tres-propre  contre  les  infiaixima- 
fions  chaudes  ,  contre  la  goutte, &c. 
Bref  cous  les  huiles  desfandaux,(onttres. 
efficaccscontrelcs  heures  chaudes,  aux 

«grandes  chaleurs deftoraachj&  u  oy , 
prins  par  le  dedans,  voire  &  en 
îegiondereftomachôC  du 

irrfsardentesrlsefteignctleurv^ehemn- 

ce  chaleur.  Finalement  ces  ^ 

fient  puifTamment  le  cœur,  arrel 
palpitation  ou  batemenc  d’iceluy , 
jouïffenc  luy  donnent  telle  « Ji 

gucur,  qu’a  bon  droia  on  les 
^us  les  meiUettrs  Sc  fpectfi^ucs  afd.  .. 
gués,  Scc. 
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Dofe. 

L€urdoreefl:  de4.à  6.  goûtes  en  velii- 
culeconuenable. 

Par  la  meftne  voye  que deüTus  vous 
rerez  l’huil e  de  b o i s d’aloës, de  Saxafr as,^ 
autres  bois  odonferans. 

1  Vertus  de  l’huile  du  hois  i alogs. 

I  ÎI  eft  admirable  à  toutes  lespafljonsdiî 
I  coeur,  pris  vne  go  ûte  ou  deux  en  véhiculé 
;  eonuenable. 

Celuy  deSaxafraxefl  fingulier  auxob- 
!  ftrudions,  pour  corroborer  &  fortifier  les 
;  parties  internes, contre  les  ficurestierces; 
ilefttres-propreaux  maladies  de  la  poi¬ 
trine  caufees  d’humeurs  froids  ,  aux 
doulenrsnephrctiquesjdiffipe  les  vento- 
;  ficez,  prouoque  les  mois,  &  difpofe  la  ma- 
i  triceà  conccuoir  ;  il  empefche  le  vomilTe^ 
I  nient,aydeàladigefl:ion,&efl:vn  fouue- 
rainreraede  contre  la  pefte.  Finalement 
s  ceft  huile  cft  excellent  contre  toutes  efpe- 
fcs  de  fluxions. 


Hhüj 


^86  Fleur  ^Hatriefae 

Dofe. 

Sa  dofe  par  le  dedans  efi:  de  3.3  4.  gou^ 
tes  aucc  véhiculé  conuenable. 

la  mefme  façon  peut^on  tirerl'huil^ 
le  ^  bois  de  rôfes ,  lequel  a  les  mefmes 

vertus  que  celuy  des  rofes. 

Ainfî  tirerez-vous  celuy  delà  moufle 

d’arbre,  &  de  la  cane  odorante,  comme 

auffi  de  tous  les  autres  bois  aromatiques, 


Vems, 


L’huile  de  mouffe  a  cette  propriété,  de 
rompre  la  pierre  aux  reins,  &  la  ehallet 

dehorsiappaifelesinaammations&dou. 
leurs  caufeesparchaleuricorrobore&o* 

tifie  l’eftomach,  arrefte  je  vomifleroenj 
corrobore  puilTamment  le  cœur, 
tres-bon  auxflüxdeven'ire, 


■Dofe. 

De  cinq  à  Jîx  goûtes ,  en  véhiculé  coo 


Uenable. 

Celuy  de  la  cane  odorante 
l’vrine ,  &  Ls  menftruës  aux  lem  ’ 
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e(l  admirable  contre  la  toux  ,  quelques 
goûtes  pris  en  véhiculé  conuenable.  ^ 

°  Lcshuilesdesracines  aromatiques  s’ex¬ 
trairont  auffi  parla mefmc  voye  que  def- 
fus, comme  d’ Angélique , jonc  odorant, 
iriî,A:c. 

Vertus. 

L’huile d’angelique ,  eft  tres-lîngulier 
contre  les  poilbns ,  preferue  de  la  pefte, 
fortifie  rcftomach,  eftfouuerain  aux  dé¬ 
faillances  de  cœur,  ôc  toutes  paffionsd’i- 

celuyjil  eft  admirable  contre  toutes  mor- 
fures  debeftes  veneneufes  Sc  enragées  ;  en 

outreildigereleshumeursphSegmaciques 

&  vifqueux,  &  les  expellcj  il  appaife  en  vn 
momentla  douleur  des  dents,  ôc  faitl  ha¬ 
leine  très- bonne,  6cç. 

Do/e. 

Sadoleeft  de  deux  à  trois  goûtes,  en 
véhiculé  conuenable. 

L’huile  de  jonc  odorant,  prouoque  rv- 

rineôc  les  mois  aux  femmes, 6cc: 

Celuyd’iris,deterge,atenuë,  cuit,  5c 

refout ,  d’où  vient  qu’il  eft  propre  aux 
Hhiiij 
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douleurs  froides  des  oreilles ,  du  foye,  de 
la  ratce,  de  la  matrice  &  des  joindluresjre- 
fpulr  les  Efcroüelles  &  autres  tumeurs  en- 
durcis  J  guérit  les  conuulfîons,  &oftefa 
puanteur  du  nez. 

II  me  femble  n’eftre  hors  de  propos 
d’adjouftericy  les  huiles  d’efcorced’oran? 
geSfdecitronjd'autantqu’ils  ont  yneo- 
deurtres-fuaueôcodprantç. 

Huilé  i'efcorçes  i'Ordngt. 

Choihflez  quantité  dè  bonnes  efcor- 
ces  d’oranges leiches  &  concaffees,  fai? 
tes-les  infufer  auçc  l’cap  de  pluye  difti? 
lee  par  8.  iours,  puis  les  diftilez  aurefrige- 
ratoirej  feparez  l’eau  d’aqec  l’huile  5i  gar¬ 
dez  à  l’vfage,-  il  eftdecouleurblanchea- 
il:re&  de  tres-agreable  odeur. 

En  la  mefmefaçon  &  méthode  tirerez- 
vous  celuy  des  efcorces  de  citron. 

Vertus, 

L'huile  d’efcorce  d’orange  eftvn  grand 
preferuatifcontrelapeftej&c, 

Çeluy  de  citron  ne  luycedericnj^^*^ 
outre  çhafTe  le  calcul. 
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Tadjoufteray  dauantage  qu’on  peut  exr 
traire  l’huile  des  peaux  depomps  odora- 
tes, comme  le  cappendu,  delquellesTo. 
deureftfuaueôc cordiale,  propreà  corri- 
gerl’air  corrompu  en  temps  depefte. 

AufculDieu  trineen  ynieé, foie  rendu 
tputhonneur  gloire  8ç  louange.  Aryen, 

^  Or  en  fuitte  de  cecy  il  mefemhk  bien  à pror, 

!  -^os  àejrai^er  d^i^kiàlu^^autres firn- 
I  pies  non  aromatiques.  Çommen- 
:  çonsdcmcauxfruiâsiba^esj^ 

.  tî^femences. 

Ch  A  P.  llll 
fîuile  de  h  Ages  de  Uerrç. 

Renezbagrs  de  lierre  à  demy 
'  ^  {^^JSleichesîb vj.concalTez-les  iuf-! 

J  qu'elles  foient  comme 

parte  ,  mettez  cela  dans  vne 
'  vefie,  àpardeiTusdereaudepluyediftn 
:  ^ee,acüeeauçc  le fel de tartrc.tant qu’elle  ' 
;  rtirpaffe  de  quatre  doigts ,  fai'6tes-les  ma¬ 
cérer  par  4.  iours  ,puis  le  diftilez  au  re- 
^geratoircj  donnant  le  feu  peu  à  peu  iu& 
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<|ues  que  l’eau  Sc  l’huilefoicnt  dehors, fç^ 
parez-  les  &  gardez  l’huile  à  part  pour  l’v- 
lage. 


Ced  huile  cfl:  fouuerain  contre  les  gout^ 
tes  froides ,  guérit  les  viceres  enuicillis, 
faitfortir  le  calcul  .prouoque  à  fuffifancc 
lesvrines  .comme aulTi  les  menftrjiësj 
'lîl  admirable  au![c0auc!lrpules,«c. 


JJo/ê. 


Ladofeeftdevàé.  goûtes, auccvç^- 
culeconuenable. 


mile  degmne  £e^wge. 


Pr.  femences  d’efpurgelfe  ij-  concaffez 
les  très -bien,  puis  les  mettez  dans  vne  cor¬ 
nue,  6c  icelle  au  fable,  donnez  . 

sreziufquesquetoutel’hamiditeoleagi- 

neufe  foit  diftilee,  laquelle  gardcrezpour 

II  purge  merueilleufementlapituit®»^ 

les  aquofîcez ,  c’eft  pourquoyil  cl 

proprepour  les  hydropiques. 
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On  4ç  mefme  vnhuile  delafemen. 
ce  de  Carchame  ,  admirable  pourles  hy¬ 
dropiques  ,  &  propre  pour  defopüer  le 
foye,  diffiper  lesventohtez  quicaufent  la 
colique  &  les  d  ouleurs  d’eftomach ,  car  il 
purge  la  pituite  par  ie  haut  U  par  le  bas, 
fec,  ,  ^ 

ledefire  en  ce  lieu,  auant  que  pafler  ou¬ 
tre  ,  donner  vne  atteinte  à  ceux  qui  ont 
voulu  accufer  V.vecher  d’ignorance,qu^d 
il  ditquerhuile  cy-delîûs  purge,  alléguas 

quec’eft  lefeul  felôc non  l’huile  qui  pur- 

^e:  du  nombre  defquels  le  docteur,  6c  da- 

Wtage  Apotiçquaire  Cathelan  de  Mont- 
^î^lieren  eftvnjlequel  voulantcontrefai- 
fe  le  grand  Chimifte  ,  ilofe  auancer(pn 
vn  traiâé  des  eaux  diftilees  qu’il  dit 
auoir  fait)  que  lefelne montenullemcnt 
auec  l’eau',  que  h  le  fel  pouuoit  monter 
(ditdl)  aued’eau,  il  n’y  a  nul  doubte  qu’o 
cefifl'edes  eaux  diftilees  purgatiues.  Car 
apres  auoir  efîay'é  de  diftiler  des  drogues 
laxatiues,on  n’a  rien  extraid  (dit  i!)qu  v- 
neliqueur  fans  efFed.  Et  pour  affeurancc 
de  la  vérité  de  fon  dire  ,  d  apporte  1  eau 
derofes  qui eft  aftringente,  &  les  rofes  en 
leur  fubftances  font  laxatiues. 

Orvoyons  en  la  refolution  que  noqs 
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fairons  briefuement  de  fes  paroles, fi ce 
Docteur  Appotiquaireâjamais  rien  fceu 
de  bon  en  la  vraye  Chimie» 

Il  dit  en  premier  lieu  qu’il  n'y  a  rien  qui 
purge  quele  fel,  ie  luy  concédé ,  mais  que 
lefelnemontcàladiftilation,c’efl:ceque 
je  nie.  Et  pour  luy  apprendre  ce  qu’il  ne 
fçait  pas ,  il  faut  remarquerque  tous  les 
mixtes  contiennent  deux  fortes  de  fels, 
fçauoirlefelfixe  &  le  fel  volatil}  celuy-là 
eft  doué  d’vne  vertu  &  faculté  dieuretu 
que,c’en:  pourquoy  il  donne  tout  à  l'heu? 
re  dans  les  vrines}  qui  cft  la  caufe  qu’on  re¬ 
jette  à  bon  droid  tous  les  tiercelets  ^ 
Chimie, qui  adjouftent  dans  les  extrait 
purgatifs  le  fel  tire  des  forces ,  d’autant 
qu’il  y  e|l  inutile.  Ceftuy-cy  cftdoüé  dV- 
ne  vertu  &  faculté  cathartique,  &  quieft 
çeluyqui  monte  en  la  difl:ilation,oon  fim* 
plement  auecle  phlcgme,  ainh  que  *  e|t 
figuré  noflre  Doébcur  fauuage  aebuoir 
faire  ,  quand  il  dit  qu’ayant  dillile  des 
drogues  laxatiues,on  n’en  a  rien  tirequ  r- 

neliqueur  inutile:earcomraefonoentces 

mots, iben:  certain  que  ce  qu’il  auoit  ex* 
traid:  n’elWt  que  le  phlegrae,  lequelpeut 
eftredità  bon  droid  inutile,  partan^t 
bien  efloigné  d’en  retirer  quelque  choie 
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a  Ton  intention  ;  mais  s’il  euft  rcaerfé  ce 
phlegme  fur  le  marc  2.  ou  3,  fois,  il  eft  cer¬ 
tain  qu'il  euflenleuéauecfoy  le  fel  vola¬ 
til,  auquel  gift  toute  la  faculté  purgatiue. 
Parauanture  auffi  le  faifoic-il  à  vaiÉèau 
ouuer  t ,  car  comme  il  n’y  a  rien  qui  s’exa- 
Je  plus  vifte  que  le  fel  armoniac  ou  vo¬ 
latil  ,  il  fepouuuoit  par  cette  voye  per¬ 
dre*  &;partantpriuerl’e/peraneedu  difti- 
Jant. 

Or  que  ce  foit  le  fel  volatil  qui  purge, 
il  eft  aiié  à  vérifier  par  l’exemple  que  bé¬ 
guin  apporte  au  liure  fécond  de  les  ele- 

mens  de  Chimie,  parlant  des  extraiéts,cû 
ilditjquel'cfpritdevin  digéré  aueerheu- 
'i^arbeoufenné,puisdillilé(dit.il}parl’a- 

Jembic,deux  cucillerees  d’iceluy  eftrc  ca¬ 
pables  de  purger  vn  Alcmâd  ouPoionois; 
quoy  qu’en  vueiJle dire  vnnouueau  efcri- 
uainjauquelilfemblequec'eft:  aftez  d’ap¬ 
puyer  fesnouuelles  penfees  d’injures,  de 
brocards,de  calomnies  &;  melpns  dcceux 
dequirltientlemeilletir deee  qu’il  f^ait 
fitoutesfoisie  m’ofe  perfuadcrqu’il  Iqa-, 
chï  quelque  chofe  de  bon  en  la  Chimie, 

S^urquoy  on  doitbieneftrecireonfpecfï 
en  la  préparation  des  extraids,  car  en  la 
longue  digeftion  &  préparation  d’iceux. 
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ce  fel  volatilfe  peutfacilementexaler,  af- 
tendu  qu’on  voie  qu’il  s’efleue  auffi  vift^ 
que  re(pricdevin,&c. 

Q^nd  à  l'cxempledes  rofes  dé  laquêl" 
le  il  prétend  eftanqônner  fon  opinion  j  il 
efl:  bien  vray  que  les  rofés  fraifehes  pur¬ 
gent  Sélafchentlevèritré,  &  qnéfeichcs 
toritvneadlion  toute  côntraire,]  aduoüe 
cela:  mais  que  pourcetteraifon  il  y  aiticy 
lieu  de  dire  que  l’eaa  fî  elle  eftoit  faite  par 
la  vraye  voye  Chimique  ne  pnrgeaft 
point ,  cetà  ne  doit  pas  eftre  teceuable 
parmy  les  bons  Chimiques  ;  car  la  rai/on 
poürqutjy  l’*eaü  des  rofes  ne  purge  pas,eit 
la  mefme  pôurqûôy  les  rofes  leiches  ne 
font  pas  laxatiües.  D’autant  que  comme 
nous  auôns  veu  cy-delîüs ,  il  n’y  a  rien  en 
toutle  mixte  qui  purge  que  le  felvolanij 
orparle  moyen  de  là  déification  des  ro¬ 
fes  ce  fel  volatil  vient  à  s’exaler&3  eper 

dre.&parcariC  fa  facuicé  laxatiue  s  eloa- 
nouïr,  de  ne  demeure  tien  quel’aftringen- 

te.  IleneftdemefmedelWi.laqu  ® 
eflâtfaiteàvaiffeau  de  plomb 

té,  ce  (cl  armoniac  vient  d  s’cxaler ,  n 
demeure  rien  que  la  qualité  âftriDgen  ^ 
l’eau  ;  ^  voyla  cette  raifon  de  toi  e  ^ 
ragnee,  dilfipee  par  lé  vent  de  la  v 
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jReuenons  ànos  huiles. 

^  tîuiledefemenceàlaiêîu'è. 

rr.feroencedeIai(5tuëibiij.concaiTez^ 
les  &  les  mettez  dans  vne  cornue  auec  de 
bôneeau  rofe  |  v] .  fait  es-  les  iiifulèr  quel¬ 
ques  iours  au  bain  ticde;  puis  augmentez 
peuàpeulefeuj&voftrceau  forcira  auéc 
l’huile,  lequelfeparé  vous  garderez  à  Tv- 
fage. 


Vertus. 


ÎCéthuile  guérit  la  goonorrhee,  ou  flux 
de  femcncc;  comme  auffi  la  chaude-pif- 


Dofe. 


Sa  dofe  eft  de  5  ij.  par  6.  ou  7.  matins  à 
jeun,  auec  vin  ou  boüillon.&c. 

L’huile defemence de jufquiame  fetw 
rcparmelmevoye,  &a  mefmes  proprie- 
tez,  iiorsmis  qu’il  n’ea  faut  donner  que 
dtmy  dtagme,&c. 
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Huile  de  femence  de  Vdmt. 

L’huile  de  femence  de  Pâoot,doiteflrâ 
estraicl:  en  la  mefme  façon  que  celuy  de 
laiduëjCaril  n’y  aautrecholeà  demeflet 
qu’à  celuy-là;  comme  aülîieeluy  defemê- 
€e  de  nielle  romaine. 

VertUi. 

îi  guérit corrige  l’ioterhpeîie  chau¬ 
de,  appaife  les  douleurs  qui  en  procedénE, 
&;  eft  fort  conuenable  pour  prouoquer  le 
lommeilj&ei 

Celuy  denielleeftadrhirabiepourtuîi 
&chaffer  les  vers  hors  du  corps,  &c, 

Huiles  de  melons ,  concombres  ^  citmdles^ 
ou  courges i 

Ces  fernencés  eftant  efcortique'eS) 
ôn  les  concalTera  &  en  tirera-t’onl  hui¬ 
le  comme  des  femences  cy-deirus,lel- 
quelles  on  gardera  à  l’vfage.  Si  lou 

veucon  lespeuttirerparexpreffion,cn  a 

façon  qu’on  tire  eeiuy  d’amendes ,  eu 
apres  les  rectifier  dans  vn  petit  matrats  au 
bain  marie* 


leurs 
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Zeàri  P’ertuSt 

1  Celuy  de  courges  j  tempereles’inflam- 

liiâtionsdes  vifceres',  modéré  les  fiéures 
qui  en  procèdent,  ôc  guérit  Pardcur  d'vri* 
ne,firon  en  donne  d’vnedragmeà  deux, 
enboüilloo.ouautrç  véhiculé  conuena- 
ble. 

Ceux  de  melons  &  de  concombres  font 

auffi  fort  propres  pour  humeder  &  ra- 
fraifchir. 

L’huile  qu  on  tire  delà  femence  delin, 
àlafaçonfufdite,eftlinguIier  contre  les 
conuulfions,  durtez  des  nerfs  &  des  joiii» 
âurcs  ;  guentles  hemorrhoïdes,  fentes 
&  creuafles  du  fonderndiappaife  les  dou^ 
leurs pulfâtiues.PrîsIepoids  d’vne  opce, 
eftreraedetres-certainpûur  les  pleuréti¬ 
ques, auxtouxinueterees.&:  àceux  qui  à 
peine  peuuentrefpircr. 

L’huile  d’aniendes  douces,  ouameres, 
le  tire, ou  par  expreiîion  &  puis  redifié,ott 
en  la  façon  fuidite.  Celüy  des  douces 
âdoucitlesafpretezdela poidrine,  delà 
gorge, &  du  poulmon ,  humede  les  join¬ 
tures  trop  defleichees  ,  eft  admira^ïle 
pourles  hediques  Sc  phtifîques ,  engea* 
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drebeaucoup  de  (einence,appaifeIatouxJ 
^empere  l’ardeur  de  Tyrine ,  adoucit  les 
vlceres  de  la  vcffie,&c.  Celuy  des  ameres, 
ouurelcsobftradions,  diffipelesventofi- 
tez  ,  remédie  à  la  furdité  &  tout  rnte-  J 
mec  d’oreille, eft  admirable  aux  afFedios 
des  nerfs,  &  efFace  les  taches  du  vifâge. 
.Melme  methodeciendra-t’onà  l’extra^  1 
ûion  des  huilesdenoix,denoilettes,de 
pignons ,  d’anacarde ,  de  noyaux  de  pef*  . 
ches,  de  cerifes,  de  piftaches,  dubehen,6: 
autres  femblables.  OnlespeucaulTi  difti-  ■ 
leraurcfrigeratolre,  auec  l’eau  depluye 
diftilee,ouauecle  vin  blanc.  Demelmc 
tirera-t’on  l’huile  des  lemences  de  chan* 
ure,  de  femences  de  citron  ,  de  fuzeau, 

d’hieblcs,  de  roaulues,  &  autres, &c. 

^  L’huile  de  noix  communes,  diffipe  les 

groffieresventofitez,&eft  admirableaux 
/  pjqueures&fouleures  des  nerfs,  comme 
V  auffiàlabrufleure,&c.  „ 

A  CeJuy  des  noifettes  ou  auelemes ,  eu 

I  fort  propre  pour  appaifer  les  douleurs  des 

j  Articles  j  il  guérit  la  morfure  des  lerpesj 

celuy  des  pignons  augmente  lelperme, 

&  aplanit  les  rides  du  v)fage,&c. 

Celuy  de  noyaux  de  pelches,deIopile) 
tua  les  vers,appaire  les  douleurs  des  oreii- 
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ies,8cdes  hecnorrhoides ,  il  eft  fîngulier 
aux  maladies  des  reias. 

Celuy  descerifes  eft  admirable  contré 
lagoütre,fait  fortir  le  càlcVl  des  reinsSc  d» 
lavellkj  eft  très  fin  gtflier  pour  effacer  tes 
ientiUes  &  taches  roufies  du  vifage. 

Celuy  de  piftaches  adoucit  Sç  appaife 
iadouleurdesreinsôc  dufoyé  ,  guérit  la 
toux  ôc  toutes  douleurs  de  poiétrine,  6c 
augmente  l’elpermé, &c. 

Uhuilè  de  behen  eft  propre  à  effacer  les 
taches, 6c  lentilles  du  vifage, à  appaiferleis 
douleurs  &C  tintemens  d’oreilles  ,  6c  à 
lafeher  le  ventre. 

L’huile  de  cliaDure,di{îîpel’erperme,efi: 
propre  pour  les  chaude-piffes,  contre  les 
versja  lapodagre,  Sec.  l’iiuile  tiré  delà  fe- 
mence d’agni  ca’fti  ,a  la  mefine  propriété. 

L’huile  de  femedee  de  citron,  eft  fou- 
deraincontre  les  douleurs  de  ioindureSj 
brifele  calcul, tue  les  vers  jêccft  vu  fou-^ 
üerain  preferuatif  contre  la  pefte,  ôcc. 

■  Cène  fera  hors  de  propos  d’ad|oufl:ët 
icy  en  fuitte  de  l’huile  de  femence  de  ci¬ 
trons,  le  moyen  d’extraire  celuy  de  tout  lé 
corps  de  limons; 
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Hüile  delimons. 

Pr.delimons  bien  meurs,  concalTez. 
les  tant  qu’ilsfeientcommepafte, mettez 

les  dans  vn  vaifleau  de  verre ,  &  iceluy  au 
fîen  de  chcual  à  putréfier  par  8.iours,3pres 
lefquels  vous  tranfporterez  voftrc  vaif. 
feau  au  bain  marie,  &  y  ayant  adapté  fon 
chapiteau  &  récipient,  vous  diftilereziuf- 
ques à  Ticcité:  remettez  par  deffiisvoftre 
liqueur,  rediftilez  iufques  à  ficcitéjpuis  le 
tout  refroid  y,  oftez  voftre  teftemorte,  & 
l’ayâtpuluerifée,  reuerfez  par  deffus  toute 
voftre  liqueur  ,•  puis  tranfportant, voftre 
vai  fteau  au  feu  de  cendres,  vous  poufferez 
voftre  feu  iufques  que  rien  plus  ne  mon¬ 
te:  Si  dans  la  liqueur  diftilee  il  s’y  trouuoit 
quelqueportiô  de  phlcgme ,  il  lefàudroit 
feparerparlepapier  de  trace ,  &puis  gar¬ 
der  l'huile  â  partpourl’vfage. 

Vertus. 

Il  romptla  pierre dansles  reins  &  dans 
la  veffie,  pris  auec  véhiculé  conuenable. 

C’eft  le  fpecifiquedÜToluant  pour  les  per¬ 
les,  coraux, pierres prccieufcs ,  Sc  notain- 
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mentpourletalc. 

Huiles  de  femences  d’hiehles,  ^  de  ju^^au, 

IPr.  telle  quantité  de  femences  d’hie- 
bJesque  vous  voudrez, battez-lez  en  vn 
mortier] ufques qu’elles  foient  toutes  en 
pafte5  mettez-les  dans  vn  grad  chaudron, 
&par  deffus  de  l’eau,  tant  qu’ellefurpaflc 
de huid  doigts;  faides  bouillir  cela  tout 
;  doucement  fur  le  feù,&  il  s’efleuera  vne 
;  eicumecrafle&vilqueufe, laquelle  il.fauc 

[  ofter,6tl3  mettre  dans  vp  vailTeau  dever- 
I  rcà particôtinuez iufquesàtant qu’il nefe 
I  faffe  plus  d’efeume:  alors  il  faudra  mettre 
I  levaiffeaudeverreen  quelque  lieu  moyc- 
^  nementchaud  ,  iufques  que  toutl’huüc 
;  foirfeparé de  l’efcume,  lequel  huile  pa- 
roiftra  vert  comme vncefmeraude:  not¬ 
iez  qu’il  doit  eftre  feparé  d’auec  l’efcu- 
me  auecvncueillicrd’argent.Mettezcéc 
huile  dans  vn  alembic  de  verre,  auec4. 
lüisautant  d’eau  de  fontaine  ,  puis  luy 
ayant  adap  te  vn  chapiteau  &  Ton  recipict, 
vous  le  ferez  diftiler  à  chaleur  de  cendres, 
&  l’huile  diftilera  pur  &  net ,  nageant  pac 
delTus  l’eau,  lequel  eftant  feparé  auec  l’en¬ 
tonnoir,  garderez,  à  l’vfage. 
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Verm. 

Il  eft  fin  gulier  contre  l’hydropi{îe,d’au^' 
tant  qu’il  purge  les  eauxdoueenient  (ans 
aucune falchene.nauree,  ny  delnoyemêt: 
d’eftomachjcarce  qui  lerendoit  Eméti¬ 
que  en eilant leparé ,  qui eftlefcume^on 
n’arien  plusà  craindre  en  l’vfage  d’iceluy. 
Il  eft  admirable  pour  appaifer  la  douleur 
des  gouttes.  Notez  que  la  femencedoit 
çftre  bien  feparee  delon  fruift  noir. 

Vofe. 

Sadofeeftded.  ou 7. goûtes,  auecdu 
boüillon.y  adjouftât  enuiron  deux  grains 
defeltire  desfoeces.  Ou  bien  on  en  peut 
faire  deuxjou  trois  pii  Iules  auec  vn  peu  de 
miette  de  pain  frais, &  ainfî  l'es  auâler,6cc. 

La  mefme  methodeon  peut  teniren  la 

réparation  del’huile  de  femece  delüzeau: 

car  les  cuidanç,  préparer  autrement  la* 
mais  l’huile  ne  montera, d’autant  que  e - 

prit  eftant  contenu  dans  l’efcumejqtu  e 

fortgluante  SÎ  tenace  ,  ne  fe  peuciepa; 
|erquepar  cette  voye? 
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Vertm. 

Il  ffuerit  la  jauniffe,  defopilclcfoye, 
appaile  les  douleurs  des  loindures  en  les 
fortifiant,  purge  les  ferofitez,  pris  en  mefï 
me  dofe  que  celuy  d’hiebles,  ôdc. 

L'huile  extraid  de  femetjcede  mauî- 
ues  6cguimaulues,  eft  très  fîngulier  aux 
inflammatiôs des  reins ôcdela veffie, aux 
ardeurs d’ vrine, aux  chaude-pifles,  &c.  a 

Huile  de  gland. 

L’huile  de  gland  s’extraid  en  la  mefme 
façon  que  ceux  des  autres  fruidscy-def- 
fus,  n’y  ayant  autre  chofe  à  demefler.  Il 
arrefte  les  flux  des  femmes,  car  il  eftforc 
aftnngent,  il  prouoque  l’vrine  dôné  auec 
vehiculeconuenable,  mitige  les  inflam¬ 
mations,  &  arrefte  puifTamment  les  flu¬ 
xions;  celuy  tiré  du  gland  de  l’yeufe,  efl: 
de  plus  grande  vertu  que  celuy  tiré'  du 
gland  de  çhefne. 

Huile  de  froment, 

Pr.tellequantité  de  froment  que  vous, 
îi  iii] 
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voudrez,  lequel  ayant  conquaffé,  le  tnet, 
trezdans  vne  cornue  bien  luttee,  ôtfur 
iccluy  fuffifante  quantité  d’el’prit  de  vinj 
laiffe^-Ics  naacerer  enfemble  par}},  iour/, 
lesremuant  chafque  iour  deux  fois.Quoy 
^aid,  mettez. lesà feu nud,&  le6  pou/fez 
àgrandfeu.  Reuerfez  fur  la  teftd  mortç 
ce  qui  en  fera  diftilé,  lailTez.les  infulerpar 
autant  de  temps  qu’auparauaot, puis  Jes 
diftilez  derechef;  reïterez  cela  iufquesàla 
troifiefme  fois,&  il  en  fortira  vo  huile  très- 
excellent  pour  la  gangrené,  &  chancres, 
J^ous  aurions  beaucoup  deéhofes  à  dire 
touchant  ces  huiles,  mais  cela  eft  referué 
cnnoftrePharmacopeeSpagyrique,Dieu 
aydant  ;  Auquel  pere,  fils ,  &  S.  Efpritfoit 
honneur  &  gloire  es  fiecles  desfieçles, 
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SOS 


fixihs  des  herhes^efcorces ^hois ^  raci¬ 
nes^  autres  qu’aromatiques. 

C  H  À  P.  V. 

Huile  de  Chelidoîne. 

Renez  fuffifante  quantité  de 
Chelidoine ,  laquelle  cftanc 
groffieremcntpilee, mettrez 
dans  vne  courge  de  verre,  & 
icelle  bien  bopchee,  enfeue- 
lirez  dans  dufien  de  chenal  pour  y  eftre 
digérée  par  quinze  iours.  Q^y  fait,adap- 
tez-y  vn  chapiteau  à  bec  auec  Ton  reci» 
pient,  vous  en  tirerez  premièrement  l’eau 
àpetitfeu,  iufquesàce  quelesfœces  foiéc 
bien  delTeichecsjfur  lefqueilesjcftans  pre¬ 
mièrement  broyees ,  vous  verferez  l’eau 
quevousenauez  tiree  ,  en  forte  qu’elle 
furmontede4.  doigts.  Le  vaifTeau  bien 
bouché  on  le  remettra  au  bain  par  huiét 
ioursjadaptez y  derechef  fon  chapiteau 
récipient,  puis  pouffez  le  feu  de  degré  eq 
fieprè;iuf<^nes  qu’il  ne  forte  plus  d’efprir. 
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Par certe fécondé  diftilation ,  vous  aurez 
1  eau  &1  airenlèmbleiiient:  Separezl’eau 
del  air  parle  bain,  a6n  de  vousenleruir 
corn  me  cy-deffbus  fera  dit.  En  apresfai. 
tes  calciner  les  foeces  à  lentfeu  iufquesau 
blanc,lelqueIlesarrou  ferez  del’eaureler- 
yee  ,  &  ferez  putrefîerau  bain  parquel- 

quesioursj  puis  ayant  coulé  feau  par  in- 
clination  ,  ladilûlerez  parlalembic, 
au  fonds  d’iceluy  demeurera lefeldecou. 
leur  blanche,  lequel  contient  vne  vertu 
intrinfequecogneuëdepeu.  Ce  feldoit 
eftre  eFabouré  par  folutions  &  coagula¬ 
tions  reïcerees  auec  fa  propre  eau,  &ee 
par 3.  ou  4.  fois.  lettez  fur  ce’ fél  l’eâu  & 
i  airreferuecv-defrus,&:  les  circulez  en- 
femhledans  le  bain.tantqu’vnehuileap- 
paroiire&  fumage, Uquellepeuteftreap. 
pellee  vraye  effencede  Chelidoioe,doüee 
d’infinies  vertus. 

Parmefme  méthode  on  peut  extraire 
les  huiles  ou  effences  cfe  meiilîe,fâtige, va¬ 
lériane,  &  autres  (emblables  plantes ,  &c. 

N  Otez  q  ue  ie  dis  huile  ou  elTence, d’au¬ 
tant  que  fi  l’on  veut  auoir  l’huile  feul,  011 
doit  garder  l’air  feula  parc  qu’on  a  feparé 
de  1  eau  ,  non  pas  le  mefler  aueë  lefd, 
car  le  dernier  tient  plus  de  l’effence  que 
dÇ  l’huile.  '•  ’  '  ' 
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Autrement. 

Pr.  chelidoine,  contufeziabien  dans 
vn  mortier,  mettez-la  dans  vne  courge, 6c 
par  deffus  verïez  du  vin  généreux  qui  lur- 
pairede4.doigcs ,  faites-les  macerer  par 
vn  mois,  puis  les  diftikz  au  bain  marie  mU 
ques  que  toute  l’eau  loic  forcie  :  les  fœces 
eftant  bien  delTeichees  ,  vous  reuerferez 
touteriiumeur  par  deffus,puis  l’ayant  em 
core  laiffé  macerei'parvnmois,  la  difti-. 
Icrez  aux  cendres  j  feparez  l’eau  d’auec^ 
l’huile,  lequel  garderez  à  l’v Page» 

Vertus  de  l'huile  de  chelidoine. 

Cét  huile  efl:  admirable  pour  effacer  les 

tayes  Secatarades  des  yeuxj  guérir 
demét  lajauniffe ,  6C  arrefter  les  mêftriies 
violentes  J  il  efl:  en  outre  admirable  pour 
lesplayesôc  vlceres,  notammentauxver- 
rucales  &  efcroü.elleures;6c  efl  très* fin gu- 
lier  pour  lesporreaux  de  la  verge,  ôcc. 

Vertus  deThuilede  Meltjp. 

Il  efl  tres-finguliex  à  la  picqueure  des 
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Scorpions,  àla  morfure  des  chiens  enra-’ 
gez,prouoque  les  mois  aus  femmes,  ap. 
paifeladouleurdesdets&des  gouttesjefi: 
admirable  cotre  la  didencerie  j  guérit  les 

Efcroüelles,  &autresvlceres5eftvngrâd 

Cardiaque ,  corrobore  &  fortifie  l’efto- 
mach,  aydeàiadigefiiion  J  ilefttres  pro- 
preaux  melancho!iques;bref  il  eft admi¬ 
rable  contre  toute  forte  de  veriin  pefiilen- 
tiel,  &c. 

Quand  à  l’huile  de  fauge,  nous  en  auos 
parle  cy-delTus. 

ft 

Vertus  de  l'huile  de  Valériane. 

Ilprouoquervrine,chafieie  fable  des 
reins,  ouure  lesopilationsdufoye&dela 
ratte, efl:  tres-fîngulieraux  affections  de 
la  matrice  ,  corrobore  &  fortifie  l’efto- 
mach,&  efl:  admirable  contre  toutes  for- 
tesde  venins. 

Huile  de  Sabine. 

Pî".  relie  quantité  de  Sabine  que  vous 
voudrez  (  cueillie  en  automne,  &  non  en 
9utre  temps, car  c’efl;  en  ce  temps  là  qu’eî- 
le  rend  plus  d’huile  )  concaffez-là,  puis 
payant  mife  dans  va  refrigeratoire  aucc 
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quatité d’eau  de  pluye  diftilee,vouspouf- 
fcrczlefeu  iufquesquereau  6c  l’huilefoiec 
fortisj  lequel  huile  ayant  feparé  de  i’cau, 
garderez  àl’vfage.  ~ 

Vertus. 

C’efl:  le  qui  proquo  de  i'huille  deçà* 
Belle,  le  mettant  â  doublepoidsjfelonGa- 
lien.  Ileftfinguüeràprouoquer  6c  facili- 
terlepart  &  à  toutes  afFediôs  de  matrice: 
en  outre  il  eftfi  puiflant  qu’il  chaiTe  in- 
côtinent  les  amas  qui  Tefoq  tpar  les  reten¬ 
tions  menftruelles ,  &  fait  fortir  facile¬ 
ment  la  fecondine- 

On  en  donne  vne  goure  ou  deux,auec 
eau  de  canelle  6c  de  poliot  royal ,  ou  d’ar- 
moifejüu  bien  auec  du  vin  blac.A  ce  meC- 
meefFeCl  on  adminiftre  celuy  de  Poliot 
royal,  &  pluficursaucres,  &c. 

Huile  de  Tabac. 

Pr*  l’herbe  tabac  ,  telle  quantité  que 
Vous  voudrtz,  concaffez-la  iufques  qu’el' 
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le  foit comme  parte ,  mettez-la  par  apres 
dans  le  vaifleau  refrigeratoire,&  par  def- 
fus  tant:  d’efpnc  de  vin  qu’il  fumage  dè 
deux  doigts jlaiffez- les  maccrerenfemble 
par3.iours,puisdirtilezàfeu  gradué  iurt 
ques  que  tou  te  la  liqueur  (bit  forticifepa- 
rez  l’huile  d’auec  l’eau,  5c  gardez  à  l’vfagci 


yertiisi  - 

Il  ertfingulierpourappaiferla  douleur 
desgoutces,refoultlestumeursEfcroüel- 

Iculcs,6c  les  guérit,  corne  auffi  les  vlceres 
&  play  es  .tant  du  dedans  que  du  dehors;  il 
eft  admirable  cotre  la  côtagion  5c  morfu- 

re  de  beftes  veneneufes  ;  contre  la  toux  il 

îî’apasfonferablable  pris  aucceaudhyl- 

fope:  Il  fortifiepaiffamraentl’eftomach 

&  la  matrice  iôcci  , 

.  Parcettemefmevoye  tirerez-Vous  es 

huiles  de  toutes  les  herbes,  quelhs  el  es 
foient  ;  defquelles  nous  donnerons  icy 
quelques  exemples.  Et 

l‘Alchimille,l’huile  de  laquelle, eft  vnf  n. 

gulierrèmedeaux  playes  Sc  vlceres  m 

rieures  ;  eft  admirable  à  la 

boyaui  guérit  les  fleurs  blanches,  KC;  pn» 

âuec  véhiculé  eon  uenablei 
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L’huile  d’agrimoin-e,  guent  la  di  ffcnté- 
rie,eftadmifable  aux  opilations  du  fuye 
kc. 


Celuy  d’armoife  excite  les  mois  aux 
femmes  ,  ouurant  les  obiiructions  de  la 
matrice, rcn  pt îa pierre,fait  fortir  i'vnne 
retenue, &c.  , 

Celuy  d’afclepias,  eft  admiiable  con¬ 
tre  les  piqueures  des  belles  veneneui,eSj 
aux  vlceres  de  la  matrice  &  des  mammcl- 
lesj&c,  .  ,  ' 

Celuy  de  baniic  eft  propre  à  la  difïîcul^ 
téd’vrine,  contrerhuineur  melanclioli- 
que,  &  aux  fluxions  des  yeux, &c. 

Ceuxdebourrochefic  bugloffè.fontde 
finguliere  vertu  contre  les  pallions  du 
cœur  &  defPaillancesd’jceluy ,  contre  la 
melancholie,  &  contreîes  refueries,&c. 

Çeluy  de  mille  fueille  eft  exceilene 
aux  vlceres,  au  flux  de  fang ,  &  aux  flftu- 
les  5  commeauffi  à  la  gonorrhee  ôc  aux 
fleurs  blanches,  &c. 

L’huilie  de  boüillon  ,  eft  fingulier  au 
flux  de  ventre,  &  diflenterie,  aux  inflam¬ 
mations  desyeux ,  &  aux  brufleures ,  &c. 

L  huile  de  ceterac,  eft  admirable  à  la 
gonorrhee  ,  &;  aux  paffions  melancholi- 
ques  i  à  la  jaunifle  ,prouoquei'yrme,  5cc.  ' 
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Meftnesproprietez  ont  tousies  autrcsa- 
pilaires 


\-(vsh- 


L.  nulle  de  chou,  appaife  les  douleurs, 
cft  admirable  aux  inflam  mations, ap  ery  • 

'  fipelles, Seaux bruflures,&c.  ( 

l’en  faits  vu  huile  admirable  contre  les  ” 
playes  des  moufquetadcs ,  lequel  ie  puis  i? 
appellerfimple.eucfgardàvn  plus  corn- 
poré,que  j’enfeigneray  en  maPharrnaco. 
pee  Spagyrii^ue!  Se  c ’eft  en  cette  façon. 

Pr.vn  plein  verre  de  fuc  de  chou  ,  vn 
autre  de  vin  généreux,  vnepoignee  de  fel 
vne  liure  d'huile  ,  mettez  cela  dans  vne 
baffine.Sc  le  faites  boüillir  iufquesàla  cd- 

fumptionduvinjaprescoulczvoftrehuile 

&  gardez  à  l’vfàge:  que  fi  vous  ie  voulez 
redifier,  il  en  fera  plus  excelld.Ie  nefçau. 
rois  aflez  louer  la  vertu  de  cet  bui  e 
contre  les  maladies  fufdites,car  veritao  e- 
ment  il  y  fait  des  merueilles,  Sic. 

Leshuiles  desdeux  côfouldes  guenlient 
toutes  playes  tant  internes 
diffoluen  t  le  fang  caillé.  Sont  adm.rab b 
à  la  defcécc  du  boyau,  Sic.  La  naeune  v  * 
tuontceuxdu  faniclejd’ophioglo  o'’» 

pirolIe,deperuenche,pilofeIlej  deV  g 

clorce,ôCc.  .lu 

L’huile  de  verueine,  eftincompara 
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m  dbuleurs  tlç  tcfte  ,  procédante  d’Ll 
laeiirs  gro/Tiers ,  ècç. 

Celuy  de  fdkifrage  ,  eft  fîngulier  à  là 
difficulté  dVrine,  chaflantle  fable,  &c. 
L’iiüiie  de  fougirre,  eiiaffe  les  vers  hors 

tlucorps,ac  gueritlesenfleures  deia  tattei 


L’huilé  de  renouee jeft  admirable  contré 
lecoleraiiiorbiis,  Sce.  > 

L’^iuile.d’hylTopeieftadniirable  contrd 
le  tintement  des  oreilles,  &cc. 

L’huile  de  mercuriale, eftadmirablepour 

lespkyes  faites  par  les  moufi^uétades;  8cç' 

Llluile  de^perliGâria,refoulttoutes  leî 

pimeurs  &  duriez  inueterees,&eft  admira- 

pleaux  contuliônsf&Ci 

Celuy  depouliotj,eft  Gèrtairi  polif  excitélf 
les  mois  aux  femmes ,  &  eft  fîngulier  aUX 

maladies  froides  des  nerfs,  Séci 

L’huile  de  coloquinte  3  eft  fîngulier  àuX 
douleurs  des  jointures ,  notamment  aüx 
podagres, noircit  les  eheüeux  ,  &  diftîpè 
■outtintemenE-ou  bourdomiéiticnt  d  oreii^ 
‘Cs,  &é. 


«ette%on!  ''''  tres^excdlenr  oti 
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Pr.  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre,  là 
graine  rouge  du  periclymenum ,  fuffifante 
quantité:  efiantbien mondee , mettez-en 
vne  cucurbite  de  verre  bié  bouchee,qu’ell&‘ 
ne  refpire  point,  f  uis  icelle  mife  en  fien  de 
cheual  par  8  iours ,  &c  par  autant  de  temps 
au  bain  marie.  L’eau  fortira  la  première, 
l’huile  demeurera  au  fonds  du  vaiffeau,  le¬ 
quel  garderez  à  l’yfage  comme  vn  tJirefor 
précieux,  car  il  guérit  toutes  playes  defef- 
perees  en  Z4.  heures. 

L’huile  de  fiieilles  de  ronce  eft  excellent 
âux  vlceres  delà  bouche ,  aux  hemorihoi- 
des,  aux  fleurs  blanches,  ôc  chaude-piües, 

■  L’huile  de  rue  eft  incomparable  pour  ab- 
forber  le  fperme ,  &:  eft  grandement  relo- 
lutif,&:c. 

L’huile  d’efcrophulairerefoulttoute  - 

meurs  Efcroüelleufes ,  &  guérit  ceUes  qui 
font  vlcerees,  &cc.  . 

;  L’huile  de  burfa  paftoris,eftincompara^ 

blepour  la  chaude -piffe,  ôte. 

Or  touchant  aux  efcorces,  bois 

cines,  on  peut  tirer  leur  huile  per  dece  un , 
. ,  Notamment  s’ils  font  fecs,&  puis  les  reçu 
fier,  ^fin  de  leur  faire  perdre  1  odeur  ffl 

uaife  qu’ils  acquierreijt  par,  cette  loi  t 
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didiktipn.  Exemple-. 

Huile  d'efcorce  de ^y4c. 

Pr.  efcorce  de  gayacj  côncaflez-la  me¬ 
nu,  puis  la  mettez  dans  vn  pot  de  terre  de 
Beauuâisvitré,  cpiturez  icelity  bienlufte-' 
ment  d’vrie  lame  de  fer  pércee  menti;  puis 
par  defîus  cette  lame  de  fer  agêcez  y  vn  au- 
tte  pot  de  terre  auflî  vitré,  duquel  louuer- 
tuve  refpôde  à  celle  dé  l’autre ,  en  forte  que 
ladite  lame  de  fer  bouche  iuftemét  les  deusJ 
fouuertures  d’iceux.Eii  apres  prenez  du  lue 
defapience  auee  lequel  lutterez  tres-bien 
les  join dures  des  pots  auee  lakmirie  :  con-* 
fequemmen't  faites  vne  folTé  dans  terre] 
dans  laquelle  enfeuelirez  le  pot  vuide ,  en 
forte  que  le  potplâin  tienne  le  haut,emplif- 
fezlafolTede  terre,&:par  delTus  eîpande^i 
enuironde  i’efpoilTeur  d’vn  poulte  de  cen^ 
dre  bien  battue  Sc  applatie^  Quoy  faid^ 
vous  allumerez  du  charbon  à  l’cntotir  dii 
pot  qui  eftplain,  lequel  vous  croiftree  peu, 
apeuiufquesàtant  qu’à  voftre  jugement  la 
matière  contenue  foit  réduite  en  cendres. 
Eetouteftant  refroidy  vous  treüuerez  au 
pot  de  deffous  toute  l’humidité  oleagineu- 
fe  qui  aura  coulé  par  defeente  ;  yen  ayant 
Kk  ij 
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pourtant  beaucoup  plus  d’humide  que  d’o^  ^ 
leagineufe,  ce  qui  ne  deuroit  pas  eftre, d’au¬ 
tant  qu  en  l’oleagineufe  gifent  les  plus  gra¬ 
des  8c  exquifes  vertus,  fi  elles  eftoient  con- 
feruecs,  ce  qui  ne  peut  eflre  en  cette  façon, 
ainü  que  nous  auons  dit  au  chap.  des  hui¬ 
les  en  general,  8c  que,  nous  dirons  encore, 
plus  amplement  cy^delTous.  Or  Ü  faudra 
pr  édre  cette  matière  oleagineufe ,  côtenue 
au  pot,  pour  la  rectifier  ainfi  que  s’enfuit. 
Mettez  voftre  huile  dans  vne  retorte,aueG 
de  reau  de  plùye  diftilee,  poulfezle  feu  peu 
àpeuiufques  àtant  quel’eau  Scl’huile  foiêt 
fortis.Separez  l’huile  d’auecreau,&:le  met¬ 
tez  dans  vn  petit  alembic,  auec  fuffifante 
quantité  d  efprit  de  vin;  iceluy  tranfporté 
au  four  a  cendres ,  fon  chapiteau  Sc  toutes 
les  joinétur  es  bien  collees  auec  le  récipient, 
donnerez  feu  peu  à  peu’,  iufques  que  i  el-  j 
prit  du  vin  foit  forty  ,  8c  voftre  huile  de- 

meurera  au  fonds  beau  8c  net,  deliure  ea  j 

pqanteur  infupportable  que  1  empireume 
du  feuluyauoitcaufee  en  la  diftilation  par 
defeente.  ^ . 

Gr  comme  cét  huile  requiert  necellaiie* 

ment  la  rediheadon  pour  eftrc  plus  par^ 
fai<a,  8c  qu’il  eft  vray  (  quoy  qu’on  k  re  “  , 

fie  )  qu’il  n’a  pas  les  vertus  quon 
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foy,  d’autant  que  l’humeur  fulphureufe,  qui 
de  fa  nature  monte  en  haut  ,  ayant  efté 
contrainte  de  dcfcendre  en- bas,  à  efté  U 
plus  part  (  voire  3c  la  meilleure  )  côn- 
fohiméeparleféù  ,  &;  par  ce  moyen  ne  re- 
fte'  plus  que  là  plus  cralfe  ,  groiTtere  ,  Sc 
terreftre ,  auec  l’aqueufe  :  il  feroit  neèelïàil 
)re,pour  n’eftre  pas  fujet  àcette  redlificatiojt 
&:àuoir  cefte  huilé  eii  fa  perfedliGn  accom¬ 
pagnée  de  toutes  fes  qiialifèz,;del’erifë- 
tirer  en  la  façon  qui  fuit.  PrenézUa  fcieufe 
d’efcorce  de  Gayac,  de  laquelle  vous-rémt. 
plirezies  deux  tiers  d’vne  cornue  de  verre^- 
auparauant  bienluttée, laquelle  eftant  mife 

fui:  le  fourneau- à-ïîud,  vous  y'-adapterèz  vh 
canal  de  verre,  lequel  on  paflefe  '  àurraueïs 
d’vn  toneau  plein  d’eau  froide  'f  faifantqùe 
1  autre  bout  entré  dans  vn  récipient  d’aflez 
grande  Capacitéi  luttant  fortbien  toutes  les 
joinâaires.Donne'zie  feû  pat  degrezd^aüg- 
mentantpeu  à  peu  afin  qu  elle  në  fe  rompè 
eftanttrop  foudainemcnt  efchaulFee  ,  juf- 
quesàceque  les  efprits  fofcàns  par  le  bec 
de  la  cornue,  viendront  àfe  relferrer  dans 
lerecipient,&  s  y  coaguleront  en  eau.  Aug¬ 
mentez  le  feu^ ,  8c  il  s’efleuera  des  efprits 
plus  efpais  8c  obfcurs,  lefquels  fe  viendront 
■rendre  en  huile  nageant  fur  l’eau.  Poqç 
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îprs  augmentez  le  feu  iufques  à  ce  qu  aucu^ 
ne  chofe  ne  forte  plus  par  le  bec  de  la  cot- 
jtuëjSrque  le  récipient  foit  r  édu  clair  &  traf- 
parent  coinme  auparauant.  Le  tout  eftant 
refroidy  ,on  fep^rera  l’huile  de  l’eau ,  parle 
pioy  en’de  l’entonnoir,  &  le  garderez  à  l’v- 
fage:Nottez  que  pour  faciliter  cette  diftikr 
tfon ,  j’ay  decouftutne  de  mettre  aupara- 

uantmesfGÎeuresdansvnfacde  toilè  aïTez 

çlaire ,  ^içeluy  par  deu3t  ipur?  à  la  vapeur 
4ubain,  ‘  Lops  que  çc  bois- qui  eftgraiide- 
naent  fea  (  particuliereineiit  l’efepree  de 
Gayac  ),  eft  humefté,  on  aauecbienplus  de 
facilité  la  lubliance  qu’on  en;'  delire  retirer. 
Si-c’-eft  aiiec  du. vin  blancla.diftikuon  enle- 
■ra  piuftoft apcelleree^^Que  fi l’pn  veut  tirer 
le  fel  des  foeces  reftantes  dâns  la  cornue,  on 

les  doit  diftiler  iufques  au  blanc ,  puis  auef 
i’eau  de  pluÿe  diMee,  pu  bien  de  fontaine, 
en  retirer  le  fel,  ainfî.que  jçnfeigne  cy  a. 

pres  dans  la  Fleur  des  fels.  ■ 

Vertus  de  l'huile  d'efcorce  de  GayAC. 


Çét  huile,  comme  aufli.c^uy 
de  gayac,  eft  très- fingulier  apx  ^ 

difficile  guerifpn,  notamment  a  c  4  ^ 

proviennent  de  la  " 
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quccopieufement  les  fueursaufli  bien  qne 
fon  fel.  Il  appaife  puiflamment  les  douleurs  - 
quiproccdent  de  la  verolle,  &;c. 

Par cette.mefme'yoyefepèuuent extraire  leshuiles 
de  tous  les  bots,  eJcorces,  ^  racines.  Q^l~ 
ques  exemples fatisferont  pour 
tout  le  refie. 

L’huile  du  bois  de  genieurc,  eft  tres-fîn- 
gulier  contre  toutes  maladies  froides  ,  em- 
pefchele  frilTon  des  fiéuresjnotamment  de 
la  quar te,fi l’on  en  oingt  l’efpine  du  dos  peu 
de  temps  auant  l’accez.  Il  deireiche  &:  for¬ 
tifie  la  matrice,  la  difpofant  à  conceuoir ,  fi 
Ion  en  oingt  toute  la  partie  hypogaftrique 
des  femmes, iufques  aux  parties  honteufes. 

L’huile  tiré  des  coquilles  de  noix  ,  eft  vh 
admirable  remede  contre  les  venins,  8cc.  i 
L’huile  tiré  de  la  zedoaire,fert  aulTi  con¬ 
tre  les  venins  ,  eft  admirable  contre  la  pe- 
fte,appaifeles  vomiflemens  St  les  douleurs 
de  la  colique,  arrefte  les  flux  de  ventre ,  3c 
refoult  les  apoftemes  de  la  inatrice .  ' 

L’huile  dePolipode ,  eft  admirable  aux 
fendilleures  qui  viennent  entre  les  doigts, 
purge  la  colere  noire.  Sec. 

'  L’huile  de  corneolier ,  refoult  en  peü  de 
Kkiiij 
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lemps  les  Efçroüelle s.  L’huile  de frefne.cft  1 
fort  fmgulicr  contre  les  gouttes  fi-oides  ,1a  1 
paralilie ,  aux  affedions  dèlaratte  j  &;  eli  3 
tres-excellent  contre' la  pefte.  1 

L’huile  de  peoine ,  eft  excellent  au  mal  'ü 
caduc,notarnmçnt  des  petits  énfans ,  f)  on 
leur  en  oingt  la  nucque  du  col ,  leur  en  fai-  1 
fant  aufli  prendre  quelques  goûtes  en  vehi-  ^ 
pulecpnuenableùlpi'ouqqueles moisj&eft 
tres-prppre  aux  douleurs  d  eftomacii ,  8c  | 
^uxfuffocations  dernatriçe.  i 

L’huile  de  rei^liflcj  fe  tire  de  la  racine  ou  1 
dufucd’içeÜejeniafaçonquedeirLis,  bien,  ï 
eft  vray  qu'on  la  doit  humefter  aueç  l’eL  1 
prit  de  vin ,  SC  p|xis  y  adjoufter  des  petites  j 
pierres,  Sec.  Il  eft  ftnguiier  aux  ardeurs  d’v-^  ; 

pine:  8f  G|r  outre  admirable  pour  lapoiftri-»  | 

ne  Sc  potilmonsjmeflé  dans  des  tablettes  i; 
pedlorailes ,  çomineau/îi  àla  c^ourte  halei?  ' 
ne,phtilie,&;pleurefte3  6çc. , , 

L’huiiedepyretre,  a^paife-mefueilleu-* 
fement  bien  la  doulerir  des  denfs  proue- 
nâce  de  caufe  froide  jinais  U  n’en  fautinct* 
tre'que  tant  fpit  peu.  Il  eft  audi  propre  a 
mefler  aux  onguens  ou  linimens  pour  la 
paralifte. 

L’huile  d’Ariftoloche ,  eft  admirable 
|)pur  les  play  es  des  moufquetadcs,mqnm’ 
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^elès  vlcêres  putrides  àperfeaionjScc. . 

L’huile  de  racine  d’arrefte-bœuf,  eft  fin- 
gülier  à  rompre  le  calcul  auxr«ns&  dans 
la  ve/îie,  &  aie  chafTer  dehors,  &cc.' 

L’huile  de  racine  de  guimaulue  ,  eft  in¬ 
comparable  pour  la  chaude-pifte,  &c. 

L  huile  de  racine  de  centauree  ,eftadr 
'mirable  aux  Hépatiques,  àla  jauniire  ,  pris 
auec véhiculé  conuenable.  Il  eftauiTitres- 
propre  pour  les  playes,  &e. 

L’huile  üegenefte,eftproprepourles  der- 
tres,àprouoquerrvrine,&:eft  vn  bon  Sa¬ 
xifrage,  &c.  . 

L’huile  de  gramen,  eft  propre  pour  les 
difficultez'dVrine,  rompant  8c  pouffant  de¬ 
hors  la  pierre,  &c. 

L’huile  de  guy  de  chefne ,  eft  vn  grand 
femede  contre  l’Epileplie,  8cc. 

L’huile  de  racine  de  perftl,  eft  vn  grand 
remede  eôtrela  pierre,^eft  admirable  co¬ 
tre  la  chaude-piffe,&;c.  . 

L  huile  de  Trefle  bitumineux,  eft  in¬ 
comparable  contre  le-s  Cancers,  Scc. 

Il  me  femble  queees  exemples ftiffiront, 
car  1  Artifte  treuuera  affez  à  quoy  s’em¬ 
ployer  aux  autres  racines,  efcorces  &■  bois5 
ttyayant,pourrextrà(ftiondeleurs  huiles, 
autre  chofeà demefter qu’aux  fufdits ,  e eft 
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ppurquoy  ic  viendray  aux  huiles  des  gom¬ 
mes.  Au  feul  Dieu  trine  envnité  foit  rendu 
touthoimeur,  &c  gloire.  Amen. 


fJutles  des  gommes  Jarmes  J  &fics 
condeiîcés. 


C  H  À  P.  VI. 


Huile  de  Gdbamm. 

BL  faut  coupper  la.  gomme  de 
Galbanû  en  petites  pièces,  & 
puis  la  faire  macerer  par  12.  heu¬ 
res  en  vinaigre  diftilé  ;  feparez 
les  fœces  d  auec  la  fubftâce  plus  pure  Sc  ce 
parle  moyen  du  thamis.  Quoyfàit,meüez 
cette  gomnte  auec  petites  pierres  de  lime- 
re  de  la  grolTeur  de  grains  de  millet  ou  peu 
plus,  8c  ce  au  poids  delà  gomme  :  ce  qui  te 
faiapour  empefeher  qu'apres  que  rnumi- 
dité  qui^  efté  âdjouftée  enla  diffoluaon  le- 
ra  dihilee,  comme  elle  fera  la  première ,  2 
gomme  ne  vie'ne  à  fe  r’afTembler  revnit’ 
quiferoit  caufe  que  la  diftilation  ne  feroit  ^ 
aifee,  d’autant  que  la  gomme  s  enflent  re 
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tiendroit  les  efprits,  voire  &  feroic  endap- 
ger  quelle  ne  paflaft  toute  par  le  col  de  la 
cornue.  Or  le  tout  meflé  et^emble  8c  mis 
dans  vne  cornue  de  verre  bien  luttee,  icelle 
fera  agencée  fur  le  four  à  cendres,y  accom¬ 
modant  fon  récipient  bien  lutté,  afin  que 
lesefpritsnefeperdent;  puis  donnant  le 
feupeu  à  peu  par  deffous,  continuant  juf- 
quesàce  que  tous  les  efprits  eflans  mon¬ 
tez  le  récipient  demeure  aufli  clair  8c  tranf- 
parent  comme  il  eftoit  auant  que  le  feu  fuft 
allumé  fous  le  fourneau.  Levaiffeau  eftant 
refroidy  on  doit  feparer  l’eau  d’auec  l’hui¬ 
le  ,  lequel  on  redifiera  auec  vitriol  cal¬ 
ciné  à  rougeur,  afin  deluy  faire  ^perdre  fon 
odeur raalplaifante.  Car  fhuile  de  Galba^ 
mira  5c  de  toutes  les  autres  gommes  ont 
leur  odeur  mal  gracieufe,  n’y  ayant  rien  qui 
laleur  puiffe  qfter  fi  parfaitement Ique  le  vi- 

Par  cette  mefme  méthode  on  peut  tirer 
I  huile  de  tous  les  fucs  des  plantes,  de  gom  ¬ 
me  de  genieure,  de  fandarac,  du  ladanum, 
d  opoponax,du  fagapenum  ,du  Ammoniac, 
depoix,decire,decaragna,  8c  tacamahar 
‘^a  ;  comme  aufli  de  la  colophone,  del’o-, 
pium,aloés&:fcamitionee ,  ôc.tous  autres 
fnc^.  . 
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Vertus. 

.  Les  huiles  de  ladanum,  de  gcnieurc,  de 
fandarac,  d ’opoponax,  fagapenum,  Armo- 
niac,  3c  cire,  font  excellents  pour  amolir les 
tofFes  podagriques  ;  en  outrd  ils  dilloluent 
puilïamment  toutes  durtez,  tant  dufoye, 
ratteS  qu’autres  parties  du  corps . 

Ceux  de  poix,&  colophone  ,font  admi¬ 
rables  aux  froides  maladies  des  nerfs. 
f  Les  huiles  de  caragna  Sc  tacamahaca, 
meflez  enfemble ,  appaifentmerueilleufe- 
inent  bien  toutes  douleurs  dès  gouttes. 

L’huile  d’Aloës,  s’il  eft  meflé  auec  celuy 
de  myrrhe,  ou  bien  tous  deuxdillilez'em 
femble  ,  Sc  en  oindre  tant  foit  peu  la  ré¬ 
gion  vmbilicale,  fait  faire  deux  ou  trois  fel- 
les,  qui  eft  vneinuention  digne  d’eftre  re¬ 
cherchée  auecque  palTionjdes plus  délicats, 
lefquels  à  l’abord ,  ou  au  feul  penfer  d’y- 
ne  M  edecine  faite  à  l’ordinaire ,  conçoiuec 
Vne  telle,  auerlîon,  qu’ils  fonde  plus  fouuét 
à  rendre  gorge. Celuy  d’efeamonee  n’a  pas 
nioindre  vertu,  &:c. 

Celuy  d’opium, excite  vn  fommeil  tres- 
gracieux,  &  eft  vn  grand  anodin. 

Ori  peut  tirer  les  fels  de  la  telle  paortc 
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(Çüiréfte  au  fonds  duvaiffeau,  en  la  façon, 
I  çuenous  enfeignerons  cy-apres  à  la  fleur 
des  felsTiefquels  font  dotiez  de  gran- 
i  des  vernis. 

Huile  dç-maflichi. 

Pr.  inaftich,  tfe  j .  mettez-le  dans  vn  vaif* 
feau  de  verre,  &  par  deflùs  eau  de  vie  8c 
eau  commune  diftilee ,  qu  elles  furnagent 
de4. doigts.  Levaifleaubien  bouché onle 
mettra  a  digerer  par  quelques  iours  au  fîen 
decheual.  Quoy  faitjon  enfeueliral’Alein- 
bic  dans  du  fable  ou  limaille  de  fer,  &c  fon 
enapiteau  &  recipiêt  bien  adaptez,  on  don- 
neralefeupardegrez,jufquesà  tant  qu  v- 

huile  jaunaftre  forte  tout  le  premier 
auecleinenftrué,  ce  que  vous  garderez  à 
part.  Augmentez  le  feu,  iufques  à  ce  qu’if 
ortevne huile  fort  rouge.  Finalement  le 
en  eftât  encore  réforcé,  il  coulera  vne  hui- , 
e  cralTçjfentant  quafl  le  brufléjlequei  vous 
circuiefe^auecrelprit  devin  quonafepa- 
j  U  premier,  8c  derechef  diftiléj  &:  pour' 
ors  cette  huile  fera  tres-lingulier  auxinala- 
los  externes  :  Mais  l’huile  jaunaftre  fera 
pont  adminiftrcr.interieurement  aux  ma- 
^diesdereftomach  pour  le  fortifier ,  aufli 
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àcellesdufoye  pour  guérir  la  lienterie’,  5£ 
Je  vomiflement,&:  àreftreindreles  fluxios^ 
donnéauec  vnboüillon ,  ou  decodion  ap- 
propiieeaufdites  maladies. 

lelailTéau  iugementdes  moins  pa/Tion- 
nez  fl  l’huile  de  Maftich  préparé  en  celle 
façon  ,  i^e  promet  pas  beaucoup  plus  de 
bons  effets  queceluyquelesAppoticaires 
préparent,  à  l’ordinaire  auec  l’huile  Om- 
phacin  &:  eau  rofe  :  iecroy  qu’ils  aduoiie- 
ront  qu’vne  goûte  dqrüien  fera  beaucoup 
plus  d’effet  qu  vne  once  du  leur.  Que  s’ils 
veulent  nier  celle  vérité,  ie  lesrenuoye  à 
rexperience,&  pour  lors  ie  m’alfeure  qu’ils 
ne  me  tiendront  plus  fufpeél. 

Par  celle  meline  voye,  ôn  peut  tirer 
l’huile  d’Euphorbe ,  tres-fmgulier  aux  af- 
fedions  de  la  matrice ,  aux  maladies  des 
nerfs  ,  à  la  Paralifie  ,  au  tremblement  & 
fpafme ,  au  tintement  d’oreilles  &  à  la  fur- 
dite,  rf’auantage  vne  goûte  d’icelu,y  inerô- 
duitte  dans  les  narines,  ellvn  bonphleg- 
magogue. 

Outre  plus  on  peuttirey  par  celte  mei- 
mes  méthode  l’huile  de  Benjoin,  de  graine 
de  lierrei.  Myrrhe  far co colle,  lacce,  Hyr' 
rax  calamite ,  &  de  toutes  les  larmes'  6tre- 
lînes  quelles  elles  foienr,&:c.  . 
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L’huile  de  larmes  de  lierre  meut  puiA 
fâmmentlesvrines,  eft  vntres-bon  reme- 
de pour  la  chaude-pifle,  ar  tres-fpecifique 
contre  la  pefte.  Il  àplufîeurs  autres  facul- 
tez,lefqueles  on  verra  dans  vn  petit  liuret 
que  ie  compofe  à  part  de  cefl:  arbre  non  ar¬ 
bre. 

Ceux  de  myrrhe  aefarcocolle,  font  ad¬ 
mirables  pour  les  playes,  tant  d’eftocquc 
de  taille  ;  mais  fur  tout  ils  font  les  nom- 
pareils  aux  harquebufades.  Faut  notter 
querhuiledefarcocolle  ,  méfié  auec  ce- 
luy  de  Saturne  ou  bien  tout  feul  auec  vé¬ 
hiculé  conuenable,  napas  fon  efgalpour 
lesvlceresdu  col  de  la  vefie  Sc  du  ineattc 
de  lutine.  Et  celüy  de  myrrhe,  efl  tres-fîn- 
gulier  pour  tenir  la  face  belle  &c  blanche, 
&  guérir  toutes  rougeurs  d’icelle. 

Ceux  de  benjoin  Sc  de  Styrax ,  font  fort 
commodes  aux  douleurs  fciatiques ,  &c.  - 

Faut  notter  que  fi  Femme  vouloir  difti- 
1er  ces  larmes  à  la  façonfufdite,  qu’on  le 
peutfairedu  tout  en  tout  par  la  méthode 
que  nous  auons  donnée  aux  gommes  ;mais 
il  eft  à  craindre  que  par  celle  voye-là  on 
ne  tire  pas  tant  d’huile ,  que  par  celle  cy  : 
car  on  tirera  bien  par  celle  façon  derniere 
^  ftj.  de  mallich  ,  dix  Onces  d’huile  ;  6c 
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par  l’autre  feroit  tn  danger  <Ju  ori  n’eri  tirât  I 
que  6.  ou/, 

Sur  tout  il  faut  prendre  garde.que  le  cha¬ 
piteau  &;  récipient  foiént  fouuent  rafFrai- 
çhis  5  Ü  mieux  on  n’aime  fe  feruir  duvaif- 
feau  heffrigeratoire,  afin  de  rafraîchir  le 
lieu  auquel,  les  vapeurs  fe  refferferonti 
pour,  par  ce  moyen ,  leur  ofter  là  facheufe 
&  mauuaife  odeur  quelles  acquièrent  les 
diftilât  àfimple  cornue.  Nous  auons  enfeh 
gnéles/açons  de  ces  vaifieaux  cy-deuaten 
la  deuxiefme  Fleur,  comme  auffi  plufieurs 
autres, 

fitiUe  de  Therehentine. 

L’huile  de  therebentine  fe  diftilc  àuJTÎ 
comme  les  gommes  ;  6c  pour  y  paruenii  il 
faut  prendre  ce  qui  refie  de  la  diffilation  de 
l’eiprit  de  therebentineiSc  layatit  mis  dans 
vne  cornue,  3c  icelle  aù  four  a  cendres ,  y 
ayant  adapté  vn  recipiet  aflèz  ample ,  vous 
dônerez  le  feupar  degrez,  iufques  qu  ayez 

tiré  tout  l’huile  ,  &  il  refiera  au  fonds  de  la 

cornue  la  côlophone.  Tl  fautpar  apres  ige 
rer  cét  huile  au  bain  marie,  par  yn  mois ,  ^ 

ce  dans  vne  bonne  quantité  d’eau  ro  e  ra 
gantci  qtioyfiüt/ilfera  fans 


;  Cet  Huile  efchauffe  puiiîamment ,  râ- 
mollit  &  dilTipe.  il  a  la  faculté  de  purgeri 
&peut  eftre  appliqué  en  toutes  play  es  fyl  * 
Ceres  malingsi  puants  &  incurables,  au  Üed  ' 
l  QU  vray  baulme.  Maispour  le  rendre  dVne 
f  vertuplus efficace  ,  on  doit  euaporer  céÊ 
doucement,  en  vne  efcuelle ,  iufquei- 
!  U  réduit  en  coloplione,,tranfparen- 
fte& belle  comme  vn  ruby  5  puis  en  tirer 
•  lextraiaauecefpritdevin,  lequel  eneftat 
I  Parapresfeparéparladiil-ilation,  demeu- 
I  fsravnbaulmeincôparablê  pour  les  dou- 
i  néphrétiques,  en  oignant  par  fois  la 
reins  ,  auee  quelques  goûtes. 

F  spécifique  aux  chaude-pifiesi 

s  11  elt  accompagné  auec  véhiculé  conue- 
na  le- AufeulDieutrineenvnitéfoitho^- 

,  eui, gloire, &  loüange à  iamais.  Amem 


Ves  kiks  tire:^^  dei  partits  des  -JmmmXj 

tantras/onnableSfbrutes^ciuemcejies. 

Ch  AP.  VU. 

Huile  degraijfehumaine. 

>  ’Huile  de  graiffe  humaine  fc 
^  doit  tirer  par  vnalembicde 
*  cuiur  e  ou  de  verr  e  à  feu  tres- 

î  lent,8ipeuàpeu,nelemplif 

— fant  qu’à  la  quatriefme  par¬ 
tie,  menant  auec  la  grailTedes  petits  cail¬ 
loux  blancs  de  riuiere  concaflez ,  ou  bien 

du  fel  decrepité,  pour  empefcher  icelle  d 

monter  toute  entière  dans  le  J-^cipient^  Y 
adaptant  aufll  le  canal  rafraifc^  aa^ 

le  tonneau  plein  d’eau  froide.  C^oy  > 

ladiftilationacheuee  ,  onreaifieu^ 

gneufementcét huile, afin  non  eu 

tleluyofterrempireume, 

l’auoir  plus  beau  ,  plus  pur  ,  fubtil  S^  td. 


du^$ouqUet  Qhimi^Ûf,  Jp 

Ÿenm  iel'huile de graijfe  humaine. 

ïlfaut  icy  notter  que  Ta  vertu  eft  differefiî» 
bifelonla-dinerfité  des  parties  du  cofps' 
ddùcettegraiilefera'tireej'ear  l’huile  ex-^ 
traiSfc  de  la  grailfe  d’alentour  du  eœtir  gè 
dupouliîîon  humain ,  eft  admirable  à  Te- 
phtile  5  icelle- prife  aux  intfefti-ns  j  aux  flii^ 
dürenteciqiiesjcelle  desreinsiaux  douleurs 
du  dos,  ^  coxis,  ètc.  Sc  ainli  des  autres  paf- 
tiesi  Mais  generàlement  l’huile  de  grailTé 
humaine  eit  admirable  poui:  atténuer  j  ire- 
foudre  Scadoiicir,  pour  toutes  retratiioii^ 
des  nerfsj  auxmeinbres  emaciez,côtraàsi 
endurcis  &  conuuls  j  aux  douleurs  de  poda¬ 
gre,  ehiragre,  géc;  ‘  - 

mefme  voÿe  que  deflus,  on  dre 
1  huile  des  graüTes  de  tous  les  autres  Ani¬ 
maux:  comme  de  TailTon ,  de  Marmoctei' 
d’afnes  d’Ôurss  de  Gerf  i  dé 
Chat, de  Chien i  de  Chapporii  dePoulèj 
d  Oye,  de  Canard,  de  Hérons  de  Véàü  s  de 
1  orc,  de  Bouc,  de  Renard ,  d’ Anguille ,  de 
Serpent,  &  notamment  de  .Vipere  :  6c  de 
tous  autres,  defquels  on  s’âduiferà  de  tireic 
lesgraiffes,  ou  moelles.  . 

Tous  ces  huiles  cy-deffus  fefuent  à  r»« 
hli)  ^ 
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foudre,  adoucir,  à  appaifer  les  douleurs ,  &: 
à  guérir  pludeurs  maladies:  Exemple. 

Les  huiles  extraits  des  gr aides  &  moel¬ 
les  de  Cerf  Sc  de  Veau,  ont  la  vertu  d’ef- 
chauffer,  d’appaifer  touterfortes  de  dou¬ 
leurs  froides,  de  refoudre  infenliblement, 
de  ramollir  toutes  fortes  defeyrrhes  Se  dur- 
tez,  en  quelles  parties  qu  elles  foient ,  tu¬ 
meurs  ôc  douleur  de  podagre. 

Celuy  de  graifle  de  Porc  ,  eft  remolli- 
tif ,  refolutif ,  maturatif ,  lenitif  Se  ano¬ 
din,  auffi  appaife-il  les  douleurs  qui  pro- 
iiieinnent  d’humeurs  acres  ,  bilieux  Se 
inprdicants.  , 

Celuy  de  graiflê  d’Ours ,  eft  plus  relolu- 
tifqu’anodin,  tres^propre  aux  alopécies, 
&  aux  vlceres  des  talons,  8ec.  ' 

Celuy  de  grailTe  d’Oye  eft  tres-lin- 
,gulier  aux  tintemens  d’oreille. 

Celuy  de  graifle,  de  Canard  contre  les  in¬ 
tempéries  froides  des  nerfs ,  aux  douleurs 
des  bras  Sc  des  jambes.  Ceux  des  graifles 
de.Geline  &c  de  Chappon ,  font  tres-pi^oj- 
pr  es  aux  maladies  de  la  matrice,  aux  fcndi  - 
leures  des  levres,aux  douleurs  des  orei  es, 
aux.petites  puftules  du  bout  des  maname 
les  des  femmes,  &cc. 

, Celuy degraiflei^Cheual,eft  bon* 
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fluxions  chroniques  ,  Sc  aux  vlceres  delà 
poitlii'ine, éc  du  col  de  l’vterus. 

Celuy  de  grailTe  8c.  moelle  d^Afne ,  inci¬ 
te  à  venus  fi  on  en  oingt  le  laboureur  de  na¬ 
ture,  eft  admirable  pour  la  podagr  e ,  8c  ra¬ 
mollit  8c  diffipe  les  tumeurs. 

Celuy  de  Renard,  eft  admirable  contre 
les  conuulfions. 

Celuy  degraifte  de  Serpenc,eft  vn  baul- 
me  incomparable  aux  play  es, Sc  notàmmet 
celles  qui  font  veneneufes ,  comme  faites 
par  quelque  animal  veneneux,  ou  par  quel¬ 
que  inftrument  enuenimé.  En  outre  aux 
playes  chancreufes  8c  malignes  :  comme 
aullî  aux  douleurs  des.oreilles.  Le  fembla- 
blefait  l’huile  tiré  de  la  graifte  des  Vipè¬ 
res.  Et  fi  nos  Apotiquaires  meüoient  dans 
lemplaftre  de  vigo  l’huile  au  lieu  de  la 
grailfe  ,  ils.  verr oient  quefon  effet  féroit 
bien  plus  a6f  if.  Mais  c’eft  grand  cas  que  plu- 
fieurs  d’iceux ,  aymans  plus  le.  gain  que  la 
famé  des  malades,ny  mettent  pas  feulemét 
hs  grailTes,  comment  y  mettront-ils  donc 
l’huile  extraift  d’icellesî  ô  maudit  defir  de 
gaigner  que  tu  caufes  de  mal  ! 

Ces  exemples  fuffiront  quand  à  prefent; 
car  en  fuitte  ,  ainfi  qu’il  fe  rencontrer?, 
heparier  des  huiles  tirez  8c  extraits  des 
Lliij 
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pa#ties  des  animaux,  parauenture  nous  en 
retoucherons  quelque  chofe  :  reuenons 
donc  maintenant  au  corps  humain. 


Huile  de  fan^  humain. 


Prenez  du  fang humain,lt»  üj .  faifant  en 
forte  que  le  fujet  duquel  il  fefà  tiré  ait  les  ; 
qualitez  que  nousluy  re^ueros  cy-delTus  en 
|a  pfeur  troifiefme,  parlât  de  l’eau  extraide  ' 
du  fang.  Ayant  donc  ce  fang  mettez  4e(efl:at 
pneoré  tout-chaud  )  dans  vn  alembic  ,  joi¬ 
gnez-y  fon  chapiteau  SC  récipient,  pis  le 

mettez  au  four  à  cendres,  afin  d  en  diftilen 
àlente  chaleur iiout  le  phlegme  :  oftez  ce 

pecipient  &;  y  en  fuppofez  yn  autre ,  &3^yac 
pranfportéle  vailfeau  au  four  à  fable  vou^ 
augmenterez  le  feu  iufques  que  tout  Inui- 

lejauïnefok  monté.  Croilfez  à  la  fin  telle¬ 
ment  le  feu  que  le  fel  vienne  à  fe  lubUmei, 
lequel  on  doit  mefler  auec  l’huile.  Que  i 
on  le  veut  auoir  plus  efficace,  on  le  circu  e^ 
ra  en  cette  façon.  Prenez  cét  huile,  anan 
■  y  auoir  meflé  fon  fel,  Sc  le  mettez  en  vn  pe¬ 
tit  matrats,  ou  autre  petit  vailfeau 
itoire r-mellant  auec  iceluyvn  pende  p 
{de  vin,faites  circuler  cela  enfemble  au  bain 
{|uelques  jours,  apres  lefquéls  ■■  vous  jte^  ^ 
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fezl’efpritdevinpariceluyj  8c  vofire  huile 
aufour  à  cendres.  Finalement  vous  y  join-  ^ 
drezvoftrefelfublimé,  8c  garderez  alv-' 
fage. 

VertM. 

Céthuileeft  incomparable  aux  epiiep- 
tiques ,  St  à  toutes  gouttes  8c  douleurs  de 
jointures .  Qui  fçaura  le  moyen  de  Fadmi- 
niftrer  contre  la  lepre  commencente  en 
receura  de  l’honneur. 

J)ofe&t:fage. 

Sadofeeftd’vnfcrupul  aueceau  de  Til- 
let  contre  l’epilepfiejnotamment  aa-ttenou- 
uellementdelaLune,  Sclors  que  le  paro- 
xifme  approche,  ht  pour;  les  gouttes  il  les 
faut  oindre  a.ou  3  .fois  le  iour  aiiec  ledit  hui¬ 
le. 

Parla  niefme  méthode  que  dellùs  ex- 
traira-on  l’huile  defang  de  Cerf,  8c  autres. 

Huile  des  os  humains. 

L’huile  des  os  humains  s’extraidt  en 
tout  8c  par  tout  comme  l’huile  des  P hilofo- 
L1  iiij 
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plies.  Il  eft  admirable  contre  les  gouttes  Bc 
douleijrs  des  jpindtures. 

On  tiendra  mefme  méthode  pour  extrai¬ 
re  1  huile  des  os  de  tous  les  autres  animaux, 
^inhqpenous  enfeignerons  ennoftrePhar- 
macopee  Spagyrique. 

Hmle  de  corne  de  Cerf, 

Limez  la  corne  de  Cerf,  faites  macé¬ 
rer  cette  limaille  en  eau  de  vie  fimpJepar 
3 .  iours  au  bain  marie;  puisj  en  ayant  feparé 
l’eau  à  feü  lent  par  l’alembic,  vous  mettrez 
lerelident  dans  la  corpuë,  ficelle  au  four  à 
fable  donnant  feu  de  degrez  afin  d’en  ex¬ 
traire  l’huile.  Calcinez  les  fœces  au  four  de 
i^uerbere,  puis  en  extrayez  le  fel,  en  la  fa¬ 
çon  que  nous  enfeignerons  cy-apres  en  la 
Fleur  des  Sels. 

Vertm. 

Cét  huile  efl  grandement  Cardiaque, 
car  il  corrobore  èc  fortifie  puiflamment  le 
cœur ,  refifte  contre  les  venins  ;  conforte 
î’eftomach&lefoye.  Finalementil  eft  in¬ 
comparable  contre  les  vers,tant  feulement 
en  oignantle  ventre.  ■ 

Par  cette  mefme  voyepeutTon  extraire 
l’huile  de  l’os  du  cœur  de  Cerf ,  lequel  a 
foutes  les  vertus  que  deffus ,  voire  &  plus 
grandes.  Pareillement  tirerez  vous  l’huus 
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4’yuoirej  &:  de  Licorncj  &c. , 

Huile  de  Crâne  humain. 

Prenez  telle  quantité  de  coupelles  de 
crâne  que  vous  voudrez,  lefquelles  ayenc 
les  qualitez  que  nous  leur  délirons  cy  def- 
fusenlaFleurtroilîefme,  parlant  de  l’eau 
e-xtraifte  d’iceluy;  defquelles,  apres  en  a- 
iioir  tiré  le  flegme  par  la  cornüe, reimbibe¬ 
rez  les  foeces  puluerifép,aueç  iceluy,&;  re- 
diftiierez ,  continuant  celle  procedure  par 
trois  fois.  En  apres  le  flegme  eftant  tout 
dillilé , mettez  les  fœces,encores  broyées, 
dans  vne  cornue ,  &  icelle  ajencée  au  four 
?fable,vousy  adapterez  vne fufée  à  gros 
ventre  remplie  d'eau  diftilée  de  faulge, 
de  peoine,  de  fleurs  de  tillet ,  de  guy  de 
chefne,  &  melilTe,  au  bout  de  laquelle  vous 
accommoderez  vn  récipient alfez  ample. 
Ponnezfeu  par  degrez  ôc  vous  verrez  vo- 
ftre  huile  s’elleuer  en  vapeurs  fulphurées, 
lefquelles  s’eftansmeilées  dans  l’eau  delà 
.  fufée  fe  refondront  en  huile  8c  viendront 
cheoirenfemble  dans  le  récipient.  Conti¬ 
nuez  le  feu  iniques  à  tant  qu’il  ne  force  rien 
plus. Qimy  fait,  Sp  ayant  feparé  l’huile  de 
yol^re  eau,  yous  le  mettrez  auec  lix  foi? 
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autant  de  bon  efpritde  vin  dans  vn  petit  1 
vaiffeau  circulatoire,  Seiceluy  au  bain  par  1 
dix  ou  douze  iours  ;  au  bout  defquels  vous  1 
feparerezl’eauScrhailepar  diftÜationla-  ! 
quelle  vous  garderez  à  l’vfage.  j 


Vertus,  dop ,  ^  <vfa,ge. 


Cefi:  huile  eft  incomparable  contre  le  ^ 
mal  caduc ,  donné  de3j4.  à5.gouteSjauec  J 
eaudeguydechefneAlcalifée. 

Notez  que  li  Ion  veut'extraire  le  fel  du  : 
marc  &c  le  joindre  auecles  huiles  il  en  fera  ; 
plus  efficace. 

Les  huiles  de  corne  du  pied  d’Elan,&:  de  ' 
pied  de  Vautour  ,  peuuent  eftre  extraids 
en  mefrnes  façon  pour  mefme  maladie. 


Huile  de  beurre. 

Prenez  du  beurre  de  May  telle  quantité 
que  vous  voudrez  fondez  le  par  y  ou  f- 
fois  dans  du  vin  blanc  ,  le  làuant  auec  luy 
chafquefois  (  notez  qu’il  faut  changer  de 
vin  blanc  à  chafque  fois  )  mettez  le  dans 
vne  cornue ,  auec  autant  de  grauier  menu 
&  bien  net  j  mettez  icelle  au  four  à  cen^r® 
w9^ant  feupar  degsrez,  iufques  que  tou^ 
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l’huile  foitextraia.  Nottez  que  dVne  li- 
ure  de  beurre  vous  en  tirerez  dix  oncesi 
d’huile ,  fl  vous  auez  bien  rnanié  voftre  ou- 
urage ,  à  quoy  il  faut  eftre  grandement  cir- 
çonlpea ,  notamment  à  donner  le  feu ,  car 
autrement  toùt  voftre  beurre  monteroit 
au  lieu  d’huile.  , 

Vertus, 

Cét huile  atténué  ,  refoud  Sc  adoucitj 
p’eftpourquoy  ifteft  tres-propre  pour  ap- 
paifer  les  grandes  douleurs  des  articlesj  ôc 
notamment  des  gouttes. 

Par  ceftemefme  méthode  vous  extrai¬ 
rez  l’huile  de  lard  ,  l’ayant  premièrement 
jjien  pilé  8c  rendu  comme  pafte  ;  nottez 
que  ces  huiles  doiuent  eftre  reaifiés  fl  les 
voulez  auoir  plus  efficaces'. 

Vertus  de  l' huile  de  Urd. 

Outre  que  l’huile  de  lard  à  les  mefmes 
vertus  que  l’huile  de  beurre,  ileft  encore 
incomparable  pour  blinchir  le  vifa^  ,  ôc 
'  maintenir  le  teing,  grandement  beaiu,  aux 
Dames. 
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Huile  de  famn  blanc. 

Pr.  du fauon  blanc tres-fin  tfe  ij.  rappez- 
le  dans  vn  mortier  de  fonteypuis  le  nour- 
rilTez  vn  long  temps  auec  auUnt  deau  de 
vieredifiée;  apres  ,  mettez  le  tout  dans 
vneretorte,&:  icelle  mife  au  four  à  cèdres, 
vous  y  adapterez  vn  grand  récipient  que 
collerez  tres-bien.Finalement  donnez  feu 
douxaü  commencement ,  puis  peu  à  peu 
l’augmentant  iufques  que  le  toutfoit  difti- 
lé.  ’^os  vailTeaiîx  refroidis ,  vous  fepare-  ^ 
rez  beau  de  l’huile ,  lequel  vous  garderçz  V 
àl’vfage. 

Vertfis^ 

Il  eft  incojriparable  pour  appaifer  les 
douleurs  &c  inflammations  caufees  d  hu¬ 
meurs  gros  &  vifqueux  en  les  diflbluant;  ^ 
appaife  les  douleurs  des  gouttes ,  comme  ' 
'  aufli  celles  de  la  maladie  venerienne;  gue- 
rjt  la  fleure  quarte ,  1  es  vlceres  malings,  &: 
latigne,  Sec. 

Huile  de  inulne  d'œuf  s- 

Prenez  telle  quantité  d’ceufs  quevou? 
ypudrés ,  faides  les  cuire  au  dur  ;  prenez  . 
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bits  les  iaulnes  d’iceux  Se  les  faites  frire 
dans  vne  poifle ,  iufques  à  ce  qu’ils  com¬ 
mencent  à  rendre  l’huile  :  alors  vous  les 
mettrez  dans  vn  fachet  ue  toile  neufue ,  SC 
iceluyautorcular  ,  exprimez  vollre  huile 
lequel  fera  rouge  noiraftre.  Mettez  ceft 
huile  à  circuler  au  baiii  rie  temps  de  trois; 
femainesou  vn  mois ,  afin  que  les  parties 
terreftres  Sc  impures  fe  feparent  de  vollre  ' 
huile  ,  lequel  demeurera  net  Sc  blanc  au 
deffu^. 

Ou  bien  fi  vous  voulez  ,  mettez  vos 
iaulnes  d’œufs  ainfi  durcis  j  dans  vne  cor¬ 
nue  de  verre  >  Sc  icelle  au  four  à  cendres, 
donnant  le  feu  par  degrez ,  l’eau  fortira  la 
première,  en  fuitte  vne  huile  iaunaftre  na- 
geantfurfon  eau  ;  augmentez  vollre  feu 
&  il  fortira  vn  huile  grandement  efpois:4| 
reaifîezl’vnac  l’autre  Sc  gardez  àl’vlage. 


Cét  huile  eft  fingulier  pour  adoucir 
lafpreté  du  cuir  tant  du  vifage  que  àey 
mains  ;  comme  aulli  pour  la  guerifol^de  la  ^ 
brufleure  ;  blanchit  les  cicatrices  ,  efface 
toutes  taches  (  notamment  leau  de  la  der- 
fderefa^on}  appaife  les  douleurs ,  Sc  fur 
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toutes,  celles  de  k  diflente^e.  EÀant  méf¬ 
ié  dans  les  onguents  defquels  on  fe  ferc 

pour  la  guerifoiî  des  vlceres  malings,  il  . 
appaifeleurs  douleursiScles  incarne  &mô' 
difie:  finalement  il  couure  de  poil  la  par- 
tie  qui  en  fera  forment  oingte. 

On  pourra  par  les  voyes  que  delTus, 
diftiler  les  tuniques  des  eftomachs  de 
poules ,  de  poulinons  de  renards ,  fpye  de 
i0Ups,tefticulesdepairereaux,poiilets&:am 
très,  matrices  de  Heure  de  biclie,&c.  teftes 
&  ceruelles,de  pies  &:pairereaux,&c.  tou¬ 
tes  les  vertus  defquels,&:depMeurs  au¬ 
tres  fe  verront  en  ma  pharmacopée  fpa* 
gyrique.  Dieu  ay  dant. 

Huile  de  mu fcé 

Prenez  telle  quantité  dê  mufc  que  voül 
voudrez .  meflez-le  auec  fufiîfante  quanti-  ] 
té  d’huile  d'amendes  douces  nouueau  tiré 
fans  feu  ;  mettez  le  tout  dans  vn  vailfeau 
que  rien  ne  refpire,  &c  iceluy  au  bdin  marie 
iq^ques  que  le  tout  foin  bien  putréfié  en- 
fem^;  alors  débouchez  voftre  vailfeam 
paflfez  cét  huile  (  empreint  de  la  qualité  de 
mufc)  par  vne  eftamine ,  adjouftez  à  cé  qui 
demeurera  d’autre  huile  d  amendes ,  ^ 
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faîtes  comme  deuant,  continuât  cette  pro- 
:  cedure  jufquesà  ce  que  l’odeur  du  mule  foit 
totaleraét  communiquée  dans  l’huile.  Pre- 
j  nez  tous  vos  huiles  cy-delTus  6c  les  mettez 
:  dans  vn  vailTeau  circulatoir e.j&:  fur  iceux  de 
lefprit  de  vin  en  telle  quantité  qu’il  furp.if- 
,  fé  de  deux  ou  trois  d(îigts;bouchez  bien  vo- 
ftrevailïèauqueriennerefpire,  8c  le  met¬ 
tez  dâs  le  bainmahe  à  circuler  par  8.  iours 
apres  lefquels  ayant  débouché  y oftre  yaif- 
I  feaudefa  couuerture  ,  vous  y  mettrez  vn 
i  chapiteau  à  bec  auec  vn  récipient,  à  celle 
,  lin  d’extraire,  à  four  à  cendtes  xl’efprit  de 
('  vin,  auec  lequel  l’huile  tres-odoriferant 
;  dumufcdiftilerajdelailTant  aufpnds  I  hui- 
le  d  amendes  auec  lequelileftoit  méfié.  Fi¬ 
nalement  on  retirera  le  pur  efprit  de  vin  à 
la  chaleur  du  bain,  Sc  l’elTence  tres-odoran- 
te  demeurera  au  fonds  en  forme  d’huile. 

Vertus. 

Cét  huile  eft  tres-fouuerain  contre  les 
;  fyncopes  &  delFaillances  de  cœur  j  contre 
I  toutes  les  maladies  des  nerfs. 

5  -  I>ojè. 

Sa  dofe  eft  de  yne  goûte 'ou  goûte  SC 
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demie  pour  le  plus ,  auec  eau.  de  fleurs  dé' 
fauge  ou  de  fleurs  de  rofmarin ,  foit  qu’on 
l’adminiftre  par  dedans, ou  quonfapplique  1 
par  dehors. 

Par  cette  mefme  voye  on  tirera  l’huile  \ 
decjü€tte,kd’aiubre,eommeauflide  ca-  jf 
ftoï'.  Ehantànotter  que  lien  la  diftilation  fl 
du  dernier,  la  vapeur  fe  congeloit  dans  le  ; 
bec  du  chapiteau  en  forme  de  cire  blanche,  ' 
qu’il  faudroit  la  faire  fondre  &  couler  en  y 
approchant  vn  charbon  ardent  auec  les 
pincettes. 

Vertus 

Céthuileefttres-fîn^uller  Mur  guérir 
les  membres  paralitiques  6e  atrophiez:for- 
tifie  les  parties  quiferuent  à  la  généra¬ 
tion,  les  rendant  plus  fortes  6c  vigoureufeî 
appaifelesdouieufs  de  la  colique  8t les  luf 

focations  de  matrice.  On  le  donne  par  u 

bouche  pour  guérir  les  maladies  des  nerfs 
auec  liqueur  delauande,debetoine,üti  de 
. prime- vere.  En  outre,  il  prouoque les  pur- 

gatiops  lunaires  aux  femmes  donné  auec 
èaude  Poliot  royal;  ^  par  mefme  moyen 
fait  forpr  les  arriere-faix  retenus  aux  nou* 
«elles  adcolichçes. 
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Pay  encore  tant  de  chofes  à  dire  des 
‘iuiles  extraits  des  animaux  ou  de  leurs 
parties,  que  je  rie  croypàsqu’vn  volume 
comme  ceftui-cy  kspeuft  contenir,  celi 
pourquoy  nous  âuons  remis  d’en  parler  en 
noftre  Pharmacopée  Spagyrique ,  aydant 
Dieu}  auquel Pete,  Fils  Sc  S.  Efprit  foithô- 
,iieur&  gloire  éternellement.  Amen, 


ht!  FJnih  tireXjes  t^etaùx  Mh 
fier  aux. 

C  H  A  P.  Vllîi 
Huile  de  yltrioî. 

SReriezle  VitrioldcydniiSi 

quel,  apres  en  auoir  e^traid  le 
flegme  Sçrefprit  ,vous  en-ex- . 
trairez  l’huile  en  cette  feçon* 
Prenez  voftre  colcothar ,  Sc  lé  puluerifez 
tres-bien,puis  Payant  mefléauec  la  moitié 
de  fon  poids  de  brique  groflierementpi- 
jee,  vous  le  mettre  Z  dans  vne  cornue  bien 
lutteci  puis  icelle  mife  au  four  à  nùd ,  vous 
le  Gouurirez  d’vne  voûte  pertuifée  en  4* 
Mm 
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parts,  afin  d’augmenter  où  diininücï  Ic  fcô 
auplaifir  de  l’Artifte  :  Joignez  à  cette  cbr- 
nuëvn  grand  Sc  ample  récipient ,  bien  fie 
«xadement  joind  8e  lutté  auec  elle.  Quoy  J 
faid,  donnez  le  feu  affez  doux  l’efpace  de 
deux  heures,  lefquelles  finies,  vous  l’aug¬ 
menterez  peu  à  peu  iufques  à  tant  que  la 
cornue rougifle:  augmentez  le  feu,  en  ou- 
urantalternatiuemêtles  regiftres, iufques  à  l 
tant  que  des  fumees  fort  efpoilïes,  troubles 
&  obfcures  apparoiftrôt ,  lefquelles  en  s  ef- 
poiflilTant  dedâs  le  récipient  fe  côuertiront  | 
en  fubftance  oleagineufe  :  continuez  encore  i 
voftre  feu  iufques  à  ce  qu’il  ne  forte  plus  au-  ; 
eunes  fumees  de  la  côrnuë.  bîottez  quepe- 

,  dant  cette  diftilation  il  faut  rafraifehir  con- 
tinuellemêt  le  récipient,  carpar  ce  moyen 

les  fumees  feront  pluftoftcôuerties  enhui- 

I  le;  fecondement  il  ne  courra  pas  hazard  de 
fe  caffer.  Les  vaifTeaux  eftant  refroidis, 
vous  fairez  circuler  cét  huile ,  quifera  rou¬ 
ge  comme  fang,  par  douze  ou  quinze  jours 
au  bain  marie ,  auec  fonphlegmeou  bien 
auec  l’efp rit  de  vintartarifé ,  feparez  les  au 
four  à  fable  Sc  gardez  l’huile  à  1  vfage. 

Vertus,  dofe  ^  'vfage. 

Vue  goûte  de  cet  huile  doiwee  auec  bpj 
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irin,efteintlafiéurepeftilehtejprouoqueles 
vrines,ouureiesobftru£tions  du  foye  ,  Sc 
rompt  la  pierre  dans  les  reins.  C ’eft  vn 
fouuerainremede  au  fputum  fanguinolent, 
aux  flux  diflenteriquesjy  ayant  diffoult  des 
'  perles  &  des  coraulx;  fortifie  la  débilité  de 
l’eftomach,  arrefte  le  fang  des  veines  rom¬ 
pues  en  la  poiétrine,  comme  aulTi  tous  ca- 
therres&  fluxions.  Notez  qu  on  le  doit 
toufiours  accompagner  dVn  véhiculé  con- 
uenableàlamak’dieàquoy  l’on  le  voudra 
adminiftrer.  Gu  bien  généralement  auee 
conferue  de  fleurs  de  chicorée  J  ou  auecdu 
fyrop  violât,  fçauoir  fur  demy  Hure  de  fy- 
rop,  demy  dragme  dudit  huile,  Sca 
Par  eette  mefme  voye  que  defliis  j' vous 
extrairez  l’huile  de  tous  métaux  ,'pourueu 
qu  ils  foient  réduits  auparauant  en  vitrioH 
en  la  façon  que  nbusenfeignerons  ey-apres 
enlaFleurdesSelsi 

Ceshuiles  des  itetaüx  font  finguliers  à 
guerir'les  maladies  qui  fuiuent  :  fçauoir  ce- 
luy  de  fei,  contre  toutes  püCrefaétions ' 8c 
corruptions  du  corps  quelles  elles  foientj 
gueritla  lepre,  Sc  reabilite  ceux  que  l’igno- 
l’ance  de  plulieurs  aüoit  miferablemenc 
gaftez  par  leur  onéfion  vif-argentee.  Il' 
tellement  cardiaeque  qu’adminiftré 
M  ai  y 
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auec  eau  de  buglofïe ,  il  deftrui£t  quelque 
poifon  que  ce  foit,quand  bien  mefmcs  ilau- 
roit  def-ja  gaigné  le  cœur;  il  guérit  en  outre 
les  fincopes  Sc  palpitations  d’iceluy,ouure 
lesobftruaions  dufoye  Scdela  ratte ,  rc- 
nouuelle  le  fang ,  mondifie  les  poulmonsj 
purge  le  fiel, augmente,  fortifie  &  corrobo¬ 
re  puifiaiTunent  l’humeur  radicafibrefilre- 
duit  tout  le  corps  en  yn  tel  tempérament 
d’égalité,  que  quiconque  l’appellera  A  zoth 
ne  commettra  aucune  incongruité ,  eù  ef- 
gard  à  fes  vertus  vniuerfelles,contre  toutes 
maladies  defefpefees. 

Celuy  de  Lune,  eft  incomparaUe  con- 

treies  maladies  qui  procèdent  de  liirflam- 

mation  du  cerueau,  contre  les  conuulfions, 
apoplexies,  epilepfies ,  paralifies ,  vertigo, 
catharres  inueterez ,  defluxions ,  Sc  autres 
maladies,  dont  la  racine  eft  aucerueau.Son 
vfage  doit  eftr  e  en  eaux  appropriées  a  cJiai- 
que  maiadie,&  ce  deux  heures  apres  la  my^ 

nuift.  ,,  a, 

Celuy  de  Mars,  eft  fîngulier  pour  1  aiüi- 
me,  toux  inueteree,  8c  autres  infirmitez  ac 
la  poidrine,  donné  auec  véhiculé 
ble.  En  outre  il  guérit  les  opilations  du  oy 
&deiaratte;eft  vn  fingulierremede  cotre 
h  jaunifte;  guérit  la  diflenterie  Se  les  e  p  , 
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ees,&:  la  gonorrhee  ;  brefil  cft  vne  fécondé 
medecine  vniuerfelle  à  la  renouation  du 
fang  parles  feules  Tueurs.  Finalement  cét 
huile  eftl’vnique  Chirurgien  des  playes. 

Celuy  de  lupicer,  eft  incomparable  con¬ 
tre  l’hiftericie, non  feulemec  quelque  goû¬ 
te  prife  intérieurement,  maisaulîî  3.  ou  4- 
goutes  appliquées  extérieurement  fur  la 
région  vmbilicale  fait  celfer  promptemêc 
lalulFoçation.  Il  eft  en  outre  linguîier  aux 
maladies  veneriennês,  guérit  toutes  fortes 
d’vlceres  fœtides,  les  fiHules ,  loups ,  can¬ 
cers, noli-me-tangere,§f  autres  vlceres  ma- 
lings, rebelles,  &  defefperez.  Finalement 
1.  ou  3.  goûtes  d’iceluy  lafchent  le  ventre 
puiifamment. 

Celuy  dè  Saturne,  éft  tres-fingulier  pour 
guérir  en  peu  de  jours  toutes  fortes  de 
playes  5c  vlceres  tels  vieux,  malings ,  cha- 
creux&corrofifs  qu’ils  foient:  en  outre  il 
cil  excellent  contre  toutes  inflammations, 
rougeurs  des  yeux 8c  dèlafacenefoultpuif- 
faminentles  durtez  fchyrreufes  ;  '’eft  bon  à 
1  Eryfipele ,  8c  feux  volages,  Scc,  ' 

On  verra  en  ma  Pharmacopée  Spagyri- 
que  les  plus  belles  8c  excellentes  prépara¬ 
tions  des  huiles  des  métaux  qu’on  aye  ja¬ 
mais  vcué'sme  vous  eftonnez  pas  fije  dis  ce* 
M  m  iij 
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Ja,  car  l’Artifte  peut  eftre  confideré  pW/ 
parfaidt  demain  qu’aujourd’kuy  ;  lesdiuers 
cuenemens  defes  operations  le  rendêtplus  j 
capable  qu’il  n’ejftoit,  s’açauantant&per- 
fedtionnant  à  mefure  que  par  icelles  il  va 
diuerfement  anatomifant  les  co^s  ^ii’il 
prédpourfonfubjet  :  Attendez-là  donceiv 
çpre  vn  peu  de  temps,  &  par  faledture  voqs 
jugerez  il  mes  promeïTes  contiendront  vt- 
irité.C’eft  pourquoy  nous  acheuerôsicy lés 

huiles  des  mçtaux  pal'  l’huile  de  mercure, 
fjmle  de  Mercme. 

Prenez  efprit  de  nitre  Ib  f.  fel  armoniac 
^  iiij.  mettez  ceHa  dans  vne  cornue, &:  icel¬ 
le  au  four  à  cendres,  diftilez  toute  1  eau  qui 
pourra  fortir, laquelle  vous  garderez,  apres 
prenez  du  Mercure  fublimé  §iiij.  verlez 
delfusde  l’eau  fufdice,tant  quelle fufpaüe 
de  deux  ou  de  trois  doigts  ;  digérez  cela  a 
vaifleauclo.s ,  puis  diftilez.  Puluerti6Z_les 
fpecesreftantes  Scies  imbibez  derechef  de 
l’eau  fufditc ,  continuant  cette  procedure 
jüfques  àçe  que  le  fublimé  demeure  fixe  au 

fonds  du  vaifteau.Faitesreuerberer  douce¬ 
ment  cç  fublimé  fixe  par  l’efpace  d’vne  ney-  j 

OU  hèure  Sc  demie,  lequel  ay^At  yyë:-  : 
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«eau puluerifé,  vous  le  mettrez  dans  vne 
petite  cucurbite,  Sc  par  defliis  de  l’efprit  de 
viiijajencez-yTon  chapiteau  &:  récipient, 
puis  diftilez  ledit  efpriti;  reiierfcz  de  npu^ 
ueau dudit  efprit  par  deffus'  puis  rediftilez, 
continuant  cette  procedure  iufques  à  cc 
que  le  mercure  demeure  en  huile.  Cette 
huile  eft  fixe  &:  grandement  doux.  Si  vous 
voulezfurla finy  adjoufter  de ri&uueaucf- 
prit  il  nefera  hors  de  propos,  ' 

Verm. 

On  peut  donner  de  cette  huile  intérieur 
rement  Sc  extérieurement,  tant  aux  -  poda- 
griques,  que  verollés  j  aux  caiicer ,  fiftules, 
Sc  tous  vlceres  fordides,  putrides  Sc  inuete- 
rez,  corne  auffî  aux  vlceres  dés  ieins,  Sc'e. 

Onverraenmâ'Pharmàcbpee  Spagyri- 
que,Dieu  aydant,  plufieürs  autres  façons 
de  préparer  lé  ihércure  5  fçaübir,  diàphore- 
tique ,  dieurctique ,  Cathartique,  Emethi- 
que,en  eau, en  efprit ,  en  efience ,  en  baul-. 
ïOt,  en  fleurs,  en  fels,  en  precepité  fixe ,  en 
précipité  volatil,  en  mercure  de  vie,  en  pa¬ 
nacée,  en  laudanum,  en  tein£tiïi*e ,  Scc.  En 
outre  le  moyen  de  le  coaguler  Sc  fixer  vd  e^ 

fepaxer  fon  foulphre  fonfel,  3rc. . 

Mm  V 
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Huile  de  foulphre.  ■ 

Prenez  du  foulphre  commun  îb.  f.  puU  1 
uerifez-le  tres-bien,  iceluy  mis  dans  vne 
çucurbke,vous  verferez  par  defFus  de  l’eau 
forte  cpmune.q'Hi’ elle  furpalTe  d’vn  à  deu;;  ;< 
doigts  5  mettez  cela  en  digeftion  par  8, 
jours }  lefqueis  finis  vous  extraire?  l’eau  ' 
forteaufouràfable  :  reafiindez  dercdief 
de  nouuelle  eau  forte  fur  les  fœces ,  &  re- 
dillilez ,  continuarrt  cela  5. ou.  4.fois.Quoy  ^ 
faiftjpuluerifez  fubtilement voftte  telle 
morte,  &  la  mettez  fur  yn  marbre  à  dilTou- 
dre  à  la  caue.  Finalemefit  reflifiez  cét  huile 
parlaretorte  aueç  eau  de  fontaine,  lequel 
vous  feparerez  d’icelle  auec  la  carte.  Ctt 
huile  doit  elire  circulé  par  , quelque? 
ÿiuec  de  l’efprit  de  vin,  ou  bien  toutfeul  iuf- 
ques  qu’il  acquière  vne  couleur  tres-rouge, 
qu’il  foit  priué  de  toute  ccrrolion. 

^utreprepardtionet  huile  de  foulphre,  ; 

'  fion  comrmnei 

Prene  z  du  foulphre.  crud  tant  qu’il  vous  | 

^  plaira,  mettez -le  dans  vn  vaiffeau  afon-  ; 
dre,  §ç  iceluy  fur  les  charbons ,  lequel e£at 
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fondu ietterez  dans  de  l’eau ,  réitérant  10, 

'  ou  n.  fois,iufques  à  tant  ^ue  le  foulphre 
vienne  comme  beurrejlequel  mis  dans  vne 
retorte  vous  verferez  par  delTus  du  bon  ef- 
prit  de  vin  ;  puis  icelle  mife  fur  les  cendres 
a  feu  lent  il  diftilera  vn  huile  de  coulcup 
4’or  &  j  de  bonne  odeur  Sc  fçaueur. Notre  z 
que  l’huile  nagera  fur  l’efprit ,  lequel  fe^ 
^  prerez  félon  Tari;, 

I’  Vems^l/fage^&iefe. 

(On  peut  mettre  cét  huile  en  vfagc  de¬ 
dans  &  dehors  le  corps ,  car  il  eft  fingulier 
àtoutes  les  maladies  torachiques ,  comme 
'  au/Ti  contre  la  maladie  çontagieufe  ,àla 
^  pleurefie,  à  la  colique ,  Sc  au  calcul  ,  Scc.  U 
eft  tres-fingulier  pour  guérir  les  vlceres 
quels  ils  foient,  a  la  Icabie ,  aux  vlceres  vé¬ 
nériens,  aux  fiftules  ,  Sepour  mondifier  la 
çhairpourrie,Scc.Sadofeeftde  fix  goûtes, 
fufques  à  dix  auec  véhiculé  çdnuenable. 

I  Huile  de  jel. 

l’renez  du  feî-petre  8c  fel  commun ,  an, 
ih  j.  bol  de  blois  tb  ij.  mettez  tout  cela  en- 
feiîble  8ç  en  fai  des  .comme  de  petites  boq , 
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les  ;  lefqueiies,  eftant  fechees ,  vous  met¬ 
trez  dans  vne  cornue  bien  luttée  *  &;  icelle 
à  feu  violent ,  iufques  que  toutThuilejen 
foit  diftilé.Prenez  de  cét  huile  ib  j.  fel  de- 
crepité  ^  iiij .  mettez  à  digerer  par  14.  heu¬ 
res  J  puis  le  diftilez  par  la  cornue  :  Repetez 
cela  par  5.  bu  4.  fois.  C^y  f^iiâ  ex¬ 
trayez  le  flegme  de  cét  huile  au  bain  ma¬ 
rie,  8c  le  redtifiez  dans  vne  cucurbite  au 
four  à  fable  ,  iufques  qu’il  foit  tres-lucide. 
Prenez  de  cét  huile  dé  fel  ainfi  prépa¬ 
ré  ,  efprit  de  vin  correét,  parties  efgales, 
mettez-les  dans  vnvaiffeau  circulatoire5&; 
iceluypofé  au  four  à  cendres  redifiez- le 
derechef ,  8c  vous  aurez  vn  huile  de  fel 
de  tres-grande  vertu ,  aulïï  doit  il  eftre 
gardé  cçmme  vn  threfor  précieux. 

Vertus ,  dojê^  vfage. 

Il  elï  tres-fingulier  à  la  parfaide  gueri- 
fondelidericie,  ,ou  7.  govites  donnée* 
matin  Sefoir  en  eau  de  chicorée  j  ,Sc  deux 
goûtes  prinfes  en  bon  vin  tuent  indiibita- 
blent  les  vers  8c  les  expulfent  au  dehors. 
Bref  j’oferois  quàfi  dire  que  prihs 3.  goûtes 
auec  eau  de  vie  il  renouuelle  tout  le  coip^ 
cpAfomme  les  eaux  4^5  Hydropiques  ;  , 
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guçrit  les  Heures  quelles  elles  roient. 

Huile  d'arfenic, 

Preqez  le  beurre  fixe  d’arfenic  (  la  pré¬ 
paration  duquel  j’enfeigne  en  mon  Hydre 

morbifique  exterminée  par  l’Hercule  Chi¬ 
mique  ,  liure  5.cliap.  7.  )  lequel  vous  fairez 
diffoudre  à  l’humide  d’vne  caue  fur  le  mar¬ 
bre  ;  diftilez  cefte  difiblution  par  vn  petit 
alembicaufour  à  cendres  ;  &:  finalement 
faites  circuler  auecrefpric  de  vin,  cequi 
feradiftilé,  iufquesàce  qu’il  acquière  vne 
couleur  blanche  comme  la  neige  &c  claire 
^cranfparente  comme  de  l’eau  de  roche; 
feparezl’efprit  de  vind’auec  voftre  huile^^ 
parla  carte,  &c  gardez  à  l’vfage. 


C’cft  le  fpecifique  remède  contre  les  ^ 
cancers,  noii-metangcré,  ScEfcroüelles: 
en  outre  eft  vn  très-grand  anodin  ,  Sc  vn  '  f 
fpecifique  purgatif  qui  ne  caufe  nulle  per¬ 
turbation  ,  mais  qui  purge  les  venins  par  / 

vne  façon  efmerueillable  ,  tant  par  fueurs  _ 

jquepar  epeétiotis ,  appliqué  feulement  ex-,  J-wnJ  / 

tçrieurement ,  en  la  façon  que  i  enfeignç 
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en  mon  cabinet  royal.Ge  remede  e(l  trçs:- 
puiffant  pour  la  totale  erradication  de  tous 
:  .  les  venins  feptiques  J  arcenicalsj  fit  mercu- 

'  rielz. 

Par  celle  mefme  voye  que  delTus  on  ' 
peut  tirer  l'huile  d’orpiment ,  d’armoniac , 
de  borrax,  d’alembrot,  d’anatron  fit  au¬ 
tres  femblables. 

Huile  d'antimoine.  | 

Pr.  de  l’antimoine  d’Ongric  tb  j  foulpbre  ' 
P  iaulne  tbf.mettez  tout  cela  en  poudre, &: 

-V"  mellec  enfemble  vous  la  mettrez  dans  vne 
V  ’  .  ’  grande  oulle  couuerte  de  fon  couuercle  &c  : 

icelle  bien  ioindle  &  mife  fur  le  feu  vous 

l’efchaulFerez  peuàpeuiûfquesquctûutle 

fotdphre  foit  efleué  ;  en  apres  iettez  du  vi- 
naigre  dedans  iufques  qu’ilfurpalfe  la  uia- 
F  '  tiere  d’enuiron  deux  doigts ,  faites  cuire 

•  cela  fur  le  feu  iufques  que  tout  le  vin-aigté 
.  .  foie  euaporé.  Dillilez  cela  dans  vne  retor- 

te  bien  luttée,  de  vous  aurez  vn  huile  rou¬ 
ge,  lequel  purge  tant  par  les  fueurs,  vrine^* 

qu'ejeftions.  Ellant  à notter quele  recipi^ 

doit  ellre  bien  efloigné  du  fourneau  5  ce 

pourquoy  il  doit  auoir  vn  grand  col  en  a^ 

•Çond’vnlongmatratSjàcellefinquc^ 
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Içné  vienne  à  fe  congeler:  pour  à  quoÿ  ob- 
ùier  il  faut  faire  deuxichofes ,  la  |îfemiere> 
qu’il  y  ait  quantité  d’eau  froide  dans  le  ma- 
trats  (  laquelle  on  feparera  d’auec  l’iiuile» 
ladiftilationfinie)5cqu’iceluy  foit  tourné 
en  telle  façon  qu’il  ne  foit  du  collé  de  quel¬ 
que  regiftre,  ou  bié  qu’iceluy  foit  bien  bou' 
clié  &c  fermé. 

le  donneray  cy  apres  vne  autre  façon 
de  fan  e  l’huile  d’antimoine  ,  afin  que  l’on 
choifilTe  :  mais  en  ma  pharmacopée  fpa- 
gyrique  vous  en  aurez  aydant  Dieu,plu- 
lieurs  façons ,  &:  notamment  pour  extraire 
l’huile  d’antimoine  doux  corne  du  fuccre. 

Huile  de  perles. 

Prenez  des  fémences  de  perles  qui 
foient  bien  blanches ,  claires  &c  lucides,  tel¬ 
le  quantité  que  vous  vaudrez  ,puluerifez 
les  dans  vn  mortier  de  verre  auec  fon  pi¬ 
lon,  puis  acheuez  de  les  rendre  impaI-  «- 
pablesfurleporphire  ;  mettez  celle  pou¬ 
dre  dans  vne  cucurbite  qui  ayt  la  bouche 
alTez  ellroide  ;  verfez  par  delîùs  du  vin¬ 
aigre  dillilé  ,  iuüjues  à  tant  qu’il  furpalTe  la 
matière  de  deux  doigtsiajencés  ce  vailTeau 
6eîitenan,tl«r  les  cendres  chaudes  ,  6c  lors 
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que  le  diffoluant  aura  diffoult  &  liquéfié  la¬ 
dite  poudre ,  vouslefairez  diftilet  au  bain 
marie  iufques  à  ficcité.  Quoy  faitivous  ver- 
ferez  deffus  celle  chaux  de  perles, de  rè^ü 
depluyediftilce ,  laquelle  vous  redrereï 
au  bain  marie  ,  puis  y  ed  reuerferez  de 
nouuelle,que  retirerg-zpateillemêt;  conti¬ 
nuant  ainfi  3  .ou  4.fois, iufques  à  tant  qu  elle 
foit  exempte  de  toute  qualité  devin-aigre 
diftilé:  C  elle  poudre  ainfipreparée  fera  cir- 
culée  auec  de  bon  cfprit  de  vin  ,  lequel  e- 
ftant  feparé  l’huile  de  perles  demeurera  au 
fonds  de  la  cucurbite  s  lequel  garderez  a 
l’vfage. 

Veriusi 

il  maintient  la  fantépriftine,  St  larap- 
pcllelorsquelleadelailTéle  corps  hu¬ 
main, U  mondifie  le  fang 
‘  kia  des  nourrices ,  &:  la  femence,  g 
les  maladies  des  parties  honteulbs ,  les  vi 
eeres  corrolifs  U.  chancreux ,  comm 

leshemorrhoïdes  contumalies- 

outre  fmgulier  contre 

Hullionsjemaciationscaufeespar  g 

erepit  aux  phrenefiesi 
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Dofe. 

Sadofeeftde^.oufixgoutcs,  auecvchi' 
Cule  conuenable  aux  maladies  fufdites. 

L’huile  de  co rai  fe  préparé  en  la  mefmc 
feçonqueceluydeperles ,  n  y  ayant  autre 
chofe  àdemellerj  linon  qu’il  le  faut  choilk 
bien  rouge,  neti&  tranlpar  ent* 

Vertus. 

Il  efl:  nompâreil  à  la  guerifon  du  maj  ca-i 
duc,  dilTenterie,  Sc  hémorragies.  Sec. 

Défi. 

Sa  dofe  efl:  de  à  lo.  goûtes  auccvchi-- 
«ule  conuenable. 

Jtuîle  de  Licorne  minérale i, 

Prenez  delà  terre  feelée  vrayé fe  j.iceî' 
le,eftantpuluerifée,fera  mife  en  vn  vaif- 
leau  de  vérrre  ,  Se  par  delTus  de  l’eau  de 
pluye  diftilée  qu’elle  fumage  de  deux  ou 
trois  doigts;  colloquez  ce  vailTeau  conte- 
üe«  temperaniineat  chaud ,  hiy 
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laifîant  par  vn  mois  philofophiquejiuf(][üëà| 
à  tant  que  l’huile  eftantfeparé  de  fon  corps  ] 
furnagerai’eau.Separez l’eau  par  vnencô-] 

noir, se  mettez  l’huile,  auec  cinq  parcs  d’ef-  ' 
prit  de  vin  bien  reaiôé.dâs  vn  vaiffeau  cir^ 
culatoire,à  circuler  par  vniour  cntierjdiftb 
kz  ceftematiere  par  vne  cucurbiteaubatn, 
Sc  il  fortira  vn  huile  de  couleur  d  or  nageat 
fur  l’efprit  de  vin,reftât  au  f6ds  vne  matie- 
l-e  blanche  comme  perles ,  laquelle  ayant 
deffechée  doucement  au  reuerberatoire  . 
vous  entirerezlefelauec  eaudeÿyedi- 

ftilée,Iequelvousmeflerezauedbudedes, 

circulan?derecheftous  enfemble 
mentles  diftilerezpai'vneraortede  ver 

l-e  aufable ,  6e  garderez  alViage. 

Vertus. 

Cét  huile  eftincompàrable  contre  U  pe- 
fte, contrôles  morfures  ^ 
gez  aeautres  belles  verreneufesjdft  en 
tre  fmgulier  aux  j^Jadiab 

Sc  conforte  puiffamment  lebauin 

fd  Vofé. 


( 
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'quatre,  donné  en  véhiculé  conuenable. 

Cenouueau cfcriuain  qui  dans  fes nou- 
ueües  penfées  à  ereu que  la licoine  minéra¬ 
le  eftoitlamere  de'  la  turquoife  J  fera  bien 
esbahy  quand  il  yèrr^  ky  vne  opinion  qui 
contraire  à  la  fienne  contient  pourtant  la 
:  vraye  vérité;  car  la  licorne  minérale  n’elt 
pas  celle  pierre friinerale  qu’il  dit  ellre  de 
la  figure  d’ vne  corne  ;  à  caufe  dequoy,  dit- 
il  ,  ce  nom  luy  â  ellé  donné.  Qu’il  me  par¬ 
donne  s’illuyplaift  lije  rie  fuispas  de  fon 
opinion ,  çâr  fi  l’on  conlidere  celle  pierre 
Amplement  en  fa^gure,  pourquoy  empor- 
•  tera  elle  plulloll  ce  nom  que  plulîeurs  au¬ 
tres  qui  ont  mefmes  figure.  Mais  fçaue2:- 
vous  que  c’ell  î  ce  nouueau  efcriuain  ayantf 
fans  douteleuvn  petit  traidé  de  pelle  que 
ie  compofay  Pan  mil  fîx  cens  vingt- cinq  in¬ 
titulé  epidymiomachie,  &c.  ou  dans  mon 
remede  ,  que  ie  nomme  Chryfo-bezoar ,  ie 
fàis  entrer  l’huile  de  licorne  minérale ,  fans 
pourtant  dire  appertement  ce  que  c’ellduy, 
pour  faire  voir  qu’il  n’igrtore  ri  en  5  nous  ell 
allé  dire  das  fon  liure(-hors  de  propos  pour¬ 
tant)  que  c’ellok  la  mere  ou  laîminiere  des 
turquoifesj&laraifonqu’il  en  donne  c’ell, 
dit-il,  que  celle  pierre  ell  de  figure  decor- 
^•Ha  i  vain  defir  d’eferire  que  tu  dellruis 
N  n 
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de  veritez.  Qii’on  notte  donc  éternelle* 
ment  que  les  Aucheurs  delafecrette  cabal* 
le  Spagyrique  ont  appelle  la  vraye  terre 
ieellée  licorne  minérale,  acaufe  de  fes  ef¬ 
fets  femblables  en  vertu  à  ceux  qui  fortent 
de  la  licorne  animale ,  notament  contre  les 
maladies  côtagieufes,8c  non  à  caufe  deleur 
figure.  Mais  afin  que  l’on  ne  foit  plus  en 
doute  de  la  vraye  fignificadibn  des  noms  & 
des  termes  desquels  fe  font  joüez  les  Cliy- 
iniques ,  nous  en  mettrons  cy-apres  vn  di- 
étionaire  tout  entier  par  ordre  alphabetic-  ' 
que ,  lequel  releuera  d  e  peine  tant  les  ellu* 
dians,  que  ceux  qui  croyent  cftre  de  grands  : 
Dodeurs  en  la  Chimie  ,  du  moins  c’ef:  1 
mondefir. 

Nottez  que  fi  l’on  ne  peut  auoir  de  la 
vray  e  terre  de  l’Emnos  oufeellée,ainli  qu’ô 
l’appelle  ,  on  la  pourra  contre-faire  en  cet¬ 
te  façon.  . 

Prenez  telle  quantité  de  bol  de  Blois  quu 

vous  plaira ,  ôc  l’ayant  bienpuluerife ,  vous 
le  mettrez  furie  porphire ,  où  en  le  broy¬ 
ant  vous  l’arrouferez  d’eau  de  grains  de  ge- 

nieure,defcordium ,  de  chardon  bénit,  car- 
line  ,  de  fleurs  d’orenger  ,  d’efcorce  de  ci¬ 
tron,  Sc  autres  cardiacques  ,  luy  en  faifanc 
boire"  tant  qu’il  voudra  j  puis  formel 
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tn<ies  paftilles que feicherez à  lombre, Sc 
garderez  à  l’vfage  comme  vn  threfor  pré¬ 
cieux  j  car  le  poids  de  celle  terre ,  ainfi  pré¬ 
parée  j^eû  ellimé  au  poids  de  l’Or. 

.  HmUdesPhUofophètl 

Prçrie'z  de  briques  rouges  prlfes  dani 
ks  vifBX  baftirhens  de  l’antiquitéi  mettez- 
ies  en  petites  pièces,  puii  les  ayants  ,.bieh 
faidsrcJugfraufeu  dans  vii  creufet  ou  au- 
tremem,  vous  les  ietterez  incontinent  dans 
duplus  huile  d’oliue  que  pourrez  treu- 

uer;  le  valffeaneftant  couuert  prôptement, 
cp4nte  que  l’huile  ne  s’enflamme  j  vous  les 
laifler'ez  aihlippr  vne  liuid  ;  apres  quoyfles 
ayants  mifes  dans  vne  retorte  j  ficelle  à 
feu  nud ,  on  donnera  feu  gradué  iufques 
quetoutrhuilefoitforty,  lequel  eftant  re- 
ftifîé,  n’a  pas  fon  pareil  à  la  guerifon  des 
maladies  cy-deflbus; 

Fertus. 

Cét  huile  eft  grandement  fîngülicraux 
gangrenés ,  Se  vlceres  ambulatifs  ;  aux  fur- 
ditez,  en  mettant  dans  l’oreille  vne  petite 
goûte  ;  prouoque  le  parc  en  oignant  la  re- 
N  n  ij 
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gion  vmbilicâle  ;ramollit  toutes  diutezjefï 
iacôparable  cotre  l'efpame,pâi-alyfiej  dou¬ 
leurs  des  articleSiSc  maladie  desnerfs.Not- 
tez  que  fi  elle  eft  faide  auec  le  cafto;çque  ce 
fera  vn  grand  r  emede  pour  le  verdio  6c  E- 
pilepfie  ,  Scc. 

Vofe, 

-  :  Sa  dofe  eft  de  deux  à  trois  goute/en  vé¬ 
hiculé  conuenable. 

g  Nous  enfcignerons  vne..iW^  feçon 
,,'d’liuile  des  Pholpfophes ,  cy-apretT’lequel 
’  -à  des  vertus  incomparables,  duquel ye- 
litablemét  font  bien  deubs  fes  beaux  &  ad- 
iiantageuxnoms  que  l’antiquité  luy  à  don¬ 
nez, Sçauoir  ,  d’huile  de  Sapience,  d  huile 
Benifte,  huile  Sainde,huileDiuiné,6£c. 

Httiledefuccin. 

Prenez  ambre  blanc  &  bien  net  îfe  ij- 
broyez  le  gro/îierement ,  puis  le  mettes, 
auec  pareille  quantité  de  petit  fable  blanc 
&;bien  net  deriuierejdansvne  cucurbite 
quinefoitgueres  haute' j  verfez  en  apres 
par  delTus  du  bon  vin  blanc,  bonne  eau  ro- 
fê ,  &c  eau  de  betoine ,  parties  efgales ,  qtu 
ftirpalTenc  la  matière  d’eAuiron  4-  doigti- 
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ajencés  vn  chapiteau  à  cefte  cucurhite ,  qui 
aytle  bec  ^'âfideinenc  long  &  large ,  au¬ 
quel  ayant  adapté Vh  récipient,  le  tout  bien 
lutté  8c  la  cucur.bii}e,.rhife  au  four  à  fable, 
vous  commencerez,  yoftre  diftilation  ,  y 
obferuàntles  degrés  dii  feu  fans  violence. 
En  celle  diftilation  l’eau  fortirala  premiè¬ 
re,  puis  l’huile  blanc  fuiura  auec  l’efprit, 
quieftceluyque  nous  demandons  ,:  apres 
lequel, fi  voulez  changer  de  récipient, vous 
verrezl’huileiaulnefortir  :  changés  enco¬ 
re  de  récipient  &  y  en  fuppofez  vn  autre 
pour  receuoir  l’huile  rouge-brun  qui  difti- 
lera  apres,  fuiuy  immédiatement  du  fel  qui 
cefublimera  au  chapiteau  &  parois  du  vaif- 
feau ,  laiflant  au  fonds  les  foeces  tr  ef-noires 
mais  fort  legeres. 

Quoy  fait,prenés  voftre  huile  blanc , 
l’ayantmefléaiiecde  l’eau  commune  (  au- 
parauant  filtrée  par  deux  fois)  vouslelaue- 
■tez auecicellp  en  les  remuât  enfemble  l’ef- 
pace  de  demy  heure  :  en  apres  faiétes  le  re- 
élifierauec  de  l’eau  rofe  ou  de  majoraine 
au  bain  marie;  réitérant  celle  reftification 
3- ou.  4,  fois,  afin  de  luyofter  totalement 
•Ibn  odeur  puante  ,  puis  gardés  à  l’yfage. 
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Vertus, dofe 

Il  cft  incôparable  cb'atrérepileprie,appo- 
plexie,  melancholie^vertigo,  &  paralyfie, 
dônévne  goûte  ou  deux  auec  eau  detillet; 
au  fpafra  e,il  en  faut  oindre  legereméda  nu¬ 
que  du  col jàla pefte, pour  kprecautiô ,  il  en 
àut  vn  peu  oindre  les  narrincs  tous  les  ma¬ 
tins, car  il  empefche  que  l’air  peftifere  ne  fe 
cômunique  au  cœur;  mais  pour  la  guerifon, 
il  en  faut  dôner  d’vn  fcrupul  iufques  à  deux 

en  eau  de  chardon  bénit  j  auX  palpkations 
Scdeffaillancesdu  cœur,  8e  jaülniffe,ilen 
faut  doncr  quelques  goûtes  auec  eauden- 
diue,  8c  de  chelidoine  j  pour  la  pierre  8t  dit- 
feulté  d’vrine ,  vne  goûte  ou  deux  en  eau 
déracinés  deperfil;  pour  vne  fenime  qui 
eft  en  trauail  d’enfant ,  vn  fcrupul  en  eau 

d’armoife;  àlafufFocationde  matnce, quel¬ 
ques  goûtes  auec  eau  de  pouliot  ;  fept  ou 
huia  goûtes  auec  eau  de  meliffe  ,  exciwn.  ■ 
lésniois,Sc  guerilTent  les -fleurs  blanchesj 
-contre  les  fiéures  quelques  goûtes  auant 
J’arcez  auec  eau  de  chardonbemt;  ^ux  ae- 
fluxions  froides  de  tefte  Sc  diflicultez  e 
yelpirer  ,  auec  eau  detufilago,  -  ^ 

d'es-fingulier- contre  la  colique  ,  douleu  ^ 


du  Bouquet  chimique.  jé.7  . 
des  dentsjpour  chafler  l’enfanc  more  8c  Far- 
nere  faix}  au  voitiiiTement  de  fang ,  à  la  de- 
prauation  de  la  faculté  animale,  pour  la  dé¬ 
bilité  delà veijë, &c autres infirmitez^  que 
pour  caufe  de  bïiefueté,je remets  adiré  dâs 
ma  Pharmacopée  Spagyrique.  au feulDieu 
trine  en  vnité  foit  rendu  tout  honneur  &c 
gloire  aux  fieçle  des  fidcles.  Airien. 


Des  huiles  çom^ofeT^^  quon  peut  appeÜer 
baulmes. 

C  H  A  p.  IX. 

Htttle  com^ofé  admirable  contre  toutes  les 
rnaladiesfroides. 

■  Renez  zingembre  blanc,-  ^  ij-, 

I  Caftor ,, 

Styrax  calamite , 

Myrrhe,  an.  I  J'. 

Ruëleiche,m.  j. 

Saffranjjij. 

Huile  d’oliue  reétifié,  Ib  j. 

Huile  de  fuccin  blanc,  |  ij  • , 
faites  huile  en  cetté  fajon.  ■  _ 

N  n  iiijj 


^^8  Fictif  quatriefme. 

Pre^âfiitiion  O*  compoftion. 

Çoncaffez  ^olTierement  ,  Scneant- 
ïTïoinrfei)arériient,tous  les  ingrediens  qui 
eïitrent  en  cette  compofidorij  mettez  cela 
.  tout  enfei^ble  dans  vn  vailTeau  de  verre,  & 
vos  luûlespar  defTusjce  yaiffeau  eftant  bien 
bouché ,  vous  le  mettrez  macerer,par  le 
temps  dVne  vingtaine  de  ioursjen  lieu 
chaudj  apres  lefquels  vous  coulerez  voftre 
fitiile  par  expreffion  au  torcular,  lequelfera 
d’vn  rouge-obfcur.Reftifiez  cét  huile  auec 
bon  efprit  de  vin,  au  bain  marie, vous  am 
rezvnbaulme  incomparable  a  toutes  ma¬ 
ladies  froides. 

D&fe  & 

Il  fe peut  donner  de  4.  goûtes  a  8.  inté¬ 
rieurement  en  véhiculé  conuenabl'e:  Onle, 
peut  auiTi  vfurper  pour  les  applications 
topiques. 

Baulme  incomparable  enfes  effets  ,  tant  pour 
les  moufcjuetades  que  autres playes,  de 
nofire  defcription. 

Pr.  baulme  de  foulphre,  §  iÜ^ 


I  Huile  d’hypericon  magiftral,  ^  j .  f. 

Baulmedebalfamina, 

■Baulme  depericlymenum,an.  |  Ij. 

[  Teinô^ure  de  faffran  de 
Teindurê  de  coral , 

Alcool  d’aymanc  blanCi  an.  §  f- 
Faites  baulme  en  cette  façon. 

Préparation  cotnpofition. 

Le  baulme  de  foulpre  fe  préparé  ainft. 


5^? 


Pr.  fleurs  de  foulphre  §üj-  mettez-les 
dans  vn  grand  màtrats  à  long  col  ,  6c  puis 
verfezpardeirusde  l’efprit-de  terebenthi- 
ne  qui  furpafle  les  fleurs  de  deux  doigts^ 
métrés -le  au  bain  marie  moyennement 
tiede ,  iufques  que  l’efprit  rougifle  ,  lequel 
verferés  par  inclination  dans  vn  autre  vail- 
feau  de  verre  :remettés  nouueau  efprit  de 
terebenthine  fur  les  fleurs  ,  6c  le  tout  au 

bain  comme  delTus,  66  l’efprit  eftant  teinct 

vous  le  verferés  par' inclination  au  meimc 
vailfeau:  continués  cette  procedure  iufques 

que  l’efprit  ne  fe  teigne  plus .  ^ 

Pr.  cét  efprit  rouge,i'nettes-le  en  yn  ale- 
bic  de  verreauecfon  chapiteau  66  récipient, 
86  iceiuy  à  diftiler  au  bain  marie  iufques  a  la. 


570  Fleur  quamefme  ■ 

confomption  du  tiers:  &:  ce  demeurerai  ■ 
qui  fera  de  couleur  de  rubisjvous  garderés  ■ 
pourlyfage.  I 

Vertus  de  ce  bmltne  fe^are'ment.  « 

Il  eft  admirable  pour  toutes  playes,tant  | 
des  moufquetade s  que  d’ efto  c,  ou  de  tailk) 
à  tous  vlceres  tant  vieux  que  nouneaux^aux  - 
brufleuresjcontr  e  les  hemorrhoïdes  &  tou-  * 
tes  maladies"  du  fondement  j  aux  cancers, 
noli  me-tangere,  chancres,  lepres,  fiftules, 
lentigine ,  pullules ,  fcabie,  à  toutes  dou-  ’ 
leurs  d’oreilles,apollemes  &c  vlceres  d  icej- 
les:  il  amollit,  mature,  rompt, fuppure, mo¬ 
difie,  incarne  &  cicatrife  toutes  fortes  d’a- 
pollemes:il  guérit  affeurémentlepanarix, 
vn  peu  de  linge  trempé  en  iceluy  &c  appli¬ 
qué  delTus:  il  guérit  la  podagre ,  &  eft  ad¬ 
mirable  à  toutes  contufîons  :  extraift  Iw 
fragmeps  Sc  efquilles  des  os ,  comme  aulfi 
le  vif  argent  de  ceux  qui  en  ont  efté  frottez, 
fi  on  en  met  fuffifammet  dans  le  bain  qu  on 
leur  faira  :  guérit  la  durté  des  mammelles, 
comme  aulfi  celles  qui  font  exulcerees  6c 
cancreufes  ;  comme  aulfi  la  morlurc  e 
tous  animaux  veneneux:  ramollit  6c  guérit 
lesno.dus,enfemble  la  durte  Se  retra  ion 
«des  nerfs,  comme  aulfi  la  paralyfié  : 


h  Bouquet [hîmique.  Sjî 
spauuaires  vlceres  de  la  bouche, &:  tout  ger^-, 
ted’efpafme,6cç~ 

L'huile  d'Hy^ericonrna^iflraîfefmainft.. 

Pr.  huile  doliue,ibj. 

Vingros  &:  odoriférant,  tb  f. 

Terebenthine  de  Venife,  ^  iij. 

Huile  de  myrrhe,  ^.ij, 

Sel  commun,  §  ij. 

Fleurs  d  Hypericon  pu.  iiij. 

Eau  de  terebenthine  facurniquc,  ^  iiij . 

Mettez  tout  cela(horfmis  l’huile  de  myr^; 
rhe  &:  eau  de  terebenthine)  en  vnvaifîeau 
de  verre  bien  bouché  au  foleil ,  pendant 
l’vndes  equinoxes  del’efté.  Ce  fai  fit  côu- 
lez-le  tref-bien  auquel  adioufterez  ledit 
huile  de  myrrhe  8c  l’eau  de  terebenthine 
Saturnique;  mettez  tout  cela  circuler  auec 
l’efprit  de  vin  au  bain  marie  ,  lequel  efprit 
eftant  par  apres  extraiét ,  deraeuriara  au 
fonds  vn  baulme  rouge  comme  du  >  fàng, 
incomparable  à  toutes  fortes  de  playes. 

l’entens  par  l’eaii  de  terebenthine  Sa¬ 
turnique,  celle  dans  laquelle  on  aura  faiét 
difoudredufel  de  plomb  ;  exemple  ,  aux 
quatres  onces  fufditesjdeux  dragmes  dudii 

fcl.  ■  ' 


Ÿj-i.  Fleur  qmrîefme 

Le  hauïme  de  Balfamina  fefaiBainf, 

Pr.furla  fin  de  Tefté,  fiieilles,  fruittSj  Sc 
fleurs  demerueillejan.|iiij. 

Sucs  d’ophiogloflum. 

De  racine  de  grande  cpnfouldean.|ij. 
Sucs  d’efcreuices  de  riuiere. 

De  peruenche , 

Defaniclean.  ^i.f, 

Zedoaire, 

Arifloloche  ronde  en  poudre  an.  | G 
Fruits  de  guy  de  pomier  |  j  f. 

Huile  d ’oliue,  tfe  jf. 

Vernix  liquide  ^jf. 

Concaflezcequi  le  doit  eftre, puis  met¬ 
tez  le  tout  dans  vn  grand  matrats  ôcicelluy 
bien  bouché  on  le  mettra  au  fien  decheilal 
Tefpace  de  quinze  iours  ;  apres  lefquels 
on  coulera  ledit  huile,  Scie  reftifiera-t’on, 
fi  Ton  veutjauec  l’efprit  de  vins  SC  garde¬ 
rez  à  l’vfagé. 

Vertus feparement  dudit  haulme. 

'  Il  efl:fingulierauxbrufleures,auxplaye» 

des  nerfs ,  appaife  la  douleur  des  Hemor- 
rhoïdess  &;  l'inflammation,  des  mamffl4' 


du^ouquft[htmi(jue.  n? 

les  -  efface  entiétemenc  les  cicatrices  des 
playes,noammcnc  lors  qu’il  eft  demené 
7.  heures  durant  auec  huile  de  ■  iaulne 
d’œuf  en  vn  mortier  de  plomb  auec  vn  pi¬ 
lon  de  mefmes  matière. 

Le  haulme  de  fericlymemm fe faiSidnfi. 

Pr.  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre,  la 
graine  rouge  de  matrifîlua ,  autrement  di¬ 
ète  periclymenum ,  telle  quantité  que  vous 
voudrez;  laquelle  eftant  bien  mondée  vous 
la  mettrez  dâs  vnc  cucurbite  de  verre  bou- 
chée  en  telle  façon  quelle  ne  refpire  point: 
Mettez  icelle  au  ficn  de  chéual  par  huiét 
ioursjSc  pâr  autant  de  temps  au  bain  marie. 
L’eau  fortira  la  première  ,  8c  l’huile  de-: 
meurera  au  fonds  du  vaiffeau ,  lequel  eft  le 
baulmeque  nous  demandons ,  admirable 
pour  guérir  toutes  fortes  de  playes  defef- 
perées  en  24.  heures.  l’ay  encore  enfeigné 
ce  baulme,cy-defliis  parlant  des  huiles  fim- 
pies  ;  mais  fa  répétition  m’agrée  eù  efgard 
à  ces  grandes  vertus. 

Quand  aux  tein dures  de  faffran  &c  coral, 
elles  fe  verront  en  quelque  part  de  cét  œu-- 
ure.Et  pburce  qui  concerne  l’aymat  blanc, 
ilne  faut  quels  réduire  enpoudre  inpalpa- 
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tie  fur  ie-porphire,  car  d’y  apporter  autr^ 
preparatiô  ce  feroit  deftruirefa  vçrtu;Ver- 
tutellernentefnierueillable  que  par  icelle 
il  s'attache  fi  fermement  à  nos  levres  qu’à 
peine  le  peut-on  arracher  quandil  y  eft  vne 
foisaccroché  :  que  fi  on  a  frotte  vne  efpéa 
d’iceluyjonpourroit  dÔner  mille-coups  d’i- 
celie  dâs  vn  corps  qu’il  ne  feigneroit  point; 
non  pas  mcfmes  fentir  aucune  douleur. 
Ç^on  yoyq  le  qu’en  dit  Cardan  auy.  liu. 
desfubti.  feuil.i^i^.  &nous  en  noftre  petite 
■  Chirurgie  Chimicque  medicâllejcnla  pré¬ 
facé  admonitoire  ,  &  on  verra  de  petits 
miracles  de  cét  amoureux  de  noftre  Vie. 

V enons  maintenant  à  la  çompofition 
èc  préparation  de  noftre  baulme  incom¬ 
parable. 

Tous  vos  remedes  eftans  préparez fepa- 
rement  comme  delTus ,  vous  prendrez  vo- 
ftre  poudre  d’aymant ,  Sc  icelle  mife  dans 
vn  mortier  de  verre ,  vous  y  verlerez  del- 
fus  peu  à  peu  &c  goûte  à  goûte  j  du  baulme 
de  foulphre,  remuant  toufiours  auee  le  pi¬ 
lon  de  verre  ,  les  nourriflant  ainfi  enfem- 
blementvnlong-temps;  Quoy  faift  j 
jouftez  y  la  teindiure  de  falfran  de  Mars 
mellée  enfemble  auec  celle  de  cpralftes  ar- 
f  oufantpeu  àpeu  du  baulme  de  balfaminaj 


êti  Bouquet  Chimiej  U  f. 
remuant  toufioursaùecvoftre  pilon  corne 
defTuS.  Finallement  adjouflez  y  l’huile 
d’hypeticon  J  Sc  le  baulme  depericlyme- 
num  ;  Scie  tout  bien  méfié  enfembie  vous 
lemettrez  dans  vne  cucurbite  de  verre  à 
bouche  grandement  eftroitte  i  laquelle 
bien  bouchée, vous  mettrez  en  digeftion 
au  âen  de  chenal ,  on  au  bain  marie, par  vn 
ïnois.Finallemet  l’ayant  ofté  delà,  vous  le 
mettrez  dans  vn  vaiffeau  lequel  bien  bou¬ 
ché  garderez  à  l’vfage. 

Vertus. 

Il  guérit  toutes  fortes  de  play  es,  tant  de 
moufquetadesqued’eftoc  8c  de  tranchant; 
toutes  contufiôs  poinélures  des  nerfs,  dou¬ 
leurs  &  inflammations  des  articlesjparaly- 
fie,retraâ:ion  des  membres  ;  aux  vlceres. 
malings,  comme  cancers,  noli-me-tangere 
&Efcroüelles. 

Voyez  en  ma  petite  Chirurgie  Chimi¬ 
que  Medicale,  plufîeurs  autres  baulmes  de 
,  admirables  pour  ce  mefme 
®fteâ:,c6meauiri  ennoftreliure  desplayes 
mites  parles  moufquetades.  Mais  cetKiy- 
su  incomparable. 


'  Fkt^yfltiatrklme 

BAttltne  'adwiyable  pour  toutes  les  malées  dei 
yeux  quelles  elles foient, de  nofire  mention. 

Pr.eâurofe» 

Eaud’Eufi:aife> 

EaudePlantinj  ‘ 

Eau  de  fenoüil,  an.  §  ij- 
Succre  eandy  en  poudrcjan-  5 

Alun  puiüerifé,|f.  _ 

Camphre  puluerifé  ^  j . 

Huile  déplomber* 

Tutie  préparée  5  f.  \ 

Sans  de  pigeon  de  niaifon5  ij. 

Faidesbàuline  enlafaçonquiruit. 


Préparation  &compofmon. 

Faites  premièrement 

telle  quantité  quil  Vous  p  J  ’  P  ^ 
les  bllncs  lefquels 

tié&oftélésiaulnestoux,vo^^ 

plirez  des  poudres  r’  Lpez  aiiecva 

ioinas  lefdits  flancs  d  oeufs  je  ha  ^ 
filet, vouslesmettrezxnfuferto^ 


HxCc J  V ou5  J  A*"*-  *  afvp  fî^ir 

fufdites ,  en  vn  vaiffeau  e  v 

nuiafur  cendres  chaudes.^oyi  P^^^ 

œufsSelesprelTezbienlort 


nuia  fur 
nez  ces 
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les  mains  iufques  à  tant  qu  il  n  en  forcf 
plus  rien.  Faites  cuire  . cette  liqueur  peu  à 
peua  feutres-lentjiufques  à  consoption  dii 
fuccre  ;  y  meÛantparmy  ,  pendant  ladite 
çuilTon  ,  peui  peu  le  fang  de  pigeon  ,  & 
l’huile  de  plomb. Le  tout  ciiit  au  fucre,  vous 
en  faitez  depetits'clouXjlefquels  vous  mec- 
irez  dans  vne^rolTe  cane  de  fenoüil  doux» 
percée’à  collé  de  Haut  en  bas,  puis  ferment 
le  trou  Bien  proprement  auefc  cire  d’efpa*^ 
gne:  laiflez  cela  huiél  iours  fans  le  toucHer^ 
au  bout  defquels  ayant  ouuert  vollré  troii 
Vous  treuuerezvn  huile  admirable ,  lequel 
Vous  garderez  au  befoin. 

Notez  que  les  pigeons  defquelà  Voiis  ti-  ' 
ferez  le  fang  doiuételïre  nourris  vnan  enc¬ 
rier,  auec  femencc  de  fenoüiftrempee  eii 
caud’Eufraife,  de  rofes,  de  cheHdoine,  Sc 
Üecheüre-fuèille ,  Sec. 

.  Que  fl  cette  méthode  de  préparer  cé 
baulme  ell  trop  embaralfancejil  faut,  apres 
que  vous  aurez  bien  prelFez  vos  blancs 
a  œufs  ,mefler  voHre  huile  de  plcmh,  Sç, 
fang  de  pigeon>auee  vos  eàujt ,  Se  le  toqc 
mettre  en  digeftion  par  8 .  iours  en  lien  de 
cheual,  ou  au  bairi  marie  ;  apres  lefquels 
àyant  fepaféles  aquofîtez,  h  point  y  en 
de  la  liqueur,  vous  garderez  icelle  dansYiS 
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yaifTeau  bien  clos  pout  1  vfagei 

Huile  des  Philofophes  coin^ofe^denojire 
■fy  dejcription.  ^  . 

Pr.  cirejaulne  très -pure,  §xiij. 

Ter  ebenthine  de  V  enife,  |  xvüj. 

Stirax,  ' 

Benjoin,  an.  ^ij-  ^ 

Huile  de  Myi-rhe  camphré,  1 1>  i. 

Eau  de  vie  reâ:ifiee,tb  ij. 

Huile  vieux  preparé,lfej.  - 

Briques  rouges,  tant  qu’il  en  fera  neccliai» 
re. 

Faites  huile  en  cette  fa^en. 

CompoftionJ 

Faitesfontovoteàreauecvottreh^ 

le,  dans  vne  terrine  vitree,  ôc  le 
rneflé  vous  y  adjoufterez  voftre  .  _ 

•  thine;puisletoutoftédufeu,a  mef  q 

fe  refroidira,  vous, y  mettrez 
de  myrrhecamphré ,  5^ en  ^utte  leSurg 

&:  Bejoin  diffoults  auecl  eau  de  vi  •  ^ 
faic,conca{rcz  vos  narrons  ou  bnqu  -^^^_ 

faites  rougir  dans  vncreufctjie  ig 

les  enflammeeS  dans  5^^ - - 


du  Bmquet  (^himiqkel  jyg 
fâifTeau  eftant  viftement  cduuert,  afin  qui- 
celiene  s’enflamme;  vous  leslaifferez  ain- 
liz4.  heures;  apres  lefquelles,  fi  vos  car¬ 
rons  n’ont  pas  eotaiemeiit  imbuë  voflre.. 
matière, vous  y  en  remettrez  d'autres  com¬ 
me  defl’us,j  continuant  ainfi  iufques  qu’ils 
layent toute  imbuë. 

.  Prenez  tous  ces  carrons  imbibez'Comme 
deir^s,;&  les  mettez  dans  vne  cornue, ou  ea 
pli||eurs  livne  n’eft  capable  de  les  conte¬ 
nir,  ^^ceflé  mtfe  au  foûr  à  cul  nud  ;  vouà  y 
adaptez  vn  grand  Scample  recipient,puiS 
donnai^u  par  degrez,  il  forcira  le  phlpg- 
me/1  ea?^  rüuilc,  lefquels  feparez  IVn  de 
l’autre, félon  l’art  j  vous  garderez  à  l’vfagç^ 

Vmus,  d'op  vfage, 

i,ephlegme  efl:  admirable  pour  les  vice- 
res  dquloureuxi  car  en  vn  inftant  il  en  ap- 
paifela'douleur; 

L’eau  efl  tres-fingulierè  contre  la  peftef 
^  a  la  fuflufion  de  la  V  euë- 
Quant  à  l’huile,  véritablement  fes  Ver¬ 
tus  font  infimes;  car  pour  les  playes ,  &-no- . 
tammentdes  moufquetades ,  il  les  gupric 
:>arfaia;ement  fi  pn  les  en  oingt  quelques 
<?urs  durant  ;,en  adminiftrant  aufifi  quel- 
Go  ij 
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ques  goûtes  auec  vin  chaud  par  le  dedans^ 
AFellrangurieSc  rétention  d’vrine,  û  l’on 
énadminiidrc  3.  ou  4.  goûtes  ,  fait  vriner 
abondamment.  Bref  il  eft  fmgulïefpoûr  la 
pleurefie,à  Iatoux,catharrés  Scdefluxiôs, 
Sc  toutes  maladies  des  nerfs.Tuë  les  vers, 
guérit  ks^éures  ,  conforte  fes  parties  de- 
biiiesî  &  oppere  des  miraciéscontcelama- 
ladiepeMencieic,&c.  ‘ 

Préparation  de  quelques  in^eéieds  quiefUrent 
en  cèt  huile.  '  *  9^ 


î e  defîre>  auant  paffer  outre ,  â^rr eiler 
►  ^  les  refines  gommeufes,  que  je  difloulp 
auec  leau  de  vie’;  &:  dire,  contre  l’opinion 
de  quelques  vns,querexperiènce  m’a  mille 

fois  appris  que  le  principal  denoüemét  des 
gommes  (  notamment  du  maftich,  myr- 
rhe,Iadanum, benjoin,ftorax  Sc autres )  e 

fait  par  le  moyen  du  véhiculé  de  l  eau  e 
vie  ;  car  par  icelle  on  tire,  fpecialement 
du  benjoin,  cinq  fubftances ,  fpuoir,  vne 
gomme  blanche,vnc  teinture  jaulne, deux 
huiles  &vnfel;ce  qu’on  pourra  voir  en  mon 
li«re  que j  ay  fait  delà  cure  dciaveroliefas 
fuer  St  fans  tenir  chambre,  que  pour 

de  briefiieté,8c  pour  euiter  les  redites^no»* 


h*Bàuquet  chimique.  jSi 
ne  rapportons  pas  en  ce  Heu.  Scuîement 
nous  dirons  que  qui  croyent  que  les 
gommes  eftans  puresi'efoluüons  falees  des 
plantes  ne  peuiiefty: ftre  diifoultes  par  î  eau 
4e  vie,  parce,  difenc^îs,  que  les  fels  ne  dif- 
foluent  pas  les  Tels,  dbiuent  eftre  enuoyez 
à  l’experiencc  qu’on  voit  journellement 
aux  labouratoires  Chimiques, pour  leur  fai¬ 
re  changer  d’opinion  j  car  la  ils  verront 
que  les  eaux  fortes  Sc  regales  ,  quifont  tou¬ 
tes  fels  refoules sdifîbluenc  pluficurs  métaux 
&:  minéraux  qui  fot  en  leur  nature  tous  fels 
Cohgele^iSc  ie  m’alTeure  que  s’ils  font  vrays. 
CEîraïqïïësjils  reuoquerontl’opinion  qu  ils 
ont  que  les  fels  ne  diffoluent  pas  les  fckj 
quoy  que  je  ne  leur  aduoüe  pas  pourtant 
que  l’ammoniac,  oppoponax,  galbanum, 
fagape'num  ,  foient  purement  refolutions 
falees  des  plantes ,  car  ce  ne  font  que  lues 
exprimez  des  plantes  ou  arbres  feridacées,. 
Sinon  pas  pures  refolutions  falees  :  eftanc 
vrayqueles,  fucs  fufdits  contiennent  aullî 
bienlesautresfubftancesque  le  fel,  jaçoit 
qu’aux  ferulacees  ceftuy-cy  yfoiten  plus 
grande  quâtité.  Mais  accordôs  leur  que  ces 
gômes  fuffenttoutes  fels  côgelez  3c  durcis, 
pourquoy  neveulet-ils  pas  que  le  fel  ftuidc 
dilToluelecongeléjle,  volatil  eüeue  le  a.* 
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^e,  bref  le  refoult  en  faffe  de  mefmes  de  1 
l’cndurcy. ‘font ils pluslàgescjueJesPhi.  | 

iofophes? qui  dileni  dan$\ imhçjefetdif.  î 
joud  ^fond  OH  d'ijfeud  ie^fe^^ngelé  ou  tndmy; 
l’eau  de  vie  elt  vn  fel  volatil ,  le  galba- 
n  uni  ■  ïëTôn  vous,  cft'\lileîenTurcy,  pour* 
quoy  ne  voulez  vous  pas  que  ce  volatilSc 
liquide,  dilîoludce  fixe  ôtcndurcy?  puis 
guel’experiçncc  (fi  vous  la  counoiÆez) 
bauthorité  ù  la  railbn  le  veulent.  Car  il  ! 
efi  vray  que  fi  l'eau  de  vie  e(loi|  traitée  ■ 
&  maniéeauec  ces  gommes, artiftemenr,  : 
elle  les' Guuriroit  en  telle  façon  qu’en 
cleux  fois  14.  heures  elle  lesrendroic  li¬ 
quides  comme  du  beurre  fondu,  lè^n’ay 
aucun  deflein  de  eontraner  pedofine, 
mais  anffi  ne  puis-je  lailTer  yilipander  la 
yericé  ;  car  quoy  qu’yne  expérience  ne 

tombepas  fousfnçsfensjcen’cftpasâdi- 

re  pourtant  qu’elle  ne-fôit  pas  f^ifalple. 
Idais  parauantu're  d|irâ-t’oh  quece  n’ell 
pas  d’vn  fel  endurcy  que  l’on  entend , 
iTiais  quec’efi:  d’vn  fel  volatil ,  car  l'eau' 
debie',  difent-ils,  eftant  route  Tel  yqlacii, 
n’en  peut  pas  contenir  d’auantage.  A 
quoy ierefpons, que  c’efetpber  defietire 
en  chaud-mal ,  8c  s’impliquer  dansvoé 
contradidîion indigne  des  homines  Iça.- 
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uansjcar  vous  concédez  l’eau  dcviedif-.' 
foudre  les  refînes  qui  font  larmes,  &  par- 
tantcontenantesbeaucouppius  delelar- 

tnoniacque  defixe  ,&  icy  vous  ne  voulez 
pas  que  l’eau  de  vie  fe'  puifîe  joindre  au 
felarmoniac  5  par  ce  qu’elle  eft,  dûtes 
vous, toute  fçl  armoniacjce  qui  eft  eptrai- 
re  encore  à  la  vérité  &  à  l’authorité  de 
tous  les  Philofophes Chimiques,  quidi» 
fenttousj^we  la  nature  ayme  fa  nature  ,eÿ*  la 
nature fereftoüit^fe  plaiflenfa  nature.  Suffit 
de  ces  petites  remarques  incidemmet ,  car . 
parauanture  vn  iour  fairons  nous  voir  le 
gros  des  innaduertances  de  fes  eferiuains 
qui  croyent  dans  leurs  nouuelles  penfées, 
auoir  defcouuert  vn  nouueau  inonde  de 
fçauoir  ;  c’eft  pourquoy  retournons  a  nos 
remedes. 

L’huile  de  myrrhe  camphré fe  préparera  ainf, 

Puluerifez  voftre  camphre,enl  arroufant 
d  vn  peu  d’eaurofe,  puis,inellez  cefte  pou¬ 
dre  auec  voftre  myrrhe  auftl  puluerife,  Sc 
le  tout  mis  dans  des  moitiez  de  blancs 
d’œufs  durcis,  vous  les  mettrez  a  i  humide 
d’vne  caue,à  diflilcr  per  ieliquium ,  la  liqueur 
qui  découlera  c’çft  celle  que  nous  demaii:* 

. Pqiiij^ 
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Sons  pour  noftre  compôfiuon. 

Préparation  dd  huile  à'oïiw; 

Encore  quenous"  ayons  (donné  plufieuij? 
préparations  dei’jhuile  d’oliue  en  céc  œu, 
ûrct,  neancmoins  il  n’y  en  a  pas  de  plus  pro¬ 
pre  pour  noftrecoîhpofition  que  celle  que 
hous  donnerons  maintenant. 

P.  donc  huile  d’oliue  Ife  j..  cèdres  de  vigne 
^iiij»  mettez  tout  C(iladans  vneretorte  ou 
tornuë ,  &  icelle  au  four  à  cendres,  diftilez 
tout  ce  qui  pourra  monter  &:  prdez  à  l’v-  \ 

iage.Nottez  que  cét  huile  attire  puiflam-  j 

mentlafacultédesherbespufleilrsqui  fe-  1 
ront  infufées  çn  icelluy  j  aufli  leurs  effeds 
en  font  beaucoup  plus  manifeftes  que  de 
celles  qui  font  infufées  dans  l’huile  ordi-r 
naire  Se  commun-  ■ 

Huile  de  petreoUe. 

FrenezhuileCommund’oliueibij- 
SoulpErecirpin, . 

Orpiment  anjîbj, 
faites  huile  en  celle  façop. 


Préparation. 


jSf 


Muerifezyoftrp  foulphre  Sc  voftre  oiv 
piment ,  puis  les  ayant  meflez  auec  voftie 
huile  d’oliuëjvoüs  les  mettrez  dans  vne 
cornuë,àla(iuelle  ayâtioinëtvn  redpientj 
vous  donnerez  feu  par  degrez  iufques  à  ce 
que  tout  l’huile  fera  diftillé  j  &  fur  la  fin 
i  TOUS  donnerez  feu  de  liipprefilon  iulque? 
I  que  rien  ne  forte  pku,  Gardez  céc  huile 
[■  ppurryfagejcarilpofïedeiesmefrnes  ver- 
fus  que  celuy  qu’ô  porte.d'Appulée  :  voyez 
voir,  pourtantjiesVef  tus  cy-apres  en  par¬ 
lant  du  petreollc  de  Gabiaii.Nottez  qu’il  le 
î"  fautauoir  lailTé  8.  iours  en  digeftion  dans 
;  le  fien ,  auant  le  diftiler. 

/  Hutte  incomparable  pour  lesfjlules, 

Prenez  antimoine  d’Ongrie  §  iij. 

M  ercurefublimé  5  j.f. 

:  Miel  de  Narbonne  ^  vj. 

Sel  de  jonc  aquatique  |  ij. 

{  Eau  de  racine  de  grande  eonfoulde  ^  üj. 
i  faiëles  huile  en  ceflefapn. 


ja6 
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Tre^aration  com^ofition. 


Le  fel  doit  eftre  méfié  auec  le  miel  dans 
vn  mortier  auecfon  pilon;  comme  auflt 

l’antimoine  puluerifé  auec  le  fubliraé  dans 

vn  autre  mortier  :  mellezpar  apres  voftre 
miel  auec  voftre  poudre  ,  yadjouftantpeu 
àpeu,reaudeconfoulde.  Mettez  finale- 
mcnr  tout  cela  dansvne  cornue  bien lutcee, 
ficelle  au  four  à  feu  à  nud  ,  donnant  feu 
par  degrez ,  petit  à  petit,  vous  en  extrairez 
Teau  &c  l’huile  ,  lequel  ayant  fepare  garde¬ 
rez  àl’vfage. 


Il  eft  incomparable  pour 
ylceres ,  les  fiftules  qui  ont  les  bords  cal¬ 
leux  &C  endurcis,  le  cancer ,  les 
efcroüellçs  &c  autres  maux  déplorables. 

Huile  four  guérir  la  fuffocation  de  matrice  ‘ 

Pr,  fucs  daiTe-fœtide, 

D’arthemife, 

&  de  matricaire  an.|  f. 
ïluêenpoudre|  iiij. 
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Çaftor§r. 

Saffranjij. 

Gliban, 

-Myrrhean.^ij. 

Huile  de  fabine  5  vj. 

Baulme  Oriental  5  iij. 

Huilfrdelintbj. 

Eaiâes  huile  felonravt  en  cefîe  façon» 

Préparation  ^  compofition. 

Laruë  doit  eftre  feichee'àl’ombre ,  puis 
pulucrifeej  laquelle  poudre  vous  mellerez 
auec  vos  fiics .  Qiiant  à  l’Oli ban  &  in  yrrhe, 
vous  les  meilerez,  eftans  puluerifez ,  auec 
le  baulme  Oriental:  8c  le  caftor  6c  fafFran 
auec  l’huile  de  fabine.  Ces  chofes  ainli  dif- 
pofées  vous  mellerez  peu  à  peu  l’huile  de 
■linauecvosfucs  jiufques-àce  qu’ils  foient 
tous  reduids  en  fubftance  liquide  :  adjou- 
hezyen  fuittevoflre baulme  Oriental,  sc 
finalement  l’huile  de  Sabine.  Quoy  faid, 
mettez  toute  cette  côpofîtion  dans  vne  cu- 
curbire ,  6c  icelle  bien  bouchée  à  digerer  au 
fien  de  cheual  l’efpace  de  5  ou  6  iours. 
Apres  lefquels  vous  mettrez  celle  côpoli- 
tion  dans  vne  retorte  bien luttée  ,  6c  icelle- 
^u  four  a  cendres  ;  6c  y  ayant  pr,emiereniêç 


5^8  .  qudtrîefme 

?.daj)té  vn  chapiteau ,  voii^  donnerez  le  feu 
par  degrez  iufques  que  toute  la  liquepr  fois 
fprtie. 

Vertus  ^'vfage. 


Cet  huile  eftincôparable  pour  les  fuffo^ 
çations  de  matrice  de  quelque  caufe  qu’eU 
les  procedêt/iloneiioingtla  région  viu-< 
bilicalefoirScmatiu- 

Hi4h  momparabkpnur  îa  rpigram 

Prenez  fiieilles  de  majora^iuç. 

De  rue. 

De  camomille, 

DeToriganjan.  M.  j. 

Huile  d’oliue  recente, 82  préparée 
Auec  l’efprit  de  vin  tbij. 

'i^ebeaithine  de  V enile  qui  foie  tres-cîai;-- 
leftf.  .  . 

Colophone  digeree  auccefprit  dcyin|inb 
Çaittes  huile  félon  l’art  en  celle  façon. 


Préparation  ^  compofttion, 

La  colophone  ellant  ouuerte  auecl  c^rit 
4e  vin  par  yne  ruaceration.  de  8^  iours,  ler». 


'âu%ouc\ueîChtmîéiui,  -M 
feeflée  auec  voftre  terebéthinej&  icelle  a-  ■  f 
Kecl’huiled’oliue(  la  préparation  ducjuel  ' 
s’apprét  en  quelque  parc  de  cét  œuure)  &  i-  . 
celuy  fera  verfé  peu  à  peu  fur  vos  herbes 
prcmieremêt  côca£ees;&:  le  tout  bien  mef^,  ;  ; 
iéenfemble  feramisdas  vne  cucurbite,-,&: 
icelle  bien  bouchée  en  digeffcionau  lien  de 
cheual  ou  au  bain  niarie  par  i’efpace  de 
trois  iours.  Apres  lefquels  ,  le  tout  ellanr 
rais  dans  vne  cornue ,  ôc  icelle  au  four  à  fa¬ 
ble  vous  donnerez  feu  par  degrez ,  iufques 
que  tout  1  huile  foit  dilîilé  ;  feparez-le  dé 
foneau,  fl  point  y  en  auoit ,  &c  gardez  àl’v- 


Vertus  i^<vjkge. 


Pendant  la  douleur  de  la  migraine ,  il  en 
lâut  oindre  chaudement  auec  du  cottoii 
trempé  en  iceluyde  front  les  temples,  en- 
femble  la  partie  douloureufe  8c  icelle  cefr 
fera. 

Suffira  de  ces  petits  formulaires  de 
compofitiôsjcar  fr  jevoulois  employericy 
tout  ce  que  i  ay  de  rare  en  la  chimie,  ce  li- 
iire  excederoit  la  grolTeur  dVn  très-grand 
volume  :  ceft  pourquoy  nous  le  remet- 
îoçs  en  noûre  Pharmacopée  Spagyrir 


Fleur  qmtrif  [me 

guè  ,  Aydant  Dieu  :  auquel  Pere,Fils3é 
faindt  Efprit,foit  honneur  &;  gloire  au  fiedc 
des  üecles.  Amen. 


Fin  de  la  Fleur  qmtrhfme  du 
Bouquet  Chimique, 


CINQVIESM 

DV  BOVQ.VET 

C  H  I  M  I  Qjf  E, 

Traiâ:ant  des  Sels ,  tant  en  general 
qu’en  particulier,  &tant  (impies 
que  compofez. 


O  VS  auons  cy-ddTus ,  en  la 
I  Fleur  féconde,  definy  Icfçl 
vn  corps  fec  Sc  ponâique, 
lequel  par  fonincilion  pé¬ 
nétrante  ,  par  fa  douceur, 
pureté,  odeur  ,  8c  incombuftibilité ,  pte- 
ferue  tout  corps  mixte  de  putrefadion. 
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le  changeant  en  fa  natuüelle  incorruptibi¬ 
lité.  Mai.-:  nous  n’auons  pas  dit  d’où  eft  de- 
riué  CS  mot  de  fel ,  de  fon  origine  &  caufe, 
de  fes  efpeces  &c  i fferences,  enfemble  des 
fübftances  qui  le  compofent  i  finalement 
du  i^oyen  de  l’extraire  dulieu  où  il  faiafa 
demeure;  ce  que  nous  allons  déduire  main¬ 
tenant  auec  autant  de  briefueté  qu’il  nous 
ferapoflible.  ,  -  ,  »  à 

Ce  mot  de  fel  eft  donc  deriue  de  Sol,  c  elt 
à  dire  Soleil,  car  comme  le  Snleil  eft  1  ame 
viuifiante  du  grand  monde  Elémentaire,  le 
feUeftaufli  du  petit  monde  Elémentaire. 
C’eft  pourquoy  Hoiqere  l’appelle  diuin: 
«c  la  raifon  eft ,  dit  Plutarque  en  fes  Sym- 
pofîaques, qu’il  fymbolile  à  1  ame  qui  el  de 
nature  diuine  ;  or  tant  qu’icelle  refide  aü 
corps  elle  le  garde  de  putrefaaion, le lera- 
blable  faia  le  fel,lequel  s’introduifant  dans 
la  chair  priuée  de  vie,  enprtue  lacormp- 
tion.  Et  vcritablemêt  il  femble  que  ceux  qui 

ontappelléleSoleilfilsdel’OcCeàrt,layent 

dit  à  caufe  que  l’ Occea  eft  pere  de  toute  gé¬ 
nération,  eu  efgard  àfâ  falfamreyc  e  pou 
quoy  on  a  appelle  ceux  qui  fiant  plus  e  gu 
1  onne  é  s  defîrs  amoureux  d 
54/4c;>^,  Or  U  eft  certain  que  le  Soleil  de 

niant  fes  doux  embraftemens,  a  la 
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icneprociuirpitjâinaisriert  de  cofideraÉeî 
<:’eftpourqi^y;,.eçefgai-d  àla.  cpnuenance, 
analogie,  préprietez,  vertus  ^  faculté z  de 
ces  deut-Sel  &;  Splejljlepirpuérbe  commua 
s’eneft  enfuipy.  Sale  i^.Solemhilvnlws^ncn 
n’eftplus  vtile  ^cpeçeiîairegue  Ife  Soleil  ^k: 
iefel.  AufTiï^eù  à  faia  Éant  de  cas  de  ces 
deux  d&  dedrpr  en  Caindt  Marc  que  tout 
.homme  foin  faté  de  feu  ,  i8ç  toute  vidtirae 
defel  :  enteridant,  icy  par  de  feule  Soleil, 
.Carie  ^pleîI  iSc  f homme  engerîdret  l’hom- 
_me.prriidmme;4^d  eft  falé  de  feu ,  c’eft 
ddheCempIydes  grâces  du  Soleil  de  iufti- 
xe ,  ce  doit  bièn  donner'  de  garde  de  prc- 
.fentefildiçu  aucun fâefifice fans  eftre  falé 
de  C^Uyoflrepârolefhit  toujjours  cojite  en  fel  auec 
pr^dçf ,  dit  rApPlIf  fe-  âtiX  .Çoloffiens.  Auflî 
Moïfelahiençellërçcdmandatio  qu^  la 
applique  en  touS  fàçf  ifice$  j  l’appellant  lal- 
hanêeperpetueile  de  Pieu  aueé  fon  'peu- 
I  pie.  Orqueiefelnaÿtmefihés  effeds  que 
ï  leSpIèil ,  tous,  le  voyons  en  ce  que' tous 
i  deux font  Symboles  d ’eqiiitë  5ç/de  la  lüfti-' 
I  ■  ^Ç-diftribuciue.L  vn  viuifie, au/fi  faitlautrej 
Jvn.ayde.àla  .generatioriâuffi  fdi£t  lautrcs 
f  eluy-Upreferue  de  corruption ,  St  ceftuy- 
eyletnpefche,  iio/f  Sale  omnia  conferuart” 
^w.BrefieSoleirl  éHl’Arcifte  des  mëtau5?p. 

•  P? 
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minéraux, pierres  &:  pierreries,  &  de  toüî 
ce  qui  eft ,  Se  fe  produit  dans  les  entrailles 
delà  terre  le  feleiy^eft'ièur  première' 
rorigine  :  le’ne  dirây  pâs -feulement  de  c« 
^que  la  terre  cache  dans  fes  cachots  ,mais 
généralement  de  tous  les^mixtes  &'cojn- 
pofez  éiemenfâirès  ;  car  eri  tÿites  chofes  il 
y  a  du  fel  ^  &:  rie'ft  ne  pourrott{ubrifter  fans 
le  fel  qui  y  eftmèflé ,  lequel  Me'  les  parties 
.enfemble  comme  vne  cblle'i  autrement  el¬ 
les  s’ehyroient  en  poudre  :  or  ne  les  lie -il 
feulement  ,mais  encore  leur  donnele  nour- 
riffement.  l’auroy  beaucoup  de  belles  cho¬ 
fes  à  dire  fur  le  Soleil  &  le  Sel ,  &:  parâuali- 
tureles  Chimiques  (  notamment  ceuxqtii 
s’exercent  au  trauail  de  la  grande  œuure) 
m’en  fçauroient  gré ,  mais  cela  eft  tefenie 
dans  vn  autre  volümeivenons  doncàl  ori¬ 
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lay  dit  cy-d'euant  en  la  fécondé  heur, 
parlant  des  principes  quelefcleftoitpn> 
duidde  l’aaion  de  l’eau  &  de  la  terre, 
icy  nous  difons.que  cela  fe  f^a  moyen^ 
nantie  mo.uueraéc  du  foleilj  c  eftpourqu'of 
le  fils  dans  la  terr^  vn  pere  au 
cequiefien  bas  efl  comme  ce  qui  efien  haut,  i  ^ 

-  trois  fois  gr^d  HermesjSc  il  cft  vray  que 
plus leSrais  daSoleilcelefte fqgtpui  an j 
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plus  ceux  du  terreftte  font  èfFeftifs. 

Et  lors  que  leurs  rayons  fe  joignent  en 
droite  ligne,  le  fils  corrobore  duperema-i 
fiiifeftele'pereiSccepere  dans.favi'^fiantle' 
chaleur  faid  pajroifire  les  pr’oduaipns  du 
ils.  Icy  les  oreilles  vrais  Chimiques ,  voits- 
ny  perdrcz'pasvQftre  temps. 

,  (^andaur  efp'eces  &:  différences  des 
felsMles  fdùtplufieurs,  qui  toutes  ont  dif- 
feritçspfipprietez  &,  vertus,  felô  les  chofeS 
dont  les  fels  font  extr  ai£ts  Sal  en'im  retinet 
f  ro^rieta^.Hlius  reià  qua.  ortum  efi  dit  Geber 
enfph Rament,  lediray  dé  plus  qu’il  n’y 
a’J)oint  d’odeurs  ^  faueurs,  qui  ne  defpen- 
derittoutesdufel;  car  là  ou  il  n’y  a  point 
de.fel  i  il  n’y  à  point  d’odeur  ne  faueur.  Or  / 
lesfaueui'S  peuuent  eftre  nombréesii.u/'ques^ 
à  quinze  ou  à  feize.  S  çauoir  jdQue‘^,iddhean 
te, molle  ,fadq,fouëfue j  grafiq-j  amerei 
afpre  ,acre ,  auûere,  piqqante ,  vetde,acir, 
de  ,  aigre  ,  ague  ,  Sc  falfc.  Or  ce  que. 
nous  âfons  des  fçaueurs.  nous  l’enten-s 
dons  auffi  des  odeurs  ,  cariamais  odeur  n® 
fut  fans  faueur  ,  ny  fçaüeur  fans  odeur: 
mais  comme  ces  faueurs  ne  fe  rencontrent , 
pas  feulement  aux  Plantes,mais  auffi  és  anb 
maux  &c  minéraux,  8c  en  tous  autres  cqm- 
pofez  Elémentaires^  nous  pouuôs  dire  qu’i^ 
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ceux  particip  ent  généralement  detous  cés 
fels  J  les  vns  plus,  pourtant ,  '  &  les  autres 
moins. C’eft  pourquoyParacelfe  dit  qu’aü- 
.  tant  de  parties  qu’il  y  a  au  corps  humain  dif¬ 
ferentes,  qu’autant  y  a  il  des  différences  de 
.  Tels;  èé  lamefme  différence  qui  s’entreuuc 
au  petit  monde ,  fe  rencôtre  auffi  augçand. 
D’où  vient  qu’il  y  a  des  fels  arçenicaly  jfep- 
tiques,  orpimèntals ,  fandaracals ,  jne-rcu" 
riels,  realgariqués ,  armoriiacalsvniçteux, 
vitrioliques,  alumineux ,  gemxneuS',^âna» 
trônes,  fulphureux,  tartareux>làt|miqües, 
antimonials,  &tant  dautres1ju’i^ùien« 
droit  faire  vn  volume  entier,  àqüi  les  you; 
droit  tous  defcrire.  ■■ 

Or  tous  les  Tels  font  diuifcz  enpnreméî 
fixes, purement  volatils  &  effentiels,quicô- 
tiennent  l’vn  3c  1  autre.  Et  ddeeux  les  vns 
font  naturels,  les  autres  faftiffes,  Sc  lés  au¬ 
tres  artificiels,  ou  imite  z. 

Et  de  ceux'là  encore,  les  vns  fotit  miné¬ 
raux,  les  autres  végétaux,  Scies  autres  ani¬ 
maux,  c’eft  à  dire  qui  font  cirez  d’eux  ; 

Les  fels  fixes  minéraux  font  le  fel  raariiv 
lefeldèraclie,lefel  gemme,  ou  de  raine, 
Sec,  Ç^nd  au  premier,  il  eft  fadiffe ,  & 
diuifé  en  fel  de  puits,fontaines,  Sc  lacs, mais 
le  meilleur  de  tous  ceux-là,  eft  celuy  qui 
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&cenbi:püage;  dont  l’artifice  en  eft  li  ag~ 
greable&  gentil,  que  û  le  lieu  me  le  per- 
mettoitjj’ëri  iiëduirodsicyia  façon  ;  mais  à 
câufedebriefiieté  îe  m’en  déporte.  Le  fel 
‘  de  roche  &:  le  fel.  gemme  font  tous  deux 
minéraux,  heantmoins  l,vn  eft  vrayemenc 
toche,&:  l’autre  non,  toutèsfois  a  caufe  de 
leur  relTemblâce  &  dvi  hÇV*  ‘1’^^  toufiours 
mine, on  les  appelle  communément  tous- 
deux  fel  gemme.  Mais  nous  parlerons  de 
'  eecy  plus  à  plein  en  nbffrc  Pharmacopée 
[  Spagyrique.  ,  .  -  .  ' 

'  !  Quant  aux  imitez  5  ou  artificiels ,  ie  dif^ 

;  que  tous  les  delfufdits  fe.peuucnt  imiter:  ^ 

deux  ou  trois  tefmoignages  fuffiront  pour 

;  confirmer  cette  vérité.  L’arcenic  fe,  faift 
auec  des  menues  pièces  d’orpimei-rtS  de 
I  fel  efgjales  parts, puis  lé  tout  puluerife,  on  le 
I  met  dans  des  pots  de  terré  couuercs ,  où  on 
le  fait  fublimer  à  force  de  feu  ;  lequel  fubliy 
!  méonaniaire,&:  le  vend-on  pour  arfenic. 

■  iQimlqucs-vnsy  méfient  aulTi  du  realgar. 

Le  nitre  fe  fait  auec  le  fel  d  vrine  cheua- 

:Iine,  &;  fel  extraiét'du  chefne  brufié ,  Se  de 
.  fleurs  defalpeftre.  Sec.  L’armoniac  ,'aueclé 
fel  dVrine  d’homme,qui  fera  cueilly  en  lieu 
j  îfablonneux,  où  il  faut  que  lés  hommes  (no- 
•tammentc'tuxquiboiuentvin)  aillent  pif- 

-  PP“] 
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.  fer  toufîours,  auec  raIcaly,on  alueatinum, 
&  le  fel  de  fuye  de  cheminee  t-  Et  ainfi  des 
autres  que  ie  laifTe  pouye^fd  de  briefueté. 

Les  fel^  volatils  xniA'^dSx,  font  le  vray 
fel  nitre,  larcenicy  &  1  armoniac,  &c. 

Etles  effentiels  miperaux,  font  ceux  qui 
tiennent  &  du  volatil  Se  du  fixe ,  comme  le 
falpeftreySet. 

Cxrtte  mefihe  diuifion  dee  fels  fe  treuue 
aux  animaux  &  vegetauxcexemple  ,1e  poil 
ôc  les  ongles  font  Eiits  du  volatil,  &  le  refle 
du  corps  du  fixe  ;  &les  nitreux  s’apperce- 
'  noient  aux  excremens  non  naturels.  Aux 
yegetaux  cela  fe  rencontre  auffi,  mais  fé¬ 
lon  leur  diuerfe  qualité  ,  car  les  chaux 
nous  donneront  bien  plus  de  fel  volatil 
que  non  pas  les  froids  qui  nous  donnent  le 
fixe ,  8c  ceux  qui  parti cip  et  dés  deux  les  ef-  , 
fentie^ls,nitres  ou  falpeftres.  La  façon  pour 
fefquels  retirer  de  leurs  corps  ,  nous  en- 
feigrieron's' tout  maintenant  apres  auoir 
parlé  dé  leur  compofition. 

'  Or  les  fels  font  co  nipofez  de  deux  fub- 
fiances  ,  IVne  vifqueufe  ,  gluante,  St  on- 


étueufe  dénaturé  d’air 


qui 


eft  douce  St 


lîourrilTanteVcar  il  n’y  a  rien  qui  nourriffé 
que  le  doux.  L’autre  efi:  adtilie ,  acre ,  pun- 
gttiue  8c  mordiçante  ,  de  naturé  de  fet^j 
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fluieftlaxatiue  ;  ear  cela  eft  confiant  par- 
ray  les  Chimiques^ue  rien  ne  lafche  qui,  n^ 
participe  de  nature  de  fel.  Ou  bien  d  voüs 
voulez  lefel  eft  compofé  defonlpIire&:  de 
mércure/elon  les  Gfiimiquesftefquels  fôc 
analoges aux  deux  ftxbftànces  que  delTüS. 
Cela  tenu  pour  conftant,  dônons  bdefue- 
raent  le  moyen  qud  1  on  tiendra  pour  les 
extraire  des  corps  qui  les  contiennentmot- 
tarament  des  animaux  U  vegecaux,ôc  me-i 
talliques  :  car  pour  les  fadiftes,  ou  ceux 
qudn  extrait  tous  tels  des  mines,  ie  m’en 
defporte  pour  le  prefent,  neftant  icy  le- 
lieu  pour  en  difcourir.  ,  - 

.  le  dis  donc  qpe  tous  les  fels  fixes ,  des 
trois  genres  des  compofez  cy-defTuSjferer 
tirent  ou  par  calcination  ,  qu’on  appelle, 
Philofophique;(  c’eft  à  dire  qui  conferue 
toute  la  vertu  de  là  chofe  qu  on  calcine)  ou  • 
bieftipar.calcination  cinerifante  ,  faifant 
fuiureles  diftblutions  ,  filtrations  Sc  coagu- 
latiôns:Et  finalement  par  precipitationi, 
Etquandauxfels purement  volatils, 

il, e.ft;  certain  que  cela  fe  faift  par  la  voye 
fle.fublimation  ,•  foitfeche  ou  humide. 

.  Eçks  effentiels  ,  c’eft  à  dire  qui  partict- 
pençde  l’yn  Sc  de  l’autre,  fe  font  par  d,ige- 
ftion  6c  çoftiôn  au  chaud  ,  fuiuie  imme- 

"  .  ’  '■  Ppüi) 
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diateiiient.de  la  congélation  aufroid-Don-^ 
nonsvn  exemple  de  eliacünd’iceux,  pour^ 
lairefin  àcecfepitfe;-  ^  ^ 

Nous  entendons  donc  par  calcination 
philofophique  ,  celle  'qui  fe  faiâ:  par  les 
coobations  reïterées,de,lâ  liqueur  diftilée 
de  la  cbofe  qu’ on  veutcalciner ,  fur  ces  ïiœ- 
ces,  iufques. à  cé  que  rien  ne  diftilepJus,  Sc 
que  les  foeces  foient  blanches  comme  la 
neige,  defquelles  on  tire  le  fel  pardilTolu-i 
lions ,  filcràtions  &  coagulations. 

Il  y  a  vn  autre  façon  de  calciner  phild- 
fophiqücment  par  le  feu  Balfamique  de  na¬ 
ture  ,  &  cette  façon  eft  grandement  com¬ 
mode  pour' calciner  les  animâux  ou  par¬ 
ties  d’iceux.notammentles  viperes. 

La  calcination  cihèrifantei,  eû  lors  qu’ay¬ 
ant  faidt  brullerle  mixte  à  feu  de  flaihme, 
onles  faiél  derechefcalciner  au  four  de  re^ 
uerberej)l^çhé’,  &:pui,aon  en  extraiâlé 
fel  à  la  façon  que  delTus.  Que  s’iln’elïott 

bien  blanc  onlereüérbere,  pmsonle  dif- 

foiitjon  le  filtre,&  finalemét  on  le  coagule. 
Quand  à  la  précipitation  ,  &  fublima- 
^  lion,iln’yafipetit  artiftequi  ne  le  fâcheî 
&  fe  feroit  répéter  icy  inutilement ,  ce.  qute 
nous  enauons  delta  dit  en  la  fleur  fécondé 
parlant  des  operations  de  Chimie,  G.elt 
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pourquoy  noüs  viendrons  à  la  façon  de  û- 

,  r«rlesfelseflentiçls..  .  ,,  ,  '  *  ' 

■  Prenez  donc,  par  exemple,  telle  quantî*- 
té d’abfynthe^que  ypus,  voudrez  ,  pilez-la 
tres'bien  eh  vn  mortier  dç  marbre  auec  Ton 
pilon  de  bols,  puis.en  ayant  extrait  tout  le- 
lucparletorcular  ,1e  depurerez  j  filtrerez 
&  clarifierez  feW  l’art.  Faites  doucement 
■  boüillir  ce  fuc.  dans  vn-yaifieau  de  “verre  ou 
de  terre  ykrc ,  l’ercumant  foigneufementj, 
jufques  qu’il  foie  à  confiftance  de  miel  li¬ 
quide.  Mettez-le  en  apres ,  pendant  cincf 
pu  fix  io,urs  en  lieu  froid,&;vous  aurez  vn  fcî 
tres-beau  &:  çriftaÛin  ,  lequel 'ayant  tr^s-j 
bienlau;ç&:deffei'cfié^  vdui  garfierez  pouf 
l’vfage. 

,  Par lamefm'e  vdyé  vbus'tirerez  les  fels 
P  detous  les,  autres.mixtes  chauds  (  car  il  ne 
;  ifautpas  attendre  cecy  des  herbes  froides  ) 
r  ••comme  chardon  bénir,  majoraine ,  aurom 
1  ,ne,melifie,flamrnula,&:c.' 
li  ,  ,  roferaÿ  dire  que  les  fels  ainfi  extraicts , 

1  furpafleht  non, feulement  en  goufii ,  mais  en 
[  i  vertu,  lés  fels  faidls  par  calcination  ;  d  au- 

I  ■  tantquela pureté sdfa'çultédufelvolatilde'* 

'  -  meure en  fon  entier.  D’ailleurs,  par  cette 

j;  méthode  les  fubilances  mercurielle  5c  ful-- 

I  p.fiureufe,  comme  eftant  les  prinppes^dia 


6o£  Fleur  cm^uiefmt 
mixte,  y  font  conferuees,;  finon  toutes, du 
moins  vne  partie,  defqueiles  ledit  fei  autoit 
cftépriuélîlaplanteeull:  efté  calcinée  à  la 
façon  commune. 

Quant  à  la  différence  des  facilitez  de  ces 
fels  ,  le  Médecin  lArtifte  en  recognoill  de 
dieuretiquesjdefudorifîques,  de  catharti¬ 
ques,  de  Emethiques,  defeptiques  ;  de  fea- 
rociques  ,  de  narcotiques  ,  des  vamol- 
liens  3  des  refolutifs  ,  d’abforbans  5c 
deffeichants,  d’atraftifsjdes  phenigmes,de, 
maturatifs,  des  deterfifs,  d’incarnatifs,  d’a- 
ftringents,  d’aglutinatifs,  &:  deptiioriques, 
Scc.  ;;  •  :ji;. 

Qr  au/int  fairefini,  ce  chapitre'i.'iine  'fe¬ 
ra  hors  'de  prtjpos  d  auertir  le  Leffeur, 
qu’en  l’adminiltratio  de  ces  fels,ilfaût  eftre 
grandement  circonfp.eét,les  accompagnât 
roulîours  d’vn  véhiculé  conuenable,  St  qui 
rebouche  vn  peu  la  poinde  de  leur  mordi- 
cation  qui  ypourroiteffredemeuréé. 

l’ay  beaucoup  de  belles  ehofes  à  diretou' 
chant  l$sfèls  ,inais  jcela  eff  referué  ën  ma 
Pharmacopée  Spagyi;iqiie  ,  Dieu  aydant, 
auquelPere,  Fils,  8c  S;  Efprit  foit  honneiir 
fc  gloire  es  liecles  des  hedes.  Amen, 
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Des  Sels  enfarticulier  ^  extraits  des  wge.-r 
tattx^  animaux  &  minéraux:  ^pre¬ 
mièrement  des  Sels  extraits  des 
Ifegetaux. 

C  H  A  P.  II. 

Vis  que  nous  auons  déduit  au 
I  chapitre  precedent  la  metho- 

g  57^^  de  d’extraire  lesfels, il  me  fem- 

ble  que  la  redite  en  feroit  inu¬ 
tile  en  ce  lieu,  8c  non  feulfemét  inutile,  mais 
encore  ennuy  eufe  s’il  falloir  à  chafque  {im¬ 
pie  donner  la  façon  d’extraire  fon  fel;  Ç  eil 
pourquoy  ce  que  noi}S  en  auons  dit  cy-def- 
{uspalTantpour  reigle  generale,  nous  dé¬ 
duirons  feulement  leurs  vertus  8c  dofe. 

'  Changeant,  pourtant,  quelque  fois  de  mé¬ 
thode,  félon  la  diuerfe  qualité  dumixte  du¬ 
quel  nous  l’extrairons. 

'  JDa  Sd  D'hy^erkon.depes  yertm  dofe, 

Ge  fel  eft  incoAnparable  contre  lapleq^ 
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refie,  donné  en  vin  cliaud  au  poids  de  de- 
iny  fcf  upui,  iufques  à  vn;  car  il  guérit  Sc  ex- 
j  pelle  la 'maladie  par  le  fputùm.  En  outre  il 
cfttres-côuenable  àla  fiéure  tierce  &quar- 
te,  adminiftré  aufli  auec  du  vin.  Deliure  de 
la  fciatique  en  vfant  quelqüesiours  confe- 
cutifs;  gue  rit  1  e  s  hr  U  fleur  es,  diïfbut  auec  vin- 
aigre;môdifielcfâgigueritlesfiftuies,&:les 
vlceres,notamenr  celles  de  la  boucEe  quad 
rleftmciléaueçmiel  rofat,les  en  oignant 
deux  fois  le  iour.Son  vfage  foulage  grande- 
jpiêt  les  hydropiques ,  8c  tue  les  vers  despe-i 
tits  enfas,&tout  autre  gere  de  verminequi 
s’engendre  en  leurs  corps,  Sec.  Cefelaplu- 
fieurs  autres  vertus  que  j’obmets  poür  eftrc 
employées  en  mâ  Pharmacopée  Spagyri-^ 

■  J  r- 

Sel  4e  Culrage  ,  autrement  P erficarta,  &àejes 
,  '%ièym  dàfe. 

iCefel  de  culrage,  adminiftré  de  grains 
iufques  à  dix ,  auec  véhiculé  conqenabie,  ^ 
eft  tres-fingulier  à  là  mondification  es  j 
poulinons ,  du  foye  Sc  de  la  ratte.  H:  ■ 

afieurement  toutes  les  tumeurs  fcetides  q 
col  5  cuit  auec  miel  eft  admirable  ■ 

toutes  fortes  de  tumeurs  ,  contuiions, 
collifions  des  meinb'res.  Il  eft  incompar ,, 
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ble  (  diffouk  dans  l’eau  commune  )  pour  la 
guerifon  des  dertres  j  èc  à  deffeicher  les 
puftulles  veroliques  5  à  tous  viceres  cacoe- 
thés  ;  aux  eftiomenes  ,  auec  eau  rofe  8c 
camphre  ;  à  la  fuffocation  de  rHatrice,  auec 
eau  de  plantain,  à  la  colique,  auec  eaù  de 
camomille  SC  poudre  de  cumin  ,  Scc.  le  re¬ 
lie  de  ces  ye;rtus  fe  verront  en  ma  Phar- 
'macopêe, 

SeldecamoTfiil[e,fes'verttis^dofe.  '* 

Il  eft  fingulier  à  la  difficulté  d’ ytine ,  s  0 
çft  donné  enuiron  demy  fcrupul ,  à  vn ,  en 
vin  chaud  :  c’ell  ynq^uiffant  remede  à  la  co¬ 
lique  jliaqué  Sc  Hateufe ,  produite  de  xau- 
fe  froide ,  adrainiftré  auec  eau  de  fleur  d’o- 
renger  ;  contre  les  poiriélures  des  collez 
.  aueffeau  de  chardon  bénit  ;il  ell  auffiad- 
mira,ble  à  la  douleur  derdents. 

Sel d'ah finie  ^'vertus  ^  dofe.  - 

,  Il  ell  lîngulier  contre  la  pelle ,  donné  de 
cinq  grains  à  dix  ;  contre  lydropifle,-  ré¬ 
tention  d’vri’ne,debilité  d  ellomach^il  pro- 
uoque  lès  Tueurs ,  c’ell  pourquoy  on  ne  le 
dônepas  fans  proffit  à  la  maladie  venetien- 
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ne  ;  il  eft  tres-bon  contre  les  fieures  putn'^ 
des  5  quotidiennes  Sc  quartes  ;  adminiftré 
auec  eau  de  meliirejd’ofeille  &  de  rue,  cor¬ 
robore  p'uiffâment  le  foye  &  le  ventriculcj 
ôc  fait  bonne  di'geftion.Il  eft  incomparable 
cotre  la  coliq^ie  paffioniaux  vices  dupodex 
&  du  coi  de  la  matrice  ;  en  outre  aux  fur- 
filfesjferpigines,  lendgines  fcabies  &  le. 
près  qui  viennent  à  la  telle, , &c. 

Seld'^moife,  ie  Mtltfe,  &  de  leurs 

'vertus  &  do fe. . 

Ses  feis  font  fbrt  fouuerains  pour  prouo- 
quer  les  mois  aux  femmes,  ncttôyet  lama- 
trice,  Sc  guérir  la  fufFocation  d  icelle ,  don¬ 
nez  de  demy  fcrupul  iufques  a  vn,  auec  ve- 
bicüle  conuenabie. 

'  Sel  de  Chelidoine/es  vertus  ^  dofe. 

Le  fcl  de.Chelidoine  prouoquc  auffi  les 

inois  aux  femmes,  donné  vn  fcrupul  c  a  - 
que  fois  auec  du  vin  blanc Se  appade  « 
douleurs  de  la  matrice,  méllé  auec 
parties  de/jpblegme  de  vitriol  En  outie  i 
eft  tres-lingiilier  pour  l’opilation 
llrinc  ,  Sc  aux  aftinnaciques  ;  mondme  i 
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qyei^  guérit  les  ylceres  cancreux  Si  v't~ 

leneuXjStc. 

Selie  Gentiane^  feslfertus  ^dofe^ 

Il  defopileles  vifceres  j  prouoque 
;&  les  mois 'jOHure  les  oblti'u  Étions,  g&rit 
les  fiéures  întërmicentes  ;  Sc  eft  adnairable 
tontre  les  morfures  des  Serpents,  liicflé'i 
auecfel  de  ruë  Sc  de  poiure.  Sec.  Sa  dofe  efl: 
de  demy  fcrupul,  iufques  à  vn. 

Le  fel  de  polipôde  de  cbefne  ,  calciné 
Piilofopiiiquement ,  eftincôparable  pour 
les  pleuretiqües,  comme  auffi  pour  les  Epi¬ 
leptiques*,  iltempere  en  outre  Tatrabile,  Sc 
bon  atix  fiéures  quartes.  Sa  dofe  eft 
d’vn  fcrupul  à  deux. 

Celuy  de  Gratiole  eft  fînguKer  à  la  gue- 
rifon  des  Hydropiques  j  comme  auffi  des: 
inielancfioliques  Sc  qui  ont  le  iugeraent  ef- 

■garé,ilpurgeparicsvrin'es.  Sa  dofe  eft  de 
5.  iufqucs  àyo.  grains.  Mefme  vertu  pour 
les  hydropiques  a  celuy  d’Éfuie ,  donne  en 
tïiefmedôfe’.  . 

Les  fels  d ’arrefte-bœuf,  de  geneft ,  de  ti¬ 
ges  de  febues  ,  debages  de  genieure ,  fonts 
tres-finguliets  à  rompre  le  càlcuL  &:  a  pro¬ 
voquer  les  mois ,  Sc  l’yrkije.-  Leur  dofe  eft 
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dedemy  dragmeenvinblané.  y  , 
,  Celuydefüme-terreprouoquelesfueurs 
SC  purifie  le  fan  g.  S  a  doîe  eft  dVn  fcrupul  à 
deux. 

Celuy  de  racine  de  fymphitum ,  émeut 
les  mois,  tempere  la  chaleur  du  foye ,  gué¬ 
rit  rhiftericie,"^  là  diffent  erie  ;  il  a  cela  de 
propre  qu’ilpurge  par  le  rputuiti.  Sa  dofe, 
eftde5.io.iurquesii5;grains<,  ,  ‘ 

Celuy  d’Euphraife  ëft fingùUet poiy.-  niet-, 
tre  aux  collir  es  qu’on  faiél  pour  les  yeux  ;  il 
cü  en  outre  admirable  contre  le  mal  ca¬ 
duc,  tempere  là  chaleur  ,dü  foye  ,  guérit 
la  douleur  des  dét^,  8e  ëft  incôpârable  pont 
les  breuileurès.  Sa  dofe  ëft  de  cinq  a  dix 
,  grains  pour  les'  collires  i  8e  d’vn  fcrupul 
iufque  s'à.deriiy  dragmeàdminiftrepar  e- 

dans.  ... 

Le  fel  de  fenouil,  fert  aufti  ala  veue,-cn 
outre  diffîpe  les  flateux  8c  ventofitez  ;  pro- 
iioque les,menftruës sel  vrine :  que  s  ü  eu 
méfié  aueç  du  beurre  firaiz  i  eii  forme  ou 
huent ,  il  defieiçhë  puiifammenc  toutes  e 
.  vlceres  de  la  tefte.Sa  dofe  eft  de  deuxferm 

^Lcfeld’Angelique purge  admhablera| 

bien  le  fimg,li  on  en  diflbutvnftrupul^^^ 

deiny,auec  vingt  goûtes  ^ 
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fioüil,  SCÆelapris  par  quelques  foirs  àlvné 
defcroiflante.î  y  .mett^ànc  quelques  inter- 
üàlles  jpüisjéGonimençant. 

'  .  ^  ■- 

Sel  d’Mpéràrbireifes  «x,  ^  dofè. 

Ce  fel  eft  %gulier  pouf  fechaufer  les 
membres  'refroidis  ;  pouf  refoudre  les: 
'huirieufs  cffCes-  &c  vifqueùx ,  jmpaaes 
aux  tuniques  du  ventri  cülè  j  Sc  autres  par¬ 
ties  du  corps.  Il  augrrience  la  femence  vi¬ 
rile  ,  & eoriforce puifTamment ladion ve- 
nerienne.  En  outfei  il  eft  admirable  contre 
.lapefte,  rneut  abondamment  lés  fuèür si 
ayde  fe'pârt  î  8e  expelle  l’enfànt  mort  aü 
ventre  de  là  nieré  :  guérit  l’yfterieie  rioirej 
mefléaueeiniel  guérit  le  polype;  le  noli- 
'  me-tangere 5 &  tous  les.  vlceresdelà  face 
;  ficdelapoiarine.Ileft  firigulier  contre  la 
;  pleurefiejcoiitre  les  vers  des  petits  enfants; 
^•contre  les  vlceres  des  poülmons ,  à  l’ephti- 
fe,  centre  l'appoplexie ,  8t  à  la  mafedie  ve- 
nerienne. 

t>ofè. 

Sa  dofe  eft  de  3  ij .  iufques  35].  ôu'5  i-C 
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Selderué^vertusÿt<i;>dop. 

Le  fel  de  rue  eft  vn  grand  preferuatif 
contre  la  pefte,  prouoqudpüiirammentles 
fueurs,&  c6 force  la  veuë.  Sadofeèftdej.à 
8.10.  ôc  15.  grains ,  en  veliic»4e  conuena> 

Le  Tel  de  chardon  bénit  pÈ:ge  grande-  ; 
ment  par  les  Tueurs  ^  c’eÀ  po.urqùby  il  eft  | 
tres-fîngulier  rexnede  contre  la  pefte.  Sa 
dofe  eft  de  trois ,  à  cinq  grains,  dansfapro- 
pre  eau. 

Mefmes  vertu  à  celuy  de  fcabieufe: 
mais  fa  dofe  eft  dedemy  Icrupul  îuftjuesa 
vn. 

Celuy  de  branche-vrlîne,  eftincompa- 
rablejdilToult  auec  du  vin-aigre, contre  les 
verrues ,  callus ,  Sc  excroilfances  dès  os. 

Celuy  depinpernelle  ,  eft  grand  amy 
de  l’eftomach  &  des  inteftins  j  il  purifie  le 
fang  Scmondifiele  foye  j  meflé  auec  eau  ' 
d’efcariolle  eft  vn  admirable  epitheme 
pour  appliquer  fur  la  région  du  foye  e 
ceux  qui  font  vexez  d’vne  foif  inunoderee 

lanuid.  Ceftvn  très-grand  remede  con¬ 
tre  la  fueur  froide ,  contr  e  la  douleur  de  te^ 
fteprouenantede  froid,  contre  k  reireL 
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iiiËmenc  de  h  matrice ,  ’&ç  guérit  la  diffu- 

ie. 

'  ■  ■  Vofè. 

W'. 

;  Sa  dafe  eft  de  5  f.  iufques  à  j  j,  auec  vé¬ 
hiculé  çonue'nable. 

Lefd  de  Dauci  cretici ,  expelle  puif- 
fammentjleà  molles  &  mafles  de  chair  en- 
gendrçes  contfé  'nature  en  la  matrice.  Sit 
:dofe;ieftde5|àio.  grains. 

'  Geluy4e  carui ,  eli:  deftiné  au  cerueau,' 
àlania5t±ice,&:au  vafes  feminairesj  aulîi 
cft-il  tires-fihgulier  contre  les  fluxions  du 
cerliéau^aiix  vlceires  qui  viennent  aux  nez 
'&àla'fàcé  5  arrefte  puiflTamment  l’emor- 
rhagie  qui  fort  du  nez;  aux  vlceres  fie  abcez 
-delamatriée,Sc  à  celles  dés  genciues,Sec. 
'fa  dofe'eft  deg'j.  à^ij.  ,  .  - 

Celuy  de  perfll ,  refont  tout  genye  de 
tumeur ,  fie  expclle  la  pierre  des  reinslfie  dé 
iaveflici  donné  auec  vin;  c’efl:  Vnremede 
tref-prefent  à  la  podagre,  chiragre  Se  feia,- 
L^ique ,  car  il  incife  Se  expelle  tontes  les  vif- 
, coûtez  tartareufes.Sa>dofe  efl:  dé  6.  à  iz. 
grains. 

i-  Mefmes  vertus  à  celuy  de  cerfueil. 

•  Lefel  de  verbafeum  ,  efl:  fingulier  à  li 
toux,  pris  auee-yin ,  aux  frilTons  caufez  pat 
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ia  frigidité  de  l’eftomach  5  à  la.  colique  fl 
paffioiii  mitige  toutes  douleurs,  d’eryfî-  I 
pelles ,  &C  inflammations.  Sa  dofe  eft^de  5.  'I 
à  10.  grains.  . >  ,S 

Ceiuy  de  véronique,  efl:  admirable  corn  S 
tre  la  pefte  ,s’il  eft  donné  5.  ou  grains  J 
auec  vin  demaiuoifie  Et  eftant  réduit  en  li-  ^ 
queur  àrhumidejilfera  tres-fmguiierpour 
guérir  toutes  fcabies ,  apdftemes iîflules,  j' 
morpflées ,  8e  pullules  veroliques  cti  ;> 
.oignant.  ‘ 

Ceiuy  de  Sideritis  efl;  admiralJlÇ  f  don-'  f 
né  intérieurement, conn-e  la-m^^ie  vene'  | 
tienne ,  aux  fleures  ardentes ,  àjfcorrup-  'j, 
tion  8e  inflammation  de  la  bouche.  Si  ce  i 
fei  eflant  refont  en  liqueur,efl:  mcfleàuec  . 
l’antimoine  elfenlifié,  il  fera  incomparable 
contre lesefcroüelles,8ec.  Sadofeeflde^.a  ^ 
10.  grains.  '  . 

Ceiuy  de  galeopfis,  eft  flngulier  ,pHS 
auec  fa  propre  eau  au  matin ,  contre  1  aün- 
me ,  à  la  douleur  du  coeur  ;  aux  vlcer es  des 
mammelles  ;  prouoque  1  vrine 
le  treiTfblcment  des  membres.  Sa  dolee 
degij.iufquesàjf.  _ 

Le  fel  de  centaurée  grande,  eft  ungu- 

lieraux  hydropiques,  auxpeftiferez,con 
trelesvemns ,  àlamelaneholie?  aumal^L 
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lue,  à  la  débilité  de  la  veu  ë,  &;  cotte  l’ide- 
e.Sadofée%9jvàBij. 

Celuy  dé.  païïetaire.^  contre  le  calcul,, 
-ontreles  obitruftions-^ufoye,  &:  contre 
CS  flatuofitez  dü  vétncule  &  des  inteftins, 
pris  en  véhiculé  conùeriâble.  Sa  dofe  eft  de 
,  à  10.  grains.  . 

Celuy  d’ariftoloche  ,  refifte^au  venin, 
eft  fingulier  contre  les  conuuliions ,  &  aux 
douleurs  des  parties  latérales  ;  Sceftpro- 
"pre  aux  afthmatiques  ;  'que  s’il  eft  réduit 
en  gargarifmeil  deterge ,  Se  guérit  les  vl- 
ceües  des  genciues.Sadofé  eft de4.  àS.gr. 
Celuy  de  valériane  prouoque  les  mois 

Stl’vrine ,  mefmes  dofe  que  deftlis. 

Au  contraire,  mefmes  dofe  de  celuy  de 
tormentille ,  arrefte  les  mois  trop  vehe- 
mens ,  &  guérit  l’incontinance  de  1  vrine. 

Celuy  de  plantain, guérit  les  vlceres  des 
reins  St  de  la  vehe ,  donné  9  j  •  véhi¬ 
culé  conuenable  j  8c  aide  grandement  aux 
fleures  tierces,  8c  quartes. 

Celuy  d’hellebore  eft  incôparable, donne 
de3.à^.  grainSjauec  duvin,côfrel’epilep^ 
%,appoplexie,  podagre ,  8cc. 

Le fel  d’Afari ,  doïmé  pareille  dofe  auec 
eau  deveronicque  ,eft  fingulier  contre  la 
phrifie,hydropiiie.aux  fleures  produitesde 

C^iij 
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caufe  froide,  &  aux  podagres!  Si  ce  Tel  eft 
refout  en  lieu  humide  qjrç  de  celle  lU 

<^ueur  on  en  mouillée  i  'i&çc  vn  linge  trera^ 
pé  dedans ,  quelque  partie  dolente  quelle 
elle  foit,Ia  douleur  Géfleri.Si  l’on  en  fait  vn 
herine , dilToutauecdei’eaHjilattireia  co¬ 
lère  puilTamment. 

Ceux  de  bourpche^debuglolfejfont 
linguliers  à  la  melancholie ,  prins  p  grains 
auec  du  vin  5  &  aux  fiftules  Sc  ykeres  re- 
4ui£ls  en  liqueur. 

Ceux'  de  bourfe  à  palleur  ,  çH  fmgu- 
lier  aux  heures  chaudes; aux  diffenteries; 
aux  blelTeures  5  arrefte  les  mois  aux  fein- 
mes;guerit  l’efcabie  feche ,  8c  Içs  morfures 
des  animaux  yeneneux. 

Suffit  de  ce  peu  d’exemples  puchant  les 
herbes ,  car  en  noftre  Pharmacopée  nous 
nous  en  acquiterons  plus  amplement, ay- 
dant  Dieu  ;  auqiiel  Pere  Fils  &:  faindEf- 
prit ,  foit  honneur  ôc  gloire  és  fiecles  des 
hecles.  Amen-  '  ' 
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Des  fels  tirei^  des  arhres^  e^orces 
racims,. 

C  H  AP.  III. 

Sel  de  canelle , fis  vertus  y  ^  dofi. 

E  fel  extrait  Philofophique- 
ment,eft  incomparable  à  con- 
fortcr  le  cœur ,  à  corroborer  le 
ventricule  ,  à  prouoqucr  les 
mois, Sc  à  faciliter  le  part. 

Vofi. 

Sa  dofe  eft de  5.  iufques  à  10.  ou  12..  grainSs. 
auec  véhiculé  conuenable. 
Celuydefrcfne,eft  grandement  fpleneci- 
que ,  rompt  le  calcul  ,  prouoque  ivrine, 
comme  auffi  la  fueur  tr  es-puilfamment;  rc- 
fifte  au  venin  notamment  peftilentiel ,  ad.->- 

miniftré  auec  eau  de  chardon,  bénit. 
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Sa  dofe  j.iufijues  Igij. 

Celuy  de-gayac^  eft  incomparablç 
contre  la  vcrolle  ,  notamment  celuy  de 
fonefcorce  :  comme  aufîî  au  flux  hépati¬ 
que ,  &  à  la  podagre ,  Sec.  Sa  dpfe  eft-d Vn 
fcrupulj  envin., 

Mefraes  vertus  à  le  fel  de  buys ,  donné 
en  mefmes  dofe  8c  mefmes  véhiculé.  Sem7 
blablemetfont  ceuxdefchine&de/àhe-p^- 
reille  ;  comme  auflî  celuy  de  rofes  debuif- 
fon.  Eftant  à  notter  que  celuy  de  falfe-pa- 
reille  ,  èft^  ttes-  flngulier  contre  les  Ef- 
croüellcs.  '  ' 

Celuy  de  chefnè  efl:  tres-fîngulier  à  arrc- 
lier  le  flux  de  fang  des  narines.  . 

Le  fel  de  bois  de  vigncj  efl  fudonfiquc, 
vaut  contre  la  pelle  ,  Scc.  fi  dofe  efl  de  J. 
f  lo  grains  en  véhiculé  conuenable. 

Le  fel  de  fuzeau ,  efl; incomparable  con¬ 
tre  l’hydropifie.  Semblable-  vertu  a  celuy 
extraid  des  hyebles;&:en  outre  ileftfmgu- 
licr  aüx  fleures  quotidiennes. Sa  dofe  efl  de 
4.à8.gf.  ,  '  ■  _/ 

Le  fel  volatil  de  rhcubarbe  euacuc  gail- 
iardément  la  bile,  donné  de  trois  gr-  iuf- 

ques  àflx.  Et  le  fixe  efl  grandement  aftrin- 

gent. 

Le  fel  de  racine  de  bxioyne  à  ïa.ü£oaUO. 
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fk, matrice,  danné  de  3.  à  gr,  en  vehieu- 

leconuenable. 

J  Celuÿdeboisdegenieuré,  eftfmgulicr 
:ona'e  kpierre; Scfpecifiqueàlaverolle. 

'  loignonsicy le fel de fuye,car puisque!' 
leeftfaiaedebois,d’efcorces&;  racines,  U  , 
fera  bien  à  propos  adapté  en  ce  lieu.  ^  ^  . 

î  Reduifez  donc  la  fuye  en  poudre  impal- 

^abie^mettez-la  dans  vne  cucurbite.  Se  par 
deffus  du  vinaigre  diftilé,  qu’il  furpafTe  de 
4.  doigts:  mettez  ce  vaiffeau  au  bain  marie- 
iufques  à  ce  que  le  vinaigre  foit  chargé  de 
la  diflblution  de  la  fuye ,  lequel  feparé  par 
inclination,  vous  y  en  verferez  d  autre ,  le¬ 
quel  char  gévousverferez  comme  le  pre¬ 
mier.  Continuez  cette  procedure  iufques 
I- qu’il  ait  tiré  tout  le  fel  de  la  fuye.  Qiioy  fait, 
toutes  ces  diffolutions  eftant  filcrees ,  vous 
les  diftilerez  au  four  à  cendres  ,  iufques  que 
.le fel  demeure  au  fonds,  Sc  aux  parrois 
'  du  vailfeau:  lequel  on  pc?ut  rediflbudre, 

■.refiltrer,  &  recongeler  tant  de  fois  iufques  •  > 

qu’il  deuienne  fort  blanc. 

Vertus, 

'(  Ce  fel  eftant  dlikilc  per deliquiim cnlicn 
humide,  n’a  pas  fon  pareil  contre  les  gau- 
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grenes  &  les  vlceres  malings. 

Onpeut  tirer  de  ce  fel  de  fuye,  par  deS^ 
artifices  Chimiques,  àmoyconneus,  vnc 
terre  pure,  claire,  &crifl:alline  renclofe  en 
fon  centre  ,  laquelle  a  des  grandes  pro- 
prietez  &:  vertus,  defquelles  je  me  depor- 
teray  de  parler  icy  plus  auant  pour  caufe  de 
briefiieté,  remettât  à  en  dire  de  belles  cho- 
fes  en  ma  Pharmacopée  Spagyrique. 

Finiflbns  donc  ce  chap.  car  la  grolTeur 
quejepreuoisàcevolume  ,  me  contraint 
d’abreger:  promettant  de  reparer  auec  v- 
fure  au  liure  cy-deflus  promis,  ce  qui  man¬ 
quera  en  cefi:ui-cy,aydantDieu;auquelfoit 
honneur  &:  gloire  aiamais.  Amen. 


T>es  Sels  extraits  des  animaux,  ou 
de  leurs  parties. 

Chap.  IV. 

Selde  corne  de  Cerf,  'vertus  ,dofi  & 

BEfelextraiaphilofophiquc- 

ment,  eft  tres-fingulier  a  1* 
difrenterie,aux  flux  des  fem¬ 
mes,  àla  maladie  contagteu' 

fe  ,  contre  les  vers  des  pe¬ 
tits  cnfans,  sec. 
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Vofe.  . 

Sa  dofe  eft  de  3.  gr,  iufques  à  6.  en  véhi¬ 
culé  conuenable.  Mefme  vertu  a  celuy  d’y- 
uoire,&c. 

Le  fel  d’ongle  de  pourceau ,  eft  admira¬ 
ble  contre  les  inflammations;  &;  celuy  ex- 
‘traia  de  fa  fiente,  contre  le  fputum  faiigui- 
nolent. 

Ceux  d’ongle  d’afrieSc  de  chenal ,  dif- 
foults  auec  du  vinaigre  font  incompara¬ 
bles  contre  les  Efcroüelles. 

'  Lefel  de  fecondine  d’afnefle,  efl  incom¬ 
parable  contre  l’Epilepfîe,  incube.  Apople¬ 
xie  &  femblables ,  donné  le  poids  de  p  f. 
iufques  a  gj.  auec  du  vin  blanc  le  matin  a 
jeun. 

Autant  enfaidlefel  de  la  chair  de  loup, 
&  de  fon  poulmon  ,  donné  mefme  dofe, 
auec  mefme  véhiculé.  En  outre ,  le  fel  ex- 
traift  des  petits  d’hirondelles  ,  ny  efl:  pas 
inutile;  enfemble  celuy  de  crâne  humain, 
&c. 

Lefelde  erapaut  efl  flngulier  contre  la 
pefte,  appliqué  extérieurement  fur  la  par¬ 
tie  affeftee,  mais  il,  faut  cftre  grandement 
çirçonfpeét  pour  l’extraire ,  ce  que  j  errfei^ 
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gneray,  aydancDieu,  dans  ma  Pharmaco- 

pee. 

Le  fel  defecondine  d’vne  femme  fertile, 
eft  fingulier  pour  celles  qui  font  fterilles, 
donné  de  ^  f.  iufques  a  ^  j.  en  véhiculé  cô- 
ucnablej  comme  au/Ti  a  celles  qui  font  en 
trauail  d’enfant,  leur  en  faifant  prédrc  mef- 
mc  doie  auec  deux  cueillerees  de  bouillon; 
enoutreilappaife  grandement  leurs  dou¬ 
leurs. 

LefeldepriapedeCerf,eft  incompara¬ 
ble  à  la  colique,  8c  diflenterie  :  autant  en 
fait  celuy  de  corne  de  Cheure . 

Sel  de  fang  hmAÎn. 


Si  ne  voulez  calciner  philofophique- 
ment  le  fang  liumain ,  il  ne  faudra  que  e 
bruller  en  affez  bonne  quatite  dans  vn  pot, 
&iceluyeftantreuerberé,  vous 
rez  le  fel  en  verfant 'deifus  de  leau 
pluye,  que  fairez  bouillir,  enuironvne  c'a 
rej  apres  laquelle,  l’ayant  lailfé  refroidir, 
vous  la  filtrerez ,  puis  cuaporerez  en  - 
ment  dans  vne  cucurbite,jufques  que  e 
ibit  tout  congelé  au  fonds  &  aux  co  ez 

vaiffeau,-  lequel  ayant  collige  le  gar  ei 
danSfvne  pliiole  bien  bouchee  pour  1  u  aj 


duBmquet  (^himiciuf.  6ii 

Vertus  ^  dofe. 

i  II  eft  fîngulicr  contre  les  maladies  de  la 
velTie,  aux  douleurs  des  articles ,  notam- 
•raent  a  la  podagrejgonagre &chiragre,&c. 

'  Sa  dofe  eft  de  ^  f.  iufques  a9  j .  donné  en 
c  véhiculé  conuenable.  Pareille  vertu  ont  les 
l'els  extraits  dufang  de  Cerf,  Sé  dufang  de 
Bouc,  donnez  en  mefme  dofe. 

Sdé^'vrineihomme. 

Filtrés  l’vrinepar  deux  fois ,  puis  la  fai-* 
tes  congeler  à  feu  lent;  dilToluez  cefel  con¬ 
gelé  auec  du  vinaigre  diftiié,  puis  recongc- 
iez-ledercchefcommedelFus:que  ü  vous 
réitérez  cette  operation  3.  ou  4  fois, 
vous  le  rendrez  plus  criftallin  Sc  de  plus 
grande  efficace. 

Vertus- 

Il  eft  grandement  deterfîf ,  c  eft  poitp- 
quoyilmondifie  puiftamment  les  vlcores-j 
&  eft  tres-finguiier  contre  la  gangrené, 6ce. 


ézi  '  Fleur  cmfiiefmi 

Sel  de  miel. 

Apres  qu’on  a  tiré  l’huile  de  miel ,  on  eii 
peut  aùffi  tirer  le  fel,  moyennant  qu’on  cal 
cine  les  fœces  au  four  de  reuerbere,  def- 
quelles  ,  dilTouttes  dans  leur  propre  eau 
vous  tirerez  le  fel  par  la  voye  que  delTus; 

Verm. 

il  eft  incomparable  pour  toutesles  vice- 
fes  putrides,qüelles  elles  foient. 

Les  fels  d’efcreuifîes  Sc  cancres ,  font 
bons  aux  inflâmations  3c  brufleufes,  co^e 
auffi  contrela grauelle, 3c ardeur  d’vrinc. 
Ccluy  extrait  de  coque  d  oeufna  pas 

fon  pareil  cotre  la  pierre,  mais  il  faut  el  re 

grandement' circonfped  en  fon  admim 
ftration. 

Sel  de  V  itérés. 

Prenez  au  mois  de  luin  telle  quantitéde 

vipères  que  vous  vmidrez,aufquelles  aya 

oflé  la  tefte  ,  queue  ,  peau  ,  3c  inte  tns» 

letirlaiflantneantmoinSjlé  cœur, le  oy 
3c  les  roignons ,  vous  les  concaüerez  an 


iu  Bouquet  0}imîqui* 

yn  mortier  de  marbre  les  arroufaht  peu  à 
peüauecrefprit  extrait  des  fleurs  du  foui- 
phre  balfamicque  de  nature:  les  ayât  donc 
réduites  enpafte  vous  les  mettrez  das  vne 
petite  cucurbite,  joignez  à  icelle  fon  cha¬ 
piteau  &:  récipient  5  8c  le  tout  bien  lutté  en- 
femble  que  rien  ne  refpire ,  vous  la  met¬ 
trez  au  baimdonnant  feu  douccmét&par 
degrezjiufqucs  à  ce  que  toute  leur  humidi¬ 
té  foitdiftilée.  Q^y  faiélj  (Scies  vaifleaux 
eftât  bien  refroidis  jvous  reuerferez  voftre 
liqueurfurfesfœces  ;  continuezla  diflila- 
tion  comme  deflfusjiufques  que  toute  l’hu¬ 
midité  foit  fortic.  Reuerfez  (  les  vaif- 
feauxeftans  refroidis  )  voflre  liqueur  fur' 
fesfœces,& ayant tranfporté  voftre  vaif- 
feauaufourà  cendres  ,  le  tout  bien  lutté 
vous  donnerez  le  feu  par  degrez ,  iufques 
atant  que  rien  ne  diftile  plus.  Le  tout  re- 
lxoidy,&  les  fœces  broyées  ,  vous  verfe- 
rez  par  deflus  laditeliqueur ,  diftilerez 
comme  defliis  -,  continuant  cefte  procedu¬ 
re  iufques  à  ce  que  la  terre  ayt  beu  toute 
Ion  ea«.Eftant  foigneux,pendant  ce  temps 
ft5_damafler  ce  quiferoit  fublimé  au  cha¬ 
piteau  &  parois  du  vaiflfeau-  Or  quand  vo¬ 
ftre  terre  aura  beu  toute  fon  eau,  il  faut  dô- 
®er  cinq  ou  flx  bonnes  cftrettes  de  feu, 


Fleur  cinqukfme 

iufques  à  ce  que  toutes  les  fœces  foieii! 
tien  calcinées.Ôuurez  en  apres  le  vaiffeaui 
&  ayât  amaffé  derecheftoutcequi  feroit 
fublimé  quemettrez  auec  le  premier,  vous 
prendrez  vos  fceces ,  Scies  ayant  broyées 
ôc  arroufees  derechef  àuec  vn  peu  d  efprit 
extraid  des  fleurs  defoulphré  balfamique 
de  nature, vous  les  remettrez  à  diftiler  cô- 
ine  defllis  ;  continuant  Celle  méthode  tant 
Scflfoüuentjufquesque  toutes  vos  fœces 

foient  réduites  SC  fublimées  eri  fel.  Q^fi 
ilyenr  efloit  quelque  peu  qui  rie  fe  voulut 
pas  fublimer  ^  il  eri  faudra  extraire  le  lel 
auec  des  eaux  cordiales.  Mellez  nriale- 
ment  ce  peu  de  fel  fixe  auec  le  volatil ,  Sc 
gardez  à  l’vfage. 

Vertus. 


Gefel  ell  incomparable  pour  lentieœ 
curation  de  la  lepre  Sc  toute^  fcabiej 

infeaidnsdclapeau,earildiinpe,tanta- 

dicalementqueparlCsfueursjles  u 

pourris^recuids  8c  brûliez  qui  es  entreti 

nent.Ilellenoutfeincomparablecomre 

_ _ IT-  '  _ aulïï  a  toutes 


saftedionscontagieuies  oc 

ell  vn  grand  Sc  admira, bl*s  coût 
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jffe  pj0^rpn,&:c. voyez  voir  ce  que  ie  di  d  a- 
üant^e  de  cefel  en  mon  Hydre  lV|ol:bijS- 
quei  exterminée  jpar  l’Hercule  CMmique;, 
commeaüiîieij^mon  Cabinet  Royal.  Au 
feiitDieu  tf  iïie;eh  vnité,  foit  rendu  toÉt  ho’ . 
neüri  gloirejclpuange  à  jamais.  Amen. 


DesSds'exWééîs  des  pierres  (ÿ^pemmer. 
C  H  A  P.  V. 

Selde  pierre  d'homme. 

Rehez  plufîcuts  pierres  ou  cal* 
culs  extraiéts  du  corps  bu- 
d  mainipuluerifez  lesbien  dili- 

gemment,  puis  les  ayant  méf¬ 
iez  auec  efgale  part  defalpeftrerafinéjon 
ies  càlcitiéra  dans  Vn  grand  ereufet,  en  y 
mettant  coup  fur  coup  des  charbons  àrdes 
^bienaliiimez ,  remuant  toüfiburs  Voftrç 
matiei*e,  afin  quelexieifoiis  ce  calcifie  aufii 
tienqüeledefiüs;  Continuez  cette  proce- 
dpre  4-  ou  y  fois  iufques  que  vous  ayez  voS 
pierresblâchescpmmelelai£t.  ^^oy  fâit^ 
( 8c  ay ant  r étiré  toute  la  fairature  dii  falpei 


'itS  Wlettr'cînquîefmïl^ 

ftre,par  ablutions  reïterees  d eau  v»peü 
chaude)  vous  fairez  diffoudre  cette, cald> 
nation  à  l’humicle  d  vnecaue  i  que  s’il  re- 
ftoit  quelque  chofe  vous  lé  fairezîcalciner 
comme  deffus,  puis  rediffoudre  ,  Continuât 
ainfi  iufques  que  tout  foit  diffoult.  Faites 
exaller  cette  diffolution  dans  vfie  petite  cu- 
curbite,  iufques  à  ce  quele  fel  demeure  c5- 
eelé  au  fonds ,  lequel  vous  :gardqfe^iîQur 
f  vfaee.'  Que  fi  vous  le  voulez  apn  plus 

parfaiadllefautdilToudre  auee  fae  de  ci¬ 
tron,  terebenthiné,  filtré  SC.  clarifie  ,  félon 

l’art, lequelonretireraparlebainiufquesa 

ficcité,lefel  demeurant  au  fonds  du  vail- 
Feau,  que  garderez  à  l’vfage. 


Sadofeeftaeî-àS-g;;.?"/'" 

autre  vehiculeconueiuble.donncaucto 

&utdelaLune.parplufieursfo.s,.lcb& 

puiirammentlapiertedesremsKdela 

r'e  ou  de  violettes  de  Mars  .  U  en  . 


4u  bouquet  Ohîmîqae  ifij 
^copafable  pour  faire  croiftre  le  laid  aux 
nourrices  qui  eii  ont  peu. 

.  Par  mefme  voye  tirera- on  le  fel  de  là: 
pierre'jûdaiquè,  delynx,de  pierre  d’efpon- 
gÇj  des  petites  pierres  blanches  congelees 
aux  canes  de  Tours ,  pierres  d’efcreuifTes, 
pierres  de  "perche  ,  Sec.  lefquels  tous 
fonttres-finguliers  pour  la  diirolution  Se 
extirpation  du  calcül. 

Senibla^le  methodepeut  on  tenir  àl’ex^ 
traftion  de  celuy  des  pierres  precieufesy 
cominp  RubisiGrehatSj  Efmeraudesj  Hya- 
cintesiTapafèsjAmethyftes,  Sec. 

Tdiis  fésfels  font  efmerueillableS  contre 
'  tputfs  les  maladies  contagieufes  Sc  veninsf 
donnez  auec  véhiculé  conuenable. 

^  eide  fêles-. 

Prenez  des  perles  Orientales,  telle  quaii-i 
tité  que  vous  voudrezibroyez-les  dans  vxi 
inortier  de  marbre,  ou  de  verre  auec  fou 
pilon5  uiettez  ces  perles  ainfî  broyées  dans 
vne.cucurbitej  Se  fur  icelle  du  vin-àigre  di- 
ftdé,par  deux  fois.  Laiflez  digerei?cela,iuf-. 
ques  à  ce  que  le  vinaigre  ce  foit  chargé  de 
la  dilTolution  des  perles.  Quoy  fai£t,filtrez 
tpflre  vin-aigre  ainfi  empreint  du  fel  de^ 


pleut  eînqmepne.  .  ,  ^ 

perles  î  puis  le  fiiiâres  euàporer ,  îùfques  1 
ce  que  le  fcl  de  perles ,  derneure  au  fonds. 
Prenez  8c  amaflez  diligeiuiïient  ce  fel,&;  le 
lauczauec  l’eau  diftiléê(%bfée  de  May, 
cueillie  furie  froment ,  laquelle  vous  éua- 
porerez  :  continuez  cela  5.  ou^.fois&yous 
aurez  le  fel  de  perles  blanc  comme  neige. 

Par  celle  mefme  voye  yous  tiref  éz  lefel 
de  coràl  ,n  y  ayant  enfon  operatioi|)îiutre 
chofe  àdemeller  qu’à  celle  des^erlçs  faC- 
dites. 

Vertus  dufildeperks^*^-  : 

Ce  fel  ell  grandement  cardiacqüe;  cop- 
feruele  corps  en  fanté  ;  redime  enfon 

priftin  eftat  celuy  qui  a  fouffert  qu^que 

grande  maladie  ;  corrobore ,  8c  fortifie  le 
cerucau5c  la  mémoire;  guérit  lappopl^' 
xie&le  vertigo;  eft  très -fmgulkr  contre 
les  contraftures  Sc  refolutions  des  nerts, 

conuullions  8c  phrenelies  augmente  e 

laid,  Sc  la femence  de  IVn  8c  de,  1  autre  - 
xei  guérit  les  gouttes,  8c  les  douleurs  c  - 
fees  de  la  verolle  ^  eft  incomparable  aux 
cmaciez/Scauxextenuezde  vieille  ^ 
il  augmente  corrobore  6c  fortifie  puu  a 
mentfliumeur radical.  Que 
uantagedefes  vertuSj  car  elles fojst  'ê 
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dcsqu’ilpeuteftre  apparié  auecl’Or  pota- 


Sadofeeftde^jau.  gr.  auec  eau 
de  tourne-fol. 

Vertus  du fel  de  cor  al. 

Cefcl  eft  tres-fingunerà  la  purification 
Sümondification  du  fang  a  donne  auec  eau 
de  chicorée  5  il  arrefte  tout  flux  menftruel 

cxcellîfj  auec  eau  d’annoife  où  de  melifle; 

il  arrefte  auffi  les  hemorrhoidesj  il  corro¬ 
bore  8c  fortifie  le  cœur  8c  l’eftomach ,  8c  les 
deffend  contre  toutes  fortes  de  venins  ;  il 
ouure  toutes  les  obftruétions  des  parties 
principalles  J  8c  a  vne  particulière  vertu  de 
diflbudrelefang  qui  eft  coagule  ;  en  Ihy- 

dropifîeparalifie,fpaCme8c  conuulfion,  il 
faiift  des  miracles  prins  en  eau  de  canelle; 
8c  auec  celle  d^arrefte-boeuf  3  contre  le  cal¬ 
cul.  En  outre  appliqué  extérieurement ,  ü 
guérit  les  vieux  8c  malings  vlceres. 

Vofedufel  décorai 

Sa  dofe  eft  de  6.  a  10.  grains  pour  lesku^ 

>  Rr  iij 
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nés debiles  ;  8c  d’ vn  fcrupul  à  deSiix,  pour  ■ 
les  plus  aagez  8c  robufteç.  On  verra  ênma 
,  Pharmacopée  Spagyrio»^,  aydant  Dieu, 
le  moyen  de  prepare^^êfei  en  tellefaçoh 
^uilfe  rend  en  hi,il|  énrnéfrhe  temps  qu  il 
eft  enuironné  'de  i’air.  Adjouftons,  auan.c 
faire  fin  à  ce  chapitre ,  la  façon  de  tirer  le 
fel  de  fuccin,  enfembfefes  vertus,  vfage  8c  ' 
dôfe.  .  ' 

Seldefücdn. 

Prenez' le  fel  qui  eft  fublirné,en  diftilant 
l’huile  de  fuccin(ainfi  que  nous  aups  enfei- 
gnécy-defîys  enlafleurdeshuiles)Scledif 
iolués  aueç  eau  de  majorainç  >  laquelle, 
eftant  filtrée,fairez  éuapporer  au  bin  ma¬ 
rie  à  feu  très  lent ,  jufques  à  ce  que  le  fel 
demeui  e  fec  au  fonds,  ou  attaché  au  parois  | 

du  vailî'eau.  Diflbluez  derechef  ce  fel  en  ; 
pareille  eau  que  delfus ,  filtrez  la ,  8c  éua-  i] 
porez  comme  deuant ,  iufques  à  ce  que  le  :j 
fel  demeure  fec ,  lequel  eftant  amalTé  gar  -  < 

derezpourl’vfage.  ' 

Vertus  fige.  y 

Ce  fel  eft  doué  d’vne  excellente  vertu.  J 
dieuretique  ,  car  il  chafle  auec  yn  grand  , 


Souqüet  Chimicfui.  ^  é  jï 

contentemepil^^riné  retenue  j  donné  de  3. 
34.6.8-  ou  lolfgrains  en  eau  darrefte- 
bœuf  ,  ou  de  perfil.  ,  Au  Trine  en  vnité 
Pere  ,  Fis  Sc  faina  Æfprit ,  foie  honneur^ 

gloire  8c  loüange.  Ame^n. 


Desfeh,  ou  yimols  extratSîs  des  metdux. 
Ch  A  P.  VI. 


Sel  ouvttriol  de  Sol. 

Renez  du  Sol  palTé  %.  fois  par 
l’antimoine  J  iüj  .reduifez-le  en 
petites  lamines  defliées  ,  lef- 
quelles  mettrez  dans  vne  cu- 
curbite  ,  Separ  deïTus  de  l’efprit  de  nitre 
bien  purifié,  qui  fumage  d’vn  doigt  ;  fer¬ 
mez  ce  vaifieau  auec  fon  chapiteau  aueiw 
gle.  Se  mettez  digerer  l’efpace  de  24.  heu¬ 
res  au  bain  vaporeux ,  puis  diftilez ,  a  cha-  , 
leur  lente ,  les  efprits  plus  volatils  du  nitie, 
iufques  qu’il  ne  diftile  plus  rien.  Le  tout 
eftant  refroidy ,  remettez  au  vaifieau  d  au¬ 
tre  efprit  de  nitre ,  digéré/  Se  diftilez  c(^- 
ine  defius  :  continuant  cefteoperaiion,iul- 

Rr  uq 
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ques  que  voftre  Sol  foît  aqgirienté  en  poids 
de 2.  ou 3.  onces ,  des  efprits  |)iüs  fixes  du 
nitre.  Cefaift,  d^fTeztoutlephlegme  àJa 
vapeur  du  bain  boüildant  ;  puis  le  vaiffeau 
eftant  bien  bouclîd,le  mettiez  endigeilion 
l’efpace  de  3(0.  iouis  au  bain  vaporeux, dans 
lequel  temps  le  Sol  fe  changera  en  eau  vif- 
queufe  blanche ,  laquelle  mife  en  lieu 

froidfe  congèlera  en  vitriol.  Duquel  par¬ 
lant  les  Philofophes  Chimiques ,  ont  dit, 
Vifitabis ,  lïttenoùi  Terrdi ,  Redijicando  ,Ime‘ 
nies,  Occfikum  Lapident  Veram  Medtcmam, 
Par  celle  mefme  voye  que  delTus ,  vous 
fairez  le  vitriol  de  Luné ,  pour  trauailler  au 
blanc, obferuant  les  mefmes  régimes  que 
dit  eft  du  Sol.SiTcès  deux  vitriols ,  ioincts 
enfem'ble  par  deuë  proportion ,  on  adjou- 
ile  le  M  ercurf  de  l’Or,  Sc  le  tout  palTé  par 
le  feu  des  vrays  Chimiques ,  on  le  rendra 
iemblable  eiivertu,  puilTance ,  SerichelTe', 
à  ce  magnifique  Prince  que  plufieurs  cher- 
'  chent&  quepeu  treuuent.  Voyez  voir  ce 
quei’en  displus  à  plein  dans  monHydre 
Morbidque  exterminée  par  l’Hercule 
Chimique  J  au  liuredeLepre,  chap.  a® 
la  préparation  des  medicamens. 


^H^Bauqueî  QhimtqHt,  éjj 

Do/ê,  ^  vertus. 

La  dofe  de  ceft  a^oth,  eft  d ’vn  graii^ 
tant  feulement ,  à  toutec  maladies  defef- 
perèes  i  fans  exception  ;  8ç  ce  epi  vin  gene^ 
reux  3  ou  boüillon. 

Sel  ou  vitriol  de  Mars, 

Prenez  limaille  de'fer  biendeliéeg  f, 
pretiât  garde  qu  elle  ne  foit  point  poudreu- 
fe-,  icelle  mife  dans  vnecucurbite  de  terre, 
verfez  deffus  goûte  à  goûte,  5  ij.  d'huile  de 
foulphre,faiapariaCampane  :  ce  queftâc 
'  ïaia,  vous  verrez  en  mefme  temps  le  tout 
s’efchaufFer  6c  bpüiÜir  comme  s  il  efloit  fur 
lefeu,pendantlaquelleebuUition  lejfer  fe 
diffoudratout.LaifTez’les  quelqurtemps  en 
repos,  afin  que  le  tout  fè  r^ffbidifTe  a  loilir, 
&VOUS  verrez  qu’il  s’y  f^a  des  criftaux  ^ui 
feront  au  gouffc  aucunement  doux ,  Sc  ief- 
quelsfe  fondront  fi^'  la  langue  ;;auffi  pur¬ 
gent-ils  parles  crachats  6c  infenfible  tranf- 
piration.  'v 

Prenez  ces  eriftàfix  6c  les  dilToluez  en 
eaudepluye  diftilee;  filfrez^icelle  par  deux 
fois.  Quoyfaia,  faites  euaporer 
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de  cette  eau ,  &  expofez  l’autre  moitié  au 
froid ,  mettât  au  dedans  des  petits  ballons, 
afin  que  les  crillaux  s’y  attachent ,  &  vollre 
felauparauançdilfoults  retournela  en  cri- 
flaux,  que  garderez  foigneufement  pour 
fvfage. 

Vertus^dife  biffage. 

Ce  fel  eft  incomparable  contre  l’allhme, 
dôn'é  Z.  0U3.  gr.  en  quelque fyroppetloral, 
faisât  fon  elfet'feulem  et  par  les  fueurs.  Il  eft 
auflî  fingulierpour  la  toux  &:  toutes  autres 
infirmitez  delapoidi'ine.Onpeuttirerl  ef- 
prit  5c  l’huile  de  ce  vitriol  en  la  inefme  fa¬ 
çon  qu’on  le  tire  du  vulgaire  :  voyez-en  la 
façon,  8c  les  vertus  cy  delTus  enlaFleur  des 
huiles. 

'  SelouvitmldeVems. 

Le  cuiure  doit  ellre  calcine  auec  fa 
de  defoulphre enuironsi.  ouio- fois.Celtc 
chaux  ellant  puluerifée  ,  fera  diflbute  en 
eau  bouillante ,  remuant  toufiours  auec  vn 
baflon  iufques  à  ce  que  1  eau  foitrefroi  le. 
Quoy  faid ,  filtrez  cét eau ,  def-ja  chargée 
du  fel  de  venus ,  puis;  çn  faides  euappo^-'^^ 
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les  trois  quarts  ,  mettant  le  refte  en  lieu 
froid,  ou  ce  produiront  des  criftaux  de  cou¬ 
leur  bleue  ,ôec.  C’eltce  vitriol  icy  duquel 
il  faut  tirer  l’huile  Se  non  d’autre  ,  lequel  a 
des  vertus  incomparables ,  ainfi  que  nous 
auonsditçy-delTus  en  la  fleur  des  huiles.  ■ 

Selou'yimolàeJufiUr. 

Pr.  du  fin  eftain  de  cornoüaille ,  lequel 
înettrez  dâs  de  l’eau  forte  faite  de  falpeflre 
&  d’alun.  Verfe  Z  par  inclinatiô  ladite  eau, 
apres  que  tout  l’eftain  fera  précipité,  .&  fai¬ 
tes  defleicher  la  poudre,  laquelle  fairez  fu- 
bliiner  envahiblimatoireiamalfez  ce  fubli- 
mé&le  faites  difîbudre  dans  du  vinaigre  i. 
foisdill:ilé,que  fairez  digérer  z.iours  durât, 
remuant  fouüent  le  vaiffeau.  Qjjoy  fait, 
verfez  par  inclination  ledit  vinaigre,&:  en 
remettez  d’autre  par  delEislesfœces ,  le¬ 
quel  eftanc  chargé  de  diflblution  vcrferez 
comme  le  premier.  Continuez  cette  pro¬ 
cedure  iufques  que  toutfoit  difîbulc  ,  puis 

retirez  ces  menftruës  par  le  bain  en  vne  cu- 
curbite,  iufques  à  ficcité^  diflbluez  la  pou¬ 
dre  qyi  fera  au  fonds  aueç  du  bon  efprit  de 
vin  ,  puis  la  mettez  en  digeftion  comme 
delfasj  verfez  ce  q_ui  fera  dilToult,8e  y  en  re.- 
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mettez  dautrej  continuant  ccfte  procedu¬ 
re  iufques  que  la  diflblution  foit  acheuee. 
Gela faia, extrayez  les  deux  tiers  de  l’ef. 
prit  de  vin,  au  bain  j  &  le  refte  mis  en  lieu 
froid, s  y  formeront  dcscrifl:aux,lefquels 
amalTez  on  gardera  ppur  lyfage. 

Notez  que  tous  ces  driftauxferefoudrôc 
à  rbiimide  d’vnecaue  en  liqueur,  aulTi  faci¬ 
lement  que  du  fuccr e;  &  cette  liqueur  circu- 
lee  eft  incomparable  pour  les  maladies  que 
nous  allons  nommées  cy-delTus  en  la  Fleur 
des  huiles,  parlant  des  huiles  des  métaux. 

lediray  en  ce  lieu  en  faueur  des  enfans 
de  la  Science,  que  ces  criftaux  maniez  arti- 
ftement  auec  ceux  de  M  ercur  e ,  Se  reduids 
en  liqueur,  lefoulphre  de  Soleil  eft  rendu 
vegetable  par  icelle.  AulTi  ce  dode  An- 
glois ,  Roger  Bachon ,  en  fon  miroir  des 
Sept  chapitres ,  en  ayant  recogneu  les  ef- 
feâs,  les  faidl  tous  commencer  par  les 
motsfuiuans,  In  Verbis  Prefembus  imenits 
Terminum  ExquifitA  iîfijlefquelsaftemblez 
fbntvn  Cens  quimanifeftefonintention;& 

les  premières  lettres  d’iceux  réduites  envn 
vocable,  ce  mot  icy  IVP ITER.  Tout  ainfi 
que  les  dernieres  des  derniers  mots  de 
chafque  chap.  Afçauoir  ,  proieBmiS  ,de‘ 
beT ^tot^ jtameN ^  bimmN  ^  nutV^  inxtir^ 


'âuBoucjuet  chimique'.  '637 
ST  ANN  VM ,  qui  eftle  mef- 
mes  que  lupiter  ,  félon  le  chifré  Chimi- 
ftique. 

Ne  vous  amufez  pour  cela  ,  lea:eurs,à 
trauailler  fur  l’eftain  comun,car  vous  vous 
tromperiez  :  mais  lors  que  vous  aurez  a- 
pris  de  quel  eftain  entend  parler  ce  Phi- 
lofophe  5  pour  lors  faidtes  à  la  bonne 
heure  ,  ce-à  qaoy  voftre  bon  Genievous 
conduira.  Toutefois  de  cecy  nous  en  par¬ 
lerons  plus  amplement  ennoftre  liure  des 
obferuations  chimiques.  , 

Sel  ou  crijlal de  Mercure. 

Pour  faire  le  criftal  de  Mercure  il  le 
faut  précipiter  dans  de  l’eau  faidte  de 
vitriol,  dalunScdefalpetrejfçauoir,  dans 
deux liures  jvneliure deMercure.  Puisle 
tout  eftât  verfé  dans  de  l’eau  marine  il  tom¬ 
bera  vne  poudre  blanche  au  fonds, laquelle 
vousfairezreuerbererau  reuerbere  plan¬ 
ché  par  deux  iours  entiers  :  apres  lefqueis 
vous  mettrez  cette  poudre  fur  vne  table  de 
marbre  à  l’humide  d’vne  caue,ou  elle  fe  re-  . 
foudra  en  liqueur.  Prenez  celle  liqueur ,1a- 
quelle  vous  mettrez  (  apres  l’auoir  filtrée  > 
dans  yne  petite  cucurbite  6c  melle  fur  l© 
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feuiüfquesàficck^.  Prenez  derecheftoui 
cefel  Sc  le  faidesrenerberer  au  reuerber^ 
planché  :  apres  quoy  ,  vous  le  dilfoudrez 
par  ébullition  auec  eau  de  rofée  deMay  di- 
lliléedeux  fois:  toute  la  dilfoludon  eftant 
faide ,  vous  fairez  éuaporer  la  moitié  de 
celle  eau,  &;le  relie  mettrez  à  la  caue  en 
lieu  froid  pour  y  faire  ereer  descrillaux, 
que  vous  amalferez  à  mefure  qu’ils  fi  crée¬ 
ront  ,  ôc  lesprderez  irvfage. 

Verm,  &  dofe,  defdits  cripftx  .  dufel  dé 
Mercure- 


11s  purgent  doucementfans  vomifie- 
nieht,  ny  autune  émotion  viollentejSt  font 

vnel&dincomparable,  coatrela  yerolle^ 

pelle,  goutte  ,  ôcc.  donnez  dupmds  dej. 
grains iufquesàe  f  auec  véhiculé conue- 

nable, 

SelouyitrioîdeSatiirné. 

Ce fel  s’extraid  de  ia  chapx  de  / 

filon  verfe  par  delTus  du  vmaigt 

tant  &;  fl, foLiuent  que  tout  lefe^e  ^ 

puis  les  coagulez  dâs  vne  --  ■ 
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à  cendres.  Finalement^diftilez  fur  te  féldè 
l’elrpritdevin  alcalifépar  fix  fois  en  coo- 
bant ,  &c  il  acquerra  vne  vertu  admirable 
pour  guérir  les  maladies  que  nous  auons 
defcrites  en  noftr  e  Hy  dre  M  orbifique ,  ex-* 
terminée  par  l’Hercule  Cbimique,au  liu.  d  e 
lepre,cap.7.  de  la  préparation  des  reme- 
desjoù  le  Ledeur  les  pourra  voir. 

Nous  pourrions  icy  joindre  toutes  les 
précipitations  ,  &c  fublimations  j  comme 
eftans  des  moyens  pour  extraire  les  fels  de 
tous  les  metauXj  &  minéraux ,  mais  cela  eft 
referué  en  noftre  Pharmacopée  Spagyri- 
{|ue:AydantDieu  J  auquel  foit  ^honneur  Sc 
gloire  à  toufîours.  Amen. 


Des  Sels  com^ofé^ 

Ch  AP.  VIL 

Sel  médicinal  S^a^yrique, 

Renez  fel  commun  decrepité* 
tbj. 

Sels  de  can elle, 

Depoiurcj 


1 


Sels  d’hylTopej 
D’origaiîj 
Depouliot  J  an.  2  ij 
Faides  fel  en  cefte  façon. 

Puluerifez  ces  fels  tous  enlemble  >  puil 
les  mettez  reuerberer  au  reuerbere  plan¬ 
ché  Q^upy  faid,  diffoluez  les  dans  del’eau  ^ 
de  pluye  diftilée  deux  fois  >  laquelle  ayant 

filtrée,  fairez  éuaporeraufour  àcéndtesi 

iufques  à  ficcité.  Amalfez  ce  fel  ^  lequel  ré¬ 
duit  en  poudre  fortfubtile,  garderez  pour 
en  vfer  en  vos  repast 

Vet-tUf- 

li  eft  fingulier  contre  les  yeillès  dou¬ 
leurs  de  telle  ;  dilTipe  la  goutte  fereine; 
appaifeles  douleurs  des  dents  ;  gnerit  es 
piqueures  Se  douleurs  de  l’eftotnaeh  8r  e 
fortifie ,  le  delTeichant  8c  purgant  du  tartre 
qu’il  contient, que  le  plus  fouuentnous  eau 
fe  des  grandes  maladies  jarrefte  chutes  tiu- 
'xions  qui  dillilét  du  cerueaugueritla  toux, 
&  la  difficulté  de  refpirer  -,  faid  bonne  a 
leine,&  entretiet  long-temps  enfante  ceu 

quienvfent. 
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i,  ■  Sel  des  Philôfofhei, 

Prenez  Tel  d’Çr, 

Sel  d’antimoine,  an.  |  f.  - 

Sel  commun  decfepité,  |  yiij . 

Seldeviti'iol,  5 j. , 

SelsdeChicQTee'ii,,  r  .. 

'De  germenÜrec ,  T 
’DemelifTe,  ’ 

Et  de  valériane  an. 

Sêld’abflntliejij. 

Faites  feï  i  comme  de;frus  cft  dit  du  fel 
médicinal  Spagyrique  ,  car  il  n  y  a  autre 
I  chofe  à  demefler  qu’à  celuy  là ,  3c  gardez 
^pourl’vfage. 

■  Vertus. 

Par  l’vfagc  quotidien  que  l’on  faira  de 
ce  fel,  on  verra  qu’il  n’y  a  cancer,fiftule,no- 
li-me-tangere ,  &  autres  vlceres  tels  ma- 
qu’ils  foient ,  qui  luy  puilTent  long 

temps  relîfl:er,&c.  . 

Seldes  Pèlerins. 

Prcnczfelnitrepurifié,- 
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Seldecrepité,  •  '  -^1 

Sel  gemme,  an.  ^j.  ^  .  ) 

Selsdegalanga,  .  ■  . 

Decubebcs, 

Demacis,an.9  j.  :  .  ^ 

Faites  de  tout  cela  felfelon  l’art. 

Fay  parlé  cy-defTus  deux  ou  trois  fois  dit 
fel  dccrepité,  ce  que  .paiapanturc  pMeurs 
liront  qu  ils  n’entend|oftt-pa.s  ;  c’eft  pour* 

quoyjeleurapprensifcÿqùècequelesChi'  | 

miqués  entendent  communément  par  fel 
decrepité  ,  c’eft  quand  le  fel  commun  eft 
fondu  dans  vïi  créufet,  comme  fi  ceftoit 
du  metail.  Mais  afin  de  le  rendre  plus 
'  puifTant  en  vertu  3  je  déliré  que  lors  qu’il 
aura  efté  fondu  ,  qu’on  le  difToIue  auec 
du  vin  blanc ,  lequel  ayant  filtré  par  deux 

fois,  le  fairez  euaporer  iufques  a  fi^^^^^' 

Fondez  derechef  ce  fel  ,  puis  le  rcdil- 
folucz  en  vin  blanc  ,  que  filtrerez  com¬ 
me  deuant,  &  fairez  euaporer  iufques  alic- 

cité.  Ce  fel  derecheffondu  fera  garde  pour 

l’vfage.  Eftant  à  noter  qu’il  s  appelle  p^ 
iprs  ,  non  feulement  fel  décrépits ,  mat 

aunnSTIuÏÏÎ. 

Vertus  &*dofc. 

Il  eft  incomparable  pour  corroborer  ^ 
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Mrifier  1  eftomach,  ay  der  a  la  digeftioui  Sc 
*  (eferuer  puiffamment  de  putreiaftion, 
ftantànoterque  fi  ceux  qui  nauigenc  fur 
lamer,  vfent  tous  |es  matins  à  jeun  4,  gr.  de 
cefelils  n’ auront  iamais  mal  ny  douleur  à 
reftomachvSc  ne  vo  mir  ont  p  oint. 

[  édition  du  fddes  PeUrinst 

;  Prèhez4ù  Sel  des  Pèlerins  fiifditiiij. 
Alcool  de  vin  feclié  îfe  f. 

Seldègrains  de  genieure  I  iji 

Faites  compofition ,  la  ddze  de  laqtiel- 
leefid’vn  grain  en  bon  vin  j  pour  les  alFe-« 
étions Tufdittes.  , 

.  le  diray  en  ma  Pharmacopée  Ce  que  j’en- 
4ens  par  Alcool  de*vin  feché ,  aydanr  Dieu, 
‘  comme  de  plufieurs  autres  fortes  de  fels 
que  nous  obmettons  efciemment  en  ce 
lieu.  L’honneur,  la  gloire ,  Sclaloüange  en 
foit  rendue àDieu  immortel,  Stinuifiblci 
i  aux  liecles  des  fiecles .  Amens 

Fin  d(  la  cinquiefme  flsfir  du  ‘Fouquet^ 
Chimiquè. 

V 


F  L  E  V  R 


S  I  X  I  E  S  ME 

DV  BOVQVET 

C  H  I  M  I  E , 

TrsLïdâm  des  pilules  ,  tant  en 
general  qu’en  particuliér. 


Et  premièrement  des  pilules  en^enerak 
C  H  AP.  I. 

HVantpàiTeroutre  aux  pilules, 
il  ne  fera  ce  me  feinble  hors 
de  propos  ,  d’aduei'tir  icy  le 
lefteur,  du  fubjet  pour  lequel 
j’obmets  les  Excraias ,  Magi- 
Jfî:eres,lesTeinttures,les  Vins  compofez 
médicinaux,  les  Elixirs,  les  Syrops  Spagy-; 
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rl|ües ,  &  les  Cliffus.Car  il  eft  vray  que  fuî- 
uàntnoftretachej  Sï.  l’ordre  de  la  Pharir»;- 
cie.ceftokÎGyle  vray  lieu. où  il  en  failoit 
parler,  &  nbn  fauter  tout  d’ vn  coup  des  fels 
aux  pilules.  Mais  qui  confiderera  que  hct 
ftantfeulementqu  à  la  moitié  de  ce  liure,ii 
furpaffe'def-jala  grandeur  d  vn  jufle^  volu¬ 
me,  ne  me  fçaurapas.mauuak  gré  fi  ef, 
ciemmét  je  les  trâfporte  de;ce  lieu,  pour  en 
decorer  é-  orner  ma  Pharmacopée  Spa- 
gyrique  ;  cat  pour  traiéter  dignement  des 
inedicamês  fufdits  ôc  felô  leur  mérité , il  me 
faut  vnc  plus  grande  eftéduë  que  celle  que 
jedefire  donner  à  ce  volume.  Mais  a  celle 
fin  de  n’eftre  regardé  de  trauers  des  cu¬ 
rieux  eftudiens  en  la  Chimie,nous  dfterons 
vne  partie  des  T ablettes,Trochifques,Ele- 
âuaires,Antidotes,Emplaftres3  Onguents 

ficLiniments, préparez  chimiquement ,  de 

noftrePharmacopeepour  les  transplanter 
en  ce  lieu ,  en  efehange  des  remedes  fuf¬ 
dits.  loinét  qu’aux  préparations  que  nous 

donnerons  cy-apres  des  remedes  qui  con- 

ftruifent  les  compohtions  que  nous  don- 
.  nos  en  ce  liure,  on  y  treuuera  quelque  cho- 
fe  d’equiualenc  aux  remedes  fufdits.  D’ail¬ 
leurs  eft  à  noter  aufll  ,  que  fi  par  fois  en 
nos  autres  œuures  nous  auôs  promis  quel- 

S  s  iij 
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quesremedes,  qu’on  deuQk  treuuer  cncct 
œuui-e  5  lefquels  cependant rtie  s’yrencon-, 
trentpoinc,celadoireftit  attribué  àlacau^ 
fe  que  nous  auons  rappofte^e  toucbantles 
remedesfufdirs.  Ces  raifods  prifes  fauora- 
blement,  pour  monéfcuk,  dulefteurjnous 
viendrons  aux  pilules. 

Les  pilule?  donc  ,  font  ainfi  appellees 
d’autant  qu’elles  font  rondes  comme  vnc 
balle  DU  eftœuf,  dit  des  Latins  pi/d.iauCTi  à 
faufe  de  leur  rondeur  on  les  auale  facile¬ 
ment  toutes  entières  fans  les  mafeher  j  c’eft 
pourquoy  les  Grecs  les  ont  nommées  Q- 
■  tapocia. 

Or  U  caufe  poiirquôy  on  les  forme  ainfi 
de  figure  ronde ,  les  Pharmaciens  ordinai¬ 
res  fe  font  efforcez  d’en  donner  quelques 
raifons,  entre-autres  celles  icy:  quelé  ven¬ 
tricule  les  reçoit  ôc  embraffe,ellans rôdes, 
auecplus  de  volupté  qu  îl ne  fairoit  pas  fi  el¬ 
les  eltoiétinefgales,  car  cefte  figure  le  blef 
feroit,quiferoitla  caufe  qu’il  ne  les  redui- 

roitpas  fitofidepuiffanceenaéte. 

Secondement, ils  difent  que  c’eft  pont 
s’accommoder  aux  malades  qui  nepeuuet  . 
prendre  des  potiQnspurgatiues,&:c. 

Ln  troifielme  lieü  ,  quelles  attirent 
plfis  çommodémét  des  parties  efloignees» 
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siumeurs  froids  8c  vifqueux. 

La  quatriefmë  raifon,  eft  ,  difcnt^ls, 
rtuelles  eftant  compofees  de  mediça- 
ffîens  malings  ,,  violents  ,  Sc  ingrats  au 
palais  ,  outre  leur  gouft  dés  agréa¬ 
ble ,  ils  picqueroient  8c  rongcroient  par 
leur  acrimoni^les  membranes  du  ventri¬ 
cule  8c  inteftins,  comme  aufll  les  veines  ca¬ 
pillaires  du  mefentaire  ,  Sc  veine  porte, 
d’où  s’enfuiuroient  des  grandes  douleurs 
8c  hypercatharfes,  8cc. 

Ces  raifons'  ont  quelque  vray  femblan- 
ce,  prinfes  en  la  maniéré  Sc  biais  que 
les  allons  prendre  maintenant  ;  car  il  eft 
vray  que  l’eftomach  les  embrafile  auec  vo¬ 
lupté,  mais  non  pas  totalement  a  caufe  de 
leur  rondeur,  mais  bien  à  caufe  1^^^ 

cellente  préparation  par  1  art  Chimique, 

par  laquelle  les  medicamens  qui  les  com-^ 
pofentfontfeparez  de  leurs  imputerez;  Sç 

n’y  reftant  rien  que  le  pur  Sc  homogène, 
leurs  effets  en  font  bien  plus  cuidents  eri 
l’atradion  qu  ils  font  des  humeurs  troids  ^ 
vifqueuxjlefquels  ne  cederoient  nullemet, 
ou  difficilement,  à  autre  médicament  qui 
ferdit  accompagné  de  fes  parties  etiero 
genes.  A  quoy  leur  ay  de  beaucoup  cetteiv 
guife  ronde,  parce  que  les  " 
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cament  vnies  enfemb|ç,font  bicnplus  ek- 
ârrices  que  rëpareês.  -’A  quoynouspk 
uonsadjoufter,  le  point  de  crainte  qu’on  a 
des  accidents  fufdits,&  ce  attendu  leur  exa- 
fte  préparation  par  l’art  Chimique  ;  car 
leur  corrofioni  &  mordication  ellant  cor- 
rigees  par  iceluy^  on  n’a  rien  à  craindre  des 
accidens  fufdits. 

Or  de  toutes  les  pilules  quejufqiwsk 
maintenant  on  a  defcrites ,  les  vnes  font 
purgatiues,  les  autres  anodines-,  quelques 
vnes  TpHt  fomniferes,  narcotiques ,  incraf- 
fantes,-les  autres  cordiales ,  &:  corroborai 
uesj  les  vnes  aftringentes;  les  autres  pre- 
feruent  de  la  toux  Sc  des  defluxions;  &;piu- 
iieurs  autres  dontle  nombre  en  eft  fi  grad, 
qüe  ce  feroit  à  moy  vn  ennuyeux  labeur  de 

les  vouloir  toutes  nombreraoutesfois  nous 

en  baillerons  quelques  formulaires  cy^ 
apres. 

Mais  il  ed:  a  noter  auat  faire  fin  à  ce  chap, 
qu’en  leur  préparation  il  faut  cftre  grande¬ 
ment  exadt  en  l’extraftion  des  qualimz  des 
ingrediens  qui  entrent  en  icelles{quifont3. 
fçauoirj  tein6î:ure,odeur,ôcfaueur  )  lefquel- 
les  ^ioiuent  eftre  tirees  chacune  à  partaueç 
leufmenftruè'propre,  fuiuant  quela  nature 

de  çodition  d’vn  chacun  d’iceux  Içreqnieh' 
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precedent  apres  aux  autres  operations' 
pour  parfaire  lefdites  pilules,  &  leur  don¬ 
ner  la  forme  ainfî  que  la  Chimie  l’aprend: 
&  qui  y  procédera  autrement  &  félon  la 
vulgaire  façons  fera  priué  d’vne  des  princi¬ 
pales  intentions,  qu’on  a  en  la  compolition 
d’icelles,  fçauoir&fèpHîentation;  laquelle, 
comme  il  a  efté  ihî^||é  cy-deuant  en  la 
Fleurfeconde,eft  vne'ffiion  quife  fait  des 
qualitez  tirees  d’vn  ou  pkilieurs  medica- 
mens ,  lefquelles  viennent  à  s’introduire 
les  vues  dans  les  autres ,  par  le  moyen  de 
l’art.  Or  cette  fermentation  eftant  accom¬ 
plie,  les  vertu  s  des  medicamens  font  aug¬ 
mentées ,  d’où  en  refulte  nouueile  force  Sic 
puilTance.  Cequinepeutarriuer  qu’en  ex¬ 
trayant  du  corps,  &:  de  la  fubftance  du  me- 
dicament,les  trois  qualitez  fufdices,les  plus 
pures  &  homogènes  qu’il  fera  polîlble  ;  les 
vniffant  toutes  trois  en  vue  l'eule  &  pure 
fubftance,  laquelle  fera  didte  pour  lors  i'A- 
du  médicament,  Aufeul  Dieutrine  en 
vnité,  foie  rendu  toute  gloire  &:  loüange  à 
jamais.  Amen. 


6;o 


Fleur  fixkfmt 


Des  pilules  en  particulier. 


Ch  A  P.  II. 

pilules  Itnperialles ,  chajfe-fmes. 

R.  Aloësfuccotrin, 

Mirrhe rouge ,  8c  trës-claire, 
SafFranan.zvj. 

Teinfture  defoleil, 
Magiftere  de  coral, 

EfTence  d’antimoine  an.  9  j.f. 

Faides  maffe  en  cette  façon. 


Mejlange. 


Vous  formerez  ces  pUuIes  aueefu^^ 


àii  Bouquet  [hîmiqui. 
alTée  parle  thamis  de  foye,  remuant  touf- 
ioursiapres  le  SafFran;&;  enfuictekTein- 
lure,  leMagiftere,  Sc  ElTcnce.  Mais  il  faut 
[uele  vaiileaufoit  hors  de  deffus  le  feu.Lc 
outmeflangéjvous  l’enuelopperez  en  vne 
fclHedeporceau  jpuismifedans  vn  petit 
lotdefayance,  ou  autre,  garderez  à  IV- 

âge. 

■  Vertm ,  dofe ,  ^  'vfa^e. 

De  clemy dragme  ,  iufques  à  vne,  ou 
rne  &  demie, félon  les  corps. Prifes* au  ma¬ 
tin  à  ieun  font  des  n.iracles  à  la  guerifô  des 
fieures.  Notez  qu’il  faut  feigner  le  iour 
de  l’accez  ,  deux  heures  auant  qu’il 
vienne,  de  la  veine  faluatelle  dite  fpleni- 
que, entre  l’auriculaire  &  le  medicus. 

.  Pilules  mm^dreille s,  decamfy^ 

Pr.  terebenthine  de  Venife,|  iiij. 

Extraia  d’ambre,ou  fon  fel  ^  C 
Extraia  d'e  grains  de  lierre, 

Faiaauec  le  flegme  d’alun  |j. 

Bol  arménien ,  &  t  erre 
Seelée  préparez  au  ^  ij. 

Extraiade  fleurs  de  balauftres  ^  f 
Extraits  d’irys.  • 


6^z  Fleur  Fx'iefme 
Et  d  agni  cafti ,  y  adiouftant  les  fels  des 
fœlTes.  an.  5  ij. 

Sang  de  dragon  en  larme,  |  f. 

Sels  de  coral  rouge 
Et  coral  blanc  an.  ^  iij . 

Seldereubarbejij. 

Momievraye  5  j. 

SafFran  de  Mars  Aftringent,  ■  î 

Preparé-felon  ma  façon  ^f. 

Campbre  difout  auec  eau  calibée  de  ma  i 
façongij  ! 

Faides  malTe  de  pilules  ainfi  ^le  fenfuit.  i 

Faides  à  demycuirela  terebentbifte, 
dans  vn  vaifTeau  de  terre  vitré ,  à  lent  feu, 
auec  eau  rofe ,  eau  de  plantain,  vin  blanc, & 
fuc  de  cbeure-fueille ,  iufques  à  leur  con- 
fomption:  Adiouftez  alors  à  la  térében¬ 
thine  ,  l’extraid  d’ambre ,  la  momie ,  l’ex- 
traid  des  grains  de  lierre ,  Sc  des  fleurs  de 
balauftrcs,  côme  aulîî  les  terres ,  &;  les  co- 
raulx,  remuant  toufiours  auec  vne  fpatule  ; 
en  fuite,  les  extraids  d’yris  ,  d  agni  cafti, 
le  fafFran  de  Mars,  &  le  Camphre., Gardez 
celte  malle  de  pilules,  enueloppéedasvne 
peau  d’alude,5e  jcelle  dans  vn  pot  de  fay- 
ance,  &;  ce  pour  IVfage. 


du  *Bou^uei  ^himîfiel 

Préparation- 

-  L’Exrraia  des  grains  de  lierre  fe  tire 
auec  flegme  d’alun,  le  faifant  par  apres  éua- 
porer  à  feulenc.Ec  l’Extraid  des  balauftres 
fe  tire  auec  l’eAprit  acide  de  chefne.  Le 
bol  &  la  terre  feelee  fe  préparent  en  cefte 
façon.  Il  les  faut  dilayer,  dansvn  vaiffeau 
deverre  propre  à  diftiler  ,  Se  ceauec  fleg¬ 
me  d’alun ,  y  en  mettant  tai&  qu’il  furmori- 
ted’vn  doigt.  Apres  retirez  ce  flegme  par 
diflilation ,  à  la  chaleur  des  cendres  :  puis 
remettez  par  deflus  de  nouucau  flegme 
puis  rediftilez  :  réitérant  tant  de  fois 
que  les  terres  demeurent  au  fonds  comme 
huile.  On  retirera  celle  liqueur ,  laquelle 
on  fera  feicher  au  S  oleil,ou  à  lente  chaleur. 

Vertus. 

Sept  de  fes  pilules  de  la  grofleur  d Vn 
pois ,  prinfes  chafque  matin  trois  heures 
auant  manger  ,  continuant  fept  ou  huidl 
iours ,  gueriflét  afleupemët  la  chaude  pifTe* 
gonorrhée,&  fleurs  blanches  aux  femmes. 
Cefeulremedeicy,abllerge,  glutine  def- 
feiche,  &  mitige. 


Fleur  fixiefmê  ' 
Notez  qu’il  faut  auoir  premièrement 
purge  le  malade  auecvne  prinfe  de  Mer¬ 
cure  de  vie  ,  vn  cliftere  ayant  précédé, 
amli  que  l’enfeigne  en  mon  liure  de  ve- 
rolle.Toutes  fois  fironveutpurger  quatre 
ou  cinq  iours  durant  (  apres  la  prinfe  du 
Mercure  de  vie)  Sc  ce  auec  mes  pilules  an- 
tiueneriennes  cy-delTousefcntes, nefera 
que  bon  J  puis  vfer  de  mes  nompareilles 
jufques  à  entière  guerifon ,  s’iln  eftoiedef- 
j.a  guery.  Notez  quelles  gucrilfent  au/Ti 
la  dilfenterie. 

Pilules  Angéliques. 

fr-fueilles  de  fenéOriental  mondées  §  iiiÿ 
Reubarbeéleuë. 

Agaric  blanc  trochifqué  an.  |  ij. 

Suc  de  bourroche  deipuréîfe.  i;.  f. 

Aloès  très- clair  g  ij. 

Refine  de  racine  d’ Angélique  j 

Myrrhe  rouge  J 

SafFran, 

Sel  de  chardon  bénit  an.  3  ij. 

Elprit  de  fel  commun^  j.  f. 

Faites  raafle  en  la  façon  quifuit. 


'âft  Bofiqûit  Chîmîqüèl 


Faites  infufcr  le  S ené,la  Reubarbe,&rA: 
*  garicjdans  lefuc  de  bourroche par  trente 
heures  5  puis  vous  adjoufterezaTexpref- 
fionJ’Aloës  i  faites  exaler  à  petit  feu  dans 
vn  vaiffeau  de  terre  vitré ,  jufques  à  confî- 
ftance  de  poix.  Adjouftez-y  en  fiiitte  la 
Refine,  la  Myrrhe, le  SaflPranjleSel,  ècref- 
prit  de  fel.  faites  maffe ,  toufiours  en  re¬ 
muant  ,  qu ’enueloperez  auec  vne  veille 
de porceau,& icelle  garderez  dans  vnpoc 
conune  les  autres. 

Pye^aratio». 

L’Agaric  Trochifqué  fe  préparé  en  celle 
façon.Prencz  de  l’Agaric  blanc  Sc  beau,8c 
apres l’auoir  râpé  menu ,  arroufez  le  auec 
du  Suc  d’abfmte ,  en  faifant  vne  malTe  la¬ 
quelle  on  pilera  tres-bien  dans yn  mortier: 
enapres  formez  en  des  petits  Trochifques 
lefquels  fairezfeicher ,  &c  garderez  pour 
vous  enferuir. 

La  reline  d’Angelique  fe  faiél  enprc- 
îiant  des  racines  d’Angelique  recétes,non 
cariées  ny  vermoullües,  coupez  les  memià 


Fleur  fixîefme  i 

puislp^  mettezinfufer  dans  de  bonne  eau 
de  v^e,  tant  qu’elle  nage  par  deffus  trois 
doigts  ou  enuiron:  laiffez-la  eninMon par 
deux  iours  naturels ,  puis  l’ayât  coullce  fan 
tes  exaler  l’eau  de  vie  par  diftilation  ou  au¬ 
trement  ,  à  feu  lent ,  iufques  qu’il  demeure 
au  fonds  vne  fubftance  femblable  à  vne 
gôme  ou  reline ,  laquelle  ellant  réduite  en 
-  telle  confillance  qu’on  enpiuâè  former  des 
pilules,  &lauée  deux  ou  trois  fois  auec  de 
î  eau  rofe,  onia  gardcrapourlvfagefufdit. 
Quand  au  fel  de  chardon  bénit, la  façon  il 
de  le  préparer  eft  en  la  Fleur  des  fels  cy- 
delfus.  Pourl’efpritdefelC  qui  eft  vne  li¬ 
queur  extraire  à  force  de  grand  feu,  du  fel 
^  commun,claire  commereau,&: aigre  com¬ 
me  efpritdefoulphre)la  façon  en  eft  aulîî 
ehfeignée  en  la  Fieur  des  eaux. 

Veytus.,  dofe 

La  dofe  de  fes  pilules,  eftd’vn  fcrupul 
iufques  à  vne  dragme  par  fois  ;  elles 
purgent  bcnignemét  tous  humeurs  grof- 
lîers  ,  vifqueux  ,  &  tartareux  de  J’efto-  • 
mach&'de  fes  parties  circonuoilînes  5  ou- 
tirent  les  obftrudions,  di/Iîpent  les  vents 
enclos,  confortent  l’eftomach,  5e  rcfiftent 


'  iuBoucju-et  Chimique. 
àlacorruption.  S’ileft  queflion  depurgef 
des  perfonnes  robuftes ,  on  lés  peut  aigui- 
fer  auçc  les  Troçhifques  d’ Alandâl/çauoir 
trois  ou  quatr  e  grains  dcfdits  Troçhifques 
par  chafque'  Ëofe.  Ges  pilules  font  tres- 
excelçrites  pour  purger  en  temps  de  pefte, 
car  elles réfiftent .grandement  contre  l’in- 
fedièn  d’i'cèilçrhaladie ,  à  caufe  des  reme- 
desgran'dément  balfamiques  qui  y  entrêt: 
Comme  font  TAloésda  Mirrhe,  le  Saffran* 
l’Angeliquejôelesfels  jc’eft  pôurquoy  oix 
les  pourroit  appeller  à  bon  droid  peftilen- 
tielles. 

Pilules  ce^hdUqttes. 

Pr.  Extraids  de  Scnémundé  liiij. 
D’Epithime  I  iij. 

D’Agaric  blanc  |j. 

D’Aloésépatic, 

D’Efcamonée  an.  ^  f. 

De  Gingembfé  blanc  5  ij* 

Secret  de  Vitriol  acide  5  f 
Mufc  efleu  gr.  X. 

Huile  deMajorainejgout.xV. 

Paires  malTe  en  cette  façon. 

Tr 


Fleur  fxiejmi. 

Fre^aratien  mélangé,  . 

Les  Extraits  doiuent  eftre  faifts  aucc 
i’eau  de  lys  de  vaiiees  acuéè  >  &:puisrc- 
duids  par  éuaporarion  ,4  co;nfîtfance  de 
poix.  Quoyfaidj  vous  y  ad^.ôufterez  le 
fe'cret  de  vitriol,le  mufcj&:  i’Iiuilejf  emuant 
toudours ,  ôc  garderez  k  iviagé.;' 

Veïtm,dofe^vfdge. 

La  dofe  de  ces  pilules ,  eft  de  demy 
dragme  iufques  à  yne.  Elles  purgent  fans 
aucune  lezionjcorroborentle  Cerueaujcd- 
forccntl’Eftomaclij  delfcichentles  humidi- 
tez  fupcrflucs  j  font  admirables  pour  les 
Aftbmatiquesj  dilTipent  les  v.enfô  j5£pro- 
uoquentl’vrine. 

Notez  J  touchant  les  Afthmatiquesjqu  a- 
près  la  purgation  d’iceux  par  les  pilules  fuf- 
dites ,  il  leur  faut  appliquer  des  ventoufes 
fearifiees  fur  les  efpaules.  Apres  oindre  l  a^ 
pine  du  dos,  trois  jours  durant,  auec  grarlfe 
de  vipere  chaude,  puis  vfer  des  Tablettes 
dia-Juniperines ,  deferiptes  cy-apres  en  la 
Fleur  dcsTablettes,defquellcs  ils  prendrot 
2 J.  (,  le  matin  a  jeun  lefpace  de  quinze 


âuBouÉiuetChimquil  ^0 

jours.  Apres  tout  cela  ils  vferont  deJade- 
;oa:iQn  defcripteen  ma  PkarmacopceSpa- 
5yrique,enlafé(^ion  des  haux  eompofees, 

‘  2ccechàfqtiemati.n.|iùj. 

Or  pendant  IVfagè  de  tout  ce  que  delîus, 
ilfautcorrigerlairde  la  chambre  auec  cc 
^uifuit.  Pr;Rofes,Thus,Maftich,SantaulSîi 
Scfueilles  de  Tuffilago,  tant  qu'il  vous  plai¬ 
ra;  fai£tçs"en  poudre  de  laquelle  mettrez 
vn  peu  fuï  vn  rechaud  chafque  matin. 

VMcs^ânchym^ogües  antiueneriemti ,  deno~ 

'  .  Jlre  defcyi^tion. 

Pt  Extraits  de  pulpe  de  coiocynthe> 
D’Eleborenoir, 

D’Efcaltnonces  an.'§  ij.  f. 

Extraits  de  Turbich,refitteux, 
D’Ermodades  i 

Delalap,  , 

D’Agaric,  ' 

D’Aloés, 

&de  Rojfes  pâlies,  an.  §• 

Extrait: de fueilles  deSené oriental,  |  iiij* 
Extraid  de  Rheubarbe  choilîe,|  ij. 
Magiftere  deT  artre ,  I  f. 

Poudre Diarrhodon  àbbatiï,  ^  j-  . 
Triafantalisj  j. 


ééo  Flmjîxitfmè 

Mercure  précipité  pIiilofophiquein«nt  à 
part  foy  ,ou  auec  1  Or  eireniifié,|  j. 
Syrop  d’EftœchaSj^  j. 

Eau  de  Canellcj  3  ii.  .  r 

Formez  vue  maiiede  pilules  en  cette  façon. 

Préparation  ^  mejlange. 

Plufîeürs  de  ces  Extraits  doitiét  eftre  pré¬ 
parez  auec  l’eau  de  vie  Anifée  j  â  la  façon 
qu’il  efl:  enfeigné  en  ma  PharmacppécSpa- 
gyrique  en  lafedion  des  Extraits.,  Qupy 
faift  ,  vous  me'llerezleSyrbp;d’£ftce^as 
auec  l’Extraift  de  ftieillcs  de  Séné ,  l’eau  de 
Caneile,aueG  celuy  de  Colocynthe  d’A- 
loés,  Scpuis  vous  mellerez  ces  3.  cnfembJe; 
en  fuite  la  poudre  Diarrhodon  8c  Tnafan- 
tali.  Quand  aux  autres  Extraids, n’importe 
qui  yra  le  premier  ,  proueu  queles  nieflicz 
tres-bien.  En  dernier  lieu  vous  y  mettrezle 
jMagiftere  deTartrejScle  Mercureprecipi- 
té  ;  iraiéfes  maife  laquelle  vous  garderez 
bien  precieufcment. 

VertHS,do/è  dp'^'vjàge. 

Ces  pilules  guerilTent  entièrement  la 


rei'olle  8c  toutes  fes  dépendances ,  fi  apres 
lapurgationjfaide  aueC)4îion  Mercure  de 
vie,  ou  diafolis  ftibiaty,  de  ma  defeription, 
on  en  vfe  quinze  iours  durant,  cliafque  ma¬ 
tin  à, jeun,  en  prendre  trois  de  la  groffeur 
dVn  petit  pois  cliafcune  i  lefqueJles  fe¬ 
ront  faire  trois  ou  quatre  Telles pou- 
uant  augmenter  ou  diminuer  la  prinfe 
félon  la  difpolition  du  corps;  voire mef- 
ines  obmettrevniour  entre  deuxlî  l’onfc,, 
rrouuoit  trop  debile  :  8c  le  iour  que  l’ort 
n’enprendroitpaSjprendre  dcmydragjyhc 
ouvnedragmedebon  Theriaque.  Que  iî 
on  s ’en  v oulo i t  feruir  pour  les  C haudes-pif- 
'  fes,  on  y  doit  mefler  des  Eleétuaires  de 
Diainargaritum  Frigidum,&:  de  Diatraga- 
'  garni  Frigidi.  Elles  font  admirables  pour 
I  toutes  fluxions  goutteufes.  Et  pour  le  dire 
en  vn  mot  elles  purgent  vniuerfellement 
tous  les  Humeurs  nuifîbles  ,  purifient  la 
•  mafle  dufang,conferuentIafantcdu  corps, 
àcaufede  leur  vertu  balfamique:parquoy 
'  auflî  elles  empefcHent  la  génération  des 
vers  8c  autres  corruptions.  Et  outre  la  ve- 
' mile,  elles  font  tres-b<?nnes  contre  la  Pe- 
fte,alaLepre,  Cancer ,  Noli-me-tangere, 
Efcroüelles,  Hydropific  enfonoommen- 
ceinêtj&autres  maladies  difficiles  à  gueiir, 
'Tt  iij 


éét'  Fleur /txîefme 

Defopillent  Sc  omirent  les  obftruffions  du 
Foye  8c  de  la  Ratt^^Sc  prouffitent  grande¬ 
ment  contre  l^vpniri.  " 

ftldes  ranch'ma^pgUes ynninewes  ,  ^ntium- 
rtenneSi'denojiredefcriptio»^ 

Pr.  Teintures  de  S ené|vj. 
pe  Rheubarbcj 
D’Agaric, 

De  pulpe  de  Colocynthe, 

D’Aloés  an.  |ij. 

DTfcamonée^j. 

Défibrés d’Eleborenoir  |iiijs, 
Orde.vie^j. 

Faiftes  malle,  en  celle  façon, 


Tirez  la  Teinture  du  Sené,8£  Reubarbe, 
dâs  vn  matrats  de  verre,auec  eau  diftileede 
Fumeterre  ,  &;  Chicorée.  Enynautrmna- 
trats,tirez  celle  de  Colocynthe, 8cd’ Agaric; 

8C  ce  auec  trois  parties  d’eau  Sc  vn  quatriel- 
me  devin-aigre  cliftilé.  Au troifiefme ma¬ 
trats  y  tirez  la  Teinture  des  fibres  dç  bon 
Elebore  noir  (notamment  de  çeluy  ‘lui  por 
çç  les  fleiips  rouges  pu  purpurees)  ayan, 


aümfiqfietLbimiqrse.  66^ 

prcmicreinent  defTeicIié  icelles  fibres  en 
vnepoëfledefer  jles  remuant  fouuent  de 
peur  quelles  ne  bruilent.  Par  ce  moyen  on 
éuapore  certain  S oulphrc  malin  Scfœtide 
de  rElebore-î  qui  excitte  pluftoft  les  con- 
uulfiôs  par  fa  trop^grande  fœtur  que  par  fô 
l' éuacuation  ,  qui  n»efl:  pas  grande.  Apres 
l’auoir  bien  delTeiché  Sc  jpuluerifé,  vous  en 
l  tirerez  la  Teinture  auec  le  vin-aigre  diftilé. 
Notez  en  paflant  3  qu’il  n’y  à  diflfoluant 
plus  propre  pour  tirer  les  Teintures  de 
i  tous  les  medicamens  malings  ôc  fœtides, 
quele  vin  aigre  diftilé  -,  d’autant  que  non 
feulement  il  réfréné  leur  faculté  vomitiue, 

I'  mais  aufli  corrige  leur  puateur  qui  fait  tort 
■  auCerueau.  Au  quatrielrae  matrats,on  tire 
laTeinturedelAloés,  ôcScamonee,  auec 
'  les  fufdites  eaux.  Coulez  toutes  ces  eaux 
cmpreignées,par  vn  linge  feparementpuis 
I  les  ayant  faites  éuapporer  dans  quatre  ef- 
’  cuelics  de  beauuais  jufques  à  conliftance 
de  Syrop  fort  liquide  ,  vous  les  meflerez 
toutes  enfemble  3  auant  queies  deffeiçher 
dauantage,afin  qu’elles  fe  puiftent  mieux 
•'  mefler  5  puis  achetiez  de  les  euapporer  au 
bain  marie  jufques  à  conliftance  i,-equife  a 
faire  maffe  ;  y  meflant  fur  la  fin  l  Or  de  vie, 

.  ou  au  lieu  deceftuy-cy,  démon  fublimc 
Ttiiij 


.  Fleur  ^Ktefme,  '  '  ' 

doux  ,  mf-flé.  premiereiiient  auec5  f:  de^ 

Mercure  devic,quicauferoperatiori  plus 
éiiidente.  Quoy  faift,  gardez  à  l’vfage.  ■ 

Vertus  y  dùjë  ^0^,.fvjage. 

Mefines  poids  dè  cçùx,cy,  que  des  Pan- 
chimagogués  grades  ,  fontiesmefmesef- 
feôls;  voire  8ç  autres  quel’experiencefaira 
cognoiilre  à  ceux  qui  en  vferont.  Que  fi  on 
les  veut  rendre  Emetiques,on  y  mettrales 
dieurs  d’Antiipoine  Manches ,  préparées 
à  la  façon  que  nous  enfeignons  en  noftre 
Pharmacopée, ce 7.  8.  ou  10.  grainspour 
chafque  prife  ,  félon  la  complexion  des 
.perfonnes>, 

fflules  Bafjâmiques  ')>ii>ermes  ,  de  nejir^ 
defcrij/tion. 

Prenez  Teinture  de  viperes  ^  ij. 
Piqueurfealfamique  de  fel  doux  de  vipe- 

Teinture  d’Or  réduite  en  confiftance  de 

_ 

Sqccre  de  fel  commun  3  iij. 

Huile  d’Anis, 

et  Cinamome  reaifiez  an.  9  j. 


[;gagant. 

Vreparation. 

■■  LaTeinture  de  viperesfe  préparé  en  cefle façon.  . 

'  Prenez  au  mois  deluin  lo.  ou  iz.  yipe- 
I ,  res  ,aufquelles  vous  oflerez  la  tefte,quèüe, 

?  cuir5&  inteflins:  trancljez  la  chair  en  peti- 
.  tes  pièces  Sc  la  calcinez  philofophiquc- 
I  m  êc  par  le  feu  ou  S  oulphre  Balfamique  dé 
nature.  Apres  mettez  icelle  chaux  en  vn 
vailTeau  de  verre  alTez  grand  ,  verfez  def- 
'  :  fus  duBaulme  du  grand  vegeçable,  qui  fur- 
nage  de  dix  doigts  j  couurez  le  vailTeau, 
i  puis  le  mettez  au  Bain  Mar  e,  ouaiifien  de 
'  cheual,  iufques  à  tant  que  ledit  baulme  foie 
leinâ  en  couleur  rouge  comme  fang  :  ver- 
.  fez  iceluy  par  inclination  ,  &:  en  remettez 
d’autre  fur  voftre  chaux  de  vipefesreonti- 
,  -  nuant  celle  aûion  iufques  atant que  toute 
i;'laTeinture  des  viper  es  Toit  extraidc.  loi- 
'  j  gnez  tous  les  dilToluans  enfemble  ,  Sc  fai- 
{  des  éuapporer  à  feu  lent,  iufques  à  efpaif- 
leur  de  miel. 
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Za  liqueur  du  fel doux  fe ^re^are  en  cejle fdpn. 

Prenez  de  là  chaux  de  viperes  fiifdites, 
telle  quantité  que  vous  voudrezjicelle  mife 
en  vn  vaifTeau  de  verre,verfezpar  deffus 
de  l’Eau  Alcalifée  de  melilTe ,  bourochc  &; 
huglofTejqui fumage  de  huiét  doigts ;iceluy 
bien  bouché  mettez  auBain  m.l^e  tiede, 
iurques  que  l’eau  foit  iinptegneéduSel  des 
vipères  :  verfez  celle  eau  par  inclination 
&  en  remettez  d’autre ,  continuant iufqiies 
àcequ’elle  en  forte  aulH  douce  qu’on  luy 
aura  mife ,  qui  efl  vn  fignc  que  tout  le  Sel 
efl  extrait  de  ladite  chaux.  Filtrez  toutes 
ces  Eaux  imprégnées  dudit  Sel,  puis  les  di- 
ftiiezauBainmarieà  feu  lent,  (iufques  que 
k  Sel  demeure  attaché  aux  parois  del’a- 
lembic.ôc  au  fonds  de  coulleur  grifaftre. 
Piffoluez  le  derechef  auec  de  nouuelle 
Eaujpûis  le  congeliez,  réitérant  celle  ope-' 
ration  iufe^ues  à  ce  que  ledit  Sel  foit  blanc 
comme  filets  d’ Argent, &;  doux  corne  Suc- 
cre.Finallemêt.prenez  düdit  Sehtellequâ- 
titéque  vous  voudrez,  mettez  le  dansvn 
Pélican ,  &par  delliis  verfez  y  de  la  meil¬ 
leure,  plus  redifiée ,  Sc  xchcrée  eau  de  vie 
que  pourrez  auoir ,  laides  circuler  au  Bain 


du^ouquetChimiqui.,  géy 
par vn mois phiiofophique,  &;  voftre  Seîie 
ledüira  en  liqueur  balfamique  d’innefti- 
mable  vertu.  Touchant  aux  autres  ingre- 
diens ,  leur  préparation  fe  verra  ailleurs 


encetceuure. 

Notez  ,  touchant  la  Teinture  fufdite 
desviperes  ,que  Ci  on  la  veut  plus  parfai¬ 
re  &:  efficace,  on  la  doit  circuler  au  péli¬ 
can  dans  le  Bain  marie,  aued’efprit  de  vin 
Alcalifé,pardixiours,&  puis  s’en  feruir. 


MeiUnge^ 


LaTeinture  de  vipères  feramefléeauec 
^  laTeinture  d’Or  ,  dans  vn  petit  mori^ier 
.  d’Argentaueçfonpilon;  enluite,on  y  ad- 
iouüera  la  liqueur  balfarnique,&  leSuccre 
de^^el,  mefl^ngeant  toufipurs  auec  le  pi¬ 
lon.  Adiouftez  finalement ,  la  gomme  tra- 
gagant ,  &  en  fuite  l’huile  d’Ânis ,  &c  Cina- 
momenemuez&raeflangeztres-bienen- 
femble ,  &  faites  en  mafie  ,  laquelle  gar- 
derezenvnebpifte  d’Argent ,  doré  pour 
vous  en  feruir  au  befoing. 

Vertus  ^dofe^&vfage. 

^  Çes  pilules  exhibées, le  poids  d’ vn  feru-r 
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pul,aumatin  à  jeun  ,  font  des  merueilles 
pour  la  curation  de  la  Lepre,  &  toutes  Sca- 
bies,  &c  infeaions  delapeauj  font  au/Ti  ad¬ 
mirables  contre  la  vetole,  tant  grolfe  que 
petite^  contre  la  Pefte,  &  à  toutes  les  affe- 
éfions  veneneufes  &  contagieufes  :  &  font 
vn  grand  &  puilTant  Alexipharmaque  &r 
contre-poifon. Notez, que  lî  l’on  veut  que 
CCS  pilules  falTentleur  effed  déliré,  qu’il  ell: 
peçelïaire  d’auoir  premièrement  purgé  le 
corps  aucc  mes  Pilules  Emétiques  ,ou  bien 
auec  quelque  autre  vomitif.  Voyez  encore 
fur cefubjet,  mon  Hydre  morbifique,  & 
mon  Cabinet  Royal. 

vllutes  antipoda^riq«es,  de  nojlre  deferiptio». 

Pr  Extraiad’Aloésjjj.f. 

Teinture  de  Soleil, 

Magiftere  de  Perles , 

ElTence  d’Antimoine,  an.  gr.  xiiij. 
Àlagiftere  de  Mirrhe  rouge  i 
TEus  blanc  préparé,  an.  5.  f. 

Magiftere  de  Coral  rouge, 

Magiftere  de  Carabe  citrin,  tres-lucide, 

an.§f. 

Licorne  efleuë,  gr.  iiij^ 

Mufetfes-bon,  gr.  ij. 

Magiftere  de  Sattran,  gr.  vij. 
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F’aitesmaiTedepiluIcsjauecle  fuc  defpuré 
Ide  Cuirage,  en  cette  façon. 

rreparation. 

■  La  préparation  des  ingrediens  quicom- 
pofent  ces  pilules, fc  treuuera  en  cét  œuurc, 
chacune  en  fon  lieu;  comme  auffi  très  exa- 
ftementenma  Pharmacopée;  horsmis  la 
préparation  du  CarabéjMirrhe,  Sc  Thus, 
que  ic  de  lire  donner  tout  maintenant  :  &c 
premièrement  du  Carabe. 

^  Pr.  Ambre  le  plus  lucide  que  Ion  pour- 

rarreuuer,  lequel,  eftant  réduit  en  poudre, 
"VOUS  mettrez  dans  vn  vaifleau  circulatoire, 
&  par  deffus  de  l’efprit  de  vin  rcârifié,  ac¬ 
compagné  de  tout  fon  fel  Armoniacjfaifant 
quilfurpafledetrois  ou  quatre  doigts  :  ce 
vailTeau  eftant  bien  bouché  vous  le  mettrez 
fur  les  cendres  chaudes,  luy  laiflant  par  24. 
heures, remuant  &  agittant  iceluy  de  ftx  en 
hxheures.  Eftant  refroidy  Sc  débouché,  on 
verfera  par  inclination  l’efprit  de  vin  im¬ 
prégné  de  la  Teinture,  dudit  Ambre  ,  la¬ 
quelle  vous  garderez  à  part.  Ce  fait ,  re- 
uerfcz  nouucau  efprit  de  vin  fur  l’Ambre 
r eftant;  remettez  le  en  digeftion  fur  la  cen- 
i  dre,  puis  reuerfez  par  inclination  ?  conti*? 
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huant  âinfî  iufques  que  la  Teinture  foie  i 
toute  feparée  de  l’Arnbre.  T ous  les  diffol-  : 
uans  i  oints  enfemble ,  feront  mis  dans  vn 
Alembic,  iceluy  à  chaleur  mediocre,  iuf¬ 
ques  que  tout  lefprit  eftant  diftilé,  il  de-  ■ 
nieurera  au  fonds  de  T  Alembic,  laTeintu- 
le  ou  Magiftere  d’ambre ,  efpais  comme 
jmiel,  lequel  fera  gardépourl’vfage.  Si  vou¬ 
lez  meflei-  les  fœccs  dudit  Ambre ,  auiec 
bricque  pilee ,  &  le  tout  mis  dans  vne  cor- 
nuë  J  au  feu  de  fable,  vous  en  tirerez  vn  hui¬ 
le  ,  lequel  redifié  ,  eft  admirable  pour 
le  calcul  des  reins  ,  donné  2.  ou  3.  goûtes 
aiiec  vin  tiede:  il  ellauffi  admirable  pour  la 
fuffocation  de  matrice.  ' 

Touchant  le  Magiftere  de  Mirrhe,  on 
ICpreparera  du  tout  en  tout  comme  l’Am¬ 
bre,  &gardera-t’onàrvfage.'  Mais  pour  le 
ThuSiieeluy  eftant  bien  puluerifé,  vous  le 
lauerez  auec  l’eau  d’Artritis  acuec  auec  fon 
fei,  laquelle  eftant  chargée  de  blancheur, 
laifterez  aller  le  plus  groflîer  au  fonds ,  puis 
verfant  l’eau  doucement  par  inclination 
dans  vn  vaifteau  de  verre ,  lalairrez  repo- 
fer ,  &  le  Thus  ,  duquel  elle  eft  charge, 
yra  au  fonds:  feparez  l’eau ,  &  faites  deliei- 
cher  iceluy  à  chaleur  lente,  Sc  gardez  à  1  y- 


chimique.  é;i 

Quand  au  Suc  defpuré  de  Culrage,  pour 
en  apprendre  la  façon  on  aura  recours  a  la 
leur  des  Eleduaires  cordials,  cy  apres, au- 
ueilieu  iemonftre  la  méthode  de  depu- 
•er  cous  les  Sucs  des  herbes.  V enons  main- 
enantaumeflange. 

P«  mcjîange. 

Vous  mcflerez  à  l’extraid  d’Aloés,  le 
Magiftere  deMirrhe,  &:  de  Carabe,  dans 
vn  mortier,  malaxant  auec  vn  pilon  .arrou- 
fanc  par  fois  auec  quelques  goûtes  de  fuc 
deCulrage.  Adjouftez  en  fuitte  le  Thus, 
Magiftere  de  Coràl,  &  clTence  d’Antimoi- 
ne:  Ce  qu’eftant  bien  malaxé,  on  y  adjou- 
liera  la  Teinture  du  Soleil  Scie  Magiftere 
de  Perles  ;  en  apres  le  Magiftere  de  Saf- 
fran,&:Ia  Licorne  :  &c  finalement  le  Mufe., 
Tout  cela  doit  eftre  bien  malaxé  à  coup  de 
rpilon,I’arroufantpar  fois  dudit  fuc  de  Cul-/ 
‘  rage  ,  iufques  qu’il  foit  en  confiftance  de 
maffe  de  pilules,  laquelle  on  gardera  dans 
vneveftîe  de  Mouton ,  pour  iVfage, 

Vertus  ^  dofe. 

:  Ces  pilules  font  incomparables  pour 
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ia  parfaidc  guerifon  de  la  goutte,  &:  1 

tamment  de  la  podagre, prinfes  au  nombre 
de  deux  de  la  grofleur  dVn  pois ,  de  trois 
iours  IVn.  Que  lî  les  douleurs  eftoienc 
trop  vehemences ,  on oindrala parti&auec 
rOnguent  anodin,  defcript  cy-apres  en  k 
Fleur  des  Onguens.  NôftreEauminerallc 
anodine,  cede  en  vn  moment  ladouleurdes 
gouttes ,  de  quelque  caufe  qu  elles  procè¬ 
dent. 

Püftles  ^nti  Hy (Ironiques ,  denojlre  defcrl^tm. 

Prenez  des  gommes  Ammoniac, 
SeBdellij  preparcés  an.^j. 

Extraits  demaftic. 

De  benjoin, 

5e  de  Mirrhe,  an.  9  iij* 

Extraits  d’Aloés, 

DeMechoacam, 

5r  de'falFranan.jî.F 
Extraid  d’Halandal  9j' 

Sels  d’Abfinte, 
d’iris. 

De  fambuc, 

D’Hiebles, 

SedeRuëan.  jij, 

Magifteres  de  Tartre,  , 

t  •  -  DeCoralj 
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DeCor.al,  -  -  , 

&;  deSaffran,cicMafs,aû.  9  ij- 

Syrop  d'Abfinthe,  tanbqu’il  en  faudra  poui! 

faire  la  mafTejde  pilulès  en  cette  facoiii 

Pre^dràtion  ^  Mejlange. 

Les  gQînmesÂnimoniac,&  Bdellij,  doi- 
uent  eftf e  difTputes  auec  le  vinaigre  Scilli- 
tici  puis fayantpaffe par  vn  linge  bien  de-» 
lié, vous  y  adjoufterez  les  Extraits  de  Ma» 
ftic,  de  Benjoin ,  Sc  Mirrbe,  faitsauec  l’eau 
de  vie.  En  fuite  defquels,  vous  yadjoitfte- 
rezles Extraiéts  d’Aloés,  Mechoacam, 
SafFran-j  &:  en  apres  celuy  d’Halandalj  la 
préparation  defquels  fe  voit  en  ma  Phar¬ 
macopée  Spagyrique.  Finalement ,  vous  y 
adjoufterez  les  Sels,&  lesMagifteres.Eftac 
à  noter  qu  a  chafque  a  ddition  que  vous  fai- 
rezdesmedicamens  fufdits  ,  qu’il  les  faut 
accompagner  d’vn  peu  de  Syrop  d’Abfm- 
the,  fait  à  la  mode  Spagyrique  j  continuant 
ainfi  iufques  à  ce  que  vosPilulés  foient  bien 
incorporées,  Sc  réduites  en  niafte ,  laquel¬ 
le  vous  enueloperezd’vne  peau  de  cheuro- 
tin,  premieremét  oingte  auec  huile  d’Ahis, 
&  de  Fenoüilj  puis  les  garder  àl’vfage  dans 
vnpot  de  fayance  bien  bouché. 
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Vertus,dofe  ^yfa^e. 

Le  tiltre  de  ces  Pilules  fait  a5ez  conce- 
uoirà  quoy  elles  font  propres,  quieft  con- 
trel’Hydropifie,deux  de  la  grôffeur  d’vn 
pois  pour  chafque  prife,  qui  fçræyuc  fois  h 
fepmaine,  Sc  ce  apres  lespuigatipns  vni- 
uerfolles. 

liMes  Dtdtartarées,  denojiredgfcri^tm, 

Pr.  Tartre  vitriolé,  |  j. 
Extraiétde'Sené,^  ij. 

Extrait d’EpitIiyme,§f.  ^  ,  t  zr 

Extraiét  de  Trochifques  d  Halandal,  51. 
Extraid  de  fleurs  deBourroche , 
DeBuglofTe, 

&  de  Fumeterre ,  an.  §r. 

Extraidd’Aloè'Sj^j.  p. 

Sels  tirez  des  fœces  de  tous  ces  tX” 
t'raids,  an.jj. 

Sel  d’Abfinthe , 

Sel  de  Scolopendre, 

Sel  de  C  eterac,  an.  5  ij. 

Efîence  de  Canelle,^  f. 
HuiIéd’Anis,gout.  X-  , 

Reduifez-les  en  deuc  confiftâcc  de 


VYèp&ratîm^meJlan^e. 

■/On  verra  k  prepai-ation  du  Tartre  vi- 
triolé^^^  Sels>enlaSe6tion  des  Sels.,  en 
m'aPh^macopee  Spagyrique  jcomme  auf- 
fi celle  des  Entrai £ts  en  la  Section  des  Ex- 
traidsimaisdePElTence  Scdel'huile»  cela 
fe  voit  cy^delfus  en  la  Fleur  des  huiles.  Re¬ 
lié  a'déduire  le  mellange,  lequel  fe  fera  en 
cette  façon. 

Les  Extraits  des  fleurs  deBourroclie,82 
de  Bugloffe, feront  meflez  auecrAlûés3ce- 
lu7deSTrochifques,&:  d  Epithyme,auecles 
Selsjenfuite  leScnéauec  Iq  Tartre  vitrio- 
lé.Finalementjle  toutbien  méfié  enfemble, 
on  y  adj  ouflera  l’Ffs  ece  de  CanellejSc  l’hui¬ 
le  d’Anis;  &:  gardez-les  bien  enuelopecs, 
pourTvfage. 

Vertus^ 

Elles  purgent  rvne&  l’autre  bile  j  atti¬ 
fent  &  déracinent  tous  les  humeurs  craf- 
fesjvifqueux  8c  tartareux  ;  c’cfl  pourquoy 
elles  aydent  grandement  à  toutçs  maladies 
flielancholiques  ,  notamment  aux  fieuies 
quartes.  En  outre  elles  font  tres-propîes  à 
Y  y 


^76  Pleur  fixiifme 

lapuiificationdetoutela  maffe  du  fang,d 
raifon  dequoy  elles  gueriffentlaverollcjla 
Jepre,  Sc  toute  galle  telle  qu  elle foit. 

Ladofecftde9j.à9j.f.  Aurefte  leurs  ! 
effets  font  plus  grâds  que  je  nefçauïois  di^  | 

Au  feul  Dieu  trine  en  vnité,  Pere,  Fils,& 
S.Efprit,foitrendutouthonneur,  &  gloi¬ 
re  ,  louanges  ,  cantiques  &  iubilatipns. 
Amen.  '  ^ 

FindeUFleurJtxkfmedu 

Qhimi^ue, 
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SE  P  T  I  E  S  M  E 

DV  BOVQ,VET 

C  H  I  M  I  QJV  E, 

Traidant  des  Tablettes ,  tant  en  ge¬ 
neral  qu’en  particulier, 


Et  premièrement  des  Tablettes  en^eneraL 
C  H  AP.  î. 

On  deffeinn’eftantpas  de 
maiTcfter  beaucoup  en c3 
lieu  fur  le  general  de  s  Ta' 
blettes  ^jc  diray^feulemenl 
qu  elles  font  ainfi  dites  à 
caufe  de  la  figure  qu’on 

leur  donne,  qui  efi  carrce,  ou  en  F  xangCt 

-  ■  " 
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fëcondemêt ,  en  ce  que  le^oulantfeircjoa 
en  jette,  le  plus  fouuent^t  tûatière  fur  des 
Tables,  ou  pierres  de,M'àrbrevnies&pO  ' 
lies  en  façô  de  T.ables,8c  oingtesauec  quel¬ 
que  liqueur  accomirrodee  à  la  qualité  delà 
Tablette  ,  ou  bien  quelque  poudre,  Etpar 
apres,  le  Suçcre  (dans  lequel  on  a  mellé  les 
inedicamens  qui  conftituentla  qualiré  des 
T  ablettes ,  lefquels  font ,  ou  Sels ,  ou  Soul- 
phres ,  iâu  Fkurs ,  ouT  emtures  ,ou  Subli¬ 
mez,  précipitez,  Sç  autres,  &c.)  eftant  pris, 
8c  r  efroidy ,  on  le  marque  en  lignes  paralel- 
les  Se  perpendiculaires,  enlong  &  entra- 
uersjlefquellesfairoc  des  carrez oulozages, 
ainli  que  la  figure  vous  agréera  le  plusjpuis 
auec  vn  coufteau  vous  coupez  ledit  Suçcre, 
8c  les  Tablettes  eftant  mifes  dans  vne  boc- 
jce  8c  icelle,  bien  bouchée ,  eii  lieu  chaud  8c 
fec,  vous  les  garderez  alVrage.  Quelques- 
vns,  notamment  des  Pharmaciens  or  binai¬ 
res,  leur  veulent  donner  vne  autre  figure, 
comme  rondelette,  8c  lôguette,mais  icel  é 
eft  plus  côuenahle  pour  lesRotules  ,ou  r  ro" 
chifques,  qu’aux  T  ablettes ,  ainfi  q^^^ 
dirons  bien toft  cy- deftbus. 

Quand  à  leur  différence  de  qualitcz, ver¬ 
tus,  8c  proprietez ,  elles  les  ont  telles  qu  on 
les  leur  donnejfÿauoir ,  Dieuretiques , 
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phoretiques ,  Cathartiques,  Emethiques, 
pedorales, Céphaliques, Hépatiques-, Splé¬ 
niques,  Alexitaires,Ciôrdiales,  Eilomacha- 
les,&;c.  Bref  on  peut  réduire  tous  les  medi- 
camens  en  tablettes  i^l  on  veutrmais  de  ce- 
cy  plus  amplement  en  ma  Pharmacopée, 
Dieuaydant.  Difons  donc  vnmot  desTro- 
chifques,  auant  clorr  e  ce  Chap.  ^ 

Cemot Trochifceftderriué  du  Grec,  a 
caufedela  figure  d’vn  lupin  _qu  ils  doiuent 
auoii'jneantmoinsonla  diuerfifie  ce  jour- 
d’huy  en  toutes  les  figures  que  l’on  veut, 
ar  on  leur  baille  vne  figure  longue,  ronde, 
carree,  en  oualle,  en  triangle,  &:c. 

Quand  à  leur  matière ,  les  Trochifques 
font  faits  le  plus  fouuuent  des  medicamens 
fecs8c  puluerifez,oubien  réduits  en  pou¬ 
dre  par  leur  préparation,  fur  laquelle  jet- 
tant  quelque  liqueur  conuenable,on  les  em- 
pafte,enles  broyant  diligemment  fur  vn 
porphire,puison  les  forme  en  quelle  figu¬ 
re  qu’on  veut, 6£de  groffeur  d’eniurondeuX 
grains  de  froment;  apres  les  ayans  faitsic- 
cher  à  l’ombre,  en  lieu  aëré,  chaud  Se  lec, 
8c  ce  entre  deux  fueilles  de  papier,  crainte 
de  la  pouffiere  8c  toute  autre  vilainie  ,  vous 
les  garderez  dans  de  petits  pots  deverre  e 

Vende,  façonnez,  afin  que  le  cabinet  oula 

' -  V  V  iuj 
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boutique  enakplus  dégrqce.Orilfautnot- 
terque  cette  figure^leur  eftainfi  donnée  à 
celle  fin  de  conferüer  plus  long  temps  les 
vertus  des  medicamenS  pùluerifez,  qui  au¬ 
trement  s’eXalleroientSc  perdroient.D’ajl- 
leursjleur confiftanèeneleur  eft  pas  tous- 
joiifs  donnée  auec  de  la  liqueur,  mais  aulîî 
quelque  fois  auec  du  Succre. 

.  FinalemëCjtouchât  leurs  difFerences,e]Ies 
font  telles  que  des  Tablettes ,  car  la  mefme 
vertu  qu’on  attribue  àicellcs,onlapeutre- 
chercher  aufii  auxTrochifques.  Au  feul 
Pieu  trine  en  vnité,  foit  honneur ,  &;  gloire 
èiamais.  Amen, 


T^es  Tàhhtes  en  particulier, 

C  H  A  P-  1 1. 

TaUettes-  Perlées^  qu-on  peut  appeîler  mai»  k 
ChrtJ^f  de  nojlre  defcriptwn. 


Renez  ElTence  de  Perles  5  j' 

Conferue  d’ElTçnce  de  Ci’ 
tronjij. 

EfiencedeMufe, 


Effençe  d’Ainbrq  gris  an,  gr-ij. 
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Succreblancpunfié^iiij. 

Eau  rofe  tres-odoriferante  |  ij. 

Faites  petites  Tablettes  j  énla  façon  qui 
,  fuit. 

Vrefdvation  ^  meslan^e. 

Faides  cuire  voftre  Succre,auec  l’Eau  ro¬ 
fe,  dans  vne  petite  efcuelle  d’Argent,  iuf- 
ques  à  la  confomption  d’icelle.  Oliez  le  du 
feu, St  y  mettez  voftre  Confe rue  d’Eftence 
de  Citron ,  dans  laquelle  vous  aurez  pre¬ 
mièrement;  meflé  rElTencc  de  Perles ,  de 
Mufc ,  ôc  d’Ambre  gris;  remuez  cella  dans 
vn  petit  cabinet  ou  il  n’y  entre  point  de 
vcnt,auec  vne  petite  fpatule  d’Argent,puis 
en  formez  promptement  de  petites  Ta¬ 
blettes  dans  vn  moufle  d’argent  doré, de  fi¬ 
gure  carrée ,  du  poids  de  demy  dragme 
chafcune ,  que  garderez  à  l’vfage  dans  vn 
vailfeau  bien  clos.  Notez  que  ce  moule 
doit  eftre  oingt  auparauant  d  vn  peu  d’Ef- 
fence  de  Canelle. 

Vertus . 

Elles  font  incomparables  à  toutes  les 
paffions  du  cœur  &c  du  cerueau,  car  elles 
ÎQttifient  puifEvmmentles  aiîoiblis  ^  ex- 
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tenuez  ,  les  remettant  en  leur  première 
force  &  vigueur ,  tempérant  le  fang  &  les  ! 
humeurs  ,  en  telle  façon  quelles  chalTent 
toute  trifteffe  Sc  introduifent  vnc  ioye  in¬ 
comparable. 

Vofe. 

Leur  dofe  eft  dVne  d’icelles  àla  fois. 


Tablettes  pour  arrefier  la  tottx- 


Prenez  des  Poudres  de  Diainargaiitum 
froid  jj. 

Huile  Succin  goûtes  v. 

Succre  deSel  commun  9  j 
Eau  de  Canelle  §  if. 

Suçcre  fin  clarifié  ^  iij. 

Faites  Tablettes,  enla  façon  quifuit. 


pyeparatioR  &  mes, 


Faiaes  cuire  voftre  Succre  dans  vue  ef- 
cuelle  d’Argent,auecl’Eau  de  Canelle, i  - 
ques  à  la  confomptipn  d  icelle  ;  puis  ay 

anr  ofté  du  feu, vous  y  adioufterez  vospo 

dres  ,  remuant  toufipurs,  auec  vne 

d’Argent,  affin  de  les  bien  incorporer  aue^ 
le  Succre  :  en  fuitte  vous  y  adioultere^^. 


h^ouquet  chimique. 

Succre  de  Sel  commun  ;  &c  finallemenC 
l’huile  Succin.  Faites  en  mefraes  temps 
des  Tablettes  dans  lemefme  moule  auec 
lequel  vous  auez  faid  les  Perlées,  y  obferv 
uant  mefmes méthode, puis  les  garderez 
alyfage. 

Vertus. 

Leurtiltreenfeigne  à  quoy  iVfage  de  ces 
Tablettes  cft propre  ;  en  vfantvne  à  chaf- 
que  fois. 

Tablettes  jyiajmi^ermes  ^peâioralles^de  Carn^y. 

Pr.  Extraids  de  bayes  de  Genieure  |  f, 
Extraidsdelujubes,  . 

De^eglilTe, 

Déraciné  d’iris, 

DeFenoüil, 

Depasd’Afne, 

D  Enula  Campana , 

DePulmonariaan.  gij-  j- 

Fleurs  de  Benjoin,  5  if. 

Fleurs  de  Soulphre ,  ^f 

Succre  rofat  tant  qu’il  en  faudra, 

Faides  Tablettes,auec  Syrop  de  Cappillis 
Veneris. 
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Préparation  ^  meslange. 


Les  Extraits  fe  doiuent  tirer  auec  f  Eau 
deRegliffe  diftilée  &:  accuée ,  puis  delTei- 
chézàpetite  &  lente  chaleur  de  cendres, 
ou  au  Sofeil  (  couuers  neantmoins  dVnlin- 
ge)  jufques  à  telle  ficcité  qu  o  les  puilTe  pul- 
uerifer.  Apres  on  lesmelleraauecle  Suc- 
cre  en  celle  façon  Faiâes  fondre  le  Succrc 
dans  vne  petite  badine  d  Argent ,  auec  Sy- 
rop  de  Cappillis  Veneris  :  eftant  fondu 
ollez  le  du  feu ,  Sc  y  adjouftcz  en  mefmes 
temps  tous  les  ExtTaids,peu  àpeu,remuafit 
touliours  J  puis  les  Fleurs  deSoulphrej  fi- 
nallement  celles  de  Benjoin.Le  tout  ell^t 
bien  méfié  ,jettez-le  fur  vnMaibre 
ble  bien  nette,  fur  laquelle  vousl  ellendrez 
auec  vn  roulleaujpuis  auecvnCouteau  cou¬ 
perez  vos  Tablettes  enlozange ,  de  quelle 
grandeur  que  vous  voudrez  5  gardez  les 
bien  fermées  en  vne  boite ,  pour  l  vfage* 


Vems ,  éT* 

Vne  dragme  5e  demie  de  ces 

tous  les  matins,  pendant  quinze  lours, 

des  miracles  atoutes  fluxions  du  gerueau, 


âu  ^oucfuet[h‘mi(jui. 
maladies  de  la  poi6trine,  Sc  des  Poulmonsj 
àtoute  enroücure,  8c  notamment  à  l’Afth- 
me,eiï:vfantenlafaçon  que  trouuerez  en 
laFleurdesPilules. 

TélettesfefiilentielUsi  Diafdphurees. 

Pr.  Fleurs  de  Eoulpîire  ,  bien  prepa- 
rces^j 

DiarrhodonAbbatis, 

Magiftere  de  Coral  >  an.  |  ù 
Extraid  de  Mirrhetranfparente^j. 
Extraidd’Aloés  Hepatic,  9  f. 

Eflenec  de  Saffran ,  goûtes  vj- 
Huile  de  Licorne  minérale,  goûtes  iiij 
Succre  Candy  |  v. 

Gomme  Tragagant  diflbate  en  eau  rofe 
mufquée,9ij. 

Faides  maffe.  pour  en  former  des  Ta¬ 
blettes  ,  en  la  façon  qui  fuit. 

PrepArMion  &  meslangt- 

Il  faut  mefler  voflre  Succre  bien  pulueri- 
fé ,  auec  voftre  Gomme  dilToulte ,  y  adiou^ 
Nanties  Fleurs  de  Soulphre ,  Diarrhodon» 
Coral,  ScExtr aids ,  battez  bien  cela  dans 
yn  iu@rtier  demîtrbre,y  adioudantpeu  à 
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peu  l’huile  de  Licorne  minérale.  Puis  ayant 
ointes  vos  mains  auecEffencé  d’Anis,  vous 
manierez  bien  celte  paltc ,  pour  puis  apres 
i’eftendre  fur  vne  T  able  bien  nette,auec  vn^ 
rouleau.  Formez  en  des  Tablettes,  de  telle 
grandeur  que  vous  voudrez  ,  &  gardez  à 
IVfage.  Notez  que  les  Extraits  fe  doiuent 
tirer  auec  EâuPedoralle  acuê'j  la  prépara* 
tiondetoutfe  verra  enfonlieu. 

Vertus,  ^dofe. 

Ladofeelt  d’vne  dragme,toutau  plus, 
ayant  efgard  àlaNaturefic  complexiondu 
malade,  en  vfant  foir  SC'inatin  :  outre  qu’on 
s’en  peut  feruir  aux  maladies  des  Poulmôs, 
8c  defiuxions  du  Cerneau,  elles  font  tres- 
fouueraines pour  guérir  la  Pelle,  Se  pour 
s’enpreferuer,prifes  aueeSyrop  deCitron, 
ou  Eau  de  MelilTejOU  bien  Extraidl  d’Enu- 
laCampana.  Elles  preferuent  des  fiéures, 
&  de  l’Epilepfie  -,  refillent  grandement  a 
toute  corruptiôn  Se  pourriture.  Ellespro- 

Uoquent  les  mois,  font  admirables  à  la  co¬ 
lique;  Sc  bref  il  n’y  a  quali  maladie,  ou  elles 
ne  fe  puilïènc  accommoder  5  ce  quel’expe- 
riencefairacognoillreàceux  qui  s  en  1er* 
uiront. 


h  Boui^uet  chimique^  éS;» 

îMtttesdyfenteriques  d'admirable  >««,  de 
madéfcn^iicM- 

Pr.  Talc  calciné  |f.  ^ 

Foye  de  pierre  préparé,  5  ü] . 

îlTence  de  SalFran  de  Mars  aftringent,  5  ijJ 

Mere  de  Perles  calcinée.  |  f.  ' 

Carabé  préparé, 

Coralrouge  préparé ,  an.  5  iij. 

Poudre  de  tige  de  C  erf.  ,3 
Succrefm,§iüj 

Gomme  Tragagât  difîbute  en  eau  dePlan- 
tain,  diftilée  félon  la  façon  Chimique, 

Faiétes  pafte,pour  en  former  desTabièttes 
enla  façon  quifuit. 

Fre^aration  &  meslange. 

Le  Talc  fe  calcine  en  celle  façon. Prenez 
vray  Talc  de  Venife ,  mettez  le  en  poudre, 
puis  le  meilerez  auec  autant  dcSelnitre  ra- 
finéjmettezTe  tout  entre  Z.  grâds  creufets 
IVndefquels  (  fçauoir  celuy  de  delfus  )  au¬ 
ra  vh  permis  en  haut ,  donnez  feu  de  char¬ 
bons  par  fept  heures,  l’augmentant  fur  la 
fe.  Layantlaiflerefroidû:  ?  vous  broyerez 
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ledit  Talc  ,  le  lauant  par  dix  fois  auec  dé 
l’eàu  chaude,  pour  luy  ofter  tout  le  Sel  ni- 
tre;  faites  éuaporer  celle  eau  fur  le  feu  &  au 
fois  vous  trouuerez  vollreSelniu-e,lequel 
feché  garderez  pour  vous  enferuir  vue  au¬ 
tre  fois.  Faides  delfeicher  ce  Talc  au  So¬ 
leil  ,  entre  deux  linges  deliez ,  puis  vous  le 
brpyerezimpai'pablementfur  vn  marbre, 
Sc  garderez  àl’vfage.  La  mere  de  Perles  fe 
calcinera  ainfi  que  le  Talc.  Notez  que  fi 
vous  voulez  réduire  ce  Talc ,  ainfi  calciné, 
en  huile ,  pour  donner  vne  admirable  blan¬ 
cheur  aux  Dames  ,  il  le  faut  traitter  en  la 
façon  qui  fuit. 

Amefure  que  broyerez  ledit  Talc  fur  le 
Marbreillefautarroufer  d’vnpeu  deviii- 
aigre  diflilé ,  puis  le  lailïer  delfeicher  ;  réi¬ 
térant  auec  le  vin-aigre  par  fept  ou  huid 
fois,  &:  à  chafque  fois  le  faire  feicher.  Ce¬ 
la  fait,  8c  iceluy  mis  à  la  cauc  à  l’humide ,  il 
decouleral’huile  de  Talc  fans  addirion:Par 
celle  voyefefaira  l’huile  dePerles  tres-ve- 
lîtable. 

,  Par  le  Fô  ye  de  pierre  ,  j  entends  celte 
moiielle  blanche  qui  cil  aux  joindures  des 
perrieres  ou  fondrières.  Laquelle  ii  faut 
prendre  &;  la  dilToudre  dans  de  1  Eau  de 
Plantain  j  laquelle  Eauon  verferaparinc  i- 
-  ■  --- . '  nationj 
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nation, yen rerri'ecf ant  d  autreieti reiriuanCi 
puis  verfant  :  faifant  eellajufques  que  l’eaii' 
neblancloilfeplus'ïQàoÿ  faiâ: ,  faides  exal¬ 
ler  àfeuknt  toucé-i  eaü,8i  aü  fonds  du  vaif- 
feau  de  verre  jdemeurera  vne  terre  blâche, 
laquelle  biédefTeicbée, vous  garderez  pouf 
IVfage.  ^iandàu  Caarabé  6e;Coral  ,ilsfe 
preparènr  enks^hf  oyant  fur  le  marbrei  les 
reduifâi  en  alcooLT  ouchât  larige  deCerfj 
pour  en  préparer  la  poudre ,  il  la  faut  bien 
feicher  ,  puis  auec  vne  lime  bien  douce, 
neantmoins  qui  ayt  les  dens  bien  aiguëSj 
onlefappera  j  &  ce  qu’on  en  aura  rappé  le 
faudràpalTerpar  leTliamis  de  foye,  Sc  gar¬ 
der  à  F  vfage. 

Relie  l’Elfêce  de  Sàffrart  deMars, laquelle 
ie rapporteray  icy,  tirée  delà  façon  que 
Crollius  luy  donne. 

Ejfencede  Mars. 

Pr.  la  roüillcure  .aulne  de  fer  ,  rayant 
puluerifée  mettez  la  dans  vn  vailTeau  de 
Verre  auec  vin-aigre  tres-aigre  ,  mettez 
cella  en  chaleur  médiocre  l’efpâce  de  quâ- 
torfeiours ,  pendant  lefquels  le  vin-aigre 
fe  teindra  d’vne  T einture  rouge;  filtrez  la  j 
retirez  le  vin-aigre  au  Bain,  &:  au  fonds  du 
Vaifleau  demeurera  voftrematiererougej 
laquelle  il  faut  lauer  plufieurs  fois  auec  eau 


/ 
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de  pliiye,tâtpour  la  titer  de  Ujquc  pour  luy 
ofterrongoufl:  aigre.  On  la  peut  par  apres 
calciner  tant  foie  peu  dans  vn  creufet,  la  re¬ 
muant  toufiours  J  afin  que  l’accidité  du  vin¬ 
aigre  s’efuanoüifie.  Finallenîjent,  il  la  faut 
adoucir  auec  e^u  commune.  Queii  cella  eft 
fait  P  rudemment  &c  comme  il^^ >  la  met¬ 
tant  à  l’humide  d’vne  Cane,  fu|^  marbre, 
elle  fe  refouldra  en  huile.  lé  confeille  à 
ceux  qui  fe  voudront  ferüir  du  Crocus  de 
Mars ,  d’vfer  de  celle  ElTence,  car  fes  ef¬ 
fets  furpalfent  autancles  effefts  du  Saffran 
de, Mars  vulgaire,  comme  l’Or  eft  en  va¬ 
leur  par  delTus  le  plomb.  D’autant  que  8. 
lo.  la.  ou  15.  grains  de  celle  ElTence  don¬ 
née  en  vin  clairet ,  ou  eaux  de  plaintain, 
Burfa-paft:oris,Tormentille;ou  bien  auec 
la  Conferue  de  Confoulde  moyen,nè,arre- 
fte  le  fang ,  Sc  les-  mois  des  femmes ,  lors 

qu’ils  font  trop  vehemens,ouhorsde  fai- 

fon.  Guérit  les  fleurs  blanches  des  fem- 
mesi  Sc  eft  admirable  pour  la  gonorrhee, 
pour  la  dillenterie ,  pour  laDiarrhée ,  pour 
l’incontinence  d’vrine ,  pour  l’Hemorra- 
gie,  tant  interne  qu’externe  ;  eftant  anoter 
que  pour  l’Hemorragie  interne,il  enlaut 
prendre  depuis  vn  fcrupul,  jufques  a  derny 
dragme  ,  auec  trois  dragmes  de  hue  e 
Coings  condencé.  Quant  aux  autres  ma  a 
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diesaufquelles  cefte  Eflence  peut  cftre  pro¬ 
fitable,  vous  en  confulterez  l’opinion  que 
Crollius  pdonne  enfon  PalaisChimique. 

Or  touchant  aux  choix  de  cette  roüillc 
de  fer,  CroUius  veut  que  ce  foit  celle  qu’on 
treuue  à  la  cralFe  ou  fœces  vitrifiées  qu*on 
rejettçdes  mâftinets  ou  moulins  de  fer,  ou 
d’acicr.'Mais  moy  (  quel’experience  a  ap¬ 
pris  de  iugér  au  contraire}  j  e  defirerois  que 
ce  fufl:  de  la  rouille  qui  procédé  de  la  limail¬ 
le  d’acier,  arroufee  du  fang  dVn  homme 
bienfain  j  &  alors  on  fe  pourroit  afleurer 
d’auoir  tout  ce  que  l’on  cherche  de  la  per^S^^  _  ^ 
‘‘dion  de  ce  médicament:  car  pour  l’hemor-  ^ 

ragie  externe  i’ay  mille^fûis  expérimente, 
qu’icelle  feulement  puluerifee  ëc  infper- 
gee  fur  les  playes,  arrefle  le  fang  fubite- 
menc.  Venons  maintenant  aumeÜange  de 
nos  Tablettes. 

Meilez  voftre  Succresauecla Gomme 
dilfoulte,  y  adjouftant  la  poudre  ie  tige  de 
Cerf,malaxanttoufiours;  enfuittei  ElTen-, 
ce  de  Saffran  de  Mars,  puis  le  Talc  calcine, 
niere  de  Perles  ,  Foye  de  pierre  ,  Coral 
&Carabé.Queli  le  Succre  Sc  k  Gomme 
n’eftoient  allez  humides ,  pour  incorporer 

toutes  ces  poudres, faudray  adjûufter  quel- 

quesgoutes  d’eau  de  Plantain  ,  Scen  faites 
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pafte,  laquelle  vous  eftendrez  fur  yn  mar- 
bre>  ou  table  bien  nette  j  aueç  yn  rouleau, 
Se  faites  Tablettes  delà  gran4ét%ue  vous 
voudrez.  ' 

Vertus. 

Ynedragme, ou vneSe demie,  ou  bien 
deux  pour  le  plus,  de  ces  Tablettes,'  gîierif- 
fentparfaidement  tout  flux  de  ventre^cau- 
fant  douleur,  dilTencerie ,  lyenterie  ^  com¬ 
me  aulîi  les  flux  exceiîifs  des  femmes }  en 
vfantle  matin  à  jeun puis  demeurer  aflfeï 
longtemps  fans  manger. 

Tablettes  cordiales^  dites  de  Diahyacinthon 
amunf. 

Pr.  poudre  d’Hiahyacinthe  auré  |  f 
SafFran  îubtilementpuluerifcj  f 

Ambre  gris  gr.  viij. 

Huile  de  Cinamome , 

Huile  d’efcorce  de  Citron , 

Huile  d’Angélique,  an.  gut.  v* 

Succre  très  blanc,  8c  bienpuluerifé^ j.  f 
Gomme  Tragacant,  diffoulte  en  Suc  de  Ci¬ 
tron,  en  conliflance  de-  Gelee  tant  qu  il  en 
faudra,  pour  faire  pafte  dans  vnmortiei,. 
félon  l’arc.  ' 
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Préparation  0*  Mejlange. 

Onmeflefa  peu  à  peu  auec  la  Gomme 
Tiagacancjla  poudre^ialiyacinthe  aurée, 
enapres  le  Saffran,  puis  le  Succre,  en  fuittc 
les  Huiles:&;  le  tout  eftat  bienmalaxé,  ony 
adjoufterarAmbregris.  De  cette  pafteon 
en  fotmera  de  petites  Tablettes  j  de  la  pe- 
fanteur  d ’vn  demy  fcrupul  ou  enuifon;  &: 
ccauecvnpetitmoulledeferjen  façon  de 
fes  tenailles  qu’on  a  pour  former  des  grains 
de fenteur, lequel  moulle.fera  plat,  ayant 
quelque  belle  petite  figure  au  dedans.^  Ces 
Tablettes  ainfifaites,efl:ans  feichees  àl’om- 

bre,  on  les  gardera  bien  clofes  dans  vne 
boetejpourl’vfage. 

Vertm. 

Elles  font  nompareilles,pour  fe  prefer- 
uer  de  la  contagion  ,  car  fortifiant  grande¬ 
ment  le  cœur  comme  elles  font  5  elles  ont 
vne  indicible  efficace  ypour  refifter  à  l’in- 
feffion  conta gieufe,  Scàl’airpefiifere.  El¬ 
les  font  fîngulierement  propres  pour  Prin¬ 
ces,  grands  Seigneurs,  5c  toutes  perfonnes 
^ui  font  d’vn  naturel  délicat  ,  qui  ont  le 
X  X  iij 
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fang  foftfubtil  le  ventricule  grandcmét 
fenlible.  On  en  doit  prendre  en  ter-ps  de 
contagion  ,  vne ,  dct|&a  on  wis ,  plus  ou 
moins  félon  le  befoinj-éfaafqu^matin  deuat 
que  fortir  hors  la  maifdn  î  ou  bien  demeu¬ 
rant  mefmes  dans  le  logis. 

Qe^nt  à  1 1  poudre  de  Diahyacinthe  au- 
réjquientreenla  compofition  de  cesTa- 
, blettes ,  ie  la  produiray  cy  apres  en  l’addi¬ 
tion  des  Trochifques,  hc  çe fumant  lafajon 
que  Angélus  Saialuy  donne. 

Tablettes  Empile ptiques,  denopedefçriptm. 

Sel  de  Crâne  humain, 

Sel  de  Guy  de  Chelne  an.  I  j.f. 

Ongle  d’Alce  calciné  5  ij, 
lExtraid  de  femence  de  Peoine  excorti- 
quéejiij 

Magiftere  de  Coral  rouge , 

Magifterc  de  Perles,  an.  |j. 

Camphre  ,  diffout  auee  efprit  de  Vitnol 
cordial  gj. 

Huile  de  Fleurs  deLauandeXV-  goût. 
HuileSuccin^  ij. 

Succre  tres-bianc  ib  f. 

Gomme  Tragagant ,  diflbulte  auec  leau 
de  lys  des  vallées  5  J. 
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Faites  Tablétcesfelonrart,  en  cefte  façon. 

Préparation,  0  meslange. 

On treuuera  la  préparation  des  Sels  en 
la  Fleur  des  Sels ,  comme,  auffi  celle  des. 

Magifteres  en  ma  Pharmacopée  ,&c  celles 

des  huiles  en  leur  lieu  j  enfemble  de  toutes 
les  autres  préparations ,  horfmis  1  efprit  de 
Vitriolcordial ,  Icquel'nous  enfeignons  cy 
deflbus.  Refte  de  donner  icy  la  façon  de 
xneflangerfesremedes.il  faut  mefler  peu 
àpeu ,  dans  vn  petit  mortier  de  v err  e,  auec 
fonpilon,les  Sels  auec  la  Gomme, en  fu-itte 
le  Succre  ,  puis  l’Extraift  Sc  Magifteres; 
tout  de  mefme  main  le  CamphrejSc  final e^ 
mentles  huiles.  Tout  cella  bien  malaxe  8c 
réduit  en  pafte,  on  l’eftendrafur  vn  mar¬ 
bre  bien  net ,  auec  vn  biftorticr.  Quoy  fait» 
on  les  couppcraauec  vn  coufteau  eri  la  fi¬ 
gure  qu’on  voudra,  pour  garder  à  Ivfage. 

Vertus ,  CÎ7*  do/ê- 

Ces  Tablettes  font  admirables  contre 
l’Epilepfie  des  petits  enfans ,  ôc  autres  pa- 
roxifmes ,  caufez  ou  de  la  peur, ou  des  vers. 
La  dofe  eft  de  trois  ou  quatre  grains  du- 
XxUij 
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foutes  dans  du  laid,  pour  les  plus  debilesj 
i-eïterantfouuent,s’il  en-eftoit  de  befoin, 
Lamefjfnes  dofe,  prinfe,  continuellement 
par  quel(^ues  fertiaines  ^^''  auec  eau  de  La-r 
uande  ,Betoine,Tiilet ,  ou  Cerifes  noires, 
preferue  du  md  Caduc,  &  de  toutes  les  ef- 
peces  d’Epilepfîe.  L  vfage  de  ces  Tahlet-r 
tes  fede  les  trarichées  des  petits  enfans, 
dilToutes  dans  vn  plein  cuillier  d’huile  re¬ 
cent  d’amendes  douces  tiré  fans  feu.  Elles 
font  admirables  pour  le  tremblement  de 
cœur  ,  Sc  fmcopes  Epileptiques,  qui  tra-, 
uaillentlesfemmesjlii.  0U3  fois  le  mois 
on  en  vfe  le  poids  d’vn  fcrupul ,  auec  eau 
de  Majoraine ,  &  àla  fulFocation  de  matri¬ 
ce  auec  eau  de  Pule^ium.  Ç’eft  vn  grand 
remede  pour  faciliter  l’enfantemét ,  8c  for¬ 
tifier  la  Nature,  en  prenant  lepoids  dede- 
my  fcrupul,  auec  eau  d’Artemife.  En  outre, 
i’vfage  de  ces  Tabletces  chalTe  la  grauelle 
■  &  calcul  ,  ^  prouqque  l’vrine  en  vfant 
difibultes  en  eau  d’hufraife.  Elles  expul- 
fînçl’arriere  faix  prinfes  en  eau  de  Sabine. 
Sont  admirables  contre  la  rétention  des 
menftruès  auec  eau  de  Meliffe 
nifle  auec  eau  de  Chicorée  5  arreftentle 
vertigo  ,  guerifTent  ks  Ilupiditc?:  du  cerr 
^eau ,  &  profitent  grandement  auxpercuiv 
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bâtions  d’efprit,  langueurs  Scpalpitationsî 
du  cœur, &:  confortent  le  s  trois  facultez,vi-» 
taie,  animale, Scnaturelle.  Leur  vfage  poür 
lesforts,eftde  demy  jufques  à  vnfcrupul:&: 
pourles  petits  enfans,ons’y  gounemera  fé¬ 
lon  leur  aage,  force  Sç  complexion. 

L’fffrhde  Vitriol. Cordial, cy  dejjùs  ^Yomis,fe 
f  repars  en  cejle façon, 

Prenez  au  mois  deluin  des  os  de  Cerf, 
quifoient  recens  ,  calcinez  les  jufques  au 
blanc.  Pr.  de  ce  calciné  ^  vj .  Se  l’ayant  puL 
ueriféaffçz  grolîierement  ,  vous  l'arrou- 
ferez  auec  |  vüj.  de  l’Efprit  acide  de  Vi¬ 
triol;  le  tout  mis  dans  vne  Retorte  bien 
luttée , laquelle  adapterez  fur  le  Fourneau, 
auecfonrecipiant  J  &'  au  bout  de  8.  iours, 
donnerez  vn  grand  feu  à  nud,  jufques  que 
toute  la  liqueur  foit  fortie  que  vous  gar-. 
derez  à  l’vfage.  C’eft  ce  que  j’appelle  Ef-, 
pritdeViîriol  Çordial,  d’autant  qu’il  à  de 
nierueilleufesproprietez  contre  toutes  les 
pafllons  di|  cœur  ,  prins  5.  ou  4.  goûtes 
dans  vnboiiillon  accommodé  contre  les 
tPfiladies  d’iceluy. 
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Tablettes  ^ntiparaliticim. 

Pr.  eaux  de  grand  Muguet, 

De  Fleurs  de  Lauande,an.  |  iiij 
Huile  de  Succin  reftifié,  ^  j  f. 

Huile  de  Canelle, 

ElTence  de  Sauge,  an.  9.  f. 

Succre  blanc  tbf. 

Faides  Tablettes  en  la  façon  qui  fuit. 

Préparation  e!^niejlange. 

Faiftes  cuire  le  Succre,  auec les  eaux 
de  grand  Muguet  ficdeLauande  ,  iufqucs 
àconfomption  d’icelles,  8c  que  le  Succre 
foit  allez  efpais  :  puis  bayant  retiré  duFeii, 
adjouftez  y  les  Huiles  peu  à  peu ,  remuant 
touliours  auec  la  Spatule,  Finalemeteften- 
dez  vollre  matière  fur  vn  marbre ,  auec  le 
bill:ortier,&:  auec  vnCoufteauvbus  couppe- 
rez  vos  Tablettes  de  la  grandeur  que  vous 
voudrez,  Scgardez-les  àlVfage. 

Vertus,  çpp*  dofe. 

Ces  Tablettes  font  tres-fouueraines, 
pour  guérir  la  paralilîe  ou  refolutjon  des 
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nerfs  ,  qui  fuiuent  immédiatement  les 
grancesplayes,  comme  aufll  les  tonuiü- 
lons.  Ladoie  eft  dyne  à  deux  dragmes, 
félon  l’aage  8c  la  force  du  patient. 

Tablettes  ^nti^oiagrieiues. 

Prenez  Poudres  deDiatragagant  froid, 
DeDiarrhodonAbbatisj 
&  de 'ï  rtafantaii ,  an  3 j . 

BolArmenien  préparé- 3  j.f, 

Ellence  de  Perles, 

Teinture  de  Coral ,  an.  ^ij. 

Succre  fin, fondu  en  eau  d’ Y ue  Arthetique, 
I  vii-, .  f. 

Faiétes  Tablettes  en  la  façon  qui  fuit. 


Il  faut  faire  cuire  le  Succre  iufques  a  con- 
fiftance  de  Syrop  ;  puis  1  ayant  lofte  du 
feu,  vous  y  niellerez  peu  à  peu  les  pou- 
dhrs^fdites ,  remuant  toufiours  auec  vne 
Spatule.  L  t  finalement  vous  y  adj  ouftere? 

rtlfcnce,  8c  laTeinture.Le  tout  bien  méf¬ 
ié  vous  ve,rierez  ce  Succre  fur  vne  Table, 
8c  fayanr  rendu  bien  vny  auec  vn  'Biftor- 

Ùçr  ,  vousl'arrouferezdelixouhuiélgou;. 
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tes  d’Efprit  de  Vitriol ,  8c  autant  Huile  de 
Canelle ,  puis  vous  en  formerez  de  Ta¬ 
blettes  du  poids  de  jij.çhafcune,  lefquelles 
garderez  à  iVfage. 

Venus. 

Ces  Tablettes  ne  font  que  pour  empef- 
cheiTa  fluxion,  corroborei:  les  parties  no¬ 
bles  &:  mondifier  le  fang ,  &c.  Aufeul  Dieu 
Trineenvnité,Pere,Fils,  ^fainû  Efprit,- 
foitlionneur  J  &;  gloire ,  és  lîecles  des  fic¬ 
elés.  Amen. 


%4àà\tion  desTrochif^ues, 

Ch  A  P.  III. 

Trochlpjues  Feftord's. 

Renez  Gomme  Tragagant  ^ij. 
Eau  de  Canelle  §  f. 

Fleurs  de  Soulphre  5  Ü- 
Poudre  de  Diatragagant  froid* 

Mâgifterede  GoraUji 
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Sel<îeracinedlris3j. 

SuccreCandy 

Faides  Trochi^ues  en  la  façon  qui  fuit. 

Préparation  eî7*  meslange. 

1 

Î1  faut  faire  dilFoudre  premièrement 
la  Gomme  Tragagant ,  auec  vôftre  Eau  de 
Candie  -,  puis  y  adieufter  voftre  Succre 
bienpuluerifé,  les  méfiant  bien  enfemble. 

L  D’autre  part>vous  aurez  tout  preft(  meflez 
enfemble)  les  fleurs  de  Souipfu'e ,  laPou- 
dreDiatragagantdeSel  d’iris  ,auecle  Ma- 
I  giftere  de  Corai  ;  lefquels  vous  mettrez 
flibitementâuec  la  Gomme  ,  Sc  le  Succre 
t  cy  defllis  :  puis  le  tout  bien  pilé  S£  mefle  en¬ 
femble  ,  dans  vn  mortier  de  Marbre  j  en 
formerez  des  petits  Paftilles ,  ou  T roeiiif- 
ques  deur  donnant  telle  figure  que  vous 
voudrez  ;  lefquels  vous  fairezfeieber  entre 
deuxfueilles  de  papier,enlieu  chaud  &  feci 
puis  les  ayant  enfermez  dans  quelque  vaif- 
îeaude  verre  ,  bien  bouché  ,  garderez  a 
l'vfage, 

I 

Ferttüf'vfâ^e  ç^dofe. 

Leurs  vertus  four  incôparables  cotre  tou- 
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tes  les  maladies  des  Pôulmons,  &:aux  de- 
fluxions  du  erueau,pnns  foir  &  matin,  au 
poids  d’vne  dragme  chafque  fo;s  ,  pour  le 
plus, y  obferuantlanacure  &;  conipiexion 
du  malade. 

TrochifquesDtahyacintheaure. 

Pr.  des  HyacinthesOrientaleSjpreparccî 
comme  cy  deflbusfera  dit. 

Boli  Orizei,  an.  2  vj* 

Rubis , 

Saphirs, 

Chryfolites , 

Topafes, 

Efmeraudes, 

Perles  Orientales  tfcs-blanches , 

Coral  rouge  tranfparent, 

Le  tout  préparé  comme  cy-deflbus fera  dit, 
an.  jüij. 

EfpritdeSelreétifié^  vj.  ^ 

Faites  poudre  très  precieufe  à  fol’tincr 
le  cœur  Sc  le  defFendre  d’infeébion  conta- 
gieufe,  &  ce  en  cette  façpn.  ^ 

Il  faut  piler  doucement  lés  pierres  pre* 
cieufes, Perles Coral,  dedans  vn mor¬ 
tier  de  verre  bien  efpais,lequelfoit  cocha 
fé  auec  du  ciment  dans  vne  pile  de  bois  ai 
tepour  cet  etfea:  piüsles  ayant  réduites  en 
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poudre, on  les  mettra  auec  l’Orprep  are  def- 
fus  vne  large  pierre  de  marbre,  ou  Porphi- 
re:  alors  prenez  Suc  de  Citron  bien  dépuré 
§  iiij.  dans  lequel  on  meflera  l’efprit  de  S  elj 
gc  auec  cette  liqueur  on  àrroufera  ladite 
poudre,  laquelle  incontinent  commence¬ 
ra  à  bouillir,  à  caufe  des  efprits  acides  qui 
i  opèrent  principalement  dfedans  le  Coral  8c 
Perles:  (^oy  voyanr,il  la  faut  remuer  auec 
vne fpatuled’ Argent  bien  dorée,  ou  dy- 
uoire,  jufques  à  tant  quelle  cefTe.  En  apres, 

,  onia  fera  broyer  par  vn  homme  fort  &  ro- 
■i  bufte,parrefpacede40. heures  du  moins, 

;  I’liume£i:antpeuapeu,felonque  l’on  verra 
[1  eftrede  befoin  pour  la  broyer  facilement, 

;  &  ce  auec  de  la  plus  excellente  eau  Rofe 
;  qu onpourra rccouurer.  L’ayant r eduë im- 
I  palpable,  entelle  façon  que  la  maniant  en- 
,  treies  doigts,  on  ne  la  fente  prefque  pas, 
n  y  remarquât  aucune  chofe  graueleufe  ny 
1  dure;  on  la  départira  par  petits  Trochif- 
ques,  comme  ont  accouftumé  de  faire  les 
Apoticquaires ordinaires , du  Coral,  Per¬ 
lées  &  autres  chofes  dures  broyées.  Quoy 
faiël:,  on  les  lairra  feicher  enlieufec ,  fur  vn 
/papier  blanc,  &;vn  autre  deffus  ,  pour  em- 
;  pefcher  qu’il  n’y  tôbe  quelque  ordure  ;  puis 
on  les  gardera  dans  vne  bcê'te  de  verre, 
pourl’vfage. 
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Vertus. 

Cette  poudre  ainfi  compoièci  eftfoirÉ 
Cordiale,  5c  de  grande  efficace  pour  refî- 
fteràl’infeétioncontagieufe  ;  &eftfingu- 
iierernent  propre  pour;  ceux  qui  ont  le 
fang  fort  ûïbtil,le  ventricule  grandemét 
fenlible ,  qui  ne  peuuent  fouffrir  l’odeur, 
moins  le  gouft  des  medicamens  par  trop 
aromatiques ,  chauds ,  5c  de  grande  odeur, 
pomme  font  ordinairement  les  chofes  Ale- 
Xitaires  vegetables  :  Elle  eft  aiiffi  propre 
pour  les  femmes  enceintes, Scpetits  enfans; 
On  peut  prendre  de  cette  poudre  chafque 
matin  à  jeun ,  dedans  vn  cuillier  plain  de 
Syrop  de  Citrons,  de  Berberis ,  ou  de  Gre-* 
mdes.  Que  fi  lesperfonnes  font  de  com* 
plexion  froide,  il  la  faudra  prendre  auec  vn 
peu  de  maluoifie,  ou  vin  d’Efpagne.  Sa  do- 
fe  eft  de  trois,  iufques  à  douze  grai"* ,  plus 
ou  moins  félon  les  occafîons  5  car  auffi  bien 
ce  n’eftvn  médicament  quipuiffe  nuire  au 
corps. On  peut,auec  quelque  addition, 
parer  de  cette  poudre  vn  Eledtuaire  be-> 
ioardic,ainfi  qu’on  treuuera  dans  cette  œu^ 
ure  cy-apres  en  la  Fleur  des  Eledciaiie?- 
Notez ,  touchant  les  pierres  precieulet 
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^ui  entrent  en  cette  Compofitiori ,  qu  elles 
nèdoiuent  receuqir  autre  préparation  que 
lafiifdite,  ca:f  airtirres  demandons  nous  en 
ce  lieu  jTd’autant  qu’en  cette  façon  leurs 
Teinturei  fént  çntierenient  conferueesjcô, 
in'e'îèîiri  leurs  p.roprietez  màgnetiques  3s 
Vrayetn^tfpedfiques,qu’ellcs  ont  de  com 
fortet  le  cœun 

6ri:i:ea}cfepye^âre  en  cette fàçùn. 

Pr.Orpebntg  j. 

Fleurs  de  Soulphre; 

EfpritdeSel^an.  |f- 

Préparez  vofcr-e  poudre  en  la  façon  qiii  fuit' 

Prepàrâmft, 

Aieflezces  troibngrediensfüîdits,  en- 

îemble,&  les  ayâns  mis  dans  vn  creufet  af- 
iez  grand,  vous  colloquerez  iceluy(vnpeii 
panché  fur  le  flanc  )  dans  de  la  braife  où 
charbon  bien  allumé  ce  a  celle  fin  que 
le  SoulphrepuilTebien  bruiler  dehors  ;  fai- 
lant  en  forte  que  fut  là  fin  la  matière  de- 
uieririe  rouge  &c  gluante  :  Ce  qu  eftant  ap, 
perceu,  oftez-le  incontinent  du  Feu  ,  8é 
"VOUS  treuuerez  l’Of  engrume  en  petites 
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pièces  comme  du  Liidori ,  ou  Terre  graffe 
lors  qu  elle  eft  feichée  du  Soleil ,  &  de  cou¬ 
leur  de  Bol.  Puluerifez  iceluy  fubtilement 
dans  vuMortier  de  verre ,  auecfon  pilon, 
i’arroufanc  fouuenc  de  noftre  Eaà'dè  Vie 
Aromatifee ,  puis  en  former  des  Trochif- 
ques  fi  l’on  veut ,  les  laiffanc  feicher  deux 
mefmes  à  l’ombre  ;  lefquels  on  gard«a  à 
rvfage,dans vnverrebienclos. 

TyochiJ^ues  Bes^arditim , 

Prenez  Corne  de  Cerf ,  calcinée  philo^ 
fophiquepnent  §  üij  • 

Huile  de  Vitriol  reétifié  ^  iij. 

Faides  Trochifques  en  la  fa^on  qui  fuit. 

Vreparation. 

Puluerifezbienfubtdemét  vofife  ealcf 
né  dans  vn  mortier  de  verre  auec  fon  pi¬ 
lon,  puis  l’arroufez,  peu  à  peu,  de  voftrc 
huile  de  Vitriol  iufques  a  ce  qu’ii  de- 
uienne  comme  pafte,  laquelle  vous  nour¬ 
rirez  vn  long  temps  pour  luy  faire  eniboi- 
re  fon  huile.  Quoy  faid  ,  vous  en  forme¬ 
rez  incontinent  des  petits  Trochifques ,  ou 
rotules  en  façon  de  ceux  de  terre  iceiee, 


mes ,  &:  les 
Iwuchée.  .V 

^rtus,dofi,&*'vfage. 

Ces  TrocîiiJ'ques  font  grandement  Bè^ 
zoardiques ,  car  ils  refiftent  puiffamment 
àlaxoiTuptibn.  Le  poids  de  quatre ,  fîx ,  à 
huia  grains  à  chafque  fois  d’iceuxj  prins  le 
Matin  à  ieun  dansvnplein'cuillierdebou- 
che,devin,eftvn  puiffant  Antidote  con¬ 
tre  la  pelle.  ^  . 

trochiffies  limes  £  Antimoine  de  iiojlre 
dtjiriptian. 

Prenez  Cerüfe  d’Àntimoine , 

Camplîre, 

Gomme  Tragagant  an.  jf. 

EauRofe,|ij. 

Blanc  d’œufs  nu.  iiij. 

Paides  Trocliifques  en  celle  faconv 

Préparation,  &  tnejlange. 

DilToluèz  vollre-  Gomme  âuec  lEau 
:  Rofe  ;  puis  ayant  puluerii^é  le  Camphré, 
V  y  ij 


^rdez  dans  vne  boëte  bien 
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qiufî  Jmpalpablemeric,  vous  les  fflcflei'cr 
tous  deux  dans  les  blancs  d’œufs.  Quoy 
faiâj  agitez  le  tout  auec  vne  Spatule  de 
bois,iufques  que  les  blancs  d’fçufs  foient 
tous  reduidts  en  eau.  En  apres ,  Mettez  vo- 
ftre  Cerufed’ Antimoine  fur*  vn  Porphire, 
broyez- la  de  toute  voftre  force,  en  l’arrou- 
fantpeua  peu  de  rEaufuftiite;co|itinuanc 
kjfques  qu ’ellefoit  toute  en  pafte  ,‘de  la¬ 
quelle  vous  formerez  des  petits  Tfochif- 
ques  que  fairezfeicher  à  l’ombre  par  eux 
mefmes,  Sc  garderez  à  Ivfage. 

Vertus,  r 

Ces  T rochifques  font  accompagnez  d  V- 
neplus  grande  vertu  que  celle  qu’on  àttrf 
buë  aux  Trochifques  d’ Album  de  Rafrs: 
car  Cl  l’on  les  emprunte  pour  faire  les  Colli- 
res ,  ils  font  tellement  fmguliers  pour  lei 
maladies  des  yeux  ,  que  ie  diray  queux 
feuls  peuuent  emporter  le  premier  rang 
des  remedes  pour  iceux.  On  les  peut  em¬ 
ployer  auffi  pour  toutes  les  autres  mala¬ 
dies,  contre  lefquelles  on  fe  fert  des  Tro¬ 
chifques  Album  de  I^hafis  ;  notamment 
pour  faire  des  iniediens  aux  Chaudes-pif' 
les  s  êcc,. 
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trochifiuisie  Turbith  Minerai,  denope  ' 
dejer^tion. 

Prenez  Mercufeè  preèipité  &  dulcifié  |  f, 

AgaricTrochifqué|j. 

Poudre  de Iàlap,§f.  '  . 

Poudre  de  Colocynthe,^  ij. 

Succre  fin  &c  bien  purifié ,  Ib  f. 
GommeTrâgagant,  5i.f 
FaiaesTrochifques  en  la  façon  qui  fuit, 

préparation  ^mejlan^e. 


'  Préparez  vofireTurbich  minerai  en  cet¬ 
te  façon.  AJL  r  TT  J 

Prenez  Mercure  purifie  15  f,  Huile  de 
Vitriol  tbj.meflez  le  tout  enfemble  ;  puis 
lesdiftilez  dans  vne  Cornue  de  verre,  en 
çoobant  la  liqueur,  qui  en  fera  fortie,  trois 
ou  quatre  fois.  Quoy  faiétj  vous  treuuerez 
voftre  Mercure  blanc, K  endurcy  au  fonds; 
lequel  il  faudra  tirer  ,  broyer  ^  lauerpar 
deux  fois ,  auec  Efpritdevin,  Finalement 
mettez  de  l’Efprit  de  vin  par  deffus  tat  qu  il 

fumage  des  deux  doigts  ,  puis  le  mettez  a 
diftiler,recoobanttant  de  fois  qu  liait  per¬ 
du  toute  fon  acrimonie,  Quoy  ^ 

•  *  Yytij 
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feiché,  vous  garderez  à  IVfage.C  eft  vnre- 
mede  fouuerain  pour  la  groflc  verplé. 

Quant  a  l’Agariÿ^iafaçonde  leTro- 
chifquer  fe  treuue  en  cette  œuure  ;  c’cft 
pçurquoy  nous  palferons  à  1^  mg.niere  de 
faire  ces  Trochifques:  Aduertiflànt  neant- 
moins  le  Lecteur,  que  les  poudres  de  lalap, 
&:Colocynche, doiuenteftrepalTees  park 
thamis  de  foy  e  bien  délié. 

Prenez  donc  enpremier  lieu  vpftre  G5- 
me  tragagantj  3e  la  faites  dilToudre  dans  de 
l’eau  pur gatiue,  que  nous  enfeignerons  cy- 
4eirousj  3ependâtqu’ellefe  diâoudra,vous 
inellerez  voftre  précipité.  Agaric ,  Sc pou¬ 
dres,  auecvofti^-e  Succre,dans  vniiionieF 
de  marbre,  auec  fon  pilon  de  buv  '■de  tout 
eftant  bi  en  m  e^lé  &  broyé  enfemble ,  vous, 
mettrez  pa  r  deflus  voftre  Gomme  diftoul- 
te,  Se  meflerez  Se  empafterez  bien  le  tout 
enfemble  à  coups  de  pilon.  Quoy  fait,for- 
mez-endes  Trochifques,  dupoids  dede- 
my  dtagme  chacun,  ou  enuftq^  >  ^ 

'  pQurrvfage, 

Vertus. 

Ils  font  incomparables  pou; 

guerifori  de  la  grplleyérqle  j  en  ]prcn?_  ; 


du  *Boucfuet  Chimique,  jli 

jours  durant,  vn.àchafque  (ois,  auant  fc 

coucher,  c’eft  à  fçauoir  trois  heures  apres 

auoirïoupé,puisauallerlà  defTus  vn  doigt 

de  vin  blanc ,  ou  autr.e,  ainfi  qu  on  treuuera 

bon  eftre.Èn  outre,  n’eftdl  pas  donne  fans 
profit  àl’Hydropifie  commençante,  Sc  aux 

douleurs  des  jointures,  sec. 

EaufMrgatiuejCydeJJùs^rsmtfe’ 

Prenez  Fleurs  dePefeher  i 
Scamonee , 

Turbith  an.  5iii>.  , 

Mettez  toSt  ccladtins  vne  cucutbite  de 
verre,  8e  icelle  au  Bain  Marie  a  diitile  , 
l’eau  qui  enfortira  ,  vous  la  garderez  dans 
vnep\iole  bien  touchée  .pouMvfage 

Vnedragme  de  cette  eau, lafehe  le  ventre 

benignement,  8f  purge  fort  doucement.. 

Tmhifques  ^nti-nephretiques. 

Prenez  delaTerebenthine  cuite  à  durtê. 
Sel  de  Tartre  an. 

Sel  de  Criftal  vitriolé,  |  j. 

Extraids  de  M  echoacam  > 


Fleur  feptiefmf 

l^uilcdeMaftic,  . 

Suc  de  Citron  defpuréjan.'  |  ij, 

Succre Candi,  ibj. 

GoinmeTragagant,^  ij. 

faites  Trochifques  en  la  façon  qui  fuit. 

Pyeparation  ^  mejlange. 

LaTerebenthinedoit  eftre  cuite  à  dur- 
té  auec  tb  j.  d’eau  Roze  ,  à  feu  lent ,  puis 
l’ayant  puluerifee  auec  les  Sels ,  vous  les 
meflereztous  enfemble  auec  les  Exu-ai£ts. 
Quoyfaiét,  &  le  Succre  eftantfonduauec 
l’Huile  de  Maftic,  6c  Suc  de  Citron ,  y  méf¬ 
iant  auffi  la  Gomme  premièrement  dilfou- 
teauecfuffifante  quantité  d’Eau  de  fruits 
d’Alkekange,vousymellerez  yos  ingre- 
diens  à  coups  de  pilon ,  puis  le  tout  Bien 
meflé,  vous  en  formerez  des  Trochifques 
que  faire  Z  feicher  à  l’ombre  entre  deux 
fueilles  de  papier  blanc  ,  en  lieu  chaud  & 
|ec,pour  les  garder, par  apres ,  dans  vne 
|>9ëte  de  verre  biendofejpoiurl’vfa^e. 

Vertus  dofe. 

Il  faut  premièrement  auoir  purge  le 
pofps  auec  mesTrochifques  Emétiques  cy-r 
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deffous  défaits,  fi  le  patient  peut  fuppor- 
terle  vomiffeinent:  finon  auecles  clyfteres 
appiopriezàla  maladie’,  où  aura  efté  dif- 
ibult  demy  dragme  de  Crocu?  Metallo- 
rum,ouenuirpB,^ce4.  ou5.fois,de  troi? 
iourslVn.En  apres  yfer  defdits  Trochif- 
ques  tous  les  matins  à  jeun,  le  poids  de  5  f 
iufques  à 

l’aage  &  i’occurrence  du  mai. 


Trochtfques  Emetiques. 

Prenez  de  la  poudre  Efnetique , 
appelleeofdinairemét  des  Chimiques^ 
Mercure  de  yie,  5  iij- 
‘  Extrait  déracines  d’Éleborenoir , 
feiclié  &  puluerife  5  j . 

Poudre  de  Rofes  de  Damas  |  f. 

Ambre, 

&Mufc,  an.^f. 

Succre  Candi  §vj. 

Gomme  tragagantj  j. 

Faites  Trochifques,  comme  s’enfùit. 


Ayant  enfeigné  la  façon  de  preptÿer  le 
Idercurc  de  yie,  en  ma  Pharmacopée  Spa- 
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gyriquc ,  comme  aufTi  en  mon  liurc  de  la 
verolle,  je  ne  le  rapporteray  pas  en  ce  lieu, 
non  plus  que  l’Extraia  d’Eleborc. 

Quant  aux  Rofes  de  P am  as ,  il  les  faut 
faiiîfmcher  entre  deux  fueilles  de  papier 
blanc,  à  l’ombre  ,  8c  ncantmoins  en  lieu 
chaudVfeC’ puis  les  puluerifer.  Touchant 
I‘ Ambre  8c  le  Mufe,  on  les  doit  auoir  di- 
layez,  auec  de  l’eau  Rofe  tres-fragante. 
Quoy  faitjvoftre  Gomme  tragagant  ayant 
efediffoute  auec  de  la  bonne  eau  deFleurs 


de  Violkttes  de  Mars ,  vous  y  letterez  vo- 
ftreSuccre ,  auparauant  bien  puluerifé  & 
meflé  auec  vos  poudres:  puis  le  tout  biw 

meflangé  8c  empaftéà  coups  de  pilon,  das 
vn  mortier  de  marbre,  vous  y  adiouftetez 
voftr  e  Ambre  8c  voftre  Mufe.  Fmalement, 
vous  en  formerez  depetitsTrochifques  de 
different  poidsifçauoir,les  vns  de  ^.grains, 
les  autres  de  lo.  les  autres  de  i5.afin  des  ac¬ 
commoder  au  fexe,  aage,  8c  forces  du  ma¬ 
lade.  Gardez  ces  Trochifques  dans  vne 

boctede  verre,  bien  boucheespourl  vlag 


Verrn^ 

Üs  font  admirables,  contre  la  ve* 
pefte,  leprç,  Hydropifie  » 


ân  BoU(juet  Chmicfuel  jij 

chblie  &  fes  accidens,  &c  aux  fiéurc s  tierces 
&  quartes,  8ec,  Notez  qu’au  lieu  du  Mer¬ 
cure  de  vie,  on  y  peut  mettre  les  Fleurs 
blanches d’ Antimoine,  ou  le  Crocus  Me- 
tallorum.  Que  fi  c’eft  auec  le  Crocus  Me- 
tallorurn,  ieconfçille  dy  adioufter  le  Sel 
excraift  de^  racines  de  Perfil.  Mais  des 
îtochifques ,  nous  en  parlerons  plus  am¬ 
plement  dans  noftre  Pliarmacopee,aydant 
Dieu  ;  Auquel  Pere,  Fils  &c  S.Efpric  foie 
rendu  tout  honneur  &; gloire,  es  liecles  dçs 
fiecles.  Amen. 


Fin  de  U  fqtïefme  fleur  du  'Bouam 
Chimique, 


F  L  E  V  R 


H  VI  CT  lESM  E 

DV  BOVQ,VET 

C  H  I  M  I  QJ  E, 

TraiiStant  cîes  Antidotes  Them- 
eaux,  Eiedaaires,tant  en  ge¬ 
neral  qu’en  particulier. 

Et  ^remHrîW.tn\  d'ktttx  engfn^tà. 

C  K  A  P.  I- 


y  Efirant  abbreg-er  céc  çeuuïc, 

I  autant  qu’il  nous  fera  poilib  e, 

I  nous  ne  nous  arrefterons  F* 
I  beaucoup  ,  fur  la 

-  - - desremedesfufdits.'Eftantal- 

(ez  content qu on ayt  veu  >  S^quon  voy,. 
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îflcore  dams  la  briefue  vtilit  e  de  ce  qne  i?ay 
cncrepris ,  pour  la  décoration  èc  embellit 
ment  de  la  Médecine  ,  le  pénible  labeur, 
i’exeeffme  defpence  ,&:la  fidelle  diligen- 
ce, que  j’y  apporte.  Ayantmis  abon  efdét 
lamainàl’œuure,  ieme  fuis  rendu  polTef- 
feur,  auec  la  grâce  de  Dieu  ,  de  quelques 
remedes  Chimiques  ,  &c  notamment  de 
ceux  qu’on  appelle  communeraenc  Anti¬ 
dotes  Theriacaux  ,  lefquels  i  aduoüe  véri¬ 
tablement  ellre  pauures  en  nombre ,  mais 
auffi  ne  nieje  pas  qü’ils  ncfoict  trés-rkhes, 
oppulens  .  Scabondans ,  en  excellentes  6e 
linguiieres  vertus  contre  diuerfes  fortes 
de  maladies ,  notamment  celles  qu  on  ap¬ 
pelle  contagieufes  jfans  exception.  Or  en¬ 
tre  tous  ceux  que  ie  poflede ,  i  en  fais  part 
aupublicde  quelques  vns  qui  fe  verronten 
fuite  de  celle  Fleur  ,  lefquels  en  leurs  fa- 
caltez  6c  vertus  nereceuront  aucune  èfgâ- 
Uté  d’ailleurs.  Qu’on  vante  tant  qu  on 
Voudra  fes  Antidotes  des  anciens ,  lefquels 
auec  fes  noms  eflcuez ,  enflez  3c  empou- 
lez,d’AntidotePanchreftc, propre  a  plu- 
fleurs  maladies  ^  d’ Antidote  Pantagoguej 
à  éuacuer  toutes  humeurs  -,  d  Antidote 
Theodorete  ,  conférant  bénéfice  diuinî 
d’Antidote  Zoephile ,  conferue  vicjd  An-. 
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'fâdote  Soterion,  Salutaire,-  d' Antidote  Lp 
fippyreton,  arreftant  toutes  fiéures  arden¬ 
tes,-  d’ Antidote  Theodoton,  dôné  deDieuî 
d’ A  ntidote  T heopentonjcniioyé  de  Dieu; 
d’Antidotfe  Panæreton] ,  doüé  de  toutes 
■vertus-,  d’Antidote  Lyfîpone ,  ceft adiré 
Anodin  ;  &  plufieurs  autres  qu’on  pourra 
-voir  dans  My  repfus ,  lefquels  les  anciens' 
ont  pris  plailir  à  orner  de  tels  noms  remplis 
de  vanité;  Qujpn  les  vante ,  dif-je  tant 
qu’on  voudra  fleurs  effeds  j  pourtant, 
ne  correfpondent  pas  aux  falutaires  eue- 
nemens  des  miens  :  Tout  ce  quon  attri¬ 
bue  a  ceux-là  eri  deftail,  les  miens  le  polTe- 
dent  tout  en  gros  j  auffi.  fortent-ils  de  la 
boutique  de  l’Art  Chimique:  Art  quifeul 
imitâtlanaturepeut faire  paroiftre aujour 
ec  quelle  a  de  plus  rare  i  &:  excellent  dans 
fes  cabinets.  Mais  de  ceey  plus  amplement 
en  ma  Pharmacopée, Dieu  aydant.  Reue- 
nons  donc  à  nos  Antidotes ,  &  Eleftuàires, 
&c  difons  d’où  îls  font  deriuezs  leur  défini¬ 
tion,  &  finaleraentkurs  différences. 

Antidote  eft  vn  mot  deriué  du  Grecjle- 
nuelfepeut  eftendre  generalement  a  tou¬ 
tes  forces  de  remedes  faits  auecque  choix, 
notamment  pour  ceux  qui  font  deftinez 
contre  les  maladies  contagieufes.  Or  ce 


(jue. 

mot  Grec,  a  la  mefme  fignification  qu  Ele- 
âuaire  en  Latin,  car  Ivh  Sc  l’autre  ne  figni-, 
fient  que  compo fîcions  de  remedes  d’eilite: 
^tres-excellens ,  par  l’vfage  defquels  on 
cha^Te  la  maladie,;  SC  remet-on  la  fanté  en 
fon  priftin  eftat  ;  Sc  e’eftpour  leur  défini¬ 


tion. 

Qiiant  àleurs  difFer  éces,  elles  fohtprin- 
fes  ou  dd  leurs  noms ,  ou  de  ceux  de  leurs 
AutheursjSc  des  remedes  qui  les  compo- 
fent  ;  finalemét  de  leurs  faeultezSc  vertus.- 
Exemple,  laTheriaque  CeleftedeQ^rce- 
tan,  ou  bien  le  Chryzobezoar  juniperin  de 
Campy.  Au  premier  exemple,  vous  voyez 
quelle eftdideTheriaquecelefie,  à  caufc 
que  tous  les  ingrediens  de  fa  compofition 
font  ou  MagilkresouEfrences,lefquelles 
bien  fouuent  on  appellé  Ciel  parmy  les 
Chimiques,  y  adjoullant  ce  mot  de  Quer- 
cetan,  à  caufe  qu’il  en  eft  TAutheur.  Tou¬ 
chant  le  fécond  exemple,yous  voyez  qu’il 
eft  dit  Chryzobezoar  à  raifon  du  Beïoar 
d’Or  qui  y  entre  ,  Sc  juniperin  à  caufe  de 
l’Extraia  de  Genieure  qui  y  entre  auffi,Scc. 
Y  adiouftantde  Campy  parce  que  c’eft  de 
ma  compofition. 

.  Quand  a  leurs  facilitez  8c  vertus ,  ils 
different  encore  pa  f  icelles ,  car  les  vns  fc 
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iront  Aroniatiques  fimpleiiient ,  les  autres 
Aromatiques  &  Sudorifiques  tout  enfem- 
ble;  quelques-vns  font  Cathartiques, les 
autres  Emethiques  ,•  autres  feront  Cépha¬ 
liques,  l.es  autres  Hépatiques;  ceux-laCor- 
dials  idc  eeux-cy  Spléniques  ;  &  pluficurs 
autres  lefquels  on  pourra  voir  dans  leurs 
Autheurs  ;  car  de  moy  ie  me  contente 
d’en  donner  peu  en  celle  Fleur ,  auec  cefte 
affeurance  neantmoings  ;  que  e’eft  l’eüité 
des  meilleurs  que  iepolTede,  referuantlc 
refie  en  ma  Pharmacopée  Spagyrique  ay- 
dantDieu.  '  , 

En  outre  il  efl:  à  confîderer  leur  aage,  car 
iîsreçoiuent  beaucoup  de  différence  d’i- 
celluy  J  attendu  qu’vn  Antidote  ;  ou  Ele- 
dluaire  qui  aura  receü  vne  plus  parfaiûé 
fermétation  aura  toute  autre  faculté, ^Stver- 
tu  i  que  celuy  qui  ne  fera  qu’en  fon  cômen« 
cernent  oü  milieu:  car  (  comme  nous  auons 
dit  fl  fouuènt  en  cét  œuure  )  la  principalle 
des  operations  foient  de  l’Art  ou  de  la  Na¬ 
ture  (  notamitient  âpx  remedes  de  celle 

qualité } ell  la  fermentation.  Adjoullons  vri 

mot  auant  faire  fin  à  ce  Chap.  de  la  quanti¬ 
té  des  drogues  qui  doiueilt  entrer  en  la 
Compofition  des  Antidotes  &  Eleétuaires, 
Touchât  leur  quantité, donc  aoy-J^  ^ 


i 
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eft'biendifficille  d’en  determinër  quelquë 
chofe  de  certain j  c’eft  çourquoy  ie  le  lairaÿ 
aiiiugeméHJfçauoir  &:  experiencfe  de  l’Ar- 
tifte.Seüïemét  difôs,  que  raremëï  préparé- 
ton  lesAnddoces  ou  Eleëtuaires  i  foient 
mois  oufolid'ës,  qu’on  ne  leur  donne  corps 
auecle^ccre,ou  àu^cleMieljScce^.  foia 
autanr  qij^es  ingredies,  ou  poudres  qu’on 
ymeflang^vPlus  ou  moins,pourtantj  félon 
Ivîgence:,Gar  fiparmy  les  drogues  qu’on 
employé  a  la  GÔpolition  des  Antidotes  ou 
Eleâuairesdl  y  auoit  beaucoup  d’Excraicts 
îiiquidesi  quantité  d’Huiles  ou  ËiTences  i  55 
peu  de  poudres  ;  pour  lors  il  y  faudroir 
moins  de  Miel  ou  de  Sucere  que  ii  elles 
elloient  toutes  poudres  feieiies,  carencé^ 
cas  il  y  en  faudroit  dauantage.  D’âilleursi 
lesfolides  &  durs  ne  requièrent  pas  tant  de 
Sucere  que  les  mols^  Eftant  à  noter  en  paf- 
lanCjquauantfaireU  meflange  il  faut  que 
le  mid ,  qui  doit  eftre  de  Narbonne  j  foie 
EiendépuméjSele  Sucere  bien  dépuré,  5c 
cuits  enconfiftince  de  Syrop  ;  aufquels  ort 
peutpar  aptes  incorporer  les  autres  ingre- 
diensjesmeflant  exaétement  en  telle  fa¬ 
çon  que  le  tout  ne  paroifTe  que  d’vne  cou  ¬ 
leur.  Aufeul  Dieu  Trine  en  vniré,  foie  hori- 
*’eur,  Sc  gloire  és  liecles  des  fiecles.  Amcii^ 
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Des  Antidotes  en pmiculier. 
C  H  A  P.  II. 


'Antidote peflilentiel  ,jmif>enn ,  chry\o~hc:iioar- 
dk^denofiredefcription,  ,  "  . 

SR.  Extrait  de  grains  de  C> 
nicure|iiij. 

Extraits  de  racine  de  Carline, 
De  fiieilles  deScordium, 

De  racine  de  Contra-yerua;  an.  |  ij. 
Chryfobezoar|j. 

Corne  de  CcrfDiaphorctiquc  J  ■ 

Fleurs  de  Soulplire  Diaphoreti<jues,an5j.l. 
BezoarCoralin|j. 

Bezoar  Animal, 

Huile  de  Licorne  minérale,  an.  5  J.  i- 
Teinture  de  Fleurs  Solaires, 

Teinture  de  SaiFran,  an.  |  F 
Larme  de  Cerf préparée^  9  j  ■ 

Huile  de  racine  d’Angelique  g  ij* 

ElTence  d’Anis  §  !•  f- 
Succre  blanc  rafiné  ib  f.  ' 

Faites  compolition  en  forme 
mol,&:  ceenceteefa^on, 
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Preparafton. 

L’extraià  de  grains  de  Genieure  fe  doiÉ 
aire  auecrcâü  de  vie  anifeej  ceux  de  Car- 
line, Scordiiinl, Se  Coritra-yerua,  aüecl’eau 
de  Chardon  bénit  àcuéejchaeun  d’iecux  en 
Vàifféau  feparédes  Teintures  des  fleurs  So- 
lalres(c!,eftd’Hypericon,ainfidit,  à  caufc 
quel’Hypeffçô  efl:  vne  herbe  vrayemëtSo- 
laire,qui  a  des  proprie tez  incroyables  à  dif- 
fiper  toutes  vapeursSaturniques,&  àcofrp- 
boiter  le  cœur  par  deflus  tout  autre  vegeta- 
ble)5i  deSaffranjs’extrairôt  auec  eau  devis 
de  Rofes  de  ma  façon  :  Tous  ces  Extraids 
le  verront  en  la  fedion  des  Extraits  en 
mà  Pharmacopée,  8c  les  Huiles  &:  Eflen- 
ces,enla  Fleur  des  Huiles,  en  cét  osuure. 

Touchant  le  C hryfo-bezoar,  on  le  pré¬ 
paré  en  cette  façon;  Prenez  tau  forte,  com¬ 
mune,  faites  diflbudre  dans  icelle  SelAr- 
moniac^j. oubien  tant  quelle  en  pourra 
diffoudre  ,  faifant  la  folution  en  chaleur 
tres-pctite^  faites  diflbudre  dans  cette  eau^ 
telle  quantité  d’Or  de  ducat  que  vous  vbu- 
drez.  Quoy  faid  ,  verfez  deflus  goûte  a 
goûte,  d’huile  de  Tartre  îsXt per deliquiumi 
laïques  à  tant  que  toute  la  chaux  d’Or  foit 
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précipitée  au  fonds  ,  ce  qui  fe  cortnoifira 
quand  l’eau  regale  demeurera  toute  blan¬ 
che,  car  fl  elle  eft  encore  jaulne ,  q’eft  vnc 
marque  que  tout  l’Or  neftpaseheore  pré¬ 
cipité.  Q^oy  faiét,  verfqz  la  liqueur  qui  fur- 
nage,  par  inclination.  Ce  précipité  lauépar 
reïterees  ablutions  d’eaux  Cordiales ,  doit 
eftre  feché  dans  vne  èlluue,  deluy  mefme, 
peu  àpeu,  dans  vnplat  de  verre,  fe  ^rdanc 
bien  de  le  toucher  auec  aucun  inftrumenc 
de  fer  quel  qu’il  foit. 

Prenez  cette  poudre  qui  doit  effre  de 
couleur  d’ocre, arroufez-là  auec  huile  ou  ef- 
pritdeSel  ,cant  quelle  foit  en  confiftance 
depaftcvjlailTez  -la  fecher  de  foy  mefme  à 
l’oinbre  en  lieu  fec.Finalement,prenez  cet¬ 
te  poudre,  mellez-y  la  quatriefme  partie 
defon poids  de  fleurs  de  Souîphre  , mettez 
le  tout  dans  vn  creufet  aflez  grand ,  lequel 
colloquerez  dans  la  braife  ou  charbons 
ardents  ,  en  telle  façon  que  le  Souîphre 
puifle  brufler  à  fon  aife:  continuez  le  feu 
iufques  que  la  matière  vienne  rouge 
&  gluante  ;  tirez-la  du  feu  Sc  la  broyez 
dansvn  mortier  de  verre,  l’arroufantpeu 
à  peu  auec  l’eau  de  vie  aromatifee  (  la  pre- 
paratiô  de  laquelle  fev^it  enlafeftion  des 
eaux  en  ma  Pharmacopée  Spagyrique)  h 
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l'onveutonlapeut  former  en  petits  Tro- 
cliifques  ,  &  l’ayant  kifle  fecher  de  foy- 
jnefme  on  la  gardera  bien  clofe  dans  vn 
vaifleau  de  verre.  Sa  couleur  tire  vers  le 
rougeobfcur.CecyeftleBolusOrizéusjdu- 
qiiel  nous  aubns  baillé  là  defeription  cy  def- 
fusenla  Fleur  des  Tablettes,  mais  fa  répé¬ 
tition  m’aggrée  icy  àeaufe  defes  grandes 
vertus. 

La  corne  de  cerf  Diaphoreti(juefi  préparé  aînfi. 

Pr.  de  la  Corne  de  Cerf  calcinée  iuf- 
ques  au  blanc  5).  Efprit  de  Vitriol  reftifié 
5  ij.  Huile  de  racine  dlmperatoire  9  j  -  in- 
iicorporez  cela  dans  vn  mortier  de  verre 
l’efpace  de  fix heures.  Faites  feicher  à  part 
foy,&:  gardez  cette  poudre  en  vaifleau  de 
verre  bien  bouché. 

Les  fleurs  de  Soulphre  Viaphoretiques  fe 
préparent  amft. 

Prenez  Vitriol  d’Hongrie  rubifié.  Tar¬ 
tre  calciné  iufques  au  blanc,  an.  îfej.  Soul- 
pbre jaulne  ou  flaue  îfe  iJ  -  faites-le  fublimer 
par5.foisfmetcantà  chafque  fois  nouueau 
Tartre  8c  vitriol.  Qupyfaiét ,  adjouftez  a 
cliafque  once  des  fleurs ,  ambre-gris  , 
tnufc,an.gr.  10.  Huile  de  Macis  gout.iüj. 

Z  2  iij 
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le  Be::^arç.&ralinfe  préparé  ainft, 

Prenez  Coral  rouge  &  tranfparent  ^vj, 
preparez-le  fur  le  marbre ,  larroufantpeu  à 
peu  auec  de  l’eau  Rofe,  àmefure  qu’on  le 
broyera.  Quoy  fait,  mettez  le  dans  vn 
grand  vrinai  de  verre,  y  verfant  dclTus,  2. 
pintes  de  Sue  de  Ciçron  clarifié  5  cela  com- 
jnencera  à  bouillir  Sc  efleuer  vne  grande 
efeume;  lailfez-le  ainfi  opérer  fans  feu  l’ef- 
pace  de  24.  heures.  Mettez enfuitte  ledit 
vrinai  en  vn  MB.  luylaiffant  tantSc  fi  long 
temps  que  les  efprits  acides  du  Suc  de  Ciy 
çron  fpient  entrez  dedans  le  Coral,^l  ayét 
fait  changer  en  poudre  blanche  ;  ce  qui 
fera  lors  que  la  liqueur  demeurera  claire 
furie  Cotai,  fans  plus  caufer  aucune  ebuli- 
çion,-  auffi  doit-elle  eftrc  infipide  Sc  fans  au¬ 
cune  acrimonie-  Séparez  çétte  liqueur  par 
inclination,  lauant  la  poudre  auec  des  eaux 
Cordiallespaf  2.  ou3!fois.Quoy  fair.wit^S 
lecher  la  poudre  àpart  foy  en  lieu  fec ,  pu 
au  Soleil,  couiierte  de  deux  ou  trois  linges 
deliez  SC  bié  fecsîSc  vous  aurez  vne  poudrç 
blanche,  legere,  tres-fubtile, laquelle  naa 
f  une  acrimonie  au  gouft,  mais  bien  vne  p 
die  aftriétion:gardez-la  enyaineuudev 
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fc  bien  bouché. 

Quant  au  Bezoar  Animal,  fa  préparation 
fe^  cy-deuant  en  la  compofition  des  Pi¬ 
lules  Balfamiques  Vipérines,  de  ma  deferi- 

ption,enlaFleurdesPilules:quieftvnAle- 
xipharmaquequifurpaffe  tous  autres  Ale- 
xipharmaquesî  les  vertus  duquel  font  telles 
que  i’ayme  mieux  admirer  la  granÿur, 
bonté,  &c  mifericorde  de  Dieu ,  aux  efteas 
incomparables  de  ce  diuin  remede ,  que  de 
n  en  dire  pas  aCfez  par  mes  eferits. 

La  préparation  de  la  Larme  de  cerffe 
faiSi  ainft. 


Prenez  telle  quantité  de  Larmes  de  Cerf 
que  vous  voudrez ,  dilfoluez-les  en  efprit 
devinreébifiéjlesreduifant  iufques  acon- 
fiftance  de  miel. 


Mejlange. 

Il  faut  en  premier  lieu  faire  diffoudre 
en  vn  vrinal  de  verre  bien  lutte, voftre  Suc- 
cre  très -blanc  &c  bienrafiné ,  au^  de  tres- 
bonne'EauRofe ,  Eau  de  Meliffe,  Eau  de 
fleurs  de  Scabieufe,  Bourroche,  &c  Bug^- 
fe,Eau  tiree  des  efcorçes  de  Citron  6c  d  ü- 
Z  Z  iiij 
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renge,  an.  §  f.  &  quant  lefdites  eaux  feront 
«en  partie  eüaporees  à  feu  lent  ,  il  faudra 
plier  le  Sucçre  delÏLisîefeu  JelailTantà  dc- 
my  refroidir  ;  puis  faudra'  jetter  dedans 
l’Extraift  de  Genieure ,  remuant  auec  vne 
ipatule  faite  de  S  entai  citrin,  ou  du  blanc 
qui  foittres-fragant.  En  fuite,  l’Extraill  de 
Carline5Scordium,&:  du  Contra-yerua, re¬ 
muât  touliours  à  chacune  d’icelles.  En  troh 
liefme  lieujon  y  adjoullera  le  Bezoar  d’Or, 
la  Corne  de  Cerf,  Sc  les  Fleurs  de  Spul- 
phre, Et  continuant,  on  y  mettra  le  Bezoar 
Coraljn ,  la  Larme  de  Cerf,  le  Bezoar  Ani¬ 
mal,  &  la  liqueur  de  Lieprne  Minérale.  En 
cinquiefmelieUjlesTeintures  d’Hypericô, 
&  de  SalFrâ,  l’Huile  déraciné  d’Angélique, 
&  finalement  l’ElTen ce  d’Anis. Remuez  ce¬ 
la  par  demy  heure,  pnis  le  mettez  dans  vn 
vailfeau  d'Argent,biisn  bouché,&  lelailfez 
fermëter par  quinze  i  oursjapres  lefquels  on 
çn  peutvfer  auec  tout  e  afieurace.  Au  lieu  de 
Succre,onpeutprenç  Ire ,  fil’on  veut,  bon 
Aliel  de  Narbonne,  If  faifant  efpuind'  auçc 
les  eaux  luidites,;. 

Vertus;^  ^^dofe, 

ÇÂ.  Antidote  elf  Ivnique  preleruatif» 
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fi  curatif  de  la  pefte  ;  car  apres  auoir  fondé 
loflreefpoir  fur  la  paternelle  bonté  ,  Cle- 
nence,  &  mifericorde  de  Dieu  ,'il  ny  à  plus 
de  reinede  au  monde  ,  apres  ceftuy-cy, 
Ponc  pour  la  preferuation ,  en  temps  de 
contagion,  on  en  doit  prendre  la  groffeur 
dVne  bien  petite  noifette  tous  Içs  matins. 
àieun,$i:par  deffus  vn  doigt  de  tres-bon 
vin.  D’ailleurs ,  on  en  peut  diffoudre  queD 
que  peu  auec  bon  vin-aigre  rofat,  Sc  le  faire 
éuaporer  (mis  dans  vne  petite  cfcuelle,  & 
icelle  fur vn réchaud)  dans  les  chambres 
PU  l’on  habite,  eftant  premièrement  bien 
nettoyées  :  voire  8c  on  en  peut  frotter  les 
téples,les  narines  ,1e  poulx  vers  le  poignet, • 
d’auantage  en  parfumer  aulîî  les  habits.  Et 
munis  en  laforte ,  auec  la  grâce  de  Dieu,on 
n’aura  dequoy  craindre  de  tout  le  iour:aulîi 
fauclra-il  recomm.ancer  chafque  iour  au 
matin.-  Mais  li  l’on  eftoit  cacochime ,  on  fe 
peut  faire  purger  à  longé ,  auec  5  ij.^de  bon 
pené  de  leuant ,  en  infulîon  dans  eau  de 
^iglolTe par Yiienuia, puis  adjoufter  à  la 
Colature  ,  vnou  d^ux  Sprupuls  de  Tartre 
vitriolé,ôc  ce  félon  les  forces  du  malade.Et 
s’il  eftoit  pletoricque  ,  on  peut  ouurir  la 
reine ,  afin  que  le  corps  foit  mieux  dî'fpofé 
areceuoir  la  qualité  de  l’Antidote;  Et  voilà 
fourDprçfçruation, 
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Quand  à  la  curation  de  lapefte,  on  en 
faira  prendre  deux  fois  autant  que  pour  la 
preferuation,diflbut  dâs  eau  deScabieufe, 
Chardon  bénit,  &  d’vlmariaan.p.faifant 
fucr  le  malade  deux  heures  durant  réité¬ 
rant  de  deux  en  deux  heures ,  fi  le  patient 
Je  peut  fupporter  ,  jufques  à  tant  que  le 
venin  de  la  pelle  foit  chalTé  dehors.  Ellant 
Teigneux  de  luy  faire  prendre  ,  aux  inter- 
ualles,  vn  boüillon  de  Veau,’&;  Volaille, 
alfaifonnée  d*Ofeille,  jus  de  Citron,  &  au¬ 
tres.  Notez  qu’il  faut  feigner  auant  que 
donner  démon  Antidote  ,  toutesfois  fous 
les  conlîderations  que  i’ay  déduites  en 
mon  petit  T raidté  de  pelle  ;  auquel  on  aura 
fecours  touchant  cét  elFed. 

Cét  Antidote  ,  n’ell  pas  feulement  in¬ 
comparable  contre  la  pelle  ,  mais  auiîi 
contre  tous  les  venins  Sc.  poifons,  de  quel¬ 
que  efpece  Sc  qualité  qu’ils  foient ,  ceft 
pourquoy  les  grands  ,  delquels  lavfoeft 
en  compromis  parmy  les  traîtres  empoi- 
fonneurs,deuroiét  ellre  touliours  munis  de 
cét  Antidote;  car  il  n’y àpoifonquipuilfo 
reliller  cotre luy.  Il  ellaulfi  admirable  con¬ 
tre  toutes  fiéures  pourpreufes,petite  verob 
îe,rougeolle,Sc  autres  maladies  contagieu- 
fçs  jmçfmes  contre  le  venin  vcrolique,& 
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I^cpue.  Eften  outre  incomparable  cotre  la 
palpitatiô  du  Cœur,douleur  du, Ventricule 
le  fortifiant;  contre  toutes  les  affedions  du 
Foye,&  delaRatte,  cnfemble  de  toutes 
les  vifceres  ;  contre  tontes  les  affedions  du 
Cerueau  :Brefc'eft  vnemedecine  Yniuer-r 
felle ,  qui  peut  eftre  donnée  à  toutes  fortes 
de  maladies ,  auec  véhiculé  çomnaode  Si 
çonuenable,  ' 

Quelqu  vn  parauanture  me  dira ,  pour- 
quoyie  donne  deux  nos  àcét  Antidote, 8e 
fin’eftpasaffez  de  luy  dônerle  nom  de  fa 
Bafe,fansy  adjoufter  Chryfo-bezoardic? 
le  refpons  que  iele  nomme  luniperin ,  at¬ 
tendu  que  cétingredienty  eft  en  plus  gran¬ 
de  quantité,  8e  qu’il  eft  comme  la  Bafe  de 
cette  compofition.  Et  en  fuitte  Chryfo- 
bezoardic,  à  raifon  que  le  Bezoar  d  Or  eft 
leplusexcellêt  de  tous  les  Bezoardiques, 
En  fécond  lieu  ,  attendu  que  l’Or  excelle 
fur  tous  les  Cardiaques,à  caufe  de  fa  Sym^ 
pathie  auec  l’Or  humain,  qui  eft  le  Cœur, 
ala  conferuation  duquel  nous  tendons  en 
l’extermination  de  la  pefte. 

TherUque  Ve^etalle ,  Specifque  attrée ,  de  nofire 
dejeription. 

?r.  les  Refînes  tirees  des  Racines, 
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De  Scorzonercj 
De  Mynis, 

D’Anticora, 

D’Afciepias, 

De  Carline, 

De  Morfus  Diaboli , 

De  Saxifrage  Hircine, 
DeCrufîatavraye, 

D’Angelique , 

De  Clematis , 

Delmperatoirc, 

DeTormentille, 

De  Valériane  grande  an.  ^  ij. 

Suc  condenfé  de  Fueilles ,  8cfemcnce 
De  Rue ,  creuc  fous  vn  Figuier , 

Fueilles  &  fommitez  de  V eronique. 

De  Chardon  Bénie, 

DeScabieufe, 

DeScordium. 

DeVerbene,^. 

D’AblinEhe,an^jf. 

Extrait  de  Scorodon,  |  iif. 

Sel  ElTentiel,  Extraift  de  tous  les  ingredies 
fnfdits,  gij.  , 

Faite  de  Semence  de  Citron  Efcortiqi!e£> 

Teinture  de  Sa ffran J  ^  j. 

Magiftere  de  Coral,|  jC 
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Mâgiftere  de  Tartre,  ^  j. 

ElTence  d’Opium,^  ij. 

Huile  de  Ganelle, 

Huile  de  Macis, 

Huile  de  Fleurs  de  Romar* , 

Huile  de  Rofes  blanches. 

Huile  de  Mirrhe, 

Huile  d’Anis,  an. 

Eflencedebois  d’Aloésrefineux,^j. 
Camphre  liquéfié,  5  jf. 

Magiftere  du  Baulmc  du  Perru, 

Miel  de  Narbonne  bien  odoriférant  Ife.vp 
Faiétes  OpiateTheriacal  en  celle  façon» 

Préparation. 

Toutes  les  racines  doiucnt  élire  cueil¬ 
lies  enfaifon  conuenable ,  8c  feichées  en 
telle  façon  que  la  couleur ,  odeur ,  &  gouft 
naturel  leur  demeure  ,  prenant  garde 
[uelles  ne  foient  nullement  moifies  ny  ca- 
iees. 

Prenez  de  ces  racines,telle  quantité  que 
;oudrez, Scies  ayant  couppées  bien  me¬ 
nu,  vous  les  arrouferez  du  vin-aigre  Be- 
oardique  ,  cy  apres  deferit  ;  puis  les  fe- 
ez  effiiyer  à  chaleur  naturelle  entre  deux 
^^ges;  icelles  ellant  bien  empreintes  dei 
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efpnts  Balfàmiques  du  vin  aigre  ËeEoair* 
di^quejferont  infufées  dans  quantité  fufK- 
fan^e  d’Eau  de  Vie  de  Geneurierj  &  le  tout 
mis  en  digeftionparhuidiours  àlente  cha¬ 
leur,  vous  feparqjez  ce  meriftruè,  y  en re- 
m  ettant  d’autre  ,1e  iailfant  ainfi  huid  iours  : 
côtinuez  cela  iufqües  à  tât  que  voftre  dif- 
foluant  ne  fe  charge  Se  colore  plus  del’Ex- 
traid  defdits  ingrediens.  Qimy  faid, 
ayant  mis  tous  vos  diffoluahs  enfemblc 
dans  vn  grand  Se  ample  matrats  clos  Her¬ 
métiquement,  Se  iceluy  en  l’Athanor  ,  au 
premier  degré  du  feu,vousleslairrez circu¬ 
ler  par  vn  mois  Philofophique.  Finalement 
eftant  refroidy ,  vous  trouuerez  lElTence 
de  ces  ingrediens  en  forme  relineufe  ,  au 
fonds,  feparez-les  Se  gardez  à l’vfage. 

Ze  Succondencédesfuetlles  (ff*fommitez^d(S 
Plantes  fus  mentionnées, fe  tirets 

préparé  ainfi- 

Prenez  les  Herbes  fufdites ,  cueillies  en 
faifon  conuenable,pilez-les  dans 
tier  de  marbre,  auec  fon  pilon  de  boii>cna. 
f  une  à  part,  puis  les  ayant  mifes  dans  vn  la- 
chet  de  toile  forte,vous  les  mettez  au  tor- 
cular  ou  preffoir,  exprimant  tant  Se  h 
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qu’aucun  Suc  ne  forte  plus.  Finalementi 
ayant  filtre  lefciitsSucs ,  faites  cxaleri’fiu- 
midité  d’iceux  à  chaleur  tres-lente,  iufques 
à  Gonfiftance  de  poix  ,  &:  gardez-la  pour 
voftre  œuure. 

L'Bxtrai£h  de  Scorodon fe/aitainfi. 

'  Coupez-lemenujtantla  fômité,tigc,que 
fueillesjmettez  cela  dâs  vn  alébic  de  verre, 
Sc  celuy-cy  fur  les  cendres  à  diftilcr:  verfez 
toute  l’eau  que  vous  en  aurez  tiree  ,fur  fes 
fœces  ;  &  ayant  le  tout  remué  enfemble, 
:  vous  le  lairrez  en  infufion  par  trois  jours ,  à 
lente  chaleur.  Finalement, coulez  cela  fans 
expre/fion;  Sc  icélle  colature  reduifez  à 
wnfiftance  de  poixj  &  gardez  pour  voftre 
Thériaque. 

te  StleJJèntiel  ,  dejèmhlabîes  in^rediens  que  les 
fufditSy/ê  préparé  ainfi. 

Tirez  le  Suc  par  expreflîon  de  fcmblables 
r  racines  &  herbes  cy  deflùs  mentionnées, 
les  ayant  premièrement  pilees  en  vn  mor- 
fier  de  marbre,depurez  ce  fuc, filtrez  &cla- 
;  rifiez  le  félon  l’Art.  Apres  faites-le  boüillir 
I  <loucement  en  vn  vailTeau  de  verre, l’efpu- 
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inanttres-tien.  Eftantexaléiufc|uesà  coii^ 
fiftance  de  Miel  liquide,  mettez-le  en  lieu 
fort  froid  par  5. 6.  ou  7;  iours ,  &c  aurez  vn 
Sel  beau  Se. criftallin;  lequel  ayant  laiié  fai- 
fez  deffeicber  doucement,  &  gardez  à  l’v- 
fage.  De  la  façon  de  faire  les  Sels  Effen- 
tiels ,  eft  parlé  plus  amplement  cy-defTuSj 
en  la  Fleur  des  Sels.  Notez  qu’il  faut  que 
les  racines  &c  herbes  fufdites  foient  toutes 
ver  des,  6c  fraifehement  cueillies. 

Lapaftedefcmencede  Citrons ,  fe_faiâ: 
en  pilant  dans  vn  mortier  de  marbre ,  auee 
fon  pilon  de  bois;  icelle  femence  efeorti- 
quee^  laquelle  eftantàpeupres  réduite  en 
pafte  i  on  l’arroufera  goûte  à  goûte,  .auec 
tau  extràide  par  diftilation  des  Efeorces 
bien  déliées  d’Orenge  6c  de  Citron  ;  pilant 
&  remuant  toulîours  jufques  qu’icelle  foit 
en  confiftance  de  pafte  alTez  molle  j  que 
garderez  à l’vfage. 

On  préparé  l'Ejfence  à’Opiurh  en  cette fdçon. 

Prenez  du  bon  Opium  dq  Thebaideib  f 

&:  l’ayant  couppé  en  petites  pièces,  faites- s 

feicherfurvnepaiflcde  fer,  àpetit  feu  e 
charbons,  le  remuant  tout  doucement,  lU 
ques  à  tant  que  toutes  fes  vapeurs 
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^|bientexalees,&:  qu il  fe  puifffe réduire  eil  • 

poudre  eftantofté  de  deiTus  le, feu.  leeluy 

eftant  pulüerifé,  on  le  mettra  dans  vn  vaif- 

feau  de  verre,  &:  par  defîus  tfe  iiij.de  Suc  de  i 

Citron  bien  clair  &c  dépuré ,  puis  ayant  mis  1 

levaiffeaiiau bain  en  infufîon ,  lefpace  de^  | 

2,4.  heures,  vous  coulerez  la  liqueur  par  in-  '  j 

cliriation ,  qui  fera  de  couleur  rouge  obf„  ; 

turdaquelle  ayant  filtree  piar  le  papier  gris  j 

la  mettrez  dans  vnvaifleau  de  verre,&ice-  : 

;  luy  au  four  à  cèdres, pç)ur  faire  exaler  peu  k 
peu  le  phlegme  du  Suc  de  Citron;  je  dis 
peu  à  peu,  &  tout  doucemét,  à  celle  fin  que 
les  Efprits  acides  dudit  Stic  demeurent  ad- 
dierans  à  lafubftancc  de  l’Opiuiil ,  ce  qui  ne 
feroitfi  l’on  le  fàifoif  exaler  par  violanee: 

Au  fonds  demeurera  vile  mâtiere  en  eônfi- 
'  fiance  dé  Miel,  &c  noire  comme  de  la  poix^ 
de  laquelle,  eftant  froide,  on  en  peut  for- 
i  mer  des  pilules,  fil  on  veut:  voyla  ce  que 
j  appelle  en  ce  lieu  Eflenced’Opium. 

^'Ejfenceitihoisdt Aloë^'i^ourferuirànojireœu- 

ure,fetir€amfi. 

Prenez  dü  bois  d’Aloès  le  plus  beau  sé 
le  plus  refineux  que  pourr  ez  treuuer,  telle  » 

quantité  que  vous  voudrezjcouppez  k  éii 
Â  a  à 
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petites  taleoîes ,  8c  mettez-les  infufer  dans 
vn  vaiffeau  de  verre jauec  quantité  fuffifan- 
te  de  Soulphre  Celefte  extraift  da  Santd 
blâc  refragât,qui  furpaffe  de  trois  doigts  ou 
cnuiron.  Se  le  tout  au  Bain  Marie  à  chaleur 
létepar8.iours:'apres  lefquels ,  verfez  le 
dilToluât  par  inclinatiô,en  vn  autre  vailTeau 
de  verrej  remettez  d’autre  diffoluant  fur  le 
marc:  continuant  comme  deffus,  iufques 
qu’ayez  tiré  toute  la  T einture  du  bois  d  A- 
loës.  Mettez  tous  ces  dilToluans  enfemble 
àdigerer  au  MB.  à  lente  chaleur  par  vn 
mois  Philofophique  j  Se  au  fonds  vous  re¬ 
fiera  la  vraye  effence  du  bois  d  Aloës, ,  la¬ 
quelle  ayant  feparee  vous  garderez,  bien, 
clofe  Se  couuerte,  pour  rvfagé. 

Touchant  le  Soulphre  Celefte  de  San¬ 
tal  blanc»,  il  fe  tire  en  la  mefine  fa*çon  des 
autres  quint-eftenccs ,  ce  quefon  verra  en 

^  v.^^£'^teoeuure,en  fon  lieu:  enfemble  des  au¬ 
tres  efîences  ,  Magifteres,  Se  Huiles ,  cha¬ 
cun  en  leur  lieu,  mais  bien  exaélemét  dans 
ma  Pharmacopée  Spagyrique  :  Refte  de 
donner  la  méthode  de  liquéfier  le  Cam- 

;  phre,  pnis  nous  viendrons  au  mellange. 

-  Prenez  telle  quantité  de  Camphre  que 

vous  voudrez,  par  exemple  jij-  ^ 

vin|  J.  mellez  cela  enfemble  8c  le  mettez 
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erivnvaiffeaü  deverre  ,  &c  iceluy  au  bain 
ciede,  Sc  voftrè  Camphre  fe  diffoudra  touc 
en  Huile,  que  garderez  a  IVfage. 


Mejlan^e. 

Premièrement  vous  faireâ  efpumer  vo- 
ftre  Miel,  d  ans  vn  vailTeau  de  terre  vernif- 
fé.  Qupy  faia,&:  hors  du  feu  à  demy  refroh 
dy,vous  y  adjoufterez  les  refines  extrai¬ 
tes  devos  racines,peu  àpeu,remuant  touf- 
jours  auec  vne  Spatule  faite  de  bois  de  San¬ 
tal  blanc  odoriférant.  En  fuitte',  vous  y  ad¬ 
joufterez  les  Suc  condencé  des  herbes,  re¬ 
muant  toufiours.  En  apres,  l’Extraid  de 
Scorrodon.En  fécond  lieu ,  on  méfiera  en- 
femble  l’Efience  d’Aloés  auec  le  Magiftere 
du  Baulme  ,  8c  Huile  de  Mirrhe  ,  pour 
l’adioufteraux  chofes  fufdites.  Enfuitte,Ia 
Teinture  de  SalFran  auec  l’Huile  de  Ro- 
fes.  Confequemment,lpSelEfientiel  auec 
leMagifter^  de  Tarrre.'En  apres ,  la  pafte 
d’Efcorce  dé  Citron  auec  le  Magiftere  de 
Coral  8c  Huile  d’ Anis.  Et  tout  de  mefmes 
main  ,  rEflence  d’Opium  premièrement 
meflée  auec  les  autres  Huiles  reftans.  Fi¬ 
nalement,^  liqueur  de  Camphre.  Le  tout 
ayant  efté  bien  remus  8c  méfie  enfemble, 
Aaa  i) 
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on  le  mettra  a  fermenter  par  trois  femai- 
nes  ou  vh  mois,  puis  on  le  gardera  dans  vn 
vaifleau  de  fin  Argent  doré  ,  pourl’vfage. 

VertUif  ^  dofe  . 

Quoy  que  dans  maTheriaque  Vegeta- 
ble  3  n’entre  vn  fi  grand  nombre  fans  nom¬ 
bre  d’ingrediens  qu’au  Tlreriaque.|qu’o* 
préparé  ordinairement  dans  les  boutiques 
des  Apoticaires  ,neantinoins  elle  ne  lailfe 
de  refifter  puifiamment  contre  toutes  les 
maladies  aufquelles  on  à  iufques  icy  creu 
le  Tlieriaque  ordinaire  feruir  ;  voire  8eie 
diray  ,  que  lesfingrediens  y  cftant  plus 
preffis  3  &  leur  qualité  ,  faculté  &  vertu^ 
n’eftantpas  abfbrbée  parla  quantité,  ce  re- 
duiét  bien  pluftoft  de  puiflance  enaéke 
que  l’ordinaire.  D’ailleurs,  que  lafepara- 
tion  du  pur  d’auec  l’impur ,  du  fiibtil  d  a- 
uecle  crafle,  de  l’efp rituel  d’auecle  corpo¬ 
rel,  joint  leur  exaéfe  préparation  ,  faid 
que  venant  en  mefmes  temps,  àuxprifes 
âuecles  maladies  ,  les  contraint  maigre 
leurs  efibrs  ,  de  quitter  la  place.  Un  eu 
icy  befoin  d’apporter  des  exemples  pouf 
Veriffier  celle  vérité  ,  car  cella  eft  fi  net, 
que  les  plus  dais  voyans  ,  &;  les  plu* 
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refjrognez  critiques  ny  pourront  trou- 
uer  .à  redire ,  joint  qu  en  la  préfacé  nous 
auons  fuiEfamment  aueré  la  certitude  de 
cette  propolition.  Or  fes  vertus,  ainfi  que 
nous  auôs  dit  cy  -  delTus,  s’eftcndêt  non  feu¬ 
lement  à  toutes  les  maladies  contre  lef- 
quelleson  adminiftre  le  Thériaque  ordi¬ 
naire,  mais  auec  beaucoup  plus  de  puiflan- 
ce,&  notamment  contre  toutes  les  dou¬ 
leurs  de  Telle  inueterees,  mal  Caduc  &:  fes 
cfpeces  ,  Pafalifie ,  douleurs  des  joindu- 
res,  tintement 'd’oreilles  ,  débilité  delà 
veuë,afthme,  enroiieure,  difficulté  de  ref- 
pirer,  débilité  d’ellomach,  jaulniffe,  toutes 
Ibrtes  de  coliques,  1  vne  &  l’autre  bile,  dur- 

té  deRatte,  difficulté  d’vrine,vlceres  de  la 
veffie,  contre  toutes  heures ,  Senotammée 
àla  quarte,  Hydropihe, rétention  des  men- 
ftruës,  fterilité,  Sc  toutes  les  maladies  froi¬ 
des 'des  femmes.  Mais  plus  particulière- 

tnent  &puilïammcnt  contre  la  lepre  -,  tous 

veninsjmorfure  de  quelque  belle  venenem 
fe  que  ce  foit  ;  rehllanc ,  domptant ,  &c  de- 
truifant  le  mortel  venin  de  la  pelle.  Ob- 
feruantjqueceremededoit  ellre  adminir 
hréà  chafeune  de  ces  maladies  auec  leur 

véhiculé  c5uenabîe.Exemple,auxdouleurs 

de  Telle,  auec  eau  de  Sauge;  au  mal  Ca- 
Aaaüj 
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duCj  auec  eau  de  Lys,  de  V alées ,  acuëe;  ou 
bien  auec  l’Eau  de  Peoine:Pour  les  oreil¬ 
les  auec  l’eau  de  Fleurs  d’Afari  -,  à  lapa* 
ralifie,  auec  eau  de  Romarin  ;  aux  ioinftu* 
res  3  auec  eau  d’Iue  artitique  ;  aux  yeux 
auec  l'eau  deFleurs  d’Eufralk}  Auxaffe- 
dlions  de  la poiftrine ,  auecFEirence  deju* 
iubesjà  la  jaunifle  auec  l’eau  de  Primulaue- 
risj  àrEftomachjauecl’eaude  Ciclament; 
à  la  colique,  auec  l’ b  au  de  Conuoluulus;  à 
la  Bile,  auec  l’eau  diftilée  de^  œillets  pre¬ 
mièrement  pilés  &L  mis  comme  en  pafte, 
&arroufez  du  fuc  de  bonnes  Pommes  de 
Cappendu  ou  Renette;  à  la  duité  de  Ratte, 
auec:  eau  de  Cetgrach  ;  a  la  difficulté  d'vri- 
ne,  aqec  l’eau  tirée  de  la  Moüelle  de  Cala- 
mus  anferinusjàla  vefîe,auecl’eau  deVefi- 
caria-,  à  la  fiéurë  quarte,  auec  l’eau  de  Mor- 
fus  Diaboli.  A l’Hydropifie ,  auecl’eau  di- 
Rilee  des  Champignons  qui,  viennent  aux 
pieds  du  Süfeau.  Aux  Menftruës  ,  auec  Ei- 
fence  de  Sabine  meflée  efgales  parts  auec 
eau  accuée  de  belles  rouges.  A  la  Lepre, 
aueceau  deFraifes ,  premièrement  macé¬ 
rées  auec  efprit  de  vin.  Aux  venins  &:  mor¬ 
sures  de/erpents,  auec  l’eau, tiree  délira 
cunculusMinor.  Ala  pelle ,  augc  l’eau.dé 

Germandrée.  Celle  Thériaque  ce  peut 
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auflî  bailler  dilToute  dans  le  vin  ,  ou  dans 
Peau  de  vie  ,  ou  bien  la  prendre  au  bouc 
d’vncoufteau, puis  boire  vn  doigt  de  bon 
vin  par  delTus. 

,  Notez,  quoy  que  cediuin  remedeait 
tant  Sc  de  fiadmirables  vertus  ,neantmoins 
filon  en  veut  tirer  relïeâ:promis,foit  con¬ 
tre  les  venins,  ou  contre  les  maladies  fus 
fpecifiees ,  il  ne  s’en  faut  jamais  fcruir,  ou 
bien  rarement,  que  les  corps  humaim  auf- 
quels  on  le  voudra  exhiber, ne  foiêt  premiè¬ 
rement  nettoyez  de  leurs  humeurs  corrô- 
puës,àcellefinqueleremede  falfe  fon  o- 
perationfans  aucun  cmpefchement.  C  eft 
pourquoy  ceux  qui  en  voudront  vfer,fe  fai- 
ront  premièrement  purger  auec  ^quelque 
bonEmetique,  ou  Cathartique ,  félon  la  h- 
tuation  ,  Se  abondance  des  humeurs  j  ob- 
feruant  la  conftitution  du  corps,  èc  le  temps 
qu’on  la  fera.  Apres,  s’il  y  a  repletionaux 
vaiffeaux,  on  tirera  du.  fang  de  la  h^diané 
du  bras  dr  oia,la  quantité  que  le  dofte  Me- 
decin-Chirurgien  verra  cttre  conuenabie. 
Cela  fait,  onpeuc  venir  affeurément  a  Iv- 
fage  de  noftre  Theriaque  ,  fe  faifant  fuer 
vue  ou  deux  fois  le  iour  ;  voire-Sc  il  n  im¬ 
porte  de  fuer  fi  c’eft  pour  la  preparationj 
mais  pour  la  curation  du  mal  prelent ,  S5 

•  ^  '  Aaaihj 
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potatnme4t  en  la  maladie  contagieufe ,  & 
aux  venins,  ilflmt  fuer  iufques  à  rant  quele 
mal  foie  chalTé  &:  totalement  deftruia. 

Dofe. 

La  dofe  eft  de  iz.  i).  zo.  zj.  3o.ou4q. 
gtains, félon  la  force  St  ilFeréce  des  corps, 
d’âge,  Se  diuerlité  de  temperaingnt.  Or  ep 
l’vfage  de  ce  remede ,  on  doit  fe  preferuer 
d’yurongnerie  8c  gourrnandife ,  s’abftenir 
de  luxure,  euiter  la  colere,  Se  fuif  lamelaa- 
ckolie. 

addition. 

Il  faut  icy  ijoter,  que,li  pour  préparer  ce 
Tfieriaque,  on  veut  faire  vnClilfusdes  ra¬ 
pines  8c  herbes  qui  entrent  en  facompofl- 
•tion,  on  le  peut  faire  en  la  façon  qui  fuit. 

Tire  Z  le  Soulphre  celefie  de  toutes  les 
racines  feiches,fus  fpecrfiecs, gardez  le  fe- 
parément.  En  apres, prenez-les  toutes  ver- 
des  St  en  tirez  le  Sel  volatil  ou  elTentielj 
gardez  le  de  mefmc  à  part.  Prenez- ei| 
d’autres  vefdes  8c  en  tirez  l’efprit ,  lequel 
yous  garderez  mffi  à  part.  Faiûes  le  fem- 
blable  des  herbes,  tirât  des  feiches  le  Soul¬ 
phre  ,  des.  verdes  le  Sef  elfentiel ,  8^  des 
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fleurs  &:  fommkez,le  Mercure  ou  elprit. 
■toutes  ces  chofes  meflees  enfemble,  met¬ 
trez  à  chaleur  fort  douce  du  Bain ,  à  fermê-r 
ter  par  24.  heures.  Apres  on  meüera  ce 
ClhfuSjtoutpremierementauecleMiel,  & 
enfuitteles  autres  ingrediens,  félon  l’or¬ 
dre  qu’auons  tenu  cy-delTus  ,  &c  gardez  à 
l’vfage. 

Quelques^  vns  pourront  objeder,  pour- 
quoy j’appelle  ceTheriaque  du  nomd’au- 
ree,  veaqu’ilh’y  entre  point  d’Qr  dedans? 
lerefponds  quëierappelie  aurée ,  à  caufe 
quecômmelaMedecine  de  l’Or  furpalTe 
toutes  les  autres  Médecines,  de  mefmc  ce 
Theriaque  furpalTe  tous  les  autres  reme- 
des  Theriacaux  qui  font  preparezà  la  façon 
çoramune. 

j/efntîdoteViahematonlibsrant^de 
nojlre  defcriftton- 

Pr.  de  la  pierre  Philofophale  de  fang 
humain, 

Pierre  Philofophale  de  fang  de  Cerfarj. 
jij. 

Efpritd’Ambre  blanc  gout.12. 
Magifterede  Fleurs  Solaires 
Magiftere  de  Scordium ,  an.  5ij,  , 

Extrait  de  Chardon  bénit, 
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Extrait  de  Rcfes  Blanches  an.  jiii 
Effence  de  Saffran  5  j . 

Elfence  d’Os  de  cœur  de  Cerfjj.f. 
Ç^int-effence  d’Efmer  aude , 
Qi^t-elTence  de  Coral  rouge , 
Q^t-effencede  Perles  an  jf. 
Refine  de  racine  d’ Angélique  I  fi 
Huile  de  Majoraine  gouc.  viij • 
Fai£tes  compofition  en  cefte  façon. 

MesUnge. 


I’ayobmisencelieu,dc  propos  deli-, 
beré,la  préparation  des  remedes  qui  corn- 
pofentcét  Antidote ,  les  ayans  referuez 
enmaPharmacopee  Spagynque  qui  ver. 
ra  bien  toft  le  iour  ,Dieu  ay  dat,pour  le  bien 
<le  tous  :  refte  de  toucher  icy ,  comme  en 
paffantJemeflangeSc  vertus  dudit  Anti- 

°  Meflez  premteement  vos  Earaite 

iiuecliRefined-Angcliqiic.Scce 

mortier  de  verre  auecfon  pilon .  a 
yenfuitte  les  Magifteres.pms  lespe« 

Tœm  de  Cerf.  Finalement .vous  y  ^ 
fierez  les  Qmiteffences  ,  meüe^ 
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l'Huile  de  Majoraine  Sc  Efprit  d’ Ambre, 
Le  tout  bien  meflé  cnfemble  ,  vous  l’en¬ 
fermerez  dans  vne  boè'te  d’ Argent  doré, 
garderez  à  IVfage. 

Vertus. 

Ses  vertus  font  incomparables  pour  tou¬ 
tes  fortes  de  maladies  contagieufes  quelles 
elles  foientjà  toutes  fortes  de  venins  &:  poi- 
fons,&  autres  maladies ,  ce  queie  referueà 
dire  au  liure  cy-defîus  promis  j  ou  nous 
toucherons  au/Ti  de  fon  vray  vfage  Sc  dofe. 

Au  feul  Dieu  Trine  envnité  foitreq- 
du  tout  honneur  ,  gloire  ,  Sc  louanges. 
Amen. 
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Des  Eleéluaires  en^articulkr. 

premièrement  des  Ele^iuaires  Cordials. 

Chàp,  III. 

Ç«nfe6im  de  yAkhermes. 

Pr.  Extrait  de  grains  de  Cher» 
mes 

Quint-eflence  de  Perles  5  ij. 

Or  cordial  Spagyriç  Medeci' 
nal,5j. 

Ambre  gris, 

Mufe  tres-bonan.  9  j. 

Huile  tres-pur  de  Canelle  gut.  u., 
Extraidt  doux  de  Berberis^j. 

Faides  Eleduaire  en  celle  façon. 

Préparation  ^  meslange,  de  met 

L’Extraid  des  grains  de  Chermes  fe 
faid  en  celle  façon.  Les  grains  de  C  ^^r 
mes  ellant  cueillis  au  mois  de  May  ou 
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îuîn ,  8c  non  en  autre  temps ,  feront  grof- 
fîerement  pilez  dans  vn  mortier  de  verrci 
Starroufez  de  quelques  goûtes  d’eau  Rô¬ 
le  tres-fragante,- puis  eftans  mis  dans  vn 
linge  bien  délié  ,  8e  icelluy  entre  deux  af- 
fiettes  ,on  les  exprimera  jufques  qu*il  ne 
forte  plus  rien ,  renouuelant  de  les  arrou- 
ferauecnouuelle  eau  Rofe,  fi  l’on  veut, 
afin  d’en  extraire  tout  le  Suc,  pur  Sc  net,le- 
quel  on  gardera  à  part  dans  vn  vaifleau  de 
verre  bien  bouché.  Apres ,  on  tirera  l’Ex- 
traiét  de  Berberis  en  cette  façon. 

Pr.  lefruiébdeBerberis  ,  qui  foit  bien 
meut  Sc  rouge,  oftez  les  pépins  qui  font  de¬ 
dans  ,  puis  l’arroufez  d’Huile  de  Succre 
peuàpeu,enle  pilant  dans  vn  mortier  de 
verre  iufques  qu’il  foit  tout  en  pafte. 
Mettez  cela  dans  vn  linge  délié,  iceluy  en 
vn  petit  torciilar,  exprimez  tout  l’Extraiéb 
qui  en  pourra  fortir, que  garderez  dans  vn 
vaifTcau  de  verre  bien  bouchépourl’vfage--  ■ 


L  Huile  de  Succre  fe  fai £i(  pour  ferulr  en 
ce  lieu)  en  cette  façon. 

^  Pr.  des  Pommes  bien  faines  ,  de  Ca- 
penduouide  Reinette  ,  lefquelles  ayans 
|pellees  Senettoyees deleurs  pépins, vous? 
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coupperez  en  déliées  taleoles ,  8c  d’icelles  l' 
fairez  vne  couche  dans  vn  Plat  deFayance,  ' 
puis  fur  icelle  eftendtez  vne  autre  couche 
de  Succre  de  Maderepuluerifé  ,  qui  foit  ; 
bien  raffiné;  fur  icelle  mettrez  vne  autre  ‘ 
couche  de  Pommes  ,  puis  vne  de  (Succre; 
continuant  ainlî  jufques  que  le  Plat  foit 
plein  J  lequel  vous  couurifez  dVn  autre 
plat  ,  les  mettant  tous  deux  enlieuhumi- 
de,iufquesquele  Succre  foit  tout  reduid 
en.huile,  que  garderez  à  l’vfage  dans  vn 
vaiffeau  de  verre  bien  clos. 

L'Or  Cordial Spagyric  Medecinal,fe  préparé  en 
cejlefaçon. 

Purifiez  l’Or  de  fin  Ducat ,  auec  l’Anti¬ 
moine  ,  puis  l’ayant  faift  réduire  en  fueille, 
mettrez  li£l  fur  liid  auec  le  fel  Arrooniac 
Extrait  de  l’Efprit  de  vin,  en  la  façon  que 
ie  l’enfeigne  en  mon  Hydre  Morbifique 
Traiaé  de  Lepre ,  au  Cliap.  de  la  prépara¬ 
tion  des  medicarnens  ;  8c  ce  dans  vn  cieii- 
fet  d’afiez  grade  capacité ,  Se  a  defcouüert, 
iceluy  mis  à  petit  Feu  de  charbons ,  pour 

réduire  de  puifiance  enadece  Sel  Amo 
moniac,envn  moment  l’Or  fera  calcine, 
8c  ce  qui  ell  de  recommandable  en  cetceu- 
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ùre,  c’eft  qu’il  eft  calciné  auec  éonferuai 
tiondefa  radicalle  fubiîance. 

Pr.  de  cét  Or  ainfi  calciné,  telle'quantiré 
que  vous  voudrez,  mettez-le  dans  vn  ma- 
trats  affez  aniple,  &  par  deffusjverfez  tant 
d’eau  de  vie  de  MelilTe  Cordialle  qu’elle 
furpalTe  de  4.  Bons  doigts ,  feellez  cela  du 
feeaud’Hermes,  &  le  lailTez  en  digeftioii 
pan5. jours,  jufques  que  l’eau  de  vie  foit 
teinte;feparez-lapar  inclinatiô ,  y  en  reuer- 
sacd’autre,condnuât  la  première  aétion  iuf- 
ques  à  ce  que  l’eau  de  vie  ne  ceigne  plus. 
Mettez  tous  ces  dilToluans  enfemble  dans 
vn  alembic,  ôc  iceluy  au  bain,  faites  dilliler 
ledilToluant  ,  iufques  que  la  matière  de¬ 
meure  au  fonds  de  l’alembic  époilfe  com¬ 
me  Miel,  laquelle  impregnee  delà  qualité 
Cardiaque  de  l’eau  de  viefufdite,a  des  ver¬ 
tus  &  des  facultez  nompareilles  :  gar  dez-la 
en  vailTeau  de  Grillai  bien  boucJié  ,  pour 
l’vfage. 

Que  û  vous  voulez  auoir  toute  la  fub- 
llance  de  l’Or,  fans  vouloir  pr  édre  la  peine 
d’en  feparer  faT  einture  corne  delïùs,ü  fau¬ 
dra  augmenter  le  dilToluant  de  moitié,c’ell: 
adiré  qu’il  fumage  de  8.  doigts,  Scie  vaif- 
feaueftant  fermé  auec  le  feeau  d’Hermes, 
le  faire  circuler  tant  ôc  fi  longuement  an- 
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Bain  mairie  qu’il  vienne  en  efpoifleür  dé 
Miel; 

L'Eaü  de  vie  de  Metijfe  Cordiallife 
préparé  àinjî. 

Prenez  delaMelilTe  ,  faites-la  feicher  à 
l’ombre,  arrouféz-la  d’ElTence  d’éfcorce  de 
Çitronjpuis  la  faites  feicher  derechef  à  l’ô- 
bre  entre  z.linges  bien  deliez;  continuez  j 
cette  operation  iufquesàla3.fois.  Enfecôd  | 
lieu,  pr.  les  premières  petites  cornes  d’vn  ; 
fan  de  biche,  concaffez-les  groflïeremerit,  | 
&  les  faites  vn  peu  defîeicher  au  Soleil  en-  ' 

tre  deuxlinges  biendeliez,âfin  deconfom-  ; 
mervnepartiede  leur  .humidité  flegmati-  i 
que:  apres,verfez  delTus  delà  plus  reéhfiee  ' 
&;Ætheree  eau  de  vie  que  pourrez  auoif, 
lailTezla  en  fermctationpar4.iours  au  bain, 
puis  reuerfez  l’eau  devie  par  inclination  fur 
la  Melifre,cy  delTus  préparée, lalaifTantain- 
fl  au'bain  par  autres  4.  j  ours .  Qtioy  faiéfdi- 
ftilez  ladite  eau  de  vie,  laquelle  einporterà 
auec  foy  toute  la  qualité  Cardiaque  des  u 
dits  ingrediens.  Et  voyla  feau  de  vie  de 
Meliffe  Cordialle,  laquelle  eft  d’incompa¬ 
rable  vertu  contre  toutes  les  maladies  con 
sagieufes ,  notamment  celles  quiattaquen 
®  particu-- 
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barticuiierement  le  cœur.  Notez  qu  il  faut 
boucher  le  vailkau  ou  vous  mettiez  céc 
Eau  de  vie  en  telle  façon  qu’elle  ne  s'exallc 
point,  6c  la  mettre  promptement  en  vfa> 

Qiiand  à  l’eau  de  ŸÎe  que  tarerez  pat  di- 
;fl:ilaciondedeirus  rot,  il  la  faüt gardera 
part,  pour  s’en  feruir  à  ce  lauer  en  temps 
de  contagion.  '  ,  , 

Les  préparations  de  l’Effence  de  Perles^ 

:  5c  d’huile  de  Cinamoinie ,  fe  verront  cha¬ 
îne  en  fon  lieu  dàris  cette  œuure  ;  venons 
inaintenant  au  meflange. 

La  quint-efience  de  Perles  ferâmellee 
doucement  aüee  l’Extraidt  de  Chermes 
dans  vne  cfcuelle  de  fàyance  bien  vnie  i 
&  dans  Vne  autre  vous  rneüerez  l’Or  Cor¬ 
dial  auecl’Extraidt  deBerberis  ,puis  vous 
niellerez  tous  les  deux  enfenlble  ;  adjou- 
ftez  y  l’Ambre  gris  Scie  Mufc,8cen  der¬ 
nier  lieu  l’Huile  de  Canelle  1  ferrez  ceftd 
tompolltion  dans  vn  vailfeau  d’AtgenC 

doré  bien  Couuerti  8c  gardez  aubefoiii.  s 
Si  ceux  qui  exercent  celle  partie  dé  MC' 
decine ,  là  Pharihacie,  n’ont  perdu  leur  id--’ 
gement ,  ils  feront  contraints  d’auoüët 
que  celle  confedion  de  Alchermes ,  CatiC  ^ 
•în  fa  préparation  que  vertu ,  furpalfe  d  aü-. 
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tant  l’ordinaire,  que  l’Or  furpaffe  le  fèr  en 
bonté  Sc  beauté:  C ’eftpourquoy  ieles  con¬ 
jure  de  tou  t  mon  cœur  8c  de  toutes  les  for¬ 
ces  de  mon  ame  ,  d’embraffer  celle  mé¬ 
thode  ,  8c  de  préparer  leurs  remedes  par 
l’Art  Spagyrique  ,  comme  plus  certain, 
affin  que  les  malades  receuans  de  l’vfa- 
ge  de  nos  remedes  les  effets  de  leurs  de- 
lirs,ilsayentoccafion(  comblez  du  thre- 
for  ineftimable  la  fanté  )  de  loüer  le  tout 
puilTant  en  fcs  créatures. 

Vertusi  &  dofe. 

Outre  les  maladies, contre  lefquellcs  on 
donne  rAlchermes  ordinaire  ,  aufquel- 
les  celluy-cy  fait  des  merucilles , auec 
beaucoup  plus  d’energie  quel  autre  ;i  t 
encore  fingulier  contre  tous  venins  8c poi- 

fons^auxmaladies  Cardiaques , contre  les 

mcrlures  des  belles  veneneufes, contre  la 
contagion  peftilentielle,contre  toutes  ne- 
ures  pourprées,  contre  toutes  maladif 

Mclancholiques  ,  contre  tous  délires  « 
pallions  d  cfprit.  Et  bref  i ’ofetay  direq«® 
c’ellvnazoth,  Medecine  vmuerlelle.  ^ 
dofe  ell  clelbc  grains  iufques  \ 

puI.Ellant  ànoter  que  c  ell  vn  fudon 

isûlMble . 
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BleSlualre  Lietificant  ck  nojln  déferlât. on. 

Pr.  Magifteix  de  MelifTe-'g iij. 

Magiftere  de  Fleurs  de  Giroflier  odo¬ 
rant  5  ij. 

Effence  de  Fleurs  de  Noix  Mufeadegr. 
viij. 

Laid  de  perles  9  j. 

ElTence  de  Canelle  gr.  vj. 

OrEfTenfifiégr.  iiij, 

Magiftere  de  Saffran^  f. 

Liqueur  Cordiale 9 j. f. 

Efcorce  de  Citron  confitte  |  j. 

Miel  de  Narbonne  odoriférant  ^  iij. 

Faides  Eleduaire  en  celle  façon. 

Préparation. 

Le  Magiftere  de  Melifte  fe  préparé  en 
celle  façon.  Cueillez  les  fueilles  Se  fommi+ 
tez  de  Melifte  enfaifon  conuenable  ,  faites 
les  feicher  à  l’ombre  entre  deux  linges  bien 
deliez.  Qi^y  faid ,  Se  eftant  concaftec 
grolîierement,  mettez  la  en  vn  vaiftèau 
de  verre,  Se  par  delTus  du  Souffre  Celefte 
de  S  entai  blanc  tref-fragant  ,  qui  fumage 
de  deux  doigts.;  laifîez  cela  en  digçftion 
ibbii  ■  - 
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au  Bain  marie  tiedé^,  iufques  à  tant  que  le 
Mêftruelfoit  teint  d  v ne  couleur  grifaftre 
tendant  fur  le  vert  ;  verfez  par  inclination 
&en  remettez  d’autre  par  deifus  ;  conti¬ 
nuant  jufques  à  ce  qu’il  ne  teigne  plus. 
Tous  ces  dilToluans  meflez  enfemble  Sc 
mis  dans  vn  Alembic  auec  fon  récipient, 
vous  les  fairez  diftller ,  Scie  Magiftere  de 
MelilTe  demeurera  au  fonds  que  garderez 
pour  IVfage. 

Le  Magiftere  de  Giroflier  fe  fera  de  la 
mefmes  façon  que  celuy  de  M  elifle,  Scpar 
mefme  diflbluant. 

QuandàrEffence  desFleufs  de  Noix 
Mufcade  ,  celafe  voitenlaFleur  desEf- 
fêccs, enfemble  celle  de  Canelle.  Touchât 
à  l’Or  Fffenflfié  ,  ie  l’enfeigne  en  mon 
Hydre  Morbifique  ,fous  le  nom  d  Or  po- 
'  table.  Comme  auffi  en  ma  petite  Chirur- 
■gie  Chimique  jle  femblable  fay -je  encore 
enéèfte  oeuure  enfôn  lieu  ,  ou  vous  aurez 


■TéGciurs.  ^ 

Pour  le  Magiftere  de  Saffran^  ' 

paré-auec l’eau  de  vie  reftiflee^  a  la  aço 
des  Teintures  ,  puis  le  dilfolu-ant  fepav> 
demeurera  au  fonds  le  Magiftere  e  a 
franén  conflftance  Mielleule, laquelle 
■gardera  àl’vfage,  dans  vn  vaiffeau  de  vc  - 
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i-eUcn  bouché. 

Laliqueur  Cordiale  fe préparé ainfi^  félon 
mafaçon. 

Prenez  de  la  Canoile  bien  odoriférante 
Zedoaire  an.  5  iij 
Girofles  5].' 

Fraginens  de  Grenats  calcinez  ^  ij 
Coral  calciné^]. 

Eau  de  vie  Rofir  atince. 

Eau  des  Rofes  de  Damas  an  ^  iiij . 

Eflence d’Efco,rce  de  Citron  |  ij. 

Huile  de  fuccre^  iij. 

Faiftes  liqueur  Cordiale  en  celte  façon. 

La  Canelle ,  le  Zedoaire,  Sc  les  Girofles, 
eftant  grolîicrement  concaffez  ,  on  les 
mettra  dans  vn  Matrats  alfez  ample  ,  Sc 
par  delTus  le  calciné  de  Grenats  Sc  Coral, 

enfemble  les  Eaux,  Eflence,  &;  huile  :  Le¬ 
dit  Matrats,  fcellé  dufceaud’HermeSjfera, 
mis  en  digeftion  au  Bain  marie  1  efpacç 
d’  vn  mois  5  lequel  efpiré  ,  faudra  ouurir 
le  matrats  ôc  verfer  par  inclination  la  li-- 
queur ,  laquelle  efl:  impregnee  delà  verni 
eflentielle  desingrediens  fufditSjgardez>' 
Udans  vn  vailfeau  de  verre  bouché  bien 
-  - -  -Bbbüp 
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diligemment. 

bes  vertus  font  admirables  pour  la  pal¬ 
pitation  du  cœur,  tremeur  d’iceluy ,  &  dou¬ 
leur  des  precordes  j  contre  toutes  maladies 
melancholiquesjouureles  obftrudbons  de 
la  Ratte,  corrobore  le  cerueau  ,  di/Tipe  les 
vents,  resjoUyt  grandement  le  cœur ,  ayde 
a  la  digeftiôjcôforte  l’eftomach,  prouoque 
IVrine,  mitige  Far deur  6c  aduftion  du  fang, 
mondifie,incife&rrefout  le  fang  coagulé. 
Sa  dofe  eft  de  demy  dragmc  iufques  â  vne 
aueceau  de  Bourruche ,  ou  autre  accom¬ 
modée  aux  maladies  contre,  lefquelies  le 
voudrez  exhiber:  on  la  prend  auffi  auec  du 
vin,mais  le  plusfouuêt  dans  quelque  cueil- 
leree  de  boüillon.  Voylama  liqueur  Cor- 
dialle,  laquelle  en  vertu  ne  fepeut  effimer. 
Venons  maintenâtaumeflange  des  ingre- 
diens  qui  entrent  en  noftre  teificant, 

Mejlange. 

Premièrement,  faut  piler fcfcorce de 
Citron  dans  vn  mortier  de  marbre ,  auec 
fon  pilon  de  buv,  l’arroufaqt  d  vn  peu  d  Ef 
fence  d’Efcorce  de  Citron  :  fayant  réduite 
enpafte  on  la  palfera  au  trauers  d  vntna- 

mis.  Quoy  faia,on  la  meflera  auec  le  Mie- 
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pfcmiercment  efpumé,  &c  hors  du  feu  (  car 
flfaut  faire  cet  Ele^ualre  fans  feu  )  ëc  en 
•fuitteles  Magifteres  de  Melifle  8c  de  Gi¬ 
roflier ,  remuant  8c  méfiant  lefdites  chofes 
enfemble auec  vne  fpatule  de  Santal  tres- 
fragant.  Apres  ,  ayant  méfié  l’EfTence  de 
Canelle  auec  l’Or  effenfifié,dans  vn  plat  de 
Terre  à  part, puis  l’Effence  de  fleurs  deMuf- 

cadeauecle  laid  de  Perles  aufll  dpart,  on 
les  mefleral’vn  apres  l’autre  à  la  mafle.  Fi¬ 
nalement,  leMagifteredeSaffran  ,  Sc  en 
fiiittelaliqueur  Cordiale.  Remuez  &  mef-; 
langez  tout  cela  enuiron  vn  quart  d  heure, 
fans  pourtant  l’efchauffer;8c  en  apres  l’ayat 

mis  dans  vnvaifleaud’ Argent  doïe  b.ien 
çouuertSchouchéjVous  garderez  al  ylage. 

Vertus  »  dofe. 

Icnedefire  pas  icy  aduantager  par  mes 
parolesles  effeds  de  ceft  Eleduaire,  par 
deffusceluyquon  préparé  ordinairement 
aiiboutiques  des  Apoticquaires;  car  1  cxa- 

de  préparation  des  ingrediens  qui  le  con- 

ftruifent  (  non  encore  enfeignez  de  perloiv 
ne  que  de  moy ,  comme  aufli  plufleurs  au¬ 
tres  inferez  dans  mes  œuures ,  am  1  quil 
peut  aifément  vérifier  par  la  confer  ence  tx 
^  -  Bbb  iiij 
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mon  ouurage  à  celuy  dautruy;)  Tefmoi- 
gnent  aiTez  fon  excellence  j  &  fes  incom¬ 
parables  effeds  manifellent  fufEfammeni: 
fes  admirables  vertus ,  lefquelles  excellent 
par  deiîus  quelque  autre  médicament  que 
ce  foie ,  à  conforter  &  corroborer  tous  les 
membres  principaux^  ayder  grandement  a 
la  chaleur  naturélle,&  viuifier  lefpritjcliaf- 
fer  toutes  mauuaifes  cogitations  &penfees 
Saturniennes ,  fomenter  l’humeur  radical, 
réduire  en  vn  tempérament  d’efgalité  ref- 
pediue  tout  le  compofé  humain ,  tenir 
incelTamment  joyeux.  Sa  dofe  eft  de  deiny 
dragmeàvne. 

Eleâiuaire  Diacitri  Cerdial. 

Pr.  Efcorce  verdé  de  CitronjCÔditte  ib  f 
pelee  de  Coings  5  iiij. 

Myrabolans  condits , 

Noix  Mufeade  an.  ^  ji 
Suc  de  Bourroche  dépuré  tbj. 

Suc  de  MelilTe  dépuré  îfe  f 
Suc  de  mille  fueille  dépuré  |  j. 

Suc  de  fommitèz  d’Hypericon  dépuré ^ 

Suc  de  BuglolTe  dépuré, an. 

Bezoardiç  Coralin  |j .  f 
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Extraiftde  bois  d’Alocs  refineux , 

Éxtraift  de  Sental  blanc  an.  5  iij. 

ElTence  de  Canelle , 

Huile  d’Anisan.jj. 

Failles  Eledbuaire  en  cette  façon. 

Préparation. 

La  préparation  des  Extraits,  ElTences, 
8|pHuiles,retrouuantenfon  lieu,  relie icy 
d’enfeigner  lametliode  dedepurer  lesfucs} 
ce  qui  le  fera  en  cette  façon. 

Pr.  ^  qs  fucs,  faidles-les  boüillir  iufques  à 
;  confomption  de  la^uarte  part ,  les  efpu^ 
manttoufîours.  Couliez  cela  dans  vn  vaif- 
feau  de  verre,  &  pour  cliafqueliure  de  Sucs 
î  vous  y  adjoullerez  deux  onces  &:  deiny  de 
bonefprit  de  vin  fans  flegmeibouchez  bien 
le  vailTeau,  &  le  mettez  au  Soleil,  ou  bien  à 
quelque  autre  chaleur,  par  quelques  jours, 
&  ces  fucs  fe  purifieront  à  perfeâion.  N  o- 
'  tcz  qu’au  fonds  du  vailTeau  defcendra  tou¬ 
te  la  matière  excrementeufe  des  herbes, de 
laquelle  faudra  feparer  tout  doucemêt,  par 
inclination,  le  plus  clair;  lequel  gardé  dans 
vn  vailTeau  de  verre  bien  clos,  fe  cqnferue- 
taplufieursans  fans  corruption.  Et  voyla 
|a  vrayefaçqn  dedepurer  ^  conferuer  les 
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Sucs  3  &:  non  feulement  de  ces  herbes  icy, 
mais  de  tout  autre  Simple  vegetable  qu’on 
voudra.  Et  c  eft  auec  bonne  raifon  queie 
dy  qu  ils  fc  conferueront  plufieurs  ans ,  car 
rEfprit  de  vin,auec  lequel  ils  font  préparez, 
eftant  de  Nature  incorruptible ,  communi¬ 
que  fa  qualité  à  iceux ,  fi  puifTamment  que  la 
corruption  n’y  peut  auoir  doprife ,  d’autant 

qu’il  confomme  toute  leur  fubftance  humi¬ 
de  &c  phlegmatique,  laquelle  feule  caufe  la 
corruption  jconferuant  neantmoins  leur  ra- 
dicalj&c. 


Meprt^e. 

Il  faut  piler  l’Efcorce  de  Citron,  dans  vn 
mortier  de  marbre ,  èc  la  réduire  en  pafte 
auec  vn  pilon  de  buy,  puis  palfee  au  trauers 
du  thamis,  faites  qu'il  y  enayt  alfez  pour  en 
auoir  vne  liure  depalTé,  laquelle  vous  me  - 
lerezauecla  gelee  de  coings, dansvnmo>^ 
tier  de  marbre,  y  adjouftant  les  Mirabolas, 
&  noix  mufcades,&  puis  peu  a  peu  les  lue , 
malaxant  toujours  auec  le  pilon:  K 
mefme  main,  vous  y  mettrez  les  bxtraicts, 

&:enfuitteleBezoar  Coralm:  le 

mellé  mettrez  en  vn  vailfeau  e 
de  fayance,  à  fermenter  par  15-  jours ,  ap 
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tcfquels  vous  y  adjouftere^  voftreEflence 
de  Canelle,  'àc  Huile  d’ A  nis ,  Sde  tout  bien 
meflé  enfemble  vous  garderez  à  rvfag.e. 

Vertus^  ^  dofe. 

Cét  Eleduaire  eft  vn  excellent  fpecifî- 
que  pour  conforter  le  cœur,  res:ouïr  les  ef- 
prits,  &  refîfter  à  toutes  vapeurs  malignes, 
&  contre  lebulition  du  fang,8c  de  l’humeur 
bilieux:  A caufe dequoy ,  c’efl:  vn  puilTant 
preferuatif  contre  la  pelle.  Se  particulière¬ 
ment,  contre  ceux  qui  font  craintifs ,  debi- 
leS,  Se  melanoholiques.  On  doit  prendre 
chafque matin  de  cét  Eleftuaire,  le  poids 
d’vn  fcrupul ,  pour  les  petits.  Se  de  demy 
i  dragme  pour  les  plus  grands;  Se  aux  per- 
fonnes  de  quadrature  parfaite  vne  drag- 
,œe,  continuant  tant  que  la  pelle  durera. 

EleEluaire  DiahyAcintheaure^peflilentielj 

Pr.  pulpe  d’Efcorce  de  Citron  conditte, 
palTée  par  le  Thamis , 

Pulpe  d’Efcorce  d’Oran^e  conditte,  palTee 
en  la  façon  que  delTus, 

Conferue  de  Fleurs  de  violes , 

Conferue  de  Fleurs  de  Bourroche  an.  |  j. , 
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Syrop  de  Suc  de  Citions, 

Eau  Rofe  tres-bonne  an.  ^  ij. 

Poudre  Diahyacinthe  auré  |  j. 

Extraits  de  bois  d’Aloës  refîneux , 

De  S  entai  Citrintres-odorant, 

De  Semence  d’ Angélique , 

De  Racine  de  Carline , 

DeScordium  J 
ElEence  de  Saffran , 

Huile  de  Canelle  an.  5  j. 
FaitesEiedjuairejfelon  l’Art,en  cette  façon. 

Vrefaration  ^  mejlange. 

M  ettezles  Pulpes,  Conferues,  Syrop& 
Eau  Rofe,  enfcmble  dans  vn  vaideau  de 
terre  bien  vitré,  8c  iceluy  furvnfeutres- 

lent  à  cuire  doucement, julques  aconliftan- 

ced’Eleétuaire  liquide  ;  auquel  on  adjou- 
fiera  la  poudreDiahyacinthe,les  Extraids> 
Eflcnce  ôc  Huile  ireinuant  auec  vneSpatule 
d’Argenc  jufques  à  conlillance  de  vrayElC' 
étuaire  , 

Quant  à  la  préparation  de  la  poudre  de 

Diahyacintlie auré,  onia trouuera  en  cette 
ccuure,  enla  Fleur  des  Tablettes, chap-des 
Trochifques.  Touchant  aux  ExtraiwT:s ,  üs 
fe  doiuent  préparer  aliec  l’eau  de  vie 
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fee:Voyez-en  la  préparation  en  la  feÊbioü 
des  Extraids  en  ma  Pharmacopée ,  com-* 
me  auffi  celle  de  l’Effence  de  SafFran  ôc 
Huile  de  Canelle  en  leur  lieu,  en  ceftceu- 
ure. 

Vertus  ^^dofe,  .  '■ 

Ceft  Eleduaire  prins  le  matin  auant  for- 
tir,  dvn  fcrupul  jufciues  à  vne  dragme ,  par 
fois, cftvn  grand  8c  admirable  preferuatif 
contre  la  pelle, car  il  ell  tellement  Cordial, 
qu’il  refifte  puilTamment  a  l’infedion  con- 
tagieufe,&:àrair  peftifere.  Au  feul  Dieu 
T rine  en  vnité,foit  honneur  8c  gloire  es  lîô- 
cles  des  liecles.  Amen. 


Des  Sleéluaires  purgatifs. 
C  H  À  P,  IV. 


Vidfené purgatif. 


efleu'd 


R.  Extraid  liquide  de  fueilles  ^ 
de  Séné  Oriental,  bien  mon-* 
dégiiij. 

Extraid  liquide  de  Rheubarbe 
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Succre  treiî-bkhc  §  iij. 
Cafferecencement  extraifte  ^  v. 

Pulpe  de  Tamarins  |  iij. 

Sel  elFentiel  de  Tarer e  fubtilemetit  pukic- 
nfé|ij. 

Huile  d’Anis,  goût,  xij . 

Huile  de  Girofle,  gout.iiij. 

Faites  EledtuairejfelonrAttjen'cettefafon^ 

vre^aration  (p*  ntejlange. 

Faites  infufer  par  24.  heures  le  Sené& 
la  Rheubarbe,dans  de  l’eau  diftilee  de  Suc 
de  Chicorée,  acuee  auec  fei  de  Fumeterre, 
telle  quantité  qu’il  en  faudra;  coulle^-le ,  &: 
en  la  coulature  vous  adjoufterezle  Succre, 
la  Cafle,  ôelesTamarins.C^y  faidT^es 
cuire  tout  cela  à  lent  feu,  à  triple  VailTeau, 
jiifques  à  confiftence  d’Eleétuaire  liquide, 
auquel  vous  adjoufterez  le  Sel  de  Tartre) 
l’Huile  d’Anis,  &  de  Girofle,  &  garderez  a 
Tvfage. 

Vertus,  ^  dofe. 

Ceft  Ele  duaire  efl  fort  plaifant  au  gouft, 
iij  purge  doucement  toutes  les 
chaudes  &c  aduftes,  Sc  rabat  les  vapeurs 
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la  bile,  qui  montent  àu  cerueau,  cœur  &:  au¬ 
tres  parties,  caufant  des  fiéures  internes  8c 
autres  accidents.  Eftant  à  noter,  que  ceux 
qui  font  fubjets  aux  Hemorrhoïdes,à  l’He- 
morragiedunez,qui  font  extenuez,  mc- 
lancholiqueSjOpilez,  plains  de  chaleur,  SC 

ou  les  humeurs  font  vifqueux  Sc  acides, 
aufquelslVfagedes  remedes  chauds  eftper- 
nideux, notamment  des  Pilules ,  peuuen't 
vfertres-aflfeurément  de  cét  Eleduairc. 

Or  quand  onfe  voudra  purgef  vnpeu 
fort ,  on  en  prendra  le  matin  à  ieun  de  cinq 
'  à  fix  dragmes,  plus  ou  moins  félon  les  ;for- 
ces ,  deux  ou  trois  heures  apres ,  ainfi  qu’il 
eft  de  couftume ,  faudraprendre  vn  boüil- 
lon  chaud,faitde  chair  dé  veau  8c  Mouton, 
altéré  auec  vn  peu  de  Bourroche  8c  Buglo- 
fe,oufemblables. 

Que  fl  l’on  en  veut  vfer  feulement  pour  Ik 
préparation  des  humeurs  ou  pour  tenir  le 
ventre  lafehe  à  ceux  qui  font  ordinaiie- 
inent  conftipez  ,  fuffira  d’en  prendre  de 
deux  en  deux  iours  vne  fois ,  demie  heure 

deuantdifnervnedragmeou  peu  plus. 

Rle£lmlre  Viacitomum  purgatif. 

Pr.  Pulpe  de  coings  Condits  ^  ij 
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Succrc  Rofat  de  noftre  façon  §  ji 
Extrait  de  Pierre  de  vin.5  ij. 

Magifterede  galange  gou:.  x . 
Exrraidtde  Diagrede^f. 

Faites  Eleduaire fans  feu ,  eft  cefte  façoti;  ' 

Préparation  0^  msslange. 

La  Pulpe  de  coings  fefameflée  adec  le 
Succre  Rofat  dans  vn  mortier  de  marbre> 
malaxant  au  ecfon  Pilon  de  Buy;  adjouflez 
y  le  Dia^rede,  remuanttoulioursjen  apres 
leMagiftere  ;  &c  finalement  l’Extraid  dg 
Pierres  de  vin,  qui  eftla  Cfeme  de  Tartre. 
Le  tout  bien  méfié,  vous  garderez  à  l‘vfa-..  j 
ge.  Le  Succre  Rofat  fefaidauec  le  Suc  dé  •  j 
Rofes  blanches  fauuages  fraifchement  j 
cueillies ,  ainfi  qu  il  fe  verra  ert  fon  lieu  ;  1 
Comme  aufll  les  extràids  enlafediondes  | 
Extraids  en  ma  Pharmacopée  j  le  fem-  : 
Fiable  efi:  du  Magiftere. 

Vertus  0  dofe. 

Cét  Eiedüaire‘expeile,fans 
triment ,  les  matières  putrides  de  lEi  o- 
mach,mondifie,incife  diicute,8ddilupe 
vents  :  eft  grandement  propre  pour  es 
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tbiiques  ,  inflammation  du  ventricule^ 
doulèurs  des  reins,  &  excite  IVrine; Sa  dbfe 
tilde  deux dragmes  iufques  àcrois. 

'  Ë-leBuaîre  à'  Antimoine. 

Pr.  poudre  de  verre  d’Antimoirie  >  bieii 
,  pteparé, 

'  Theriaque  d’AndromacHus  fîriean.  |  ij: 
NoixMurcade, 

Maftichanv^ij; 

Efcorce  d’Orenge  î  . 

's  Coral  rouge  préparé  an.  5  iji 
.  Girofle  j 

.  Semenée  de  Fenouil , 
f  'Poriandré  préparé  an;  |ij.  . 

Faites  Eleéluairefôlidei  en  formé  de  màlfe 
de  Pilule  g; 

Firepàrdiion  ^  mejlangé, 

Crolius  délire  que  1 ’ori  préparé  le  verre 
Ü’Antimbine  lorsque  le  Soleil  8^  la  Lüné 
fontauligne  dAquarius,  ou  des  pbilTorisi 
apres  le  broyer  fùb'tilement,  y  méfiant  dtj 
vin-aigre  diftilé,  puis  le  feicher  aux  cendrél 
fchaudes;  continuantxelà  quelques  fois  j  oiî 
aura  vnc  malTé  blariche  ,quieft  là  poiidre 

e  &6 
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deverre  d’Antimoine  cy-deflus.  Tous  les 
autres  ingrediens  doiuent  eftre  bien  pulüe- 
rifez  &c  paffez  par  le  thamis  ;  &;  le  tout  bien 
méfié  auec  la  poudre  fufdite ,  on  prendra 
telle  quantité  deGeleedeCoings  qu’il  fe¬ 
ra  neceflaire  ,  dans  laquelle  on  méfiera  le 
Theriaque,  &c  en  fuittc  les  poudres ,  letolit 
tien  meflé  on  gardera  à  l’vfage. 

,  Vertus,  ^  dofci 

Ceft  Eleétiiaire  efi  admirable  contre  là 
p'efte,fiéures  qüartesi  Hydropifie  >  Caco- 
chimie  ,  melancholie,  folie,  délire  ,  contre 
les  maladies  longues  ôc  confirmées:  &:  fina¬ 
lement  contre  tous  fymptomes  prouenans 
du  venin.  La  dofe  eft.de  la  grofieur  d’vn 
pois  pour  les  foibles ,  &:  de  deux  pour  le^ 
robuftes. 

£  leStuaire  Diafolk  Stibiaiy ,  de  nope 
defeription. 

Pr.  de  ia  poudre  de  Diafolis  Stibiaty,| v- 
Extraits  d’Efeamonee  > 

DeTurbith, 

Delalapan.  ^ij. 

Baulme  d’Elebore^j. 
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Extraias  d’Hermodades , 

:  d’Anis, 

De  Girofles,  • 

De  Cinamome , 

Magiflere  de  Safïranan.  5  üj. 

Magiftere  vipérin, 

Magiftere  de  Baulme  an.  §  fl 
Mufcgr.iij. 

Faites  Eleauair'e  en  cette  façon; 

Préparation  Mejlângé» 

On  préparera  leDiafolis  Stibiâty  eh  cet¬ 
te  façon. 

Pr.  M  ercure  d’Àntiinoine,ou  à  faute  d’i- 
celuy  du  Régulé  §  iüj-  Mercure  de  Soleil  ‘ 
préparé  ainfi  que  je  l’enfeigne  en  rnon  Hy¬ 
dre  môrbifique  exterminée  par  THercule 
Chimique^  ij.  precipitez-les  tous  deux,fe- 
pàrérheilt,en  leur  double  poids  d’Eau  forte, 
.furies  cendres  chaudes,les  laiflant  ainfi  jufl 
■ques  à  tant  que  l’eau  foit  toute  euaporée. 
Q^y  fait,  lauez  vos  poudres  auec  eau  de 
pluye  diftilee,  tant  &c  fi  fouuent  que  tous  les 
elprits  dei  l’eau  fort  en  foient  fèparez. 
Apres  verfezpar  defliis  Huile  de  Soulphre 
qui  fumage  de  quatre  doigts ,laiflez-les  ain-* 
fi  enmironfix  heures  fur  les  cendres  chau- 
Cccij 
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des,  puis  meflez  ces  deux  diflblutions  e«- 
femble;  &c  apres  les  auoir  remuées  vu  peu, 
les  fairez  euaporer  au  niefrne  lieu.  Puis 
vous  lauerez  bien  voftre  |)recipité,  par  plu- 
fleurs  lotions  d’eaux  cordiales,  &  garderez 
pourlacompolidonGy-deirus.  Q^nt  aux 
autres  préparations  elles  fe  verront  enleur 
lieu:  venons  au  meflange  ,  qui  fç  faira  en 
cette  façon. 

Dans  vn  mortier  de  marbre  auec  fon  pi¬ 
lon,  de  bois  ,  feront  meflez  première^ 
ment  l’Extraid  d’Efcamonee  ,  auec  ceux 
d’Anis  &c  de  Girofles,  les  malaxant  enfem- 
ble  auec  le  pilon.  Adjouftez-y  les  Hermo- 
daétes,  fEleborc  auec  le  Magiftere  de  Saf- 
fran^en  fuitte  lesExtraids  duTurbith  &  la- 
lap,auec  le  Magiftere  de  Baulme.  Et  fina- 
lementle  Diafoiis  Stibiaty  ,auec  le  Magi¬ 
ftere  vipérin,  en  fuitte  le  Mufc  :  F aites  Ele- 
diiaire  liquide  ,  lequel  garderez  dans  vn 
pot  de  terre  de  Fayance. 


Vertus, &*do/è. 

Cet  Eleduaire  eft  vn  remede  fouucraiiî 
contre  la  verolle  ,  telle  inueteree  qu  e  e 

foit,ftron  enpréd  de  deux  ou  de  trois  lours 

IVn,  félon  les  forces  du  patient  ^  oblcruant 
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le  régime  tel  qu’il  faut  en  cette  maladie» 
fans  autre  remede  dans  quinze  prifes  on  eft 
parfaitement  guery  ;  neantmoins  lapruder 
ce  du  Chirurgien  y  eft  grandement  requi- 
fe.  Il  eft  en  outre  tres-propre  contre  la  fié- 
ure  quarte,  contre  toutes  les  filles  de  Sa¬ 
turne,  ou  maladies  prouenantès  dç  la  me- 
lancholie.  La  dofeeft  d  vnedragmc,juf- 
ques  à  deux,  le  tout  félon  les  forces  du  pa¬ 
tient. 

l’obmets  en  ce  lieu  plufîeurs  rares  Ele- 
(ftuaires  preparezChimiquement,pour  lef* 
quels  nous  auons  deftiné  vne  place  en  no- 
ftre  Pharmacopée  Spagyrique ,  Dieu  Ay-, 

■  dant.  En  confîderation  dequoy ,  aux  fleurs 
fuiuances  nous  donnons  bon  nombre  d’On- 
guens  &  linimens  tres-rares  ,  &  plufieurs 
Emplaftres  finguliers  à  vne  infinité  de  ma¬ 
ladies,  à  la  guerifon  defquelles  les  Chirur¬ 
giens  ordinaires,  communs ,  &c  populaires, 
donn^ent  le  plus  fouuent  du  nez  en  terre. 
Auflinefeferuent-ilspas  des  Onguens ,  &C 
Emplaftres  preparezChimiquement  com¬ 
me  font  ceux  icy :  auec lefquels  (  aydé  delà 
grâce  de  Dieu  )  je  puis  dire  (fans  vanité), 
auoir  guery  plufieurs  vieilles  playès,  vlçe- 
res  cancreufes,  Chironiques,  Sc  de  difficile 
guerifon,  qui  auoient  fait  la  nique  trois  ac 
^  ■<  Çcciij 
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quatre  ans  durant,  à  des  habiles  Médecins 
â;  Chirurgiensjcômuns,  ainfî  qu’ils  fepre- 
iumoient  eltrej  Quoy  que  celuy  qui  ne  gué¬ 
rit  pas  ne  mérité  nullement  ce  Diuin  nom. 
Au  l'eul  Dieu  trine  en  vnité ,  Pere ,  Fils  ,  & 
S.  fc.fprit,foit rendu  tout  honneur,  gloire, 
8c  loüanges,  és  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

Fin deUhui^iefme fleur  du'Boucjuet 
Chimique. 


B  O  V  Q,V  E  T 

C  H  IM  I  E  , 

ne  des  Onguens,  &Lini- 

mens ,  tant  en  general  qu  en 

particulier- 


Et  ^remkreynent  des  Onguens  &  Li 
mens  en  general. 

Ch  AP.  I. 


t  Nguent  eft  vne  efpece  de  Ce- 
I  lat,  n’eftant  du  tout  filiquide  que 

I  leliniment^nyaufTidutoutlilo- 

iide  que  l’Emplaftre  ,  mais  te- 
Lmt  le  miUeu  entre  deux  s  étant  ainfiuora- 
Ç  çc  luj 
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jne  a  caufçque  les  parties  jaufquellesoq 
Rapplique, en  font  ointes  &  engraiffées, 
adhérant  à  icelles  à  caufe  de  fa  lenteur  on- 
aucufe.Leur  différence  eft  prife  en  par¬ 
tie  de  leurs  effefts ,  err  partie  de  leurs  cou¬ 
leurs  ;  en  partie  du  nombre  des  ingrediens  j 
qui  les  coinpofent  ;  comme  auffi  le  plus 
ffbuuent  du  nom  du  principal  d’iceux  :  Se  fi¬ 
nalement  du  nom  de  leur  autheur.De  leurs 
effeffs ,  comme r Anodin ,  fuppuradf ,  re- 
folutif.  i5iondificatif,incarnatif ,  cicatrifa- 
tifj  Sec.  de  leurs  couleurs ,  comme  l’On¬ 
guent  blanc  d’Antimoine ,  &c.  du  nombre 
des  ingrediens  comme  celuy.des  dixRe- 
hnes ,  Sec.  du  nom  d ’iceux ,  comme  l’On: 
guent  de  Scabieufd,  de  Reglilîè, d’Anti¬ 
moine  j&c.  punorln  de  leur  autheur  com¬ 
me  qqi  diroit  Onguent  de  Bolo  de  Campyi^ 
Onguent  de  jufquiame  de  Campy,  dcc.  Le 
femblable  en  la  Pharmacie  ordinaire, 
comme  l’Onguent  blanc  de  R^fis,  &c.. 

Ils  font  ordinairement  comppfez  d’Huiles, 
Çraiffes  sBcnres,  Miel  ,  Cire,  Refines, 
Gommes Sucs  çondenccs  desfimplesVe- 
getaux,  comme  aulîr  des  Poudres,  Sels,  li¬ 
queurs  dçs  métaux .  auffi  des  parties  tirées 
des  animaux.  Les  Huiles,Graiffes  &  Beur¬ 
res,  doiuentçïlre  lauez  3  nettoyez  ôc  pre- 
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parez  felpn  l’Art  Chimique  ,  ainfi’’qu’on 
Verra  en  fuitte  de'  cét  œuure  ,•  dônnant 
‘neantmoins  cy-delTus  en  la  Fleur  des  Hui¬ 
les  ,  au  Chap.  des  Huiles  çompofez  ,  vu 
exernple  de  la  préparation  de  l’huile  d’O- 
liué,  laquelle  elle  doit  aiioif  receuë,  auanr 
s'en  ferùir,  foit  aux  infufions ,  OnguensXi- 
nimésjEmplaftres  ou  en  autre  chofe.  Quâd 
aux  autres  Huiles  ,  j’pntens  qu’ils  foient 
toufioift-s  préparez  &:  diftilez  par  la  voye 
C  himique,autremétie  nedehre  m’en  fer- 
.uirencelieu. 

Qtiand  à  la  préparation  de  la  Cire ,  Re¬ 
fine  ,  Gommes,  Sucs,&:  le  refte  qui  fuit,ellc 
fe  voit  en  cét  œuure  :  refte  à  dire,qu’au  meF 
iange  les  Pharmaciens  ordinaires  obfer- 
uent  que  pour  ^  j.  d’Huile  ilyayt  5  j-  de 
poudres  Sc5ij.de  Cire:mais  moy  ie  le  laif- 
îe  au  iugemet  du  dode  Pharmacien  Chi¬ 
mique;  aullln’ay-je  pas  toufîours  obferue 
en  cét  œuure  cét  ordre  la. 

il  faut  remarquer  au/îi ,  qu’il  y  à  certains 
Onguens  qui  fe  font  fans  feu ,  Sc  c'elf  lors 
que  les  matières  fepeuuent  meÜerauecles 
éhofes  gralTes  &  huifeufesjles  agitant  auec 
vn  pilon  dans  vn  mortier.  D’autres  qui  fe 
fqntaueclefeu,  faifant  fondre  première- 
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mêtla  Cire,Graiffes5&;  autres  chofes  on- 
étueufes  qui  y  encrentîpuis  hors  du'feu  ony 
adjouftelesRefineSjGommeSjOüPoudres, 
8C  ce  peu  à  peu  en  remuant  touhours  iuf- 
ques  que  le  tout  foit  bien  refroidy  ;  puis  on 
le  ferre  dans  quelque  vailTeau  de  Fayancej 
Sc  garde-t’on  à  l’vfage.  Quand  à  leur  va¬ 
leur,  ie  ne  la  preferis  pas  icy,  d’autant  que 
les  remedes  préparez  Chimiquement  ne 
fepeuuent  affez  payer. 

Adjouftons  icy  trois  imots  touchant  les 
Lininiens ,  car  puis  qu’ils  approchent  de  la 
conhftence  des  Onguens ,  &  que  nous  en 
auons  fait  vne  addition  en  celle  Fleur  des 

Onguens  ,  il  ne  fera  hors  de  propps,  de  di¬ 
re  que  Liniment  eft  vne'compofitionexteSr 
ne ,  moyenne  entre  Huile  &c  Onguent,  ay¬ 
ant  plus  de  confillonce  que  1  Huile  ,  d  aur 
tant  qu’en  fa  compofitioh ,  outre  l’Huile ,  i 
reçoit  Beurre  Axunge,  8c  autres  chofes  de 
femblable  confiftence'.  Auffi  adhéré  il  plus 
fort  à  la  partie  ou  il  ell  appliqué  que  1  Huj- 
Iç  :  de  l’Onguét  en  ce  qu’il  eH  plus  liquide 
moins  efpois.  Il  eftainli  appelle  a  caule  e 

fes  elFeds  de  lenir  &:  adoucir  les  parties  ru 

des  &  exafperées ,  8c  appaifer  les  douleiu-s. 
C’en  auOi  de  la  d’où  leurs  e  fpeces  6^  diK- 
çences  font  tirées  j  car  lesvnes  rafrai  c  u .  - 


âulàçutjuet  chimique. 
fent , les  autres  efchauffent ,  les  vns  hume- 
âent  3cs  auures  maturent ,  &  ainfi  des  au¬ 
tres.  Leurs  matières  font'iesHuileSjAxun- 
ges ,  Beurre  ,Terebenthine ,  Stirax  liqui¬ 
de  ,  Moüelle ,  Muflilages ,  &:c.  Auec  cefle 
précaution,  que  le  tout  foit  préparé  par  la 
voye, Chimique.  Le  temps  de  leur  vfage 
eft  enuiron  trois  heures  auant  le  repas. 
Les  Pharmaciens  ordinaires  obferuent 
certain  ordre  aux  poids  des  ingrediens; 
maisnoiîs  reniioyons  tout  au  boniugemêt 
du  Chimique.  L’honneur  &  la  gloire  en 
foit  rendue  à  Dieu,  éternellement.  Amen. 


Des  Onguens  en  particulier. 

C  H  A  P.  IL 


Onguent  \Mcrcurial. 

R.  Poudre  de  Mercure  doux 

5“ÿ- 

i  Onguent  Rofat  de Mefué^iij.f. 
'  Suc  de  Mercuriale  condencé  ^f. 
Mêliez  cela  dans  vn  mortier,  de  verre  & 
gardez  àryfage. 


jSo  Fîeurneufejme 

Préparation  du  Mercure, 

Prenez  Mercure  vif  ^  j.  'difîbluez  le  dans 
5  iiij  d’eau  fort  commune  ,  puis  la  diftilez 
îur  l’arene  iufquesàla  moiciéjmettantfurla 
moitié  reliante  5  j.  Sel  Armoniac  dilfouk 
en  eau  commune ,  8c  le  Mercure  tombera 
au  fonds  du  vaifleau  en  forme  de  poudre 
î>lanche,  laquelle  vous  feparerez  ,1a  lauant 
auec  eau  de  fontaine,  iufques  que  toute  la 
falfîtude  foit  ollée.  Apres ,  mettez  celle 
Poudre ,  ellantfeichée,  dans  vne  boccie,&: 
jpardelTus  ^vüj;  vin-aigre  très-fort  dillilé, 

dans  lequel  on  aura  faift  infufer  aupara- 
uant  ^  ij.  de  Litarge  d’Or ,  par 40.  heures, 
puispalTéaufiltre  de  papier.  Colloquez  la 
boccie  fur  l’arene  à  dilliler  ledit  vin-aigre, 
coobant  iufques  à  cinq  fois.  Finalementjdf 
llilez iufques  àficcité.  Tirez  cette  poudre, 
laquelle  elltres-douce,  Sc  la  gardez  pour 
faire  l’onguent  delTufdit.  Quant  a  la  façon 
de  condenfer  les  Sucs  ,  cela  fe  voit  en  la 
peur  des  Antidotes,  ScaiUairs  en  cet  oeu¬ 
vre. 

Vertus  dudit  onguent. 

Il  ell  miraculeux  aux  pliycs  àj[vlceres 
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Siaîins  Sc  corrofifs,  mitige  Sc  appaifetoHtes 
'ardeurs  8c  inflammatiôs,  reprime  leur  cor- 
rofion ,  mitige  la  douleur,  adoucit  &  lenk 
toutes  defluxions  acres  Sc  mordicantes; 
confolide  8c  guérit  merueilleufement  bien 
tous  vlceres  veneriques,  pullules ,  Sc  toute 
Scabie  quelle  elle  foit. 

VngMent  Saturnin  vitriolé. 

Pr.  Litarge  d’argent  en  poudre  înii. 

Sel  de  Vitriolai]. 

Sel  de  Tartre  5  j. 

Vin-aigre  alumineux  dillilé  tfe  j . 

.  Procédez  à  la  préparation  de  l’onguent,  en 
;  cette  façon. 


Vreparation. 

Le  Vin -aigre  alumineux  fc  préparé  ainfi; 
Prenez  vne  pinte  de  bonVin-aigre,Alun  de 
roche  ib  f.  puluerirezrAlun,&;  rayatmeflé 
àuede  Vinaigre, dillilerez  le  tout  par  la- 
rene,  gardez  ce  qui  fera  dillilé,  pour  IVfa- 
ge,  qui  ell  en  cette  façon. 

Pr .  çe  Vin-aigr e,&:  le  rpettez  en  vn  vaif- 
feau  de  verre  auec  la  Litarge  fufdite^  Quo/ 
fai<îl,  vous  colloquerez  ce  vailTeau  fur  Lare- 
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ne  chaude,  luy  làifîant  par  trois  ou  quatre 
iours,  agitant  la  matière  deux  foisleioût; 
ce  temps  expiré  vous  la  coulerez  par  le  pa¬ 
pier  gris,  8c  il  Vous  demeurera  vnc  liqueur 
tres-clair'e,  à  laquelle  adjoufterez  les  deux 
Seisfufditsdefquels  eftans  dilTouksvousen 
extrairez  par  euaporation  toute  riiumidi- 
té  ,  Sc  il  demeurera  au  fonds  vne  poudre 
blanche  comme  albaftre;  ^ 

Com^ofiiion. 

Pr.  onguent  rofat  de  Mefué , 

Huile  d’ Amandes  douces  an.^iüj* 

De  la  poudre  blanche  fufdite  5  V. 

'  Incorporez  tres-bien  le  tout  en  vn  mortier 
de  verre,  iufques  qudlfoit  réduit  en  onguét 
tres-blanc  jy  adi  ouftât  gr.x.de  Camphre  Ih 
quefiéfurles  cendres  chaudes. 

Ses 'vertus. 

Ilmitige  8c lenit  les  grandes  corrofionS 
&  douleurs  des  vlce'res;  efteint  toute  eryfi- 
pelle  danslatroiiiefme  ou  quatriefme  ap¬ 
plication.  faiét  des  miracles  contre  le  pru¬ 
rit  8c  à  toutes  fortes  de  Scabies  quelles  el¬ 
les  foient;  mondifîe ,  confolide ,  Sc  adoucit 
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bute  arperité  du  cuir,&  cft  vn  grad  anodin; 

Onguent  blanc  d'antimoine, 

Pr.  Cerufe  d’Ancimoine  ^  ij . 

Huile  de  Semence  de  Pauot  blanc ,  fait  par 
expreflîon  &c  puis  bien  laué  auec'eaü 
Rofe^vi. 

Gire  blanche  ^  i.  f. 

Camphre  5  i.  . 

Faites  Onguent  félon  l’Arc. 

Compojition.  * 

La  Cire  fera  fonduë  ,  dans  laquelle  on 
adiouftera  Thuile  ;  puis  l’ayant  retiré  tout 
chaud  de  delïùs  le  feu ,  vous  y  adjoufterez 
peuàpeula  Cerufe ,  remuant  toufiours  iuf- 
ques  à  conhftance  d’Onguent  ;  &  finale¬ 
ment  on  y  mettra  le  Camphre. 

Ses  vertus. 

Il  réfrigéré ,  mitige, modéré ,  Sr  delTci- 
che  grandement  j  elt  admirable  pour  les 
douleurs  de  la  goutte  chaude  j  ofte  l’in¬ 
flammation  trop  feruente  des  eryfipéles, 
particulièrement  arrefté  les  catherres. 
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dont  la  matière  eft  chaude, qui  fluet  fur  ]e4  ! 
yeuXjleuetoute  inflammation  d’iceux, fl 
on  en  oingt  lespalbebres  tout  a  l’entour} 
miti ge  toutes  douleurs  j  èc  efl:  grandemet 
Vtile  contre  Ifes  macules  de  la  face  ;  aux  fi- 
XLifes  des  leures  &  des  mains  caufées  parla 
delfusi 


froideur  derHiucr.  Par  ce  que  delfus  on 
peut  facilement  infefer  que  cét  Onguent  à 
bien  d’autres  qualitcz&.  vertus  que  l’On¬ 
guent  blanc  de  Ràfîs. 


Préparation  de  la  Cerufe  d’JlntmûtHe. 


ÎPr.  Régulé  d’Aritimoine  clair  8c  fplen- 
dide Salpetrérafiné ^  iij  puluerifez  ceS 
deux  enfemble ,  8c  les  mettez  dans  vn  pot 
de  terre  bien  vitré,  8c  iqelluy  fur  les  char¬ 
bons  ardents,  foufflant  peu  àpeu  iufqueS 
quele.Salpettq  foit  liquéfié  }  Scquilaye 
communiqué  fon  Soulphrc  intfinfequera- 
inent  dans  le  Regule:tellement  que  le  tout 
enfemble  citant  bien  bruflé  vous  verrez 
voitre  matière  blanche  comme  laid.  Qiie 
file  Soulphre  s’enflammoit ,  ce  qui  a  cou- 
ftume  de  ce  faire  en  vn  moment ,  faut  let 
ter  voitre  matière  dans  vn  autre  pot  de  tcr- 
re,que  vous  aurez  tout  preit,ou  U  ^ 
«iron  ifef.d  eau  depluye  dedans  j 


f  duBouejüetChmîcltie 
Hei'c  ainfi  chaude  fera- de  l  cbulîtioh  i  aU 
pefmeheriips  remüé2,auec  vue  Spatule' 
^ms  la  laiffez  repofer,  iufques  que  la  xnatie- 

reloit  allee  aufoads.  Apresverfez  1  eau,  par 

•|ndination,  la  gardant  pour  s  en  leruir  mx 
,^firmitezqui  fuiuent.  Elle  fert  à  guérir 
Ja  Scabie ,  le  prurit,  les  purgations  ayant 
Précédé,  a  mondifier  la  fordicie  des  vlce- 
,  7es,  àappaiferla  douleur  des  Gouttes  chau-  ■ 
des,  Ù  yn  linge  en  eftant  nioüillé  éft  appli- 
^uedelTus.  De  plus,  à  refoudre  toute  tu- 
;  fneurprouenante  d’humeur  'chaud  Sc  fub- 
■  macules  du  vilage  aux 

|remraes,procèdentes  de  chaleur  8c  d’hu¬ 
meur  bilieux,  rendant  le  cuir  blanc  8c  poly 
.  I  on  1  en  laue  chafque  iour.  Que  fi  el- 
.  leellcittropvehemente,ony  peut  adiou- 
■dter  d  eau  de  pluye.  Or  fi  à  la  poudre  ftif- 
ÿQitCj  ehat  feichee,  fe  trouuoit  encore  qiièl- 
.  grain  de  Régulé  qui  ne  fuft  pas  diT- 

^  on  le  doit  Idparer  de  ladite  p<uidre  en 

cette  façon.  Il  faut  verfer  beaucoup  d’eau 
|:hu;la  poudre  blanche,  la  remuant  iufqueè 
,  pdlefoitdidbutc dans  l’eau,  puis  veto 
t  celle  eau  par  inclination  ;  continuant  pat 
i  f  "r  ^  ce  font  le  Re^u-i 

I  e  foitfepare  ,  lequel  on  gardera  enauti^ 
I  emps  quand  onvoudrareitererladitëbp©) 
y  Ddd  \ 
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ration.  Cette  poudre  blanche  fepâree  àk 

façon  fufditejrefidera  au  fonds  de  l’eau, qiie 

fl  1  eau  eft  incipide  l’ ouurage  eft  acheué ,  & 
non  au  contraire.  Cette  poudre  feparee  de 
fon  eau,  fera  feichée  au  Soleil,  ou  bien  dans 
vncefcuelle  à  lente  chaleur ,  laquelle  de- 
uiendra  blanche  comme  laiâ: ,  quali  fem- 
blableàlamidon.&voilala  vraye  prépa¬ 
ration  de  iaCerufe  d’Antimoine ,  par  la¬ 
quelle  on  en  peut  préparer  aullitoft  îbx. 
que^j. 

Ses 'vertus  font  telles. 

Elle  eft  deflîcatiue,aftringente,abfterfi- 

ue,  &:  aperitiue,  à  railon  duÎNitre  que  e 
retient.  Elle  eft  admirable  à  la  curation  des 
vlceres  inueterez,  aux  Scabies,  verollejK 
autres  puftules  malignes  5  comme  aui  i  a 
l’Hydropifie,  ftonen  donne  enuiron  trois 
ou  quatre  femaines  ,  vnc  dofe  au  m 
dans  vne  cueilleree  de  yin  b 

auec  duSuccre,lareduireen 

nusChriftii  vfant  de  régime 
feil  du  doaeMedecin  ou  .-.laf- 

perience  m’a  fait  voir  que 
fe-lutantceluy  duGayac.  Schm^f 

•ralk  ,&  autres  trais 

4:ür  furpafle  le  plomb.  Elle  eau 
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premiers  iours  vomifîement  5  apres  fqn  v- 
fage  fait  Jafclier  le  ventre  quelques  jours 
fans  autre  chofe.-Et  en  fin  ellene  càufe  que 
Iesfueurs,lionfemetdanslc  lid  fefaifànt 
bien  couurir.  Elle  ne  débilité  aucunement 
•les  forces  du  malade  ,  au  contraire  elle  le 
rendplus  fort, plus  robufl:e,&plus  gaillard 
tju’il  n’eftoit  auparauant  :  car  ce  remedc 
cft  11  innocent,  que  non  feulement  les  robu- 
ftes  en  peuuent  vfer,  mais  aulTi  les  plus  dé¬ 
licates  Dames. 


Sadofe, 


La  dofe  de  cettç  poudre  eft  de  ^  f.  juf» 
ques  f.  enplufieurs  fois.  On  la  doitad- 
miniftrer  le  matin,  quatre  ou  cinq  heures 
deuantle  difner.  Quand  auvehicule,fe  doit 
eftre le delTus prédit,  affauoir  le  fuccre  ou 
>’levin. 

I  Onguent  u^ntimonialauec  le  Mtycure. 

:  Pr.  de  rOnguent  blanc  d’Antimoine  fuf- 
i  dit, 

Populeonan.|ij. 

Argent  vif  pur  5  vj. 


^^ercure  fubliihé  gr.'  vj. 
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j^i  etcezle  tout  en  vn  mortier  de  pierre  ou 
de  verre,  Sc  le  meÛez  bien  enfemble, ayant 
premièrement  efteint  le  Mercure  vifauec 
■  le  fubiimé,puis  gardez  à  l’vfage. 

Vertus. 


Ceft  Onguent  eft  tres-excellcnt  ans 
Herpes,Serpigi-nes,.Scabies  ,aux  Pullules 
quiprouiennent de  matière  chaude,  faite 
ôc  mordicantes  auxerrofion’s,  chalcunom- 
fte  auec  prurit ,  &c  toutes  autres  attedions  | 
du  cuir.  I 

OnguenfDia^etum.  ^  | 


Pr.fucillesdePetuinlbij- 
Axunge  douce  préparée  tbj. 

Pilez  très  bien  le  Perum,puismeüez-lee  - 
fcbleauccl’Axungc préparée  dâs  vnmor^ 

tier,  coullez-le  1  cfpreignez;  en  aprestai 
tes-  le  cuire  au  Bain  Marie  lu  ques 
confomption  de  toute  Taquolite ,  /tant  q 
deuienneen  confiftance  d’Onguent. 


Ceft  Onguent  eft  admirable  contre 
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galles;  dertres  enracinées,  Noli-me-tange- 
■  re,  vlceres  chancreux ,  &c  aux  Efcroiielles. 
Dauantage,  en  coûtes  playes,  viceres,a.po- 
ftemes ,  contufions ,  MorpHeè ,  nocam- 
menc  cotre  la  picqueure  de  la  viüeraux  rou¬ 
geurs  du  vifa'ge,  &c  dertres  farinèufes  telles 
inueterees  qu’elles  foient. 

Notez  que  nous  n’auons  point  mis .  en  là 
compoficion  de  cefl;  Onguent ,  cire 
Huile,  ne  cerebenthinej  à 
grediens  reftreignent  de  ceft  On- 

guent  à  l’vfage  Amplement ,  le¬ 
quel  fc  peut  fans  iceux,  a  la  guecia 

foii(}p.,.naladies  cy-deüus nommces.Lail- 
ftUtneancmoinsàvn  chacun  d’en  faire  fe- 
îonfoniugement.  Bien  eft  vray,queie  c5- 
feilleàceuxqui  s’en  voudront  feruir  pour 
la  teigne  ,  &:  les  vlceres  chancreux,&;  Ef- 
crouëlleux,  d’y  meÛer  fur  la  fin  delacuif- 
fon  d’Huile  de  Tabac  ^ij  .6c  Sel  de  Tabac  |  j». 


Lafagondepreparerr^xmge.epeüe 

qui  fuit.  . . 

Pr.  Axunge  de  pourceau/eparée  de  toü- 
tes  fes  petites  peaux  ou  tuniques,  6c  1  ayant 
mifeenaffez  grande  quantité  d  eau,  la  pé¬ 
trirez  8c  manierez  tres-bié  auec  vos  mainsa 

. .  Pdd  üj 
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puis  lafàirez  efluyerji'emettezla  encore  das' 
autre  eau,  faites  comme  deffus^  réitérant 
cela  par  trois  ou  quatre  fois ,  tant  que  l’eau  ' 
en  forte  aufll  belle  comme  l’on  luy  auramf 
fe.  Apres,  l’ayaat  couppee  en  petites  par¬ 
ités  ,vous  la  faire  z  fondre  en  vn  vaifleaude  l 
verreauMB.lareinuant  vn  peu  auec  vne  ,! 
fnatuie  de  bois^  ellant  fondue ,  cqulez-la  au  | 
irau,„ç  d’une  efeumoire  ,  dont-des  trous  ; 
loient  alle^  ^  f^ifant  que  ladite  A  xun- 
ge  tombe  dans  froide,  qui  foit  bien 

claire  ôenettei  dans  laquai^yo^sia  manie¬ 
rez  encore  auec  les  mains  affez  long 
temps.  Faites  la  fondre  derechef 
marie,  puis  la  pallez  au  traueçs  d’vn  linge 
alfez  efpois,faifant  qu’elle  tômbedans  l’eau 
froide  bien  claire  ainfi  que  cleffus-  Püis 
1  ayant  affe^  maniee  auec  les  mains ,  on  la 
xdfTuyera  pour  garder  à  l’ vfage. 

Que  filon  lalauoit  dansi’eau marine, 
premièrement  filtree  deux  ou  trois  fois ,  &: 
puis  dans  l’eau  douce  ,  on  luy  offeroit  fon 
odeur  d’Axunge ,  fi  elle  ne  fe  corrom- 
peroknyranciroitiamais.On  s  enpeutfer- 
wir  aux  pomniades  ;  mais  eh  ce  cas  il  faut 
qu’en  dernier  lieu  elle  ïbit  lauee  auec  eau 
Rofe  très fraganre.  Voyez  fur  cefujet,en- 
ma  Pharmacopée  Spagyrique,  en  la  fe£iion 
derembeiliffement  delà,  face. 
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O-n^H'.  nt,Jnodm,  de  mjire  defcription. 

Pr.  Magiftere  deMirrhe, 
Thuspreparéan. 

Liqueur  de  Mumie  |ij- 
Huile  de  T erjebenthine  ^  j. 

Huile  de  Clous  deGiroffle  5  ij. 

Huile  de  Bages  de  Genieure  |f., 

Extraiâ;  de  Vitriol  Anodin 
Caftor  récent:^ 

Opium  prepar  é  an.  5  ij. 

ElTence  de  SalFran  gij . 

Huile  de  Semence  de  Pauot  an.  ^j. 
Camphre , 

Beurre  de  May  médiocrement  falé  tb  f. 
Cire  préparée  auec  huile  de  Nitre  |  iii  j  ■ 
failles  onguent ,  en  la  façon  q[ui  fuit. 

Prepdratic^n. 

Le  Magiftere  de  Mirrhe  &  préparation 
du  Thusfont  enfcignés  en  la  Fleur  des  PL 
lule^la  préparation  des  Huiles  en  la  Fteuc 

des  huiles  ;  refte  icy  d’enfeigner  H  prépa¬ 
ration'  des  autres  ingrediens. 


D  dd  iiij 
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La  liqueur  de  Mumie  fe  préparé  ainf. 

Pr.  de  Mumie  ife  f.  laquelle  couppéa 
par  petites  pièces  mettrez  dans  vne  retor- 
te  de  verre  J  &  par  delTus  autant  d’Huile 
d’Oliue  :  mettez  ce  vaijQTau  tien  bor«thé,en 
digeftion  par  vn  mois ,  au  Bain  marie  ;  le¬ 
quel  finy  >  vous  adapterez  vn  récipient  à 
yoftreretorte, ficelle  colloquée  fur  l’A- 
rene ,  donnerez  feu  par  degrez ,  8t  ilforti-' 
ravne  matière  huileufe ,  laquelle  on  doit 
circuler  au  Bain  marie  l’efpace  de  cinq  ou 
fixiours ,  afin  d’anofterla  foetur. 

On  préparera  r Extrait  de  Vitriol  Anodin  en 
ceflefaçon. 

^  ^  Pr.  dqVitripI  d’Ongrie,  crud,  cdnçafiçz 
/  le  grofiierement ,  puis  les  lauez  auec  plu- 
,  fieurs  eaux,  tant  &  fi  fouuent  que  l’eau  de¬ 
meure  nette;  mettez-lefeiçher  au  Soleil, 
ou  à  quelque  autre  chaleurj  eftant  biej^fec 
reduifez-le  en  poudre  aifez  menue ,  de  la¬ 
quelle  vous  prendrez  Ife  f.  mettez  iceUc 
'  dans  vn  vaiUeau  de  verre  d’arfez  grande 
cappacité  ,  qui  tienne  du  moins  yft  idau, 
ayant neantmoins  la  bouche  bien  efirpi^ 


^  du  Bouquet  (^himique.  yijy 

I  te.Verfezfurceflepoudretfeij.  Eau  de  vie 
bienréiiifiée.  CevaifTeaueftantbien  bou¬ 
che,  qu’ii  ne  refpire  en  aucune  façô,  Eenfc- 
uelirez  dans  du  fien  de  Glieual,  luy  laiffant 
l’efpace  d’vn  mois  5  lequel  ofté  verferez 
l’eau  devie  par  inclinatiô,fe  donnât  bien  de 
[garde  de  troubler  lesfoeces ,  car  celle  eau 
de  vis  emporte  auecfoy  la  plus  fubtile  Ef- 
fcnce  du  vitriol,  ellant  d’vne  odeur  fra- 
I  gante  comme  denialuoilie  imifquée  ;  tnais 
lipuilliintc  pour  prouoquer  le  Sommeil 
que  l’odorant  feulement  vne  fois  ,  on  efl 
tellement  endormy  qu’il femble  qu’on  foie 
mort.  Mettez  celle  Eau  au  Bain  marie,  a 
lencfeu,feparez  lefMenllruë  d’auec  lEx- 
traia,  iufques  à  conlillance  oleagineufe, 
laquelle  garderez  pour  l'vfage.  Il  peut 
«sllre  appellé  ,  fans  menfonge  ,  le  vtay 
Baulme  de  Vitriol.  Qi^e  fi  l'on  n'en  veut 
j  feparer  le  menllrue  ,  ains  les  lailTer  en- 
:  femble  &  les  garder  ,  on  ne  fe  mefpren- 
dra  pas  par  trop. 

Celle  liqueur  furpalTe  tous  les  plus 
'  puilTans  Anodins  qu’on  fçauroit  efeogi- 
ter  ,  tant  appliquée  au  dehors  ,  pour  les 

plusinfuporcablesdouleurs,qu’adminillree 

'intérieurement:  car  elle  fe  peut  exiber  fans 
'  péril  aucun ,  ce  que  je  ne  voudrons  pas  touf- 

•I  ■ 
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iours  affeurer  des  auti-es.EUereprime  puif- 
fammét,  &;  coagule  les  vapeurs  fubtiles  & 
veneneufesjqui  montent  du  cëtre  du  corps 
au  Cerueau.  fcllc  a  vne  merueilleufe  pro¬ 
priété  à  appaifer  les  paroxifmes ’Epilepci- 
qubs  ;  eft  tres-efficace  contre  la  Lctargie, 
Paralilîe ,  5c  toutes  maladies  atrabilaires^ 
Sa  dofc  eft  de  lix  huid  iufques  à  douze 
goûtes, à  la  fois,  auec  vin  ou  autre  liqueur 
appropriée  aux  maladies  contre  lefquelles 
on  s’en  voudra  feruir. 

Quant  à  la  préparation  de  l’Opium.,  el¬ 
le  fe  voit  cy-deiîlis  en  la  Fleur  des  Antido¬ 
tes, &  encore  en  autre  parc  en  celte  œuure. 

Relie  à  dire  que  la  Cire  doit  eltre  fon¬ 
due  auec  l’Huile  de  Nitre,  faid  fier  deli- 
quitm,  8c  puis  malaxée  entre  les  mains ,  du 
moins  vne  heure  durant;  apres  refondue 
auec  d’autre  Huile  de  Nitre,  puis  remala- 
xce  ;  continuant  cela  par  trois  ou  quatre 
fois ,  8c  ainlï  elle  fera  apprellée  félon  no- 
ftre  intention. 


.  Faides  fondre  la  Cire  àpetit  8c  lencfeu, 

dans  vne  ballîne ,  à  laquellevous  adjoultei-  - 

Vez  le  Beurre  >lequeleltant  bien 
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uecla  Cire  ,  on  y  mettra  le  Magiftere  de 
Mirrîie ,  le  T  hus ,  &  la  liqueur  de  Mumie^ 
puis  layât  oftée  deffus  le  feiuon  y  adiouile- 
ra  les  Huiles  ,  remuant  toujours  auec  la 
Spatule^  en  iui|A  rOpium ,  &  l'EiTencc 
deSaffran;  signalement  l’Extraia  Ano¬ 
din  de  Vitriol ,  &c  le  Camphre.  M  ellez  tout 
ceiaenfembledufques  qu’eftant  froid  vous 
le  ferriez  dans  vnpot  de  Fayance ,  le^^cou-^ 
urant&  bouchant  très -bien  pour  gayder 
àl’vfage. 


Ses  Vertus. 


Il  appaife  toutes  grandes  k  yehemen- 
tes douleurs  ,de  quelle caufe  quelles  pro- 
ctdent,  SC  en  quelles  parties  du  corps  quel- 
les  foient  ;  Sc  notamment  la  douleur  des 
Gouttes,  en  les  oignant  vn  peu  chaude¬ 
ment.  Ceux  qui  s’en  feruiront  confirme¬ 
ront  mon  dire  ,  voyant  en  eftedt  beaucoup 
plus  de  vertus  en  ceft  onguent  que  ie  nen 
dyen  ce  heu. 

Onguent  Bafilicon ,  ou  Suppuratif,  de  nofre 
'  de  fer  tption. 


Pr.  Huile  de  jaunes  d’œufs  §  j. 
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Huile  de  Refîne, 

Baiilme  de  Mille-permis  lîmple  an.  |r. 
Huile  de  Lateribus  compoféij.f. 

Huile  de  Lard, 

Huilé  de  Beurre  an. 

Cire  j  aune  bien  repurge^fcl^. 

Extrai£t  de  Poix  nauale  |  ij 
Faides  Onguent  félon  l’art. 

Donnons  premierementia  preparati'oE 
des  reraedes  qui  entrent  en  cét  Onguent, 
puis  nous  viendrons  au  meflange  d’iceux. 
/ 

Pve^aration. 

L’Huile  de  Refîne  fe  fait  ainli.  Faites 
cuire  icelle  fur  le  feu  auec  du  vin ,  tant  qu  il 
foit  confomnié  5c  quelle  ne  pétillé  plu'^ 
Prenez  de  cette  Refîne  ainfi  prep«^^2  fe 
j.  Alun  calciné  tbf.  ou  en  Ton  lieu  du  Sel 
decrepité;  mettez  le  tout  dans  vn  Alem- 
bicde  cuiure  ayant  fon  Recipiant,&:  luy 
donnez  feu  médiocre.  Il  fortira  vn  Huile 
efpois-,  que  pourez  encore  diftüer  deux 
fois  fl  le  voulez  auoir  plus  purifié  ,  8e  gar¬ 
dez  à  l’vfage.  Par  celle  voye  on  peut  faire 
PHuile  de  Cire  &c  de  poix.  Ce  que  ie  dy 
afin  que  s’il  aduenoit  queie  vinfie  à  parler 
ces  deux  derniers ,  en  quelque  part  de 
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ccfte  œuure  ,  on  aura  recours  en'  ce  lieu 
pour  en  apprendre  la  façon. 

Touchant  aux  Huiles  de  Lard ,  de  Beur¬ 
re,  &;  de  jaunes  d’oeufs,^. ils  fe  voyent  cy- 
•delTus  en  la  Fleur  des  Huiles, 

Baulmede  Mille-perms. 

Faiftesle  Baulmc  de  Mille-pertuis  en 
celle  façon.  Pr.  Fleurs  de  Mille-pertuis 
contufes  ft  ij .  Huile  de  T ercbenthine  îfej. 
Eau  de  vieftf.Letout  eftat  bien  niellé,met- 
tezendigeftionaufien  deCheuai  l’efpace 
d’vnmois  entier  ;  puis  coulez-le  en  le  pref- 
furant:  6e  finalement  mettez- le  au  Soleil 
pendant  deux  mois. 

Touchanr  l’Huile  de  Lateribus  ,  nou^ 
i’auons  enfeigné  cy-delïus  en  la  Fleur  des 
Huiles.  Refte  denfeigner  l’Extraid  de 
PoixNauale^ 

Pr.  PoixNaualeîbj.  couppez-la  en  peti- 
tites  Sc  menues  pieces,lefquelles  mettrez 
dans  vn  Alembic ,  Sc  fur  icelles  verfez  Eau 
blanche  de  Terebenthine  qu  elle  furnage 
de  lix  doigts ,  bouchez  Sc  couurez  bien  ce 
vaifl'eau  ,  puis  mettez-le  dans  du  fieu 
de  Chcual  par  quinze  iours  ;  au  bout  def^ 
quels  vous  trouucrez  vpflre  eau  charges 
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delaTeinture  de  voftrepoixjverfez-lapar 
inclination,  &  en  remettez  denouuellejfai- 
fant  comme  deffns  par  trois  fois.  Meîlez 
tous  ces  düToluans  enfemble  dans  vn  autre 
Alembic  i  auquel  ayant  adapté  foiji  Chapi¬ 
teau  &  récipient,  fairez  diftiler  toute  l’eau 
à  feu  de  fabie,laquelle  vous  garderez  pour 
àppaifer  les  douklîrSi& au  fonds  de  l’Alé- 
bic  vous  reliera  vollre  Extraléè  de  poix^le- 
quel,rayant  mis  dansynpot de terreàpart, 
garderez  à  l’vfage.  Pour  bien  repurger  la 
Cite,  il  la  faut  faire  cuire  fur  le  feu  auec  du 
vin  blanc  iufques  qu  elle  ne  pétillé  plus,ain- 
fi  que  nous  auons  dit  cy-delTus  delaRelinc. 

Mejlan^e, 

La  Cire  ellant  bachee  menu,ferafonduë 
dans  vne  ballîne  à  fort  petit  feu ,  à  laquelle 
vous  mellerez  l’Extraifl  de  poix;  en  fiiitte 
l’Huile  de  Relîne,  celuy  de  jaulnes  d’œufs; 
l’Huile  de  lard,  &;  de  beurref  confequcm* 
ment  celuy  de  Lateribus ,  &c  Mille-pertuis; 
oRez  dedus  le  feu,  8c  remuez  toulîours iuf¬ 
ques  qu’il  foit  froid;  raettez-le  en  vnpot  de 
Fayance,  8c  gardez  pour  F  vfage. 
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Vertus - 

Il  m’a  pieu  d’appeller  cét  Ongucnt^Bari- 
licum,  comme  le  plus  eminent  fur  tous  les 
autres  Onguents  (  auffi  ce  mot  fignifie 
Royal)  en  vertu,  car  outre  qLnlmature,ra- 

'  mollit,  &:fuppurepuülamment,  il  appaifc 

toutes  douleurs  en  peu  de  temps  :  C’eft 
pourquoy  outre  fa  qualité  &  vertu  fuppu- 
ratiue,  on  le  peut  mettre  au  rang  des  ano¬ 
dins. 

Onguent  Ammomacrefohtlf  3  de  ma  deferi^tion. 

Br.  Huile  de  Galbanum, 

■  Huile  de  Gomme  Ammoniac  an. 

Huile  de  briques  I  f. 

Huile  de  Petreole  de  Gabianj  iij. 

Huile  de  Tartre  puant , 

Huile  de  Girofle  an.  5  j- 
Sauonnoir|  j.  1'.  ' 

Gomme  Caragna  préparée  I  rj. 

Faites  Onguent  félon  I’Am. 

Préparation. 

Faides  maccrer  le  Galbanum ,  ôc  Am- 
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iîioniac  par  douze  heures  en  Vin-aigre 
diftilé  ,  iufques  quelles  y  foient  totale¬ 
ment  Idiffoutes  ;  padez-Ies  par  le  Tha- 
misjfeparant  leurs  fœces  5  mettez  le  plus 
pur  dans  vne  rctorte  de  Verre  ,  y  ad- 
iouflant  vne  moitié  Poudre  de  Cailloux 
calcinez,  appofez  vn récipient ,  &  donnez 
le  feu  par 'degrezl’efpace  de  douze  heures; 
&  ainli  aurez  voftre  Huile  félon  voftre  de- 
fîr:gardez-le  àl'vfagepouramolir  les  Tof- 
fes,Nodus ,  3c  autres  rumeurs  endurcies; 
l’en  fais  encore  mention  cy-delfus  en  h 
Fleur  des  huiles. 

Quand  à  l’Huile  de  Briques ,  8c  de  Gi- 
roffles ,  celafe  voit  ênfonlieu.RefterHui- 
le  Puantde Tartre , lequel fe  faiét  en  celle 
façon. 

Pr.  du  Tartre  de  Mont-pellier ,  bien  clair 
Sc  lüifant,  telle  quantité  que  vous  voudrez, 
puluerifçZ'le  alfez  grolTierement  ;  mettez 
icelluy  dans  vne  cornue  bienluttées  ficel¬ 
le  furie  feu  ànud  ;  8c  luy  ayant  adapte  fon 
recipent  d’Slfez  grande  câppacité',  vous 
donnerez  le  feu  par  degrez  ,  ainfi  que  11 

vous  vouliez  poufler  l’eàu  fort;  Il  môtera 

grade  qu.atité  d’efprits  blâcs,  lefquels  fe  re- 
foudrôt  en  Eati  3c  en  Huile  épois  &  puant; 
Séparez  l’Huile  par  vn  entonnoir  , 

,  ^  l’ayant 
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ràyantmis  en  vaiflcaubien  clos ,  garderez 
àl’vfage. 

Cette  eau  eftant  diftilee  par  i.  ou 3.  fois 
fur  le  Colchotar,  perd  coûte  fa  maüuaife  o- 
deur ,  8c  pour  lors  elle  efttres-propre  aux 
obftrudtions  des  vifeeres ,  principalement 
du  Foy e  Sc  de  la  Rattej  comme  aulïï  à  tou¬ 
tes  maladies  tartareeS. 

Qu£  fî  voulez  extraire  le  Seldesfœces,' 
qui  font  reliées  en  la  cornue  ,  il  y  faut 
procéder  en  celle  façon.  Pr.  ces  foecesi 
broyez-les  en  vn  mortier ,  puis  les  faites 
dilToudre  dans  de  l’eau  chaude  ;  filtrez-la 
deux  ou  trois  fois;  Quoy  fait,  vous  faites 
cuaporer  l’eau  à  chaleur  lente,  8c  le  Sel  de¬ 
meurera  congelé  au  fonds  du  vailTeau.  Dif- 
foIuezeeSel,  ôepuis  le  recortgelezj réité¬ 
rant  cela  par  plufieurs  fois  ,  il  deuiendra 
beau, clair, Sctranlparent  conime  CrillaL 
DeceSelcrillalinon  cirevn  Hiiile,  Perde- 
ii^wum  à  l’humide  lequel  ell  admirable 
pour  oller  toutes  taches  dii  vifàge,6c  à  net¬ 
toyer  &:  mondifier  les  vlcerèï» 

Touchantl’Huile  dePetreole  dcGabian, 
iincferapas  hors  de  propos,  d’en  rappor¬ 
ter  l’Hilloire  en  ce  lieu,  monllrant  par  quel 
moyen  cell  Huile  à  ellé  defcduüert. 

Gabianâupays  de  Languedoc,  a  eftéj^ 
£e& 
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dis  vne  petite  ville  tres-bien  peupîeé  de 
toutes  fortes  d  arcifans,ce  qui  là  itndoit  i- 
bondante  en  marchandifes ,  decolree  dVn 
Chafteau  très-fort,  de  deux  belles  Eglifes, 
S.  lulien  Se  fainfte  Croix, enceinte  de  dou¬ 
ble  muraillejmais  pat  la  defolation  caufée 
des  premières  guerres  ciuiles,  réduite  en 
vilage,aflez  beaupourcât,veufonmalheur. 
Il  eftaiTis  en-  la  partie  feptentrionnalle  du 
Languedoc,  à  trois  lieues  deBeziers ,  Dio- 
eefe  d’iceluyj  duquel  lieu  je  fuis  naüf.  En 
fon  terroir,  lieu  que  le  vulgaire  du  pais  no¬ 
me  tonds  de  l’oly  ,  je  ne  fçay  fi  c’efl:  que 
que  cette  fontaine  d’Huile  (de  laquelle  je 
déliré  parler  maintenant)  y  aieparu  autres 
,^-fois,  ou  bien  à  caufe  dü  grand  nombre  d’O- 
-liuiers  tres-fertils  qu’il  y  a  en  ce  lieu.  U  y  ap¬ 
parut  donc  en  l’annee  itîay  vne  fontaine 

d’H  uile  noir,qui  fortoit  d’vn  rocher, lequel 

Huile  nageant  fur  l’eau  dV'n  ruifieau  qui 
mouille  le  bord  dudit  rocher, fe  fit  alfezco- 
gnoiftre  à  ceux  qui  palToient  par  là  ,  au 
moyen^^ forte  odeur.  AulTi  roft  cela 
eftant^dîuulgué.à  B eziers,  &: autres  lieux 
circo3^]toifins.,  plufieLirsperfonnes  y  abor¬ 
dèrent,  quafi  comme  à  quelque  grand  mi¬ 
racle.;  voire  jufques  là  qu’il  y  en  eut  qui 
-ticurent  guerifon  de  .certaines  maladies 
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roMés,  defqùelles ils  eftoient  détenus,  8c 
ce  par  la  feule  application  extérieure,  du¬ 
dit  Huile.  Cela  donna  occalîon  à  plufieurs- 
Médecins  (  8è  notamment  a  ceux  de  Be- 
ziers  )  de  s’y  tranfporter  ;  lefquels  ayant 
exademenrrecherché  l’elTence  &  Naturè 
dudit  Huile',  en  defcouurirent  facilement 
la  propriété  ;  car  toute  nature  précédé 
faproprieté,  toute  propriété  fuit  fa  natu¬ 
re.  le  ne  vèux  pas  dire  pourtant  qu’il  ne  fe 
l'encontre  des  proprietez  en  de  chofes  def- 
quelles  bn feroit  bien  empefclié de  donner 
raifon  de  leur  nature;  8c  c’cftlàou  laPhilo- 
;  fophie  perd  fon  efcrime.  le  dis  donc,  qu’ils 
l'èconeurent  ceft  Huile  dire  vn  elpecedc 
Naphte, ou Huiled.e  pierre ,  non  le  blanc 
ftyleiaulne;ains  auiugemetdu  féris  pPaf- 
feurélenoir;  qui  eft  tel, pour  prédrenaifTan- 
ce  de  la  vapeur  d’vn  bitume  formé  dans  cê 
gtasjnoirj&poifieux  terroir  de  Gabian,en- 
leuépar  l’aélipn  de  la,  chaleur  Celelle  ,  5c 
Soufterraine  contre  ce  dit  rocher  fia  froi¬ 
deur  duquel  l’ayant  condencé'^e  reduifî't 
par  refolution  en  Naphte  ou  Huilc  de  pierre. 
Hoir,  tellement  gras.  Se  huileux ,  qu’il  ra- 
iiit  à  foy  le  feu,  en  telle  façon  que  peu  d’eau 
ne  l’ellaingt  pas.  De  ce  que  delTus,  on  co- 
%e  facilement  que  fa  caufe  materielle  dl 
Eee  i) 
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la  vapeur  mentionnée.  L’efficiente ,  la  cfia^ 
leur  tant  Celefte  que  Soüfterraine ,  enfem- 
ble  la  froideur  dudit  rocher.  Sa  caufefor.* 
melie  c’eft  fon  onduefité  difpofée  pourpou- 
uoir  rauir  à  foy  le  feu,5eempefcher  que  peu 
d’eau  ne  l’efteigne,  bien  qu’il  ne  l’attire  pas 
de  beaucoup  loing'pour  eftre  fils  decett© 

mbrelimoneufe  &  matière  indigefte  :  & 

partant  ceft  Huile  de  Gabian  n  eit  autre 
chofe,  en  fon  effence  &  nature  i  qu’vn  Bitu¬ 
me  liquide  dit  Naphte  ou  Petroleum  noir. 

De  là  on  a  delcoutiert  facilement  la  pro- 
prietés.carpuisou’au  dire  des  plus  habiles 
Lcretaires  deNature ,  tout  Petroleum  eft 
mellangé  des  quatre  Elemefts . 
proporaonnez  que  leF^aiftrife  lAii. 
^  l’Eau^a  terre  i  dOT^ 

confequcnce  que  toutPetroleuth  e  c  > 

eftt^I^dclàinfererparlaloyde  nece 
-férÿrrfe^rtu  Sesptep^te  .g 


.(nffipêrtoJfésmatîrostroia«,o.r 

«autres  bca.,x6£fignalezeffa..^ 

(îvoelca  apprendre  IHez  1^?™“  “ 
Médecins  Arabes ,  ■ 

“  55.  Comme  anffi  Ï 

cLp.  de  Naphtan  Hypocrate.lamerucd. 
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le  des  efprics  humains,  n’oublie  pas  d’en  di¬ 
re  fon  opinion,  inlib.  de  Natura  mttliebr.  D(ai- 
gnezauiîl  prefter  l’oreille  au  dodç  Fêrnel, 
l’hôneur  des  Médecins  modernes  AMChaff. 
f.rnethedi.med.  où  il  dit  des  merueilles  du 
Petroleum.  Et  loubert  en  fa  Pharmacopeej 
enfaidfi  grand  cas  qu’il  donne  aduisaux 
Apoticquaires  del’auoirtoufioursen  leurs 
boutiques,  pour  fes  rares  8c  hngulierespro- 
prietez;  &  à  la  vérité  non  fans  caufe j_c.at 
ceux  qui  fe  font  feruis  du  Petroleum  de  Ga- 
bian,  pourront  tefmoigner  qu’il  guérit  par¬ 
faitement  toutes  fluxions,tumeurs,galles,, 
enfleures,  coups,  meurtrilfeures ,  mal  d’e- 
ftomach,- de  ratte,  douleur  de  ventre,  8c 
pour  toutes  maladies  prouenantes  de  caufe 
froide;  eftàt  vn  très-  puilfant  refolutif.  V  oy- 
lace  que  j’ay  creu  deuoir  dire  cnpaffàntfur 
kNatureSi  propriété  du  Petreoîe  de  Ga- 
:bian.  Ledouxfouuenir  de  ma  patrie  m’a 
mis  ces  paroles  à  la  bouche,  pour  reprefeur 
ter  vne  partie  des  effets  fignaiez  que laNa- 
ture  y  produit  inceffamment,  tant  pour  Ics^ 
Sucs,  Huiles,  Sels,Bains,  Mar  chaînes,  que 
aux  minéraux,  métaux,  plantcs,arbres,ani- 
maux  ,  aufli  excellens  en  leurs  vertus  8c 
proprietez  qu’en  aucune  autre  région  delà 
terre.  Maisnoffre  nonchalance^nous  fait 
Eeçiij 
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abandonner  le  prou  que  nous  auons  près 
de  nous  J  &:  que  nous  pouuons  auoir  fans 
beaucoup  de  trauail  &:  de  coufl: ,  pour  aller 
quérir  le  peu  és  régions  bien  cfloignees, 
auecbeaucd^p  dedefpenfe,de  peines  indi¬ 
cibles, &  au  bazar  d  mille  fois  de  noftre  vie. 

Relie  la  préparation  de  la  gomme  (la- 
ragria  ,  ou  Caranna ,  qui  eft  vne  Gomme 
qu’on  apporte  de  Carthage, Prouince  delà 
nouuelfc  Efpagne ,  aurapport  de'  Vionard, 
laquelle  ell  claire  comme  Grillai ,  &  qui  a 
des  admirables  vertus  pour  appaifer  toutes 
douleurs  des  iointlures,  arrelter  les  fluxiôs 
des  humeurs  froids  oumixces;  Elle  ell  fort 
propre  contre  toutes  douleurs  de  telle, co¬ 
tre  les  playes  des  nerfs  S>c  des  joindures; 
mais  fur  tout  elle  ell  incomparable  pour  re¬ 
foudre  toutes  tumeurs  inueterees  :  onia, 

préparera  pour  noltie  Onguent  en  cette 
façon.  ’ 

Celle  Gomme  doit  ellre  couppée  par 
petits  morceaux ,  tant  que  faire  fe  pourra; 
ie  dis  cela  par  ce  qu’elle  ell  grandement 
glutineufe;  apres  mettez -la  dans  vn  vâil- 
feau  de  verre  bien  lutté,&;  fur  icelle  de  1  eau 

de  vie  redifiée  qui  fumage  de  é.doigts. ce 

vailTeau  bien  bouché  3  vous  le  mettrez  au 
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ficn  par  15.  ipurs,au  bout  defquels  voftrc 
Gomme  fera  diffoutc  :  faites  diftilcr  l’eau 
de  vie>  &;auinefniesinftantfairez  fondre 
de l’Axunge préparée  comme  cy-deffus>& 
cnicttez  peu  à  peu  fur  ladite  Gomme  ,re-.. 
muant toufiours,  afin, que  la  rendant  vn 
peu  liquide  on  luy  ofte  en  quelque  fa ço4 
fa  ténacité  &  glutinofité  ,  &:  ainfi  elle  fera 
propre  à  l’vfage.  Soii  Huile  méfié  auec  ce- 
luyde  Tacamahaca  ,  eft  incomparable 
|)our  appaifer  la  douleur  des- gouttes, 

Mejlange, 

Vous  méfierez  à cefte  Gomme  ,  prepa- 
réeainfi  que  delfus,lefmonnoir  j  enfuitte 
les  Huiles  de  Galhapmn,  6e  Ammoniac; 
çonfe^uemment  l’Huile  de  Petreole,8e 
l’huile  puant  de  Tartre  ;  finalement  celuy 
de  Briques,  8c  de  Girofles  :  Le  tout  bien 
méfié  auec  yne  Spatule  ,fer’amis  6c  garde 
dans  vnpot de Fayance pour l’yfage. 

Vertus. 

Cét  Onguent  ne  porte  pas  mal  le  nota 
(Jerefolutif,  d’autant  qu’il  refont  puiflàm-' 
ment  toute§  tumeups  Tartareufes,  Schyt- 
,  '  Eeeiiij 
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reufes  jNodufes ,  Toffeufes  ,&Gommeu- 
fes  5  appliquant  deffusvn  Emplaftre  dudit 
Onguent  vn  peu  chaud.  Il  eft  auffi  tres- 
•fingulier  pour  appaifer  les  doi^leurs  des 
ioin£lures,  &:auxobftru6lionsdela  ratte. 

Onguent  mondificat  if  de  Peruenche ,  de 
defcription. 

Pr.  Refîne  de  Peruenchc^  iiij. 
Refîne  de  C.  entaurée, 

^  d’ Ariftoloche  an.  |ij. 
BaulmedeTartre  5  ij. 

Baulme  de  V  enus  |  j .  f. 

Huile  de  Mirrhe, 

Huile  de  M  aftic  an.  ^ij. 

M  ercure  précipité  5  j , 

Seld’vrine  d’Homme  ,  &c  de  lie  de  Vin¬ 
aigre  an.  ^  f. 

TerebenthinèlauéeauecEau  de  Bouillon 
blanc  ^iij. 

Axunge  préparée  comme  cy-delTus  ^  i> 
F^iéles  Onguent  félon  l’Art. 

Pyefamipn. 

Pr.  vos  herbes  &:  racines,  hachezles  bien 
saenu,  mettez  les  dans  du  vin  blanc  qut 
foçnage  d«  quatre  doigts  ,  ^  ££ 


duBonquet  Cirm'cjue.  809 
ynpot  de  terre  vcrniffé,  lequel  couuerc 
dVn  autre  pot  de  terre,  les  lutterez  bien 
enfemble,puis  les  tiendrez  par  8.  iours  a, 
feu  lent,  ou  au  fien  de  chenal  chaud.  Au 
bouc  defquds  vous,  exprunerez  bien  le  tout- 
par  le  Torcular  ;  cuifez  celle  exprelTion  a 
feu  lent ,  tant  qu’il  acquière  iulle  confiften- 
ce  de  Relîne  ,  ou  Gomme.  Celle  façon 
de  préparer  les  Refînes  des  herbes  &  ra¬ 
cines,  feruira  d’exéplepour  toutes  les  reli- 
nes  qu’il  côuicndra  extraire  tantpour  les 
Emplallres,  Cerats,Onguens  ,  que  Lini- 
mens  ;  mais  non  pour  les  autres  prépara¬ 
tions  qu’on  doit  adminillrerpar  le  dedans 
du  corps,  car  il  y  faut  apporter  plus  de  cir- 
confpeclion5  a  la  Fleur  des 

Antidotes ,  en  la  préparation  de  mon  Thé¬ 
riaque  Végétal  Spécifique ,  cy-deuanc,  ou 
vous  aurez  recours. 

Le  baulme  de  Tartre  fe  préparera  ,  fi 
l’ayant  calcinç  au  blanc  vous  en  tirez  le 
Sel  par  dilTolutions  auec  Eau  chaudc,filtra. 
dons, 8c  congélations  par  3.  fois.  Mettez 
ce  Sel  dans  vn  Alembic  ,  8c  verfez  def- 
fus  du  Vin-aigre  dillilé ,  tant  qu’il  furpalfe 
de  quatre  doigts;  tirez  enle  Vin-aigre  au 
Bain,  lequel, en  forcira  doux  ^ remettez  y 
en  d’autre  ,  8c  le  dillillez  CQmme  delTus; 
Réitérant  celte  operation  3  iufques  qu’il  en^ 
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forte  aigre  comme  l’on  luy  aura  verfé, 
lylettez  les  fœces reliantes  5  dans  vne, cor¬ 
nue,  8c  les  pouflez  en  façon  d’eau  forte ,  Sc 
il  en  fortira  vn  Huile  brullant,de  vertu  a,d- 
mirable, lequel  j’appelle  en  ce  lieu  Baulme, 

LeBaulme  de  Venus  fe  voit  en  la  Fleur 
des  Baulmes, comme  aulîi  les  Huiles  en  la 
Fleur  des  Huiles  jenfemble  les  Sels  en  leur 
lieu.  Donnons  iqy  feulement  le  Mercure 
Précipité  félon  no  lire  intention. 

Prenez  le  Mercure  préparé  félon  l’in¬ 
tention  de  Geber  ;  Fiiéles  dilToudre  ^  ij  d’i- 
celuy ,  dans  ^  iiij.  d’Eau  de  départ,  dans  vn 
Alembic.^jla  dilïblution  faiéleidillilezrEau, 
coobantiâu'fes  fceces  par3.foisi;  augmen¬ 
tant  lefeuàladerniere  ,  en  telle  façon  que 
les  efprits  de  ladite  eau  fortent  ;  il  demeu¬ 
rera  au  fonds  de  l’Âlembic  vne  poudre 
rouge  laquelle  il  faut  lauer  auec  le  pUeg- 

med’Alun  ,  Eau  de  blancs  d'œufs,  &  Vin¬ 
aigre  dillilé  meflez  enfemblcjcar  par  cefte 
voye  on  fepare  toute  l’acrimonie  dudit 
précipité.  renfeignecy-delTus  à  la  façon 
de  l’Onguent  Mer  curial,,  la  maniéré  de 
faire  vn  précipité  doux,  comme  aulH  en  la 
feélion  des  fels  en  ma  Pharmacopée  Spa 
gyrique ,  où  l’on  verra  plufieurs  autres  la¬ 
gons  de  précipiter  le  Mercure  j  beaucoup. 
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plus  exellentes  que  celle-cy.V  enons  main¬ 
tenant  au  mcflange. 

Mélangé. 

Faiftesfondre l’Axunge  auecla  Tere- 
benthine,adiouliez  y  les  Reflues,  lefquel- 
les  eftantmellées ,  vous  ofterez  laBafllne 
■  du  feu  ,•  Si  voftre  madere  eftant  aucune- 
;  ment  froide  ,  vousy  adjoufterezles  Baul- 
mes  Si  Huiles  ,  Si  en  fuitte  les  Sels;  Si  fi- 
naiement  le  précipité.  Le  tout  bien  méfié 
I  Si  refroidy,  mettez  dans  vn  pot  de  Fayan- 
ce.  Si  garderez  àl’yfage. 

Vertut^ 

Çeft  onguent  eft  fîngulier  contre  les 
gangrenes,5ipour  tous  vlceres  Phagede- 
niques  Si  fordides  j  car  ceft  vri  des  puif- 
fans  mondificaiifs  qu’on  puiflfe  mettre  en 
vfagë;  lequel  à  aulTi  quelque  faculté  incar- 
natiue.lleftincomparablepour  les  Chan¬ 
cres  veroiiques.  Etqui  le  mettra  en  vfagr, 
verra  beaucoup  plus  d’efFeéfs  en  luy  que  je' 
nenmets  enauantcncelieu. 


Onguent  incarnatifde  Mille  ^ertuis, 
nofire  defcri^tion. 

Pr.  Baulme  de  Mille-pertuis  |iiij. 
Huile  de  Sarcocolle  , 

Huile  d’ Encens  an.  | j. 

Refîne  de  Confoulde  moyenne, 
Refîne  de  Prunelle  an.  iij  . 
Terebenthine  lauee  auêc  vin  blanc  ij. 
Faites  Onguent  félon  l’Art. 


Le  B  aiüme,  8c  Huiles  fe  vnyent  enlcurs 

lieux,oùronaurarecours.QuandauxRe- 

iines,  leur  façon  a  efté  enfeignee(pa 
exemple  )  cy-deffus  5  relie  de  venirau  mef- 
lange  qui  fera  en  cette  façon- 

ferL  menées  auec  laTerebentInne , 
tres-lent,  y  adjouftant  les  Huiles, 
nier  lieu  le  Baulme.  Letout 
réduit  à  confîllence  d  onguent ,  ga 

‘■''binaires  ve»s,fonno«^ 

lant  à  tous  vlceres  ou  tl[  Ç  . 


dant  à  tous  vlceres  où 
Satcqtiques 


Onguent  deffcatif,&*cicatrifatif  de  Bolo^ 
denofiredejcription. 

Pr.  Bol  Arménien  préparé  |  ijs 
Chaux  de  Coquille  d’œufs  |,j; 

Salfran  deMars, 

CroyedeVitriolan.  §  j.  f; 

Suc  de  Prunelles  S  auuages  |iiji 
Cire  gralfe'^j. 

Faiftes  Onguentfelon  l’Art. 

Préparation. 

La  préparation  du  Bol  Arménien  fé 
voit  en  la  Fleur  des  Pilules,  ou  on  aura  re¬ 
cours.  Le  Salfran  de  Mars  ce  fait  en  celte 
façon,  félon  mon  intention. 

Pr.  limaille  de  Fer  bien  nette  6c  fepa-T^u^ 
réede  toutes  ordures  ^  j.  mettez -la  dans  -  " 
vn  Alembic  ;  verfez  par  delTus,  fuccelfiue- 
ment&peu  à  peu,  huid onces  d’Eau  for¬ 
te  J  mettez  cét  Alembic  à  Feu  de  Sable, 

&  faides  diltiler  voltre  Eau  ,  laquelle  de- 
lailfera  voltre  Salfran  au  fonds  du  Vailfcau 
de  couleur  tres-rouge  ,  lequel  vous  ferez 
reuerberertroisou  quatre  heures  pour  le 
fendre  plus  Altringent.  Préparé  eh  celle 
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t  façon, il  eft  propre  pour  arrefter  réFCEauT 

,lors  quelles  ont  affez  couléj 
comme  àufli  aux  Flux  Hépatiques.  La  do- 
feeftdeio.  àiz.grains. 

Qiîe  fl  on  le  veut  rendre  plus  aftifenfeS 
eperàtionsjon  en  tirera  faTeiriture  auec 
l’Efprit  de  Vin^  lequel  Efprit  de  Vinferafe^ 
paré,  par  diftilation  au  Bain  Marie  ,  &  au 
fonds  du  Vaifleau  demeurera  la  Teinture 
en  confiftance  d'Huile.  C  eft  vnfouuerain 
remede  pour  deflèicher  1  Hydropifie ,  K 
pour  côforter  lesVifceres,s  eftantprcmie-' 
rement  feruy  des  remedes  vniuerfels.  Ori 
l’adminiftre  foir  &c  matins  en  decoftion  de 
grains  de  Genieure ,  enuiron  de  8.  ou  dix 

goûtes.  Il  arreftefoudainemenc toute  lot¬ 
te  d’Emorragie  ,  ôc  guérit  prfaiacmet 
les  vieilles  playes ,  &:  vlceres fi  on  les  en 
oingt  trois  fois  le  iour.  On  verra  plülieurs 
auties  façons  de  préparer  lElknce  de 
Mars  en  cette  œuure. 

Touchant lapreparation  desCoqmUC 

d’oeufs . ,  elle fe  fàid  en cefte  façon.  J^aites 
reuerbererles  Coquilles  dœufs, 

Feu  par  trois  iours  durant,  jufques-a 
qu  elles  foient  du  tout  réduites  en  C 
feien  blanche  ;  les  arroufant  (  pendat  que  - 
les  fe  calcinent)  de  vin-aigre  ,  afin  qi^®. 
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Chaux, fe  rendant  par  ce  moyen  plus  fubtL 
le  ,  en  deuienne  plus' propre  à  faire  fes  ef¬ 
fets.  Reduifez-la  en  poudre  dans  vnMor- 
lier  de  verre  gardez  à  l’vfage. 

Quant  a  la  croye  de  Vitriol ,  elle  fe  pre- 
pafe  du  Colcotfiar,  en  cette  façon.  DiiTol- 
uezleColcothar  dans  de  l’eau  chaude ,  fe- 
i  parez  la  rougeur  d’iceliiy  qui  furnagera  fur 
icelleide  laquelle  ayant  fait  exaller  l’eau, el¬ 
le  fe  rendra  douce  corne  Succre.Or  ce  qui 
demeurera  au  fonds,  la  T eind^e  fcparee, 
eftla  Croye  ou  Occre  de  Vitriol.  — 

Finalement,  touchant  le  Suc  de  .Prunel- 
les  fauuages,vn  chacun  fçait  le  moyen  d’ex- 
trayerles  Sucs:  C’eft pour quoy  nous  pallè* 
tons  aumellange. 

Mejlangé. 

Meflez  à  fix  dragmes  de  Cire, deux  drag^ 
mes  d’  Axunge  préparée  ,  le  tout  fondu 
&:  bien  mellé  enfemble  ,  on  y  adjou- 
liera  le  Suc  de  Prunelles  ,  faifant  boüillir 
doucement,jufques  que  toute  laquofîté  foie 
-exallee.  Adiouftez-y  la  chaux  de  Coquille 
d’œufs,  &  la  Croye  de  Vitriol  ,  remuant 
i  toufiours  auec  la  Spatule.  Et  finalement 
1  ayant  ©lié  delîijs  le  feu,  on  y  adjoultera  le 


F/if«r  neuüefm^. 

Bol  Arnienien  le  Saffran  de  Mars.  Cè 
fait,letoutcllantrcfroidy,mettez*leenvn 
pot,  &  gardez  à  Mage.  Son  tiltre  porte  fa 
vertu. Scfonvlage en  tefmoignera  dauan- 
tagequejenefçaurois  dire  :  Car  c’eft  vri 
des  plus  puiflans  defquels  on  fe  pouiToit 
feruir. 

Onguent  de  lufquiame  contre  (a  brnjlure,  rff 
ma  defcriftiotii 

Pr.ReilnedeIufquiame|j;  ' 

Relmes  de  Seinperuiuà  >  _ 

&  de  Fleurs  de  PauQt  rouge  an.  §  f 

Extraift  d'Efereuiffes  ^  vj • 

Hiiile  de  jaulne  d’œuf , 

Huile  de  Beurre  an  3  ij. 
HuiledeLitarge3iiji  .  ,  .  , 

Lard^ondu ,  Sc  laué  3.  heures 'durant  aüçê 
Êaudemofelle^ij. 

Faides  Onguent  félon  l’Art. 

;  Preparaitorii.  , 

L’extraiad’Efereuiffesfeifaira  en  cctté- 

façon.  ,  . 

'  Pr.  EfcreuifTes  d’eaü  douce ,  en  pleine 
Cune  ,pilez-ies  en  vn  mortier  de  marbre 
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àuec  fon  pilon  de  bois ,  icelles  naifes  dans 
vn  vaiffeau  de  Verre  ,  vérrerez  deflus  de 
l’Eau  dé  Semences  de  Grenoüilles  >  juf» 
quesquecefoit  comme  vne  pafte  aflez  li¬ 
quide.  Faites  macerer  Gelapar4,  heures  au 
Bain,  en  apre.S  paffez  cela  par  me  feruiette 
ïieufue ,  rexprimant^  tres-bién  au  torcular: 
Faites  diftiler  leau  par  YnAlcrabic,auBain> 
jüfques  que  voftrc  cxtraid  demeure  au 
fonds  enconfiftance  de  Miel  :  gardez  Fcaü 
qui  enfortira,  car  elle  eft  tres-bonne  aux 
bruflures. 


l* Huile  de  lÀtHY^e  fef  réparé  ainft. 

Broyez  bien  voftreLitarge,  fur  laquel¬ 
le,  mife  dans  vn  Alembic  Sciceluy  auBaîn^ 
verfereztantde  Vin  aigre  diftilé  qu’il  fur- 
paffe  deq.doigts.Etlors  que  leditVin-aigrc 
ferarédudouceaftre  vous  le  reuerferez  par 
inclination ,  en  remettât  d’autre’fur  les  fœ- 
ces:  côtinuant  cette  operation  julques  qu’il 
n’attire  plus  aucune  douceur.  Faites  en 
apres  exalervoftremenftruel,  Seilreftcra 
au  fonds  vn  Sel,  lequel  rendrez Criftalin 
par  folutionSjSe  coagulations  reiterees. 
Mettez  ce  Sel  en  lieu  humide,  fur  la  platine 
de  Mars ,  Se  il  fecoauercira  ep  Huile  fort; 

.  '  m  ” 
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douceaftre,  qui  eft  celuy  que  nousi  deman* 
donsencelieu. 

Meslange. 

Mcflczk  vofl:reLard,rHuiIe  de  j  aulne 
d’œüf,  &  l’Huile  de  Beurre,  &  ce  fur  vn  pe¬ 
tit  feu, y  adjouftant  l’Extrait:  d’EfcreuilTes, 
en  fuitte  l’Huile  de  Litarge  ;  èç  fînallement 
les  Refines  j  rendez-le  en  confiftance 
d’Onguent que  garderez  àl’vfage. 

Vertus. 

Ses  vertus  s’eftendent  à  toutes  fortes  de 
bruflures',  inflammations,  eryfipelles ,  Sc 
ppur  appaifer  les  douleurs,  caufees  de  ma¬ 
tière  chaude. 

Ilfduticy  noter  en  paflant,  que' ie  mefuis 

feruy,  auec heureux fuccez, contre  les  htuf 

iiires,  del’Huile  de  Chou, préparé  enlafa- 
çon.que  nous  enfeignons  cy-deflus  en  la 
Fleur  quatriefme.  .  Ceft  Huile  deilrui6t 
&-:appaife,  ..en  vn  inftant  l’empireume 
du  . feu  ,  empcfchequeles  veflîes  ne  s’el- 
ieuenc  ;  bref  fi  l’on  s’en  fertà  temps,  en 
moins  de  quatre  heures,  il  guérit  toute 
forte  de  bruflures  ,  continuant  de  temps 


en  temps  à  mettre  des  linges  trempez  en 
iceluy,  fur  la  partie  bruflee.il  eft  encore  fm- 
gulier  auxplayes  des  harquebufades ,  no¬ 
tamment  au  temps  de  la  füppuiràtion;  com¬ 
me  aufll  aux  play  es  des  articlesjcar  il  appab 
fepuiflamment  la  douleur,  qui  eft  le  princi¬ 
pal  Scope  ou  doiuemt  tendre  ceux  qui  gue- 
rilfentcesplayes. 


Ongwnt  Neafolitain^de  nojlre  defcrïptieni 


Pr.  Mercure  extrait  du  Cinabre  com-i 
mun,tbj.  ' 

Axunge  préparée  tb  ij . 

Huiles  de  Cloux  de  Girofle  ^ 
DeNoixMufcade, 

DeboiscTÂloës, 

De  Sandâl  rouge. 

De  Benjoin  i 
De  Storax, 

De  Fleurs  deLauande  > 

De  Sauge, 

DeRofmarin  an.  ^ij- 
Baulmc  de  Soulphre  I  j  i 
SeldcSermens|f. 

Huile  de  jàylne  d’oeuf|  iij. 

Huile  de  Camphre  5  iij.  .  , 

Faites  Onguent  en  la  façon  qui  fuit 


Fleurneujiefmel 


Sio 

Préparation  ^meslan^e. 

La  préparation  des  Huiles,  S  el,  &  BaüL 
me,fe  verront  chacun  enleur  Fleur.  Relie 
à  dire  qtie  le  Mercure  fe  retire  du  Cinabre 
par  le  moyen  dclaChauxviue,  partiel  ef- 
gales,  le  tout  puluerifé  enfemble  ,  &:  mis 
dans  vne  cornue  bien  luttee,  icelle  furie 
feuânudjpoulTanticeluypar  degrez  félon 
l’Art  ,  iufques  à  tant  que  tout  le  Mercure 
foit  coulé  dans  le  récipient.  Ce  Mercure 
doit  eftre  efteint  dansvn  mortier  de  plomb 
(lî  l’on  veut,  ou  bien  de  fer)  auec  efprit  de 
T erebenthine  fulphuré.  Filant  bien clleinc 
on  y  méfiera  l’huile  dejaulne  d’œuf,enfuit- 
te  le  Sel  ,  confequemment  le  Baulme  de 
Soulphrej  en  apres  on  y  méfiera  l’Axunge: 
pendant  laquelle  operation,  on  y  verfera 
peu  à  peu,  les  Huiles,  &  fur  la  fin,  l’huile  de 
Camphre.  Le  tout  bien  mellé  enfemble, 
mettrez  dans  vnpot  &c  garderez  à  hyfage. 

Vertus. 

lefupplieceuxquine  croyencpas  pou- 
üoir  bien  guérir  les  atteints  de  verolle,  s  ils 
ne  leur-  donnent  les  friélions ,  qu’ils  fe  fet- 


ên  Bouquet  Chimique.  8zi 
ucnt  de  cét  Onguent,  pluftoft  que  de  l’ordî- 
naUe,Sâls  verront  que  les  eiFeds  du  mien 
font  incomparablement  plus* grands ,  que 
les  effcds  de  T  autre.  En  outre  il  efl  admira¬ 
ble  contre  tout  genre  de  Scabie. 

Onguent  .Antitqxicum. 

Pr.  Huile  de  Myrrhe, 

Huile  de  T erebcnthine  an  5  ij. 

Huile  de  Mercure  Corporel  5  j.  f. 

Huile  de  Soulphte  T erebenthiné  5  iij.. 
Beurre  d’Arcenic,  fixe  &:  dulcifié  g  f. 

Huile  d’Antimoine  5  ij. 

Beurre  doipc^j. 

Cire  neufue^ij.f. 

Faides  Onguent  en  cette  façon. 

V^reparation. 

On  préparé  l’Huile  Corporel  de  Mer¬ 
cure,  faifant  vn  Amalgame  de  quatre  on¬ 
ces  deMercurecrud,,&:vneoncede  lupi- 
terde  Cornoüaille.  Içelle  eftant  eftendnë 
furvnelame  deMars ,  accommodée  pour 
ceft  effed,  fera mife  à  difibudre  en  lieu  hu¬ 
mide  ,  au  deffus  d’vne  efcuellevernilfee, 
afin  qu’icelle  reçoiue  l’Huile  qui  diftilera, 
. Fffüj 
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car  tout  le  corps  du  Mercure  fe  difloudra 

en  liqueur  jlaquelle  eft  admirable  pourtou- 

tes  fiftules,  callolitez,  &  pour  tous  vlceres 

veroliqucs. 

Beurre  d’^rfenic  fixe. 


I 

} 


Pr  l’Arcenic  Criftallin  ,  mellez-Ie  vne  ' 
paa:tieauecdeuxde  Colcothar  ,  ëc  le  tout  ; 
puluerifé  enfemble ,  faire  z  fublimer  félon  i 
l’art.  Pr.  voftrefublimé,  &;lemellezpar-  ; 
ties  efgales  auec  fel  de  Tartre  bien  prepa-  ' 
ré  J  Sc  de  Salpêtre  :  le  tout  foit  mis  entre  ^ 
deux  Creufets  bien  luttez  enfemble,  laif-  j 
fant, pourtant,  à  celuy  qui  eft  defrus,vn  | 
petit  refpiral.  Donnez  le  feu  par  degrez 
pendant  24.  heures  .  Se  vous  trouuerez  ; 
voftre  matière  réduite  en  vne  malîè  blan-  , 
che:faites-la  diflbudre  dans  del’eau chau-  ^ 
de ,  afin  d’en  tirer  l’Alcali  félon  l’ A  rt.D  ef-  1 
feichez  la  poudre  qui  demeurera  amfonds;  ^ 
l’imbibant  par  apres  d’Huile  de  pi™/ 

puis  la  faites, enfecondlieujdelfeicnsi’i^i 

tçrantcefte  operation  par  5.  fois  éü  enui- 
ron.  N  Otez  qu’il  faut  que  cefte  imbibition, 
Sedefii cation  fe  falVct  en  vailfeau  St  feu  co- 
uenable.  Dilfoluez  derechefeefte  matière 

^^ans  del’fiaude  Vie,  afiq  d  entirer  toutic 


du’Boucfuetf^himtque.  8^3 
Sel ,  Zc.  vous  reliera  vne  Poudre  d’Arcc- 
nie  blanche  8c  fixej  laquelle  eftant  mife  à  la 
Caue,fe  refoudra en vn Huile efpois  , 
quel i’appe lie  icy  beurre  d’Arcenic  ,  d’au* 
tant  qu’il  eft  de  la  confiftancq  de  Beurre, 
blanc,  &  fort  Anodin.  ‘  ' 

Hitilei^ntmoine. 

Pr.  Antimoine  du  plus  beau  ,  Succre 
Candy an.  §  iüj-  Alun  calciné  g],  broyez 
bien  le  tout  enfemb’le  ,  &  mettez  dans  vne 
cornue  alTez  ample,- puis  ayant  adapté  à 
icelle  fon  récipient  ,  on  donnera  le  feu  ar- 
tiftement  pardegrez,  Sc’il  fortira  vn'  Huile 
rouge  comme  fang  ,  vn  peu  Gommeuxj 
lequel  eft  fmgulierement  propre  pouf  tous 
vlcercs.  Voyez  enla  Fleur  des  huiles  d’au¬ 
tres  mc^^s  d’extraire  1  Huile  -d'Anti-' 
inoinejjHÉ^ 

Huile  de  Sotilphre  Terehenthine . 

Pr. Fleurs  dé  Soulphre  tfe  j.  difîbluez-les, 
dans  tfe  iij  d’Huile.de  T erebenthine  j  celle 
dilTolution  ce  fera  en  peu  de  jours  ,  8c  ce 
enHuilede  couleur  de  Rubis.  Séparez  le 
dilToluantpardillilation  ,  Scil  demeure^ra 
■  ■  . . Fffiiij 
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au  fonds  voftreEffence  de  Soulphre  très- 
jpurc  5  laquelle  vous  circullerez  par  hui£è 
wurs,  aucc  Efprrtde  Vin ,  &  vous  aurez  vu 
i^uile  precieuXj  ayant  les  mefmcs  vertus 
^ueleBaulinenaturel^pourla  guerifon  de 
tous  vlcef  es ,  &  autres  maladies  que  ie  re- 

Jerue  adireenfonlieu. Touchantàl’Hui- 

le  de  Mirrhe  &  de  Térébenthine  cela  fç 
voit  en  la  F|eur  des  huiles  ;  venons  main-, 
tenant  au  meflange. 

MeJIanfft, 

.?ai£lcs fondre voftre  Beurre,  ^  Che  en- 
feinblejyadjouftant  l’Huile  d’Antimoine 
meilé  auec  l’Huile  de  Terebenthine;  en 
foitte  le  Beurre  d’Arfenic  mcllé  auecrHui- 
le  deMirrhcj&:  finalem et  l’Huile  de  Souh 
phre  Terebenthiné ,  meilé  auec  l’Huilç 
•Corporel  de  Mercure.  N^|É||Ê  iout  ce 
meflange  fe  doit  faire  horsaeûHlus  le  feu,, 
remuant  touflours  auec  vne  Spatule  :  Le 
toutrefroidy  ,  vous  le  garderez  dans  vn 
F  de  fayance  pour  l’vfage. 

Vertus. 

Onguent  (tres^eflîç^ce  jpour 
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guerifon  des  play  es  cornpliquéesauec  Ve¬ 
nin.  Le  moyen  de  s’enferuir,  eft ,  qu’ayanç 
Scadfié  les  bords  de  la  playe,  auec  la  poin¬ 
te  dVne  Lancette  5  on  y  applique  vneven- 
toufe  delTus ,  &c  en  fuitte  dudit  Onguent 
fur  les  Charpies ,  PlumaceauXj&;  Tentes.' 
Iln’yàplaye  ,morfure  de  befte  veneneu- 
fe ,  ou  enragee ,  qui  ne  ce  dent  à  l’e^et  de  ce 
remede ;  car  Une  fe  peut  defirer  mediça- , 
ment  plus  excellent  que  ceftuy-cy  pour  at-> 
tirer  le  venin  d’içelles  playes,  quelilfoiç, 
&c  les  en  priuer  entièrement.  Sa  faculté 
s’eftend  ennutre,  en  tous  vlceres  malins  5c 
phagedeniques  ,  à  la  Gangrené,  Cancer, 
Vautres  de  dificilc  guerifon  :  aceequi  eft 
de  plus  remarquable ,  ce  qu’il  agit  en  fon 
operation  fans caufer  aucune  douleur,  qu 
dumoins*eft  elle  bien  petite. 

Onguent  de  f^dhieufe ,  ù  nojlre  defçriptiorf, 

Pr.ReflnedeScabieufe^  i'iij. 

Refme  d’Oliues  bien  meures  |r. 

Refine  de  Plantain,  ^ 

Refine  de  Germandrée, 

Refine  de  Nicotiane , 

Refine  de  Rofes  rouges  an.  ^  ij. . 

Alcool  de  Saphir  ^  ij .  ,  ; 
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Poudre  de  Crapault,  j 

Poudre  de  langues  de  Grenoüillcs  ân. 
jiif. 

MieldeNarbonnc, 


Préparation. 

Pour  préparer  la  poudre  de  Crapaults ,  ils  I 
les  fane  enfiler  auecvn  ballon  pointu  par  le  \ 
bout  >  puis  les  faut  faire  feiefier  à  l’ombre;  j 
Se  m  fuitte'les  puluerifer  à  Mortier  cou-  i 
uert  J  ayant  tout  le  vifage  bien  bouché,  ; 
crainte  que  la  poudre  ne  pénétré  au  Cer-  j 
ueau.  Palfez.  en  apres  celle  poudre  parle  i 
T hamis  de  Soye,  Regardez  bie  enueloppée  > 
pour  l’vfage.  Par  celle  ijjefine  voye  vous  | 
faire  Z  la  poudre  de  lâgues'de  Grenouilles,  i 
Touchant  ce  que  i’appelle  Alcool  de  Sa-  > 
phir,  i’entensla  poudre  d’iceluy  rendue 
inpalpable  fur  le  marbre.  La  façon  de  pte” 
parer  les  Refînes  fevoit  en  fon  lieujvenons 
maintenant  aumellange, 

Mejlange. 

Cét  Onguent  doit  efîre  fait  à  froid, dans 


Terebenthinean.  |ij. 

Camphre  difîbult  en  HuileSuccin^  j. 
F aiftes  Onguent ,  en  la  façon  qui  fuit. 
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vnmorder  de  Pierre ,  niellant  bienle  tout 
à  force  de  coups  de  pilon  ;  c’eft  en  celle 
façon.  Le  miel  fera  mellé  auec  la  Térében¬ 
thine  en  fuitte  les  Refînes  les  vnes  a- 
pres  lesautresiconfequemraeiKony  ad- 
jouftera  l’Alcool  de  Saphir;  &  finalement 
les  poudres  de  CrapaukjSe  de  langues  de 
Grenouilles.  Le  tout  bien  malaxé  auec  le 
pilon, jufques  à  confiltenee  d’Onguent, 
vous  garderez  àl’vfage. 

yertus. 

Cét  Onguent  eft  incomparable  poura- 

cheuer  de  refoudre,  mondifier  ,  &  guérir 

leBubons ,  &;  Charbons  Pcllilentiels  défia 
fuppurez  ;  car  ilattire  Sc  dellruit  foudaine- 
nement  le  venin  pellifere,  par  vne  vertu 
plusDiuine  que  naturelle.  Et  quand  mef- 
me  le  bubon  ne  feroit  pas  ouuerc,ce  medi- 
camétà  vne  vertu lînguliere  Se fpecifique 
d’attirer  à  foy  le  venin  dudit  Bubon ,  ce  qui 
fe  remarque  en  la  celfation  de  1  inflamma¬ 
tion  & aneantilTement  delà  tumeur,.  Il ell 
encore  admirable  contre  toutes  les  morfu- 
res  veneneufes  ,  ôc  playes  enueniraeee^s. 
Notez  que  la  fuppuration  ôc  ouuerture  du 
Bubon  pcftilentiebfe  doit  faire  zuml’Bm- 
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plajirum  dttraElimtm  Ruftorium  ^e^ilenùde, 
defcritenUFleurdes  Eraplaftres ,  en  cét 
ocuure. 

Onguent  DecdmeronfiU  des  dix  refiatf, 
ditdeVcxClCâïix. 

fr.  refîne  de  perfîcaire  g  iaj- 
Refîne  de  Nicotiaaie, 

Refîne  de  Mille-fueillc, 

Refîne  de  Centaurée, 

Refîne  de  Pyrole, 

Refîne  deSanicle, 

Refîne  de  grande  Confoulde , 

Refine  de  Symphitum, 

Refîne  d’Hypericon, 

Refîne  de  Prunelle  an.  |f. 

Huile  Mircin  |  üj. 

Terebenchine  deVenifa  §ij£ 

Gomme  Elemy  purifiée  |  j  fi 
Beurre  refirent  §  ij. 

Axunge  de  Cerf  ^  j  f. 

Faites  Onguent  en  eefîe  fa^on. 

Préparation  ^  ntejlange, 

La  façon  de  préparer  les  Refînes, eft  de- 
môftréeenfonlieu  :  l’Huile  Mirtinfe  voie 


du  “Boti^et  [himiquël 
tnlaFlcnr  des  Huiles.Qmnd  à  laGomeE- 
Icmy  elle  cft  purifiée  la  diflbluatauecreau 
dévie,  8c  puis  la  mettre  au  fumier  par  8. 
iours:aubout  defquels  la  fortant  de  la, la 
coulerez  tout  chaudement  au  trauers  dvn 
linge  bien  délié ,  Segarderez  pour  l’vfage. 
Le  meilangefe  faira  ainfi.  Faites  fondre 
la  Gomme  auec  le  Beurre  ,  y  adfouftanc 
l’Axunge  deCerf,enfuitte  l’Huile  ,con- 
feijuemment  la  Térébenthine  j  8c  finale¬ 
ment  les  fucs  IVn  apresl’autre ,  finilTant  à 
celuy  de  Perficariæ  }  reduifez  en  forme 
d’Onguent ,  lequel  vous  garderez  à  l’vfa^ 
êc* 

Vertus. 

Il  efi  fingulier  aux  vleeres,  quelles  elles 
foient, purulentes  ,  finueufes  8c  canqreu- 
fes.Comme  auflî  eft  il  admirable  pour  tou¬ 
tes  fortes  de  play  es. 

Onguent  de  RegUJfi  »  de  nojire  deferiftion. 

Pr.  Suc  de  RcglifTc  bien  recente  §  iiij* 
Cerufe  d’Antimoine  |  i  ij . 

Sel  de  Saturne  5  ij. 

C^amphre  dUTout  auee  eau  de  blanc  d’œufs 
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Beurre  recent  Ibif. 

Faides  Onguent  encefle  fa^on, 

Préparation  ^  mejlange, 

La  Regliite  bien  raclée,  k.  nettoyée, fe- 
râ  couppée  par  petites  taleoles  ,  &  tout 
dVnemain  concalTées  dans  vn  mortier  a 
grands  coups  de  pilon  5  larroufant,par 
temps  dVn  peu  de  Vin- aigre  de  Sufeau. 
Mettez  cela  dans  vne  toile  bien  forte, St 
vn  peu  clair-tifluëj  8t  icelle  mife  au  Torcu- 
lar,vousamairerezauec  vne  Spatule  tout 
le  fuc  qui fortira  dehors.  Meflez  ceSuca- 

uec  le  B  eurre  fôdu,mai5  premieremét  laue 

par  plu  heurs  fois,aueG  les  eaux  de  Rofes  St 
SolanÛ.  En  fuitte,mettez  y  laCerufe  d  An¬ 
timoine;  en  apres  le  Sel  de  Saturne.  Et  h- . 

nalernent  le  Camphre.  Faictes  cuire  en 
conhftançe  d’onguent,8t  gardez  a  vlage* 

Vertus. 

Cét  Onguent  eh  incomparable  contre 
toutes  inflammations  ,  Eryhpeles  ,  e^i 
Sacré  ,  Puhules  ychoreufes.  Sanguine  , 
k  Bilieufes:  il  appaife  la  grande  douleur 
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^es  vlcfires ,  en  tempérant  l’Acrimonie 
à  Sel  qui  les  caufc.. 


■  Onguent  d’Bjcrofhulaire,  de  nojlre  defcriptiorC 

Pr.  Refîne  de  racine  rccente  d’Efcro- 
phulaire^ij. 

Refînes  d’Enularecente , 

De  Lapatij  acuti  recent , 

De  grande  Chelidoine  recente  an  |  j. 
Reiine  de  l’efcorce  moyenne  de  rrangu- 
la, recente  ^j.f. 

Beurre  frais  ibf 
Terébêntine  de  Venife^  vj- 
Stiraxliquidejiij. 

Selnitrejj.  f.  , 

Soulphre  vif5j. 

Vin-aigre,Scilitic5  vj. 

Vin-aigre  de  Rue  ^  ij. 

Faites  Onguent  en  cette  façon. 


Mejlange. 

Meflez  leStiraXj&Terebentliine ,  dans 
vnmortierj  les  meflant  enfemble  auec  le 
pilon. apres  faites  cuire  à  lent  feu  toutes  les 
Refînes  cy-de0üs  >  dans  le  Vin-aigre  de 
Rue  ,  jufques  à  la  eonfomption  d  iceluy: 
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puis  y  ayant  mis  le  Beurre  &  remué  enfetf 
ble,  vous  verferez  le  te  ut  dans  la  Terebem 
tliine.  Adjouftez-y  le  Sel  nicre ,  Soulpiirc 
vif,  8c  vin-aigre  S  cilitic  ;  le  tout  bienmefle 
enfemblt,iufç[ues  à  conlillance  d’Onguét, 
foit  gardé  à  l’vfage. 

Vertus. 

Son  vfage  eft  à  la  S  cabie,  quelle  elle  Toitj 
&  toute  mauuaife  rogne,  galle ,  &  gratelle. 

Onguent  vulnéraire  de  LumhriCsJe  mjlre 
defeription. 

Fr .  Ariftoloche  ronde,  jiij  ^ 

Fleurs  d’Hypericonp.ij. 

Langue  de  Serpent , 

Plantain  an.  m  j. 

Gomme  de  vers  de  terre  |  iij. 

Moelle  de  Cerfgij.  , 

Sel  Fulible, 

SaïFrandeMars, 

VerddeGris  an.zij. 

Càrabé  préparé  g  1. 

Mumievraye|j. 
f  aides  Onguent  félon  l’art. 

pyeparamri 
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préparation  ^  Mélangé. 

Pilez  dans  vn  mortier  de  marbrc-aücc 
ion  pilon  de  buy, toutes  lesHerbes  &  Raci¬ 
nes  ,  les  arroufant  par  fois  auec  du  vin  ;  fai¬ 
tes  cuire  cela  au  Bain  marie  ,  l’ efpace ,  de 
trois  heures ,  pilez  encore  derechef ,  &c 
jpuis  paflez-les  par  vn  linge  affez  fort  A  cét 
Extrait  Joignez  la  Gomme  de  Lumbrics, 
laMoëlle  de  Cerf,  premièrement  fondue 
àiiec  la  Mumie.  En  fuitte  le  Saffran  de 
Mars,  &:  le  Ver  d  de  gris.  Et  finalenient,le 
Sel,  auéc  lé  Carabé  ;  remuez  &c  meflangez 
celà  à  chafque  ingrédient ,  Si:  bien  fort  fuf 
la  fin ,  puis  gardez  à  IVfage  :  qui  eft  à  tou¬ 
tes  play  es  tant  d’eftoc  que  de  taille ,  com- 
meauin  celles  qui  font  faites  par  les  mouf- 
quetades. 

Onguent  pour  les  Chdncres  'veroliifues  ^dc  najlrê 
defcriptiôn. 

Pr Liqueur  de  Mumie 
Huile  de  Litarge  I  ij 
Huile  M  er  curiel  5  j . 

Maftic  préparé, 

Mirrhe  préparé,  , 
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Thus  préparé  an.  |f.  v. 

Aloés  Hepatic|j.f.  i 

Seldvrinegj. 

Sel  de  Nicotianej  ij. 

Terebenthme|f. 

Graifle,prinfe  autour  de  l’Auis  de  laPref' 
fe  d’imprimerie  ^  ij. 

Cire|  r. 

BeiU'rede  May  lauéauec  Huile  deSelli.f. 
Faidfces  Onguent  en  la  façon  qui  fuit, 


.  Prc^aratio». 

La  Liqueur  de  Mumiefe  voit  en  celle 
Fleur ,  coinme  auflil’Huile  de  LitargeiCn- . 
femble  lapreparation  du  Maflich  j  Wirrhe 
ScTlius.  Relie  à  dire  vn  mot  de  la  prépa¬ 
ration  de  l’Huile  Mercuriel,  Se  de  lapre¬ 
paration  de  l’Alocs. 

Huile  Mercuriel. 

Pr.  Edain  de  Cornoüaille  Se  Mercure,^ 
fai  êtes  Amalgame,  laquelle!  mellée  aupa-^. 
rauant  à  force  de  bras  dans  vn  mortier  de 
Pierre,auecHuile  d’Amandres  ameres)fe- 
ra  mife  dans  vne  Retorte  luttée  Se  icelle 
au  fourneau,  à  fcunud ,  donnant  le  feu  par 


Chimique 

.■  dqgrez'j  %à  fortiravn  Huile ,  lequel  vous 
fgarderezp'eur  les  Chancres  Sc  fiftules  Ve- 
roliques ,  car  ilks  guérit  fans  douleur. 


vreparatlon  de  /’  ^Aloés  He^atw: 

L’Aloés  eftànt^concafle,, fera 'mis  dans 
vn  vailfeau  de  verre ,  ôc  fur  icelluy  on  ver- 
leradu  Phlegme  d’Alun  tant  qu’il furpaffe 
de  deux  doigts  jlaiffez  en  digeftion  au  Bain 
par  deux  fois  aq.  heures  ^  verfez  le  Phleg- 
xhe  teinft ,  &  y  en  remettez  d’autre  ;  conti¬ 
nuant  ccfte  operation  iufques  à  tant  que 
le menft ruë ne fe  collof e  plus.  M ettez  tous 
les  diflbluans  enfemble  dans  vn  Alembic  à 
diftiler  ,  iufques  que  la  Refîne  de  l’Aloés 
demeure  au  fonds  en  confîftance  de  MieL 


Mejlange. 

Faiftes  fondre  la  Cire  auec  lo  Beurre,  ÿ 
adjouftant  la  Terebenthine ,  &  en  fuitte  là 
grailfe  ,  en  apres  la  Liqueur  de  Mumie: 
puis  l’ayant  retiré  du  feu  ,  vous  adjoufte- 
rezrAloés&:  en  fuitte  le  Maftich,  laMir- 
the  ,  8c  le  Thus ,  dilayez  premieremene. 
auec l’Huile deLitarge,  Se  Mercuriel. Puis 
tout  bien  me  lié  ,  vous  y  adjoufterez  les 
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Sels  d’Vfinej&deNicotiane.Mcflezle  tout 

enfemble  iufques  qu’il  foit  froid,  &  gardez 

àrvfage. 


Vertus. 

C’eft  le  S  ouuerain  remede  contre  les  vl- 
ccres  veroliques ,  3c  notamment  de  la  Ver¬ 
ge,  Car  il  attire  ôc  diffipe  le  Virus  empreint 
en  la  partie,-  deterge,mondifie,&cicatrife 
l’vlcere  à  perfection.  Son  vfage  fe  peut 
eftêdre  encore  aux  vlceres  Câcolietes,ma- 
iings  3  &:  de  difficile  guerifon. 

Onguent  Sympathet!que.^ou  Ejîoillé. 

Pr.  de  la  M  oulT e  Creuë ,  fur  le  Crâne  dVn 
liom  me  p  endu  &:  eftranglé , 

Mumie  vraye. 

Sang  humain  t,out  chaud  an. 

Graiffie  humaine  |  i). 

Huile  de  Lin* 

Terebenthine, 

Bol  Arménien  an.  g  ij 
Axunge  d’Ours, 

AxungedeSangliermaflean.^vjf.  ^ 
Poudre  de  Vers  de  terre  préparez  |j- 
Cerueau  dVn  Sanglier  mafle  feiché,. 


du  Boui^uet Chimique.  837 

Sandal  rouge  odoriferanr. 

'  Hématites  an|j. 

Faites  Onguent ,  en  la  façon  c^ui  fuit. 

préparation. 

Il  faut  que  la  MoulTe  foit  creuë  fur  le 
Crâne,  la  Lune  eftantenlamaifonde  Ve¬ 
nus  ,  ou  en  quelque  autre  bonne  raaifon, la¬ 
quelle  doit  eftre  puluerifée ,  &c  païfée  par 
le  Tliamis,puis  gardée  à  Ivfage.Quad  aux 
Graiffes ,  il  les  faut  faire  bouillir  enfemble, 
dans  du  Vm  rouge  odoriférant ,  pur  Sçnon 
foffiftiqué.  Quoy  faid  ,  vous  les  ietterez 
dans  de  l’eau  froide,  6e  les  Grailfes  eftant 
caillées  nageront  par  delTus  ,  lefquelles 
vousamallerezauec  vn  cuillier  d’ Argent, 
iettant  les  fœces  comme  inutiles. 

Les  vers  de  terre ,  ayant  efté  bien  lauez 
auec  vin  blanc,  feront  mis  dans  vnpotde 
terre ,  puis  iceluy  bien  couuert  fera  mis  das 
le  four  dVnB.olenger  ,  iufques  a  tant  que 
les  vers  foient  tellement  fecs  qu’ils  fe  puii- 
fent facilement  réduire  enpoudre ,  laquel- 
lepa{rerezparleTbamis,6cprderezàrv- 
fagei  prenant  garde,lors  qu’ils  feront  dans 
lefour,qiuls  ne  bruflent  point.  L’Hematk 
tes  doit  eftre  pulucrifé  8c  broyé  fur  le  mar- 
brej  comme  aufli  le  Bol  Arménien  ;  ôc  k 
Gggiy 
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Santal  doit  eftre  tellemét  impalpable ,  qu’il 
paffe  par  le  Tliamis  dcSoye.  Qiiand  au 
Cerneau  de  Sanglier  il  doit  cftre  feiché  ^ 
Tombre,  puis  puluçrifé, 

Mejlan^e. 

Les  GraifTes  eftans  fondues ,  à  feu  lent, 
on  y  adjouftera  la  Mu  mie,  puis  laTereben- 
thine, en fuitte l’Huile,  &le  fang  humain, 
&:confequemment  les  poudres  peu  â  peu; 
pemuez  bien  le  tout  aüec  vue  Spatule ,  puis 
ferrez  dans  vneboëte-.d’Argent  bien  fer¬ 
mée  ,  &  gardez  à  l’vfage. 

;  Notez  que  cefl;  Onguent  doit  eftre  pré¬ 
paré  le  Soleil  eftant  au  ligne  des  Balances. 

Que  11  auec  le  temps  ledit  Onguent  ve- 
noitàfefeicher,onk  pourra  humeâer  de 
pouueau,  auec  des  Axunges  fufdites. 

Il  elf  à  remarquer  pourtant ,  en  ce  lieu, 
que  CroUius  ne  met  pas  en  la  compolition 
de  cèû  Onguentjle  Sang  humain ,  l’Huile, 
la  T ereberithine,  ny  le  Bol  Arménien  ;  car 
■cette  defcriptionicy  ell  tiree  deGoclenius, 
lequelneantmoins  en  toute  autre  chofe  fe 
^apporte  au  CroUius,  horfmis  en  l’addition 
defesingrediens.  Ayant  bien  voulu  aduer- 
ÿï  fur  ce  point  le  Leéteur,  afin  qu’il  pi'çnnç 
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«U  l’vne  ou  l’autre  defcription. 

Obferuations, 

La  raifon  pourquoy  l’ori  prend  le  fan^ 
Lumain  tout  chaud  ,c’eft  d’autant  que  l’ef- 
prit  ætheré  y  eft  plus  abondât  queVil  eftoit 
refroidy.  De  là  on  tire  encore  la  raifon  àla 
demâde,pourquoy  on  prédpluftoftle  Crâ¬ 
ne  dVn  pendu  que  dVn  décollé  î  c’eft  qu® 
quand  l’homme  vieqt  à  eftre  eftranglé,  l’ef- 
prit  vital,  qui  eft  meflé  auec  l’animal  dans 
le  Cerueau,  ne  pouuant  fortir  pour  retour¬ 
ner  à  fon  Principe,  fe  confond  auec  l’efprft 
Balfamique  du  cerueau,  auquel  les  fonftiôs 
Animales  eftant  interdises ,  cette  chaleur 
fc  communique  en  abondance  aux  parties 
contenantes  de  la  Tefte  ;  lefpuelles  pour 
eftre  de  matière  folideftaretiennét^S^  eftâc 
imbues  de  cette  humeur  vitale  Baliamique, 
6c  moyennant  l’influance  cooperatrice  du 
Ciel,  la  moufle  vient  àcroiftrelurceteft, 
laquelle  a  des  vertus  qui  ne  doiuct  pas  eftrç 
recitees  en  ce  lieu.  Et  cette  raifon  eftcon- 
flderable.  Or  lemefmene  fe  peut-il  faire 
de  la  Tefte  d’yn  décapité ,  d’autant  qu’aueç 
l’effufion du fang,, toutes  les  vertus,  Sc  fi- 
.culçés  Balfamiques,  6c  vitales,  fe  drfllpent.^ 
' .  ■  '  Gggiift 
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De  çecypeut-onenc-pre  tirer  la  refpoH- 
f  e  àla  demande,  pourquoy  à  vn  homme  ah 
fa/Tinéles  playes  feignent- elles  en  la  pre- 
fencedefo'n  alTaiîinj,  &  non  des  autres? 
c  eh:  que  quand  le  meurtrier  donnele  coup 
de  la  mort  ,  fes  efprits,  boüillonnansfonE 
portez  par  l’euaporation  de  la  colcre  juf- 
ques  dans  le  corps  de  fon  ennemy,  &:  ce  par 
Je  moyen  ou  de  l’air  ou  du  ballon  qui  fait  le 
çoup:&àcaufedelafympathie  des  elprics 
auccles efprits,  ceux  du  meurtrier  fe  font^ 
iBelïezauec  ceux  dumeurtry  plultolt  que 
J  imagination  ne  fa  peu  comprendre;  lef- 
'quels,par  fabfence  de  leur  fubjet,  font  con- 
trainfts  demeurer  dans  le  corps  dumeur¬ 
try,  &  y  demeurent  tandis  qu’il  y  a  quelque 
portion  d’humeur  Balfamique  en  iceluy; 
S’anichyllans  quant  cét  humeur  prend  hn 
Sc  non  autrement.  îyl.ais  le  meurtrier  citant  ' 
prefent,  iceux  elprics  voulans  retourner  en 
leurfubjetjfont  bouillonner  les  autres  é- 
pritSj&parmefmemoyen  le  corps  qui  les. 
contient,  qui  ell  le  fang,  lequel,  crôuuât  des 
ouuertures  non  accoultumées,  regorge,  &; 
bienfouuent  auec  telle  violence ,  qu’us’ell 
yeu  quelque  fois  la  face  du  meurtrier  route, 
çnfanglantee.  Etcecy  feruirapour  les  Cô- 
miihaires  Examinateurs.  Toutes-fois  il  y 
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'fau4ra  eilre  grandemeni:  circonfpeQ:,  d’au-^ 
tant  que  quelque  Sorcier ,  ennemy  de  l’ac- 
ctifé,  pourroic  bien  par  le  miniftere  desDe-^ 
mons,  faire  rejqiir  [e  fang,  Sc  par  ce  moyen 
perdre  çecce  pauure  creacurej  qui  d’diUeurs 
feroitinnocente.Ii  fe  pourroit  icy  dire  de 
tres-belles chofes ,  mais  ie  les  referue  en 
inontraidlé  de  l’Harmonie  Maçro-micro- 
çofmique,  qui  verra  bien  coft  le  iour ,  Dieu 
aydant. 

Quelques  vns  pourfoient  içy  alléguer, 
que  cette  raifon  eltanttoutepure  naturelle, 
ie  femble  en  priiier  la  luftice  diuine  i  la¬ 
quelle  permet  comme  par  miracle ,  lejalif- 
femeutdecefang,afin,  par  ce  moyen,  de 
defcouurtr  le  coulpabie,  qui  autrement  de- 
meureroit  impiiny  ,  5c  lors  principalle- 
ment  qu’il  n’y  à  point  de  preuue  fuffifante 
pour  le  conuaincre  ;  car  Dieu  a  dit  que  qui¬ 
conque  tuera  de  gîaiue ,  de  glaiue  mourra,- 
.&  comment  mourra  celuy  qui  n’ed;  point 
Çonuaincu?  fi  Dieu  par  fa  toute  puiflance,  Sc 
prouidencc,  ne  le  defcouure  par  des  moy es 
àluy  cogneus?  A  quoy  ierefponds  que  je  ne 
traide  pas  cette  queftion  en  Théologien, 
mais  en  Médecin  Ghirtu'gien. 

Quant  àla  Mumie,ie  n’entends  pas  cet- 
|ç]Vlumieadcilteree  qu’on  vent  ordinaire- 
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mentaux  boutiques.  Mais  j’entends  d’vnc 
Mumie  qui  fera  préparée  en  cette  façon. 

Pr.  le  Cadauer  d’vn  homme  rouffeau, 
qui  foit  bien  fain  &  net ,  &  lequel  foit  mort 
de  mort  violente  ;  mettez-le  zq.  heures  à 
l’air.  'Quoy  faid ,  il  le  faut  decoupper  par 
trenches  alTez  deliees  ,  lefquclles  on  fau- 
poudrera  aiiec  Alcool  du  Magiftere  de 
Myrrhe  &c  d’Alocsj ces  poudres  eftantbipn 
attachées ,  &  quafi  comme  feichees  auec  la 
chair,  on  fera  tremper  &  macerer  lefdites 
trenches',  dans  du  bon  efprit  de  vin  (  ou  ç[ui 
mieux feroit  dans  du  bon  efprit  de  Sel  )  fi¬ 
nalement,  les  ayant  retirées,  faites-les  fe- 
cher  à  l’ombre. De  cette  Mumie  onpeutre- 
tirer  la  T einture,ou  par  l’H  uile  d’Oliue  dé¬ 
puré  ,  ou  par  l’efprit  de  vin ,  ainfi  que  i’eii 
enfeigne  la  façon  en  la  fedion  des  Teintu¬ 
res  en  ma  Pharmacopée.  Et  voyîala  Mu¬ 
mie  de  laquelle  j’enrends  parler  en  ce  lieu, 
^  de  laquelle  ie  déliré  qu’on  fe  ferue,  en 
tous  lieux  où  ie  requiers  la  Mumie,  fi  l’on 
ne  peut  recouurer  de  la  tranfmarine  vraye.  ■ 
On  en  faid  vn  Antidote  qui  a  des  vertu? 
tres-grandes,  lefquelles  on  verra  au  liure 
çy-delîus  promis,  Sedion  des  Antidotes. 

Touchant  le  B  ol  Arménien,  il  doit  efirç 
préparé,  en  la  façon  que  je  donne  cy-delTüs 
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pnla  Fleur  des  Pilules.  \ 

Vertus. 

Il  guérit  toutes  les  pkyes  des  par¬ 
ties  molle  s, fans  complication  ",  faifant  fort 
effeftà  dix  lieué's  loing  du  malade ,  çn  oi¬ 
gnant  feulement  l’inftrument  duquel  le  pa¬ 
tient  a  eftéblelfé,  Scce  par  2,  fois  le  jour. 
Qiioyfaift,  il  faut  plier  auec  yn  linge  bien 
délié  ledit  inftrument,  empefclrant  que  la 
poufîiere  ne  tombe  deffus,  &  que  le  vent  ne 
ie touche.  Eftant  à  noter  qu’il  ne  faut  oin- 
l'dre  que  la  partie  de  rinftrument,  qui  feule 
'  fera  entree  dans  la  Chair  5  qoC'ATon  né  Iç 
;  peut  remarquer  on  oindra  tout  rinftru- 
ment;  obferuant  que  fi  rinftrumeht  a'blef- 
fe  de  fa  pointe,  il  le  faut  oindre  endefcen- 
dant,  Seainfi  aux  autrès  parties  de  l’inllru- 
inent.  Et  cas  adùenant  qu’vn  cheual  fut  en- 
cIoüé,le cl oudeftât arraché &:  àfec,  le  faut 
oindre  dudit  Onguêt,  &:  on  verra  fon  effeét 
admirable  en  la  guerifon  de  ces  playes.Le 
femblable  fera  ton  pour  tous  autres  ani¬ 
maux.  D’ailleurs  pour  les  fraélures ,  il  y  fait 
des  miracles,  y  adjouftant  au  préalable  vn 
peu  de  poudre  de  confoulde. 

Il  ne  faut  pas  fur  ce  poind  donner  incoi>. 
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fideremmentfon opinion,  difant  que  tout 
‘cecy  n  eft  que  pure  magie  noire  j  car  il  eft 
vray  que  cette  operation  ne  fe  fait  que  par 
vne  certaine  vertu  &:  faculté  Aymantine ,  à 
caufe  de  la  çonjondion  des  Aftres  auec  les 
Elemens.  Çe  que  nous  fairons  voir  bien 
amplement, aydant Dieu,  ennollre  Trai-. 
£té  de  l’Harmonie  Macro-micro-cofinique. 
En  ayant 43ourtant,dit  quelque  çhofe  com¬ 
me  en  palTant,  en  mon  liure  des  Mqufque- 
tades  au  cfiap,  des  Conjurations, 

^duertijfement. 

l’ay  creu  n’eftre  hors  de  propos,  d’en- 
feigneren  ce  lieu  la  façon  d’vn  Onguent, 
lequel  approche  de  la  compolition  du 
precedent;  la  différence  qu’il  y  a  feulemet 
de  l’vn  à  l’autre ,  eft, que  ccftui-cy  doit  eftrç 
appliqué  fur  la  playe,  &  celuydàfait  fon  ef 
feel  dix  lieues  diftant  du  blefte  :  bien  eft 
vray  qu’en  la  compolition  de  celuy-cy  I  ob' 
feruation  des  Aftres  y  eft  neceftaire  aulft 
bien  qu’en  l’autre. 

Onguent  mermlletix- 
Pv.  Crâne  hyniain  en|)oudre. 
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Huile  de  Lin  an.  5  ij. 

Mumie  vraye, 

iang  humain  tout  chaud  an.  3  f. 

Graiffe  humaine , 

Huile  Rofat, 

BolAtmenienan.  §). 

Faites  Onguent  en  la  façon  quifuit. 

Pnperation^ 

Le  C râne  ayant  efté  pris  d’yn  Cadauef,’ 
tel  que  nous  i’auons  déliré  cy-deffus,  fera 
limé  auec yne  lime  douce ,  &  feiché  au  four 
entre  deux  fueilles  de  papier ,  en  apres, 
cftantbroyé&puluerifé,  fera  palfé  par  le 
I  hamis.  Quand  à  la  Mumie,  la  prépara¬ 
tion  en  eft  cy-delTus.  Et  pour  la  Graiffe  hu¬ 
maine  ,  il  la  faut  faire  fondre, &:  puis  la  cou¬ 
ler.  TouchantleBol  Arménien,  laprepa- 
ration  en  eft  en  la  Fleur  des  Pilules.  V enôs 
maintenant  au  meflange  ,  <^,ui  ce  fait  en 
cefte  façon. 

Mejlange. 

On  tnellefa  à  part  l’Huile  de  Lin  aueé 
la  poudre  de  Ctane  humain  :  En  apres ,  k 
Mumie  auec  le  Sang  humain  :  en  fuitte/ 


4é  T^leurneufiefmè 

l’Huile  Rofacauee  le  Bol.  Et  finalementj 
la  GraifTe  humaine  eftant  fondue  on  y 
mellera  toutes  ces  çhofes  dans  vn  mortier: 
quoy  faidjon  gardera  à  l’vfage.  Que  fi  l’on 
s’enveutferuirauxplayes  des  moufqueta- 
des,  on  y  meflera  du  Miel  Vierge  ^  j,  Graif= 
fedeTaureauj  j. 

Vertus. 

On  peut  iuger  de  fes  vertus  ,cn  ce  que  fi 
le  premier  fait  des  merueilles ,  quoy  que 
non  appliqué  fur  la  partie  blefifée  ,  à  plus 
forcé  raifonceftuy-cy  appliqué  fur  la  par¬ 
ade  mefmcs.  Touchant  à  l’vfage  du  pre¬ 
mier  ,  i’oubliois  j  qu’il  eft  neceflfaire  d’ap¬ 
pliquer  fur  la  playe ,  des  petites  compref- 
îes  faiétes  de  linge  bien  dellié  2c  mouillées 
dans  l’vrine  du  patient.  Obferuant  de  ne 
commettre  aucune  polution  ,  pendant  la 
cure.AufeulDieuTrine,  en  vnité  foit  ren¬ 
du  tout  honneur,  gloire  ,  2c  loüange  ,  ail 
fiecle  des  fiecles.  Amen. 
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Lmmmt',Ântiplemetique  de  noflre  defcri^tim. 


2  R.  Huile  d’Oiiuepreparé, 

>  Huile  d’Amendres  douces  an. 


5iii. 

Huile  de  Carrons  compofé  2  i. 
GrailTe  de  Marmotte, 
iCerueau  de  Vautour  an.  |i 
Refine  deTormentille^f. 

Beurre  de may'jj. 

Rides  Liniment  en  la  façon  qui  fuit. 


Friparatitn. 

L’Huile  d’Oliuefe  préparé  en  la  façon 
quel  ay  enfeigné  cy-delTus  ;  ou  bien  auec 
fiau  de  Vie  deflegmée ,  &  ce  en  la  façon 
lue  1  ay  enfeigné  en  la  Fleur  fécondé  par- 
^nedes  Fourneaux ,  ou  nou?  auons  mon¬ 
stre  que  ceux  quife  feruent  de  l’Huilepour 
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faire  feufous  quelqües  ouurages  le  doiuen^ 
àinfi  préparer  p£^r  ce  qu’il  y  elt  le  plus  for- 
table  &  conucnable. 

Q^nd  à  l’Huile  d’aniendres  douces ,  il 
fe  tire  auTorcular  par  expreffion  en  cefté 
façùn.  Lès  Arnandres,  bien  choifies  ,  doi- 
uent  eftre  trempées  en  F  au  tiede  pour  les 
peiler  ,puis  eftant  feicJiees  auec  vn  linge 
fec,  düiuent  eftre  exaébement  pilées  dans 
vnmottier  de  Marbre ,  auec  fon  pilon  de 
buy,  lesarroufant  auecvnpcud’Hau chau¬ 
de  iufques  qu’elles  foient  réduites  enpaftej 
laquelle  vn  peu  efehauftee  &  mife  dans  vnè 
Toille  «tiTez  forte,8e  icelle  auTorcular,fe-^ 
ra  exprihiée  doucement  &:  peu  à  peu, telle¬ 
ment  que  pour  tb.  j-  d’Amendtes ,  on  en 
puilTe  tirer  enuiron  trois  à  quatre  onces 
d’Huile.  Ainfi  peut-on  faire  les  Huiles  de 
tous  les  autres  Fruiéts  à  Noyaü.  Mais  cét 
Huile  fera  bi  en  plus  parfaift  s’il  eft  tiré  par 
diftilation.  ainfi  que  nous  l’enfeignons  cy- 
delîusenJa  Fleur  des  Huiles,  ou  dunioins 
•  reékifié;  toutesfois  ceftefâçon  efttres-bon- 
ne,lors  qu’on  veut  s’en  feruif  feulement 
aux  Topiques  ;  le  diftilé  eftântplus  propre 
à  prendre  par  le  dedâs.  l’Huile  de  Caimns 
s’apprend  cnfonlieiq  comme  aimi  ui 

le  de  Refine.  Touchant’ leCerueau  de 
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Vautour,  il  le  faut  paffcr  au  traucrs  du  Tha- 
jnis ,  a  la  f^çon  qu’on  pàlfe  la  Gaffe.  Tou- 
ciiantlaGrailTe, elle  doit  eftre  préparée  à 
lafaçon  que  i’ enfeigne  à  préparer  l’Axun^^ 
ge  en  cefte  œuurc. 

M^JiangCi 

Il  fe  doit  faire  dans  vn  mortier  de  mar-' 
breauecfon  pilon  de  buy ,  en  cefte  façon: 
ilfautmeflertous  les  huiles  peu  à  peu,  auec 
leBeurre,&:  la  Graille,  en  fuittc  le  Cerueail 
de  Vautour  ;  &c  finalement  la  Refine  dé 
Tormentilki 

Vertusi 

Son  nom  tefmoigne  alfez  à  qüby  Ü  eil 
propre,  fçauoir  aux  Pleürefies  tantvrayes 
quefauffes  j  aux  douleurs  d’Eftomaeh  5  a 
toutes  oppreflions  de  Poiékrine.  Ileft  en¬ 
core  admirable  pour  la  Néphrétique ,  Secs 

Liniment  Saturnin  de  noilre  defcri^tiont 

Pr.  Sel  de  Saturne  |  f. 

Huile  Rofat, 

Huile  Violât,  ^  ^ 

mh 
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Huile  de  Lis  an.  ^  ij . 

Huile  deNoix, 

Huile  de  Chou  an.  I  j. 

Nutricum  ordinaire  ^  j. f, 

Faides  Lininient  >  en  celle  façon. 

Mejlan^e. 

Le  Sel  de  Saturne  fe  voit  en  la  Fleur 
des  Sels  J  comme  aulTi  la  façon  des  Huiles 
en  leur  lieu.  Relie,  à  parler  du  mellange. 
Broyez  donc  dans  vn  mortier  le  Sel  de  Sâ- 
Curneauec  le  Nutritum  ,•  en  apres  vous  Far- 
rouferez  peu  a  peu  des  Huiles  fubiom- 
mez  5  meflez premièrement  enfemble ,  le 
nourrilTant  &  remuant  toufîoursauec  le  pi¬ 
lon  ,  iufques  à  parfaite  conlîllence  de  Lini- 
ment  ,ôc  qu’il  ayt  jmbutout  l’Huile  ;  quoy 
failli  jgardezàl’vfage.Ilell  encorelingu- 
lier  pour  la  durté  du  foye. 

Vertus. 

A  l’Ery  lipelc  tant  vraye  que  non  vraye; 
aux  Herpes  ,  &  à  toutes  inflammations 
telles  quelles  foient ,  5c  mefmes  aux  Sca- 
bies.  Orc  s’il  ell  necelTaire  de  deterger 
beaucoup  en  defleichant  j  on  y  pourra  ad- 
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jdufter  la  C  erufe  d’ Antimoine. 

Liniment  Splenetic  de  nofire  defcri^iioü'.. 

Pr.  Huile  d'oppoponaxi 
Huile  de  Galbanum, 

Huile  d’Ammoniac  an.  ^  ij. 

Huile  B  enit  corrigé  g  j .  f- 
Huilé  de  Bdellij  |  f. 

Laine  grafle  erprainte^  ij. 

Graiffe  d’HerilTon  préparée  ife  f. 
kefinedel’exttemiKdeTàmàris,  , 
Mufilage  de  Racine  dé  Fougère  an^  j»' 
Faiébes  Liniment  en  celle  façon, 

^Vreparàtion^rnejldnve,. 

Il  faut  faite  tremper  la  Laihë  gfalïe 
i  efpace  de  24.  heures  dans  de  l’eau  chau¬ 
de  :  quoy  fait vous  là  mettrez  au  Torcu- 
lardaprelRirant  en  telle  façon  que  toute 
laGràilTe  enforte.  Meflézcelaauec  l’eau 
bu  elle  à  trempé ,  faites  la  bouillir  ,  Se  a- 
malTez  laGrailTé  qui  nagera  par  delTus .  Fai4 
tes  enapresfôdrela  grailfe  d’HërilTô, a  la¬ 
quelle  ,  ellànt  hors  du  féu  ,  vous  adioufte- 
f ez  la  Rcfme  &:  lés  Mufiiages ,  les  inellàht 
bien  fort  enfemble.  Eh  fuitte  la  grailTé  dé 
Laine  i  Setoüt  d’une  main  lès  Huilés, pété 
Hhhij 
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V  peu,  Sc  gardez  à l’vfage. 

Vertus. 

A  toutes  durtez  Schyrreufes  de  la  Rar- 
te,6c  du  FoyejCar  il  les  refoult  puiflammët5 
comme  aulTi  tout  genre  d’Êfcroüelles , 
&: toutes  tumeurs,  notammentlesTarta- 
reufes.  Il  ell  le  nompareil  aux  gouttes 
no  liées. 

Liniment  ^ntlpodagrifte  ,de  noflre  deferi^tiorh. 

Pr.  Huile  derAnodmAnimaI|f. 
Huile  de  l’Anodin  Minerai 5  ij . 

Huile  de  fang  de  Cerf  compofé  5  iij. 
Huile  de  l’Anodin  V egetalj  f. 

Huile  d’Hiebles  Camphré  ^  f. 

ElTence  deSalFran  5). 

Sauon  de  V  enife  liquéfié, 

Moüelle  depurée  de  Cerf  an.  3  iüj- 
Graifle  d’Ours^j.  ,  . 

Faiftes  Liniment  en  celle  fajon. 

Préparation. 

Par  l’Huile  del’Anodin  Animal,!  entes 
FHuile  le  Sel  tirés  du  Sang  humain,  Sc 
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niellez  enfemble.  L’Anodin  Minerai  c’efî: 
l’efprit  vniuerfel  corporifié  aux  entrailles 
delà  terrc.L  Anodin  végétal  c ’eft  l’Opium. 
L’Huile  8de  Sel  de  Sang  fe  tirent  en  la  fa¬ 
çon  que  nous  auons  enfeigné  cy-deffus  en 
la  Fleur  des  Huiles  ;  eftant  feulement  icy 
ànoter  que  pour  1  vfage  que  delTus ,  il  le 
:  faut  lailTer  repofér  dans  4.  efcuelles  de 
^  verre,  iufques  à  ce  qu  eftant  efpoifîy  on 
l’arroufera  de  la  liqueur  tirée, 
du  Sel  decrepité  ,  puis  le  laiüer  feiclier  à 
l’ombre, prenant  bien  garde  qu’il  ne  foie 
expofé  au  Soleil  ny  auV ent.Eftant  fec  met¬ 
tez  y  encore  d’autre  liqueur  de  Sel ,  puis 
laiflezfeicher-,  continuant  cela  par  3.  fois. 
A  la  derniere  fois ,  lors  qu’il  fera  fec, 
mettez-le dans  vne Cornue  bien,luttee,a 
laquelle  ayant  adapté  fon  recipi-ht  dpnne- 
rezfeu  par  degrez  iufques  a  ce  quil  n  en 
forte  plus  rien.  C  ontinuez  1  operation  ainli 
que  nous  l’auons  enfeigné  en  la  Fleur  fuf^ 
dite.  Cét  Huile  eft  admirable  pourappai- 
ferla  douleur  des  gouttes  ,  6e  c’eft  celuy 
que  nous  demandons  en  ce  lieu  pour  no- 
,  ftre  Liniment. 

JlmledeSan^deCerfcom^ofé. 

Prenez  Sang  defCerf  tout  chaud  4.  on- 
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fes }  Huille  de  Briques  compofé  ,  Huile 
deGenieurean.deux  onces ,  le  tout  meilé 
•enfemble  faiftes  diftiler  au  Bain  iufques 
que  l’eau  8c  l’Huile foient  fo'rtis.  Sur  la  fia 
donnez  feu  de  fupprefTiôn  ,  iufques  que 
][es  fœccs  foiet  calcinées.  Séparez  le  phleg- 
me  d’auec  voltre  Huilejaueclequelphleg- 
mevousfeparerezle  Sel  de  vos  fceceS  cal¬ 
cinées  :  auquel  ayant  procédé  ,  comme  à 
cfté  dit  cy-deffiis  au  Sang  humain  ,  vous 
|emeflerezaueçfen Huile;  le  faifant  cir¬ 
culer  ,  fl  vous  voulez,  pour  le  rendre  plus 
efficace  jpuis  gardez-le  à  l’vfage.Et  c’eft 
icy  l’Huile  que  nous  demandons  ;  lequel 
luyfeul  appaifepuiffammét  la  douleur  des 
gputtes. 

Faut  icy  noter  ,  que  le  Sang  doit  eflre 
reçeu  d’vn  Cerf  non  couru,  d’autant  qu  en 
celle  aél:ion  U  s’efehauffe  grandement ,  St 
pa^-  ce  moyen  la  meilleure  &  plus  commo¬ 
de  elTence  qui  y  ell  contenues  exaile;  ce  . 
qu’ellât  il  eft  de  nulle  ou  de  peu  de  valeur. 

Qnandàl’AnodinMinqrafiony  procé¬ 
dé  en  celte  façon.  On  fepare  par  calcina-, 
çionphilofophique  ,,le  Sel  B alfamic  Vo¬ 
latil  ,  d’auec  le  Sel  Balfamic  fixe  ’  V 
prit  vniuerfel  corporifié  en  la  fuperficie  u 
globe  ÿ  Saturne /par  les  Rayons  S olan 
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resCeleftes,  &  Rayons  Solaires  Soufter- 
rains.  Pr.  le  fixe  S^;  le  reduifez  en  liqueur, 
f(;r(ie/%«»«»»àrhumide,  laquelle  vous  gar¬ 
derez  à  l’vfage  :  8c  c  eft  ce  qu  e  nous  demâ- 
dons  en  ce  lieu.  Celle  liqueur  feule  appai- 
fe  la  douleur  des  gouttes  en  vn  moment.  Il 
fe  pourroit  dire  de  très  belles  chofes  fur  céc 
efprit  vniucrfel ,  mais  cclla  fe  remarque 
incidemment  en  quelque  lieu  de  celle  œu- 
ure ,  comme  aulTi  ailleurs  en  mes  autres 
liures.  Ellant  icylefiecle  ou  la  vray e  con- 
noilTance  du  poind  ell  efcheue  à  quel¬ 
ques  vns  qui  ne  le  manifellent  pas 

T’entends  par  l’Huile  anodin  végétal, 
l’Huile  tiré  de  ropium,  lequel  fe  préparé 
en  cette  façon.  Apres  auoirlait  torréfier 
l’Opium  fur  la  lamine  de  fer  (  ainfi  que  ie 
l’enfeigne  en  cette  œuure  à  la  fleur  des  An¬ 
tidotes  )  onlepuluerifera,  afin  déplus  faci¬ 
lement  le  faire  digérer  dans  vn  matrats, 
auec  lé  Vin-aigre  dillilé,  3e  en  tirer  la  T ein. 
ture;  de  laquelle,  filtree,  8c  le  difloluât  eua* 
poré,  on  entirera  l’Huile  par  la  voye  qu’ott 
tire  celle  des  Gommes ,  lequel  on  gardera 

pourl’vfage.  ,  r  r  ■ 

L’Huile  d’Hiebles  camphre  fe  fait  en 
prenant  de  fon  Huile  faîa  par  exprelTion 
5  f.  Camphre  bien puluerifé  5  jdc  tour  meL 
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Je  fur  vn  marbre,  à  force  de  bras;  que  fi  on 
y adjouftejij.  deMumieliquide,  on  faira 
.  vn  linimenc  lequel  luy  feiil  fait  de  mer¬ 
veilles  a  appaifer  la  douleur  des  gouttes: 
inais  nous  n’auôsicy  affaire  que  de  l’Huile 
d’Hie-bles  auec  le  Camphre; 

Touchant  l’ElTcnce  de  Saffran  ,  cela  fe 
voit  en  fon  lieu.  Le  Sauonferaliquefié  aueç 
l’Huile  de  guy  de  Pommier.  La  moüellc 
fondue  à  lent  feu,  puis  pafifee';  &  la  graifle 
fbnduë ,  aulTi  palTee  ,  Se  finalement  prépa¬ 
yée  en  la  façon  qu’on  treuue  en  ceh  ceiiLirç, 
y  enons  maintenant  au  mdlange. 

Mejldnge: 

Cela  fe  doit  faire  à  froid  dans  vn  mor-. 
çier  dp  rnar bre,  àpilon  d e  Buy,  en  cette  fa¬ 
çon.  Meflez  au  Sauon  liquéfié  ,1a  Moüel|e, 
en  fuitte  la  graiffe.  E  n  apres ,  adjouftez-y 
l’Huiled’Hiebles,rHuilede  Sâg  de  Cerf, 
^i’Anodin  Animal.  Confequemraét l’A-r 
podin  Végétal,  &:Mineral.  Eçfinfiement 
l’Effence  çle  Safifan. 

Vertus. 

Ileftinfellible  pour  appaifer  la  douleur 


</»  ’Bouquet  Chimique.,  85  7 

des  Gouttes  quelles  elles  foient.  En  outre 
toutes  douleurs  procedentes  de  la  V erol- 
lej&Nodus  ;  àla  Migraine ,  &c  toutes  dou’ 
leurs  de  Telle.  AuxTulfocations  de  la  Mo¬ 
trice, Se  àlaColiqucNephretique.Brefc’ell 
vnremedede  Dieu  donné  pour  appaifer 
toutes  fortes  de  douleurs. 

Liniment  contre  leshrujlures ,  dçnofirt 
defcrï^tion, 

Pr.  Oignons  blancs ,  n.  ij, 

Huile  deNoixgj. 

Huile  de  j  aune  d  œuf  |f. 

Huile  de  Sufeau|j.f. 

Refîne  de  la  fécondé  Efcorce  de  Sufeau 
Huile  de  Camphre  gj. 

Beurre  préparé  ^iij. 

Faiétes  Liniment  ainli  que  fenfuit, 

Préparation, 

Les  deux  Oignons  feront  cuits  auec 
Huile  d’Oliue  ,  jiifques  àtant  que  le  tout 
,  foitenpafte  ;  exprimez  cela  par  vn  linge 
quifoitalTez délié  8c  fort,&  gardez  l’ex- 
preflTion  pour mellwr  auecles  autres  medi- 
çamens.  Touchant  l’huile  deNoix,  ce  doit 
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cftrede ceîuy qu’on faitpar  exprcffion;& 
1  Huile  de  Suzeau  tout  ainfi  qu’on  fait  ce- 
luy  d’Hiebles.Quand  à  i’Huile  de  jaulne 
d  œuf  J  de  Câphre ,  &  de  Re£ne  ,touc  eela 
fe  voit  ailleurs  en  cét  œuure.  Pour  leBeur- 
re,  on  le  préparé  en  celle  façô.Faifles  fon¬ 
dre  du  Beurre  frais  dans  vne  Efcuelle  fur 
vn  refch^ud,  puis  le  iettez  dans  de  l’eau  de 
Sperme  de  Grenouilles  j  &  lors  qu’il  fera 
caillé  tirez  l’en  8cle  faites  refoudre  afin  de 
le  reierter  encore  enlamefme  Eau:  &con, 
tinuant  cela  par  dix  ou  douze  fois,  voftre 
Beurre  viendra  blanc  comme  Laicl  5 
c’ell  celuy  que  nous  demandons  icy, 

Mcjîan^e. 

Meflez  voftre  reline  auecle  beurre  dans 
vn  mortier}  en  fuicte  l’Huile  de  jaulne 
d’œuf,  &  defuzeau;  confequemmentTEx- 
trai£t  des  Oignons  blancs ,  Sc  l’Huile  de 
Noix}&  finalementrEiuile  deCamplire,SJ 
garderez  à  l’vfage. 

Vertus. 

Il  eft  incomparable  à  toutes  fortes  de 
bruflures,  foient  de  pou  dre  acanon,eau,  K 
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Huile  bouillantes,  ou  Charbon  embraie, 
gc  en  quelle  partie  du  çorpsqvie  ce  foit.  En^ 
outre  appliqué  à  temps  empefchc  Telcua- 
tion  des  vefies,ell;emc  la  chaleur  éc  cmpi-, 
feume  du  feu,  &  guérit  parfaidcment  cel¬ 
les  qui  font  efcor  ch  é  e  s . 

Liniment  contre  les  jîj%L  s ,  callojîttis^. 

Pr.  Huile  de  Miel  §ij. 

Huile  de  Saturne, 

Huile  de  Sublimé  an.  5  j. 

Huile  de  Petreole, 

.  Huile  deGirofflesan.^i.f. 
i  Beurre  frais  |j. 

Faides  Liniment  en  la  façon  quifuit.  ^ 

;  La  méthode  de  préparer  tous  ces  Huiles 
fe  verra  en  fon  lieu.  Relie  icy  àdire,,q^uele 
-niellange  fe  fera  dans  vn  mortier  ,^^yer- 
'  fant,peu  àpeu  ,  les  Huiles  fur  l^^iirrej 
n’importe  qui  aille  le  preniier  ,  prouueu 
‘  que  le  tout  foit  bien  inellé  etifenible. 

Vertus. 

!  Il  efl:  incomparable  aux  fillules ,  8c  vlcc- 
I  res  cauerneux,e,ar  en  enduifant  de  longues 
[  tentes,  lefqueil  es  on  met  en  apres  dans  les 
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fiftiiles,  il  les  deterge ,  &  incarne  parfaite¬ 
ment  :  abbat  toutes  les  callofitez,  durtez, 
8c  tuberolitez  qui  f’ypeuuent  rencontrer. 
En  fin  ie  n’ay  point  treuué  de  rémede  plus 
propre  à  ces  maladies  que  ceituy-cy. 

Linimsnt^  contreles  Emorrhdiies. 

Pr.  Graifie  de  Chat  fauuage, 
GraificdeCerfj^ 

Graifie  de  Tefibn  an .  I  f. 

Huile  de  Petreole, 

Huile  deLateribus  an.j  üj. 

Huile  de  Bages  de  Genieure  ^  v;. 
Huiled’Afpicjj. 

Fai£lesLinimenc. 

Les  Graifies  doiuent  eftre  preiniere- 
^  ment  bien  dépurées  Sc  préparées ,  auant 
que  d  y  méfier  les  Huiles.  Orfe  mellange 
fe  doit  faire  dans  vn  mortier  auecfon  pi¬ 
lon,  iufques  que  le  tout  foit  bien  incorporé. 

Vertus. 

Il  eft  fîngulier  aux  Condylo  mes ,  tant 
duColdelaMamce  que  de  i’Anuss  com¬ 
me  aulfi  aux  fifiures  feiches  des  mains  Si 
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^es  pieds.  Mais  fur  tout  il  eft  incompara¬ 
ble  aux  Emorrhoïdes. 

Liniment pour  effacer  les  Cicatrices^ 

Pt.  Litarge  préparée  jij. 

Huile  de  Tartre, 

Baulme  de  Plomb ,  an.  5  j. 

Camphre  liquéfié  9  j. 

Sperme  de  Baleine  5 j. 

Huile  d’œufs  §ij.  — 

Faides  Liniment  en  celle  façon.’ 

PreparatioTt . 

La  Litarge  fe  doit  préparer  en  tout  &:  par 
tout  comme  le  Bol  Arménien ,  la  prépara¬ 
tion  duquel  fe  voit  en  la  Fleur  des  Pilules. 

Le  Baulme  de  Saturn-e  fe  faiélainfî.  Pr. 
le  felCrillallin  de  Saturne  ,  faiéles-le  cir¬ 
culer  dans  vn  Pélican ,  auec  FEfprit  de  vin 
par  quinze  iours  j  au  bout  defquels  vous  fe- 
parerezle  Menllruelpar  dillilation,  puis  y 
en  mettrez  de  nouueau  i  y  adiouft^t  le 
Sel  de  Tartre  bien  purifié,  autant  qui!  en 
faudra  pour  faire  vn  Baulme  beaucoup 
dus  doux  que  leSuccre,fort  excellent  pour 
aguerifon  de  tous  ylceres  ]palings,ôc  très- 
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finguîier  pour  lesÔphtâlmies&:  dutres  ma¬ 
ladies  des  yeux.  On  peut  faire  vn  huile  aufll 
de  ce  Sel,  per  deliqmHm  à  l’humide  i  qui  eft 
admirable. 

L’Huile  deTartrece  MàiOÙ  per  deti^mmi 
lors  qu’il  eft  calciné  ,ou  bien  en  la  façô  que 
nous  auons  enfeigné"  cÿ-dclTus  en  cefté 
Fleur. La  façon  de  liquéfier  leCamphrey 
eft  enfeignée.Relle  à  dire  dumeilange; 

Mcjlmge. 

Méfiez  dans  vn  mortier  de  niarbre l’Hui¬ 
le  d’œùf  auec  le  Sperme  de  Balemejenfuit- 
te  l’JHuile  de  Tartre  j  confequemment 

l’Huile  de  Litarge  ,&:Baulme  de  Plomb; 
&  finalement  le  Camphre.  Gardez  à  l’V- 
fage. 

Vertus. 

il  efi:  iricoinparable  pour  effacer  lesCicà- 

trices  qui  font  hautes  clleuées  &:raboteii- 
fes  ;  lénir  8c  adoucir  toute  afpretédeH 
peau,  vnir  les  cauitez  ou  cicatrifes  delà  pe¬ 
tite  verolle.  Il  eft  admirable  aux  vlcerei 
douloureux ,  êc  aux  inflammationsj  ècci 


du  Bouqutt  Chimique.  ggj 

Linlment  Antiparalitique. 

Pr.  Huile  de  Mille-pertuis  îb  j. 
Térébenthine  îfef.  ' 

Huile  Laurin  ^iiij. 

Huile  d’Afpic|i.f. 

Bages  de  Genieure  ib  ù 
Galtorée  §  j  •  ^ 

Euphorbe^  ij, 

CloLixde  Girofles, 

Macis,  . 

NoixMufeade, 

Canellean.^i.r. 

Fleurs  de  Lauande, 

De  Sauge, 

De  grand  Muguet  an.  p.  ij, 

Malhch, 

Mirrhe, 

Encens  an  |ij, 

Mumie  I  i.  f. 

GrailTedeTeffonl  iij. 

Faites  Liniment  en  la  fa  çon  qui  fuit.  -• 

Préparation  ^mejldnge. 

Les  chofes  qui  doiuent  eftre  concalTécs 
It  foient ,  &:  celles  qui  doiuent  eftre pulue- 
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rifées  le  foient  auflî  :  puis  le  tout  jueflé 
aueclesHuiles  J  foitmis  dans  vn  vaifleau 
de  verte  bien  bouché  ^Seicéluy  au  fien  de 
Cheual,chaud,parvn  mois  philofophique. 
Pallez  en  apres  voftrematiereparvnlinge 
alTez  délié  &  bien  fort,8t:  vous  aurez  vn  Li- 
nimét  admirable  contrela  P aralifie,  fi  on 
enoingtchaudemétles  membres  paralith 
ques  Si  retirez. 

Liniment  four  faire  l>enir  le  poil ,  de  nojlre 
defcription. 


Pr.  liqueur  de  Limaces  rouges, compo^ 
feegij. 

Huile  de  jaune  d’ccuf^j.f. 

Poudre  de  GrenoüillesverdeSi 
Poudre  de  Lézards  verds , 

Poudre  de  Taupe, 

Poudre  de  fiente  deSoury  an.  5]. 

Faiétcs  Liniment  en  celle  façon. 


Préparation. 

La  liqueur  de  Limaces  fe  fera  ,  premüt 
de  Limaces  rouges ,  Sangfuës,  Mouches» 
MieLSi  Seidecrepité,  autant  de  1  vjjf® 
de  l’autre  ,  mettant  le  tout ,  concafie  en 
fembie,  dans  vnpot  de  terre  plombe 
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^uel  Ayant  bien  cQuueit&  mis  en  lieu  Hu¬ 
mide ,  il  en  refudera  vne  liqueur  par  les 
porres  dudit  pot,  laquelle  conferuerez  à 
i’vfage.  Si  l’on  oingt  de  cette  liqueurfeu- 
le  le  lieu  dépdé,_le  poil  y  naiftra. 

Les  poudres  fe  préparent  en  cette  façon. 
Couppez  la  telle  8c  là  queue  aux  lézards, 
mettez-les  clans  vn  pot  de  terre  verny,  8c 
keluypot  dans  vri  fourjluy  lailïànt  jufqueS 
qu’ils  foient  en  poudre.  Faites  de  mefme 
des  Grenouilles  à  part,  8c  des  Taupes  à 
part.  Finalement ,  ayant  Bien  puluerifé  la 
fiente  de  Soury  8c  réduite  en  poudre  délié- 
menue  i  comme auirilespoudresfufditesi 
vous  garderez  à  l’vfage. 

Mejlange. 

f  es  poudres  doiüét  ellre,  peu  à  peu,noür- 
iies  dans  vn  mortier  auec  l’Huile,8c  la  li¬ 
queur,  iufqucs  à  conliltence  de  liniment,le- 
5uel  on  garderai  pour  s’en  feruirà  faire  nai- 
llre  le  poil  aux  lieux  où  il  fera  tombé ,  car  il 
y  ell  tres-fouucrain.  Il  corrobore  8c  fortifie 
laparcie  affligée  db  la  dépilatioh,attire  dou- 
cernent  la  chaleur  naturelle  à  icelle  ,  8c  là 
Maintient  en  fon  tempérament  d’égalités 
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Lmiment  four  guérir  la  conuuljîon. 

Tr.  Baulme  de  Gomme  Elemy, 
Baulme  de  Lierre  an.  |  ij. 

Huile  de  Cire, 

Huile  deTerebenthine , 

Huile  de  Genieure  an,  |  f. 

Huile  de  Girofle, 

Huile  de  Benjoin  an.  9  i}. 

Graifle de Teflbn  préparée'^  j. 

Faides  Liniment,en  celle  fa^on. 

'■  Mejlange. 

Les  préparations  des  remedes  fufdire 
citant  déduites  ailleurs  en  celle  oeuure  ,il 
nell  pas  befoin  de  les  reppetericy,  celt 
pourquoy  nous  paflerons  aumellange,qui 
fe  fera  en  celle  façon.  Il  faut  mefler  a  a 
Grailfe,  les  deux  Baulmes,  peu  à  peu,&:  en 
fuitte  les  Huiles  IVn  apres  l’autre,  remuant 
touliours  iufques  à  confillence  de  mi¬ 
ment. 

Vertus. 

Ilellfouuerainaux  conuulfîons ,  faites 
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bit  de  Caufe  antécédente.  Ou  de  caufe  pri- 
fflitiue,  fi  apres  la  purgation  onenoingt 
le  col ,  Sc  toute  l’efpine  du  dos ,  enfembi© 
lapartieblelTce. 

Liniment pour  les  Os  corrompus  ^  cârle^ 


Pr.  Baulme  de  Mercure  ^  B 
Huile  d’Andmoine  5  iij . 

Huile  de  Mirrhe  purifiée  auec  i’Efprit  dê 
Vingf. 

Huile  de  Girofles^  ij. 

Huile  de  Soulphre  diltilé  auec  Colcotfiâl’ 

S- 

Le  tout  doit  eftre  méfié  enfémble  8è 
gardéàrvfage-,  quiéfl:en  abreuuât  du  cof- 
tonatraché  au  boutdVne  efprouuete  ,  8^ 
d  icelluy  en  toucher  les  Os  cariez  ,  car  par 
ce  moyen  les  efquilles  corrompues  tom¬ 
beront  en  peu  de  temps.  ^ 


Frepdration. 

Le  Baulme  de  M  ercure  fe  prépare  eit 
teftefa^n.  Sublime^  le  Mercure  auec  la 
fimple  Chaux  de  coquilles  d’œufs  bien  pré¬ 
parée  ,  tant  de  fois  qu’il  en  foit  amorty  &£ 
‘  efteiuci  Mettez  icelluy  dans  vne  petite 
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cu.rbite,Si  par  defTiis  duVin-^aigre  diftiléjéS 
alcoiifé,,  qui  furpafTe  de  quatre  doigts  la 
matiere.Tirez  le  Vin-aigre  par  diftilation, 
recoobant ,  faifant  cela  par  quatre  ou  cinq 
foisjiufques  àtant  que  le  Mercure  foit  ré¬ 
duit  en  poudre  tres-rougc;  laquelle  fairez 
circuler  aueci’alcool  de  vin,  dans  vn  Péli¬ 
can  bui£tiours  durant:  Ét  iceluy  eftantfc- 
paré,  reliera  au  fonds  le  Bauime  du  Mer¬ 
cure  fort  exquis ,  &c  doux .  Ce  Bauime  feul 
guérit  les  vlccres  defefperez  ,  bc  mefmes 
les  carnolitez  qui  viennent  au  Col  de  la 
velîe. 

Quand  à  f  Huile  d’ Antimoine  la  prépa¬ 
ration  s’en  voit  en  celle  Fleur. 

L’Huile  de  Soulphre  vitriolé  ce  faiéfc  ain- 
li.Prenez  Soulphre  vifîb  j.  mellez-leauec 
autant  de  Vitriol  Romain  liquéfié  5  faites 
vne  malfe  de  ces  deux  ,  laquelle  pouflec 
par  le'defcêfoire  il  en  fortira  vn  Huile  rou¬ 
ge  qui  ell  ce  que  nous  demandons. 

Touchant  aux  Huiles  de  Girofles  &  de 
Mirrhe ,  ils  fe  voyent  en  leur  lieu. 

Liniment fingulier  ^guérir  les  Nodus,(^  E-f- 
crouiélles- 

Pr.  Refîne  Mercurielle  de  bryoine^uj' 
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Huile  de  Camomile 5  ij. 

Huile  de  Cire  5  f. 

GrailTe  de  Cocq-d’inde  ^  ij. 

Baulme  de  Soiilphrej  j 
Faides  Linimentj  comme  s'enfuit. 


Préparation. 

On  préparera  la  Refîne  Mercurielle  de 
Bryoine  >  en  celle  façon. 

Pr.  Racine  de  Bryoine  noire ,  cauezda 
parle  milieu,  auec  la  pointe  d’vncoulleauj 
répliflez  celle  cauité  de  Mer  dire  fublimë, 
puis  le  trou  bien  bouché  mettez -la  en  vne 
Caue  à  l’humide  durant  dixiours,  pendant 
Icqueltemps  le  Mercure  le  dilToudra;  met¬ 
tez  à  part  tout  ce  qui  fera  di (foule  ^  en  apres 
la  Racine  foit  exprimée  bien  fort  auec  le 
Torcular  ,mellez  le  Mercure  diltbut  auec 
ce  Suc  exprimé,  iufques  qu’il  foit  en  çoh~ 
lillence  de  Miel:  S£  c’ell  ce  que  i’appëilcicy 
Refîne  Mercurielle  de  Bryoine. 

Ze  Baulme  de  Soulphre  fe  préparera  ainfi. 


Pr.  fleurs  de  Soulphre  trois  fois  fîibl.i- 
mees  §ij.  Camphre  15  ij.  Efprit  de  Tere- 
b.entliine,  |iiij.leCai^,phre  ellantbienpul-. 

lii  üj 
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uerifé  fera  mefléauec  les  fleurs  ,  &  le  tout 

auec  l’Efprit  ;  puis  mis  dans  vnvaiffeauà 

bouche eflr oitce,  &iceluy dans lefahle,  le 

tout  premièrement  bien  bouché ,  luy  don' 
lierez  le  feu  lentpar  deuxbeures ,  iufques 
que  le  fable  foit  bien  efebauffé  j  augmentez 
|e  feu,  tant  que  voftvc  matière  boüille,  len¬ 
tement  neantmoins,jufques  qu'elle  foit  de 
couleur  rouge.cpmefang.  Verfez  par  def- 
fus  de  l’eau  commune  diflilee ,  qu’elle  fur- 
nage  de  quatre  ^doigts;  puis  diftüez  l’eau,  &c 
l’Huile  fuperflus,  par  l’alembic  ,  &  reliera 
au  fonds  le  baulme.deSoulpbre, lequel  gar¬ 
derez  à  l'vfage.  Il  eft  admirable  aux  vice- 
rcs,  Se  pla,yes;il  difcutejStramolitpuiflara- 
inent  les  tumeurs  ,  8c  notamment  les  Ef- 
çroüelleufesi  il  admirable,pris  intérieu¬ 
rement,  contre  les  fiéures,  notamment  les 
peftilentielles,  à  la  colique  8c  vers  des  pe¬ 
tits  enfans,  Scc.  On  peut  tirer  laT einture 
de  ce  Baulme  par  l’Elprit  de  vin  5  8c  l’ayant 
coagulée,  radminiflrer  auxtrauaillez  de  b 
toux  par  l’indifpolition  des  pouImons,8c  ce 
^Lieç  eau  d’Hyirope,ou  Syrop  de  Regiilfe. 
On  voit  enla  Fleur  des  Baulmes ,  ou  Hui¬ 
les  compofez,  cy-deflus,  vn  autre  façon  de 
préparer  ce  Baulme  de  Soülpbre,lequeI  eft 
àççompagne  de  vertus  innuraerables. 


du  Boufiet  (himîquel  871 
Vertus, 

Si  l’on  oingt  de  ce  Uniment ,  les  coffes, 
itodus  ,  Efcroüelles  ,  8c  toutes  titmèm-s 
Schyrreufes,  il  les  ramollit,  diiroult,8c  gue^^ 
rit,  fi  la  matière  n’eft  encore  putrifipc. 

D’autant  que  bienfouuent  on  ne  prépa¬ 
ré  point  des  linimens  ,  fi  ce  n’efl:  à  mefure 
que  les  M  edecins  les  ordonnent:!!  me  fem- 
ble  très  à  propos  de  clorre  6c  finir  icy  cette 
Fleur  ,me  contentant  de  ces  formulaires, 
quei’ay  efcrits  cy-defllis ,  à  l’exemple  def- 
quels  on  en  pourra  façonner  d’aut&es,  félon 
le  temps,  le  lieu,  la  qualité  du  mal ,  &  le  t  e- 
perament  du  malade.  AduertilTant  néant- 
moins  l’Appoticairc  Artifte,  que  s’il  déliré 
donner  forme  d’Onguent  a  ces  linimens, 
il  le  pourra  faire  en  yadjouftantdelaCi- 
re  àfa  difcretion.  Au  feul  Dieu  trine  en 
vnité, foit rendu  tout  honneur,  gloire,  8C 
Ipüange  és  fiecles  des  fiecles.  Amen, 

Fin  de  U  Fleurneufiefne  du  Bouquet 
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D  I  X  I  E  S  M  E 

DV  BOVQVET 

C  H  1  M  I  Qj'  E  , 

Trai(flant  des  Emplâtres ,  tant  en 
general  c^u’en  particulier. 

Et  premièrement  des  Emplajîres  en 
general. 


C  H  A  P.  I. 

t  Mplaftre  efl  vnc  compoiîtion  fai- 
;  te  de  toutes  fortes  de  medicamés, 
f  principallement  gras ,  &fecs ,  af- 
femblez  &  amaflez  en  vn  corps  efpais ,  8c 
vifqueux  dur,&:foIidejadherâtaux  doigts. 
Ées  différences  d’iceuxfontprinfes  jou  de 
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j„„^ues  vns  des  ingrediens  qui  les  com- 
Jofent,  ou  de  leurs  efFe£ts,&  vertus;  autres 
fiois  de  leur  couleur;&  bien  fouiient  du  nom 
''(de  celuy  qui  les  a  defcripts.Des  ingrediens, 

.  pomme  hmplaftre  Martial  ,  Emplaltre 
Il d’ Antimoine, Emplalîre  Diatabac,&c.  de 
lleursefFedts,  coipme  Emplaftre  mitigacif, 
[Emplallre  refolutif,  Emplàftre  des  poin- 
I  Ûures,  Emplaftre  contre  rupture ,  Empla- 
1  ftre  vulnéraire,  Emplaftre  atradif,  Empla- 
^dlrefuppuradf,  Emplaftre  cicatriiatif,&c- 
J  de  leur  couleur,  comme  l’Emplaftre  noir, 
;i  Emplaftre  gris ,  Emplaftre  tané ,  &c  autres 
m'  telles  difterences.  Du  nom  de  rAutbeur, 
tj  comme  l’Empldftre  de  Paracelfe  ,  de  Cro- 
*  Eus,  de  Ruiandy,  de  du  Cbefne ,  de  Angé¬ 
lus  fala,  de  Campy,  &c. 

Leur  matière  eft  prinfe  des  métaux, 
minéraux,  végétaux &:  animaux.  Sous  ce 
mot  demetaux  &c  minéraux,  nous  Compre- 
nôs  toutes  fortes  de  marchaflîtes,  de  Sels, 
deSucsjdeSoLiIplires,  5e  pierres  precieu- 
fes:  toutes  lefquelles  chofespeuuent  feruir 
aux  Eraplaftres  en  deux  façons.  L’vne  pour 
donner  confîftcnce  ferme  aux  Emplaftres, 
comme  le  Bol  5e  terre  figillec ,  préparez, 
l’Alcool  des  pierres  precieufes,  la  Ccrufe, 
d’Antimoine,  le  Mercure  précipité,  la  Li- 
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targe  préparée,  le  SafFran  de  Mars ,  les  cal¬ 
cinez  Métalliques,  &G-  L’ autre, pour  y  co- 
jnuniquer  parfaitement  leurs  vertus, com¬ 
me  y  meflant  l’Huile  &c  Baulme  de  plomb, 
iaquint-eflence  &  Baulme  de  Mars  ,rHui- 
le  d’Antimoine,  l’Huile  &  Baulme  de  Soûl- 
phre,  Baulme  deVitriol,  Baulme  de  Mer- 
cure,&:c.Les  végétaux  y  font  mis  auflî,non 
feulement  pour  y  feruir  de  matière  ,  mais 
auffi  pour  y  contribuer  de  leurs  vertus ,  Sc 
elFets5  comme  les  Gommes  depurees, Ex¬ 
traits  d’icèlles,  ouleyrs  Huiles.  £n  outre 
les  Refînes,  ou  Sucs  çondencez,  ou  liqui¬ 
des.  Huiles,  Sels,  ou  Poudres  des  Plantes, 
des  herbes  ,  arbriffeaux ,  arbres ,  fleurs, 
fruits ,  femences ,  graines ,  goulfès ,  floc- 
tons ,  laines  ,  fommitez ,  telles ,  rameaux, 

l)ranches,fcions,efcorces, racines, pepms, 

larmes,  baulmes,&:c.En  outre,les  aciditez, 
vin-aigres,eaux,  vins.  Sec. 

Dauantage ,  on  tire  encore  dç  tous  les 

animaux  ( tant terrefîres, aquatiques,  que 

îeriens  )  des  Mumies  ,  des  Gommes ,  des 
GrailTes ,  des  Mo  belles ,  desBaulmes ,  des 
Huiles,  des  ElTences  ,  des  Sels ,  des  iou- 

dres,laCire,8cc.  toutes  lefquelles  choies 
feruent  àla  compofîtion  des  Empla  res. 
Pf  pour  bien  me^diquenaent  corn- 
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poferlesEmplaftres,  ilfaut  parfaiaemenc 
connoiftre  lequels  des  ingrediês  qui  les  cô- 
pofenc  défirent  vne  longue  codion ,  &  les 
autres  moinsdefquels  il  faut  mettre  les  pre¬ 
miers,  &:  les  autres  derniers.  Caries  Sucs, 
&  Relines  des  Plantes, font  qualîtoulîours 
mifes  les  dernieresjors  notammêt  qu  elles 
ne  font  pas  accompagnées  d’humidité ,  car 
autremétilles  faudroit  mettre  les  premiè¬ 
res  ,  ou  au  milieu  de  la  codion.  Or  iî  les 
Sucseftoientfolides  &: endurcis,  illesfau- 
droit  auparauant  dilfoudre  8c  dilayer  auec 
les  Huiles  qui  entrent  audit  Emplaftre. 
Quand  aux  Gommes,  &:poix,foit  quel- 
lesfoientdepurees,auec  vin  aigre ,  fait  de 
puilfantvinjàlafaçon  commune,  ou  pre^ 
parees  par  la  voy  e  Chimique,  leur  humidi¬ 
té  fera  preraierement  euaporee ,  SL  cuitte 
quafi  comme  en  forme  Emplaftique,  auant 
que  les  mefler  auxE  mplaltr  es,car  autrem  et 
elles  les  incruderoient,  8c  ne  feroit-on  rien 
qui  vaille. 

Or  la  méthode  qu’il  faudra  tenir  en  la 
co£tion  des  Emplaftres  ,  fera  en  telle  fa¬ 
çon.  La Litarge fera  cuitte  auec  les  Huiles 
âconfillence  Emplaftique, puis  on  y  adjou- 
fteralesGraiftes, les  Relines  ,  8c  fuccelfi- 
w.ementles  Gommes,  la  Cire,la  Tereben-* 
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thine,  les  calcinez  ;  Se  finalement  les  pou¬ 
dres.  Leur  perfedion  fe  connoiftra  quand 
leur  confîftance  fera  dure ,  crafie,  glutineu- 
feSe  adhérante:  Toutesfois,rEmplal1:rene 
doit  point  adhérer  aux  doigts  ,  lors  que  fa 
pafte  eft  refroidie  par  le  moyen  de  l’eau 
froide  ou  fur  le  marbre. 

La  quantité  des  medicamens  ne  peut 
eftreicyprefaipte ,  d’autant  que  cela  dé¬ 
pend  du  mombre,  qualité,  Sc  vertu  d’iceux, 
de  la  façon  de  les  meller,  5c  cuire,  8c  de  l’in¬ 
tention  de  l’Artifte.  Bien  eft  vray ,  que  fi  en 
la  compofîtion  de  l’EmpIaftre  entre  quel¬ 
que  ingrédient  de  confiftance  glutineufe  5c 
Emplaftique,Ia  Cire  doit  eftre  diminuee,au 
contraire  s’ils  eftoiét  tous  liquides ,  on  aug- 
paentera  la  Cire,  en  telle  façon  qu  elle  feule 
donne  la  confîftance  Emplaftique.  Eftant  a 
noter  en  ce  lieu,que  fi  l’on  vouloir  préparer 
les  Onguens  cy-delfus  defcripcsenErapla- 
ftres,  on  y  adjouftera  lesGomraes,Refines 
folides,  5c  autres  ingrediens  durs  j  enfera- 
ble  de  la  Cire  en  telle  quantité  qu  il  fera  ne- 
ceffaire. 

Touchant  atix  Ceroüenes ,  on  envoie 
des  formulaires  prefque  en  toutes  les  1  har- 
macies  vulgaires  ,  ordinaires  6c 

^cs ,  5c  ce  immédiatement  apres  les  Ein- 
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plaftres:  toutesfois  j  d’autani:  qu’en  leur  co- 
pofition,  8c  confîftance,ils  ne  different  nul¬ 
lement  ou  bien  peu  IVn  de  l’autre,  je  n’cn 
parleray  pas  en  ce  lieu  j  car  on  peut  faire  de 
Ceroüenes  des  En^plafl:res,en  oftant  ou  di¬ 
minuant  les  ingrediens  durs  &folides,qui 
y  entrent ,  afin  de  les  rendre  plus  mois  que 
les  EmpIaftreSjSe  vnpeu  plus  durs  que  les 
Onguens,  On  en  fait  qui  prennêtle  nom  de 
la  partie  fur  laquelle  on  les  veut  appliqueti 
comme  Stomachique,  Hépatique ,  Spléni¬ 
que,  Hifterique  ,  8cc.  lisprennent  auffi  les 
noms  de  leurs  elFeéts,  comme,  Cerat  réfri¬ 
gérant,  refoluant,efchaüffant,  8cc.  des  in- 
grediensdequoy  ils  font  compofez  ,  com¬ 
me  Cerat  Sandalin  ,  8c  ainfi  des  autres. 
Mais  généralement  ils  font  appeliez  Ce- 
ratsàcaufedelaCire,  &;  Huiles  differens, 
dequoyils  font  compofez.  L’honneur,  la 
gloire  &  la  loüange  foit  à  Dieu  éternelle¬ 
ment,  Amen. 
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Des  Smf  lajires  en  particulier 


C  H  A  P.  IL 
Emplajire  de  Soulfhrè. 


R.  Huile  de  SoulpLrc  |  iijs 
Colopfionejiij. 

■7^^^  Mafticii  préparé j 

_ Thus préparé  an. g;* 

Mirrhe  f  iÜj* 

Cire|j.r. 

Faites  Emplaftrè,  en  la  façon  quifuit^ 


Préparation^ 

L  Huiîe  de  Soulphre  fera  fait  pat  la  do- 
cïie,  en  cette  façon.  Prenez  vne  clocliedé 
Verre  àrebord,  laquelle  aura  aulll  vn  becj 

Scia  pendez  en  vn  croc  qui  fera  attaché  à  la 
muraille  fous  vne  cheminee;  mettez  fous 
icelle  vn  grand  creufet  remply  de  Soul¬ 
phre  vif,  qui  eftlemeilleur ,  y  ayant  agen¬ 
cé  premièrement  trois  mefches  de  cottom 
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îrcmpees  en  Soulphre  fondu ,  afin  que  par 
îe  moyen  d’icellesj  eftant  allumées ,  tout  le 
Soulpfire  viéne  à  brufler.Faut  noter  que  le- 
[  dit  Cf  eufet  doit  eftre  pofé  das  vne  laterne  k 
bord  de  laquelle  touchera  quafi  au  bord  de 
la  Cloche,afinque  la  fumierenes’cfpende 
,  deçà  ny  delà ,  ains  que  montant  tout  droidt 
elle  s’aille  attacher  à  la  Cloche,  6c  partant 
auoir  d’auantage  d’Huile  j  ce  qui  fera  indu¬ 
bitablement  fi  opperez  à  iceluy  en  temps 
humide  ,  car  il  diftilera  trois  fois  plus 
d’Huile  d^ns  le  Récipient ,  qu’en  temps 
fec.  Notez  qu’il  faut  auoir  deux  Creufets 
tous  plains ,  afin  que  quant  l’vn  fera  bruflé 
iufques  au  fonds ,  l’autre  foit  prefl:  en  mef- 
mes  temps  pour  y  mettre-  Ontreuuera  ala- 
Fleur  des  Huiles ,  en  celte  œuure ,  la  façon 
de  faire  l’Huile  deSoulphre  par  diftilation, 
beaucoup  plus  parfait  que  celluy  cy,  d’au¬ 
tant  que  ce  n  elt  proprement  que  fon  Efpric 
non  le  vray  Huile  ;  mais  nous  n’auons  af-  ' 
faire  en  ce  lieu  que  de  celuy  tiré  par  la  Clo¬ 
che.  Il  me  femble  en  auoir  baillé  pareille 
defeription  en  la  Fleur  des  Eaux.  Q^nd 
aux  autres  ingrediens  leur  préparation  k 
voit  en  celle  œuure. 
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MesUn^ei 

Fondez  la  Cire ,  8c  Colophone  jCnfém-= 
ble  auec  l’huile,  y  adiouftanr,  peu  à  peuples 
autres  ingrediens  fitbtilement  puluerifezj 
cuifez  le  tout  à  feu  lent ,  remuant  toufiours 
auec  vne  Spatule ,  iufques  qu’il  foità  confi- 
ftenee  d’Emplaftre.  Formez  en  des  Mag- 
daleons  ,lefquels  oingts  fuperficiellement 
aiiec Huile  de  Soulphre,  plieixz  envApa* 
pier ,  8c  garderez  àl’vfage. 

Vertus: 

il  eft  fîngulief  auxplayeSjSé  très-admira¬ 
ble  auxvlceres  les  plus  malings,eariUes 
det'erge,  incarne  ôeconfolide.  En  outre  il 
eft  très  -  excellent  à  toutes  fortes  dA- 
poftemes  ,  8c  notamment  aux  Efcrouël-! 

leufesjçar  il  les  fuppure,ouure,mondifie,5£ 

confonde  dans  quatre  iours ,  y  en  appli¬ 
quant  deJ[rusfoir&:  matin.  Il  eft 
propre  aux  Gangrenés. 

Em{>UJlre  disPomSlms.^ 

Er.  Cireibj. 

Extrait  depoix Grecque  §iiij*  .  . 

^  ^  ^  Calaminairc/ 
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CàUminaire, 

MinedePlombj 
Cornaline , 

Coral  rouge, 

Coral  blanc , 

Ayiriant  an  §  f. 

Ambre  préparé  j 
Maftich  préparé. 

Encens  préparé  an.  5  vj ; 

Mirrhe 

Mumie,  an. I  j;f. 

Terebenchine|  j. 

Faides  Emplaitre  en  la  façon  quifüih 
pref  àrâiion  &  me^mge^ 

La  préparation  de  la  poix,  de  la  Mü* 
Rlie,feyoiten  cette  œuure,  comme  aulîî 
de  l’Ambre,  Encens,  Maftich  j  SC  Mirrhe; 
Qiiand  aux  pierres  i  elles  doiuent  eftré 
broyees  fur  le  marbre  5  bien  fubtilement, 
iés  arroufant  par  fois ,  de  quelo[UCS  goûtes 
d’Huile  de  Mars.  Ces  chofes  ainfi  difpo- 
feesjon  les  meflera  en  cette  façon.  La  Cire 
Scia  Poix  eftans  fondues  enfemble  vous  y 
adjoufterez  la  Mumiej  &  la  X erebenthrine, 
enfuitteles  Gommes  j  6c  tout  dvne  mairt 
lespoudres,  peu  à  peu  ,  remuant  touftours 

Kkk 


8§2.  Fleur  dtxiefme 

jufques  que  le  tout  fok  a  coniiftence  d’Em- 
plaftrelC^iqyfaidj&eftant  refroidy  vous 
le  malaxerezentre  les  mains  auec  Huile  de 
Barbeau,  de  Mille  pertuis, de  Lumbrics, 
Sede  Camphre,  &:  ce  par  refpaced’vne 
heure,  puis  en  formerez  desMagdaleons, 
lefquels  pliez  en  dupapier  garderez  à  l’v- 
fage.  " 

Vertus. 

.  Il  eft  admirable  pour  les  vieux  &  nou- 
ueaux  vlceres,  malings  6e  Chancreux,caril 
les  mondifie ,  incarne.  Se  confolide  en  bref 
temps.  Se  fait  plus  en  vne  femaine  quvn 
autre  en  vn  mois.  Il  efl  très  lingulier  aux 
playes,  telles  profondes  qu  elles  loiét,  voi¬ 
re  mefmes  quant  les  nerfs  feroient  coup- 

pez:  [l,attire  le  fer,  le  bois,  se  autres  chofes 

eftranges  quifont  enicelles:  guérit  parfai- 
aement  les  morfures  des  aniinaux  véné¬ 
neux.  Brefileft  fl  admirable  en  fon  opera¬ 
tion,  que  ie  dehre,  Lctleur,  que  l’expenen- 
ce  t’en  rende  pluftoft  certain  que  mes  pa 
rôles. 

Emplajlre JîiBIc  Martial 

Pr.  Magifter-e  de  Mars  rubifie  5  viüj* 
Extraia  de  fang^e  Dragpn  en  larme , 
Vernix  de  Ü  enj  oin , 
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Suc  de  vemene  condencé , 

Suc  de  racine  de  T ormentille  feiché  3 
Sang  nuniain  feiché , 

Gortime  lacce  àn.^vij. 

Tcrebenthine  de  Larix  ^  ij; 

Cire , 

Colopfione^an.  |  iiij. 

Gomme  Ammoniac  i 
Galbanuman.  |ij.  f. 

Fai  des  Emplaftre  félon  l’Ait; 

Firïpayation. 

Notez  quel’Extfaiddufang  deDfagoHj 
refaitrayantdilToukauecefpnt  de  vin,  le 
reduifant,parfepai;acion,  iufques  à  conli- 
ftarice  de  poix  liquide.  En  la  mefme  façon 
fe  lait  le  V èrnix  de  B  enj  oin ,  dit  ainfî  parce 
qu  il  relTemble  aü  Vernix.  La  làcce.  Se  lé 
Sang  humain, doiuent  efti'e  réduits  en  pou¬ 
dre  tres-fubtile,  comme  aulîi  le  Suc  de  ra¬ 
cine  de  Tormentille,  DilToluant  ksGoni- 
mes  en  vin  aigre  impreigné  de  la  Vertu  dcl 
fleurs  de  la  Perlîcaire  màculee; 

Mejlànge,. 

La  Gire  fera  premièrement  fondue  j'  ¥ 
Ëkk  ij 
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adjouftant  la  Terebenthine  ,  en  Tultte  les 
Gommes, remuant  toufîours  :  en  quatrief- 
me lieu TExcraid  des  larmeSj&duBenjoin} 
en  mefme  temps  le  Suc  de  V eruene  ;  &c  en 
fuitte  les  poudres  :  &c  finalement  le  Magi- 
ftere  de  Marsj  cuifant  le  tout  jufques  à  con^ 
liftence  d’Emplaftre,  duquel  formerez  des 
Magdaleons,  que  garderez  à  l’vfage. 


Ses  vertus. 

Il mondifie 8c abfterge, incarne  ,  8c ci- 
catrife  merueilleufement  bien  qu  elle  vice- 
re  ou  play  e  que  ce  foit,  8c  arrefte  le  fang. 

Emplafiregris  d* .Antimoine. 

Pr.  Refine  de  pin. 

Gomme  Elemy, 

Gomme  ammoniac  premièrement 
depuree  auec  vin-aigre, 

Cirejaulnean.  I  iij. 

Régulé  d’Antimoine  ,  réduit  en  poudre 

impalpable,  fur  le  marbre,  auec  eau  de 

Plantain  f  iiij 

Faites  Emplaftre  comme  s’enfuit. 
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Mejlange. 

liquéfiez  la  Cire ,  Si  la  Refine ,  lefquels 
laiflerez  furie  feu  jufques  qu’en  ayanc  pris 
auec  vnefpatule,  &  mis  à  l’air  froid ,  il  s’en- 
durciflevnpeu.  Continuez  la  chaleur  juf¬ 
ques  que  la  Refîne  ayeperdufon  oleogino- 
ficé  ,  qui  efi:  caufe  de  famoleife.  Apres* 
l’ayant  oftee  du  feu,  on  y  fera  diffoudre  la. 
Gomme  Ammoniac.  Quoy  fait,  y  adjou- 
fierez  la  poudre  deRegule  d’Antimoine;Si 
le  tout  bien  incorporé  en  formerez  des 
Magdaleons,  lefquels  vous  garderez  à  l’v- 
fage. 

VertUi, 

CeftEmplaftrerefoult  les  tumeurs,  du¬ 
res  ,  Si  glanduleufes ,  comme  font  nodus, 
tofFes  ,  Si  glandules  prouenantes  de  la 
maladie  Venerienne.  Difeute  ,  Sidiffipe 
toutes  tumeurs  fehirreufes.  Si  les  durtez  de 
laRatte.  Amolit  totalement.  Si  abbat  les, 
bords  calleux, Si efleue Z  des  vlceres,  ap- 
paife  la  douleur  des  joinétures  preceden¬ 
tes,  de  quelque  defluxion  que  ce  foit.  Le 
prudent  Chirurgien/  qui  fe  feruira  de  cé.c 
Emplàftre, verra  (  qu’outre  l’efteét  aux  ma- 
. -  Kkk  hi 
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ladiçsfufdites)  quileft  çres-propre  à  l’en- 
çiere  guerifon  de  plufîeurs  autres  afFedi  05. 

Emplajlremîti^atif. 

Pr.  Extraits  de  Poix  noire, 
DeColophone, 

DeReiinedePinj 
Cire,an.  §iij. 

Bdellium, 

Opoponax, 

Ppiiim , 

SafFran  ,an.  ^  i> 

Stirax  Calamite  3 
Camphre  an.jif 
Huile  de  Maftich  ^  j.  f. 

Sperme  de  Baleine  ^  vj- 
Sang  de  Dragon  en  larme , 

Mercure  précipité  an  ij-l"- 
SafFran  de  Mars  ^  f. 

Gomme  Elemy  préparée. 

Refîne  de  lufquiame  an.  ^  j.  F. 

Faites  Emplâfîre  félon  FArt  ,■  en  cette  fa- 
§:on.  ^  ' 

J^ejlange. 

Faites  fondre  la  Cire,dans  laquelle  vous 

mettrez  laPoix,laColophonej  &  laRefi- 


ne  aue c l’Huile  de Mafti ch  ,  Sc  en  fuitteles 
Gommespremierement  inFufees  en  Vin¬ 
aigre  toute  vne  nui â:, puis  cuites  iufques  à  la 
confomption  d’iceluy.  Continuez  d’y  ad- 
joufterle  fperme  de  Balaine  ,  la  Gommfe 
Elemy,  &  lelufquianie;  &  tout  d’vne  main 
l’Opium,  le  Stirax,  le  SalFran  de  Mars,  Sc  le 
jM ercure précipité  :  Sc  finalement  ,  ayant 
oftéla  baffine  de  delîusle  feu  ,  y  adjoufté- 
rezle  Salfran  ,  Sc  le  Camphre,  remuant 
touliours  iufques  qu’il  foit  froid,  puis  vous 
enformerez  des  Magdaleons.  La  façon  de 
préparer  les  Refines  fe  voyt  cy-delfus 
en  la  Fleur  des  Onguens. 


Vertus. 

Il  eft  admirable  pour  ceder  les  plus-gra¬ 
des  douleurs,  5e  difcuter,8e  refoudre  les  tu¬ 
meurs  quelles  elles  foient.Il  peut  feruir  aux 
fraétures,  Sc  dillocations  (  le  précipité  en 
eftant  dehors)  8e  faire  beaucoup  plus  d’ef- 
feéts  que  l’oxicroceum  ordinaire.il efi: fort 
P  ropre  aux  vlceres,ainfi  qu’il  eft  en  fa  com- 
pofttion  J  notamment  quand  les  bords  font 
calleux,  grandement  ellcuez,  tuméfiez  ,  8C 
durcis,  8e  auec  douletir. 
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Em^UJlre  Diatahac. 

Pr.Xitarge  préparée  Ife  j. 
SuedeNicotiane, 

Iduile  de  Nicotiane  an.  Ifc  ij, 

Ciretbf, 

Thus  préparé , 

IVIafticfi  préparé 
Mirrhe  préparée  ,an.  ^  j. 

Cendres  de  Nicotiane , 

Minium  an.  fiij. 

Camphre  3 1  f. 

Faides  Eraplaftre  ainlî  que  s’enfuit ,  félon 
l’Art, 

Préparation  (^Mejlan^e. 

La  Litarge  eftant  préparée  &c  réduite  en 
Alcool  J  doit  eftre  nourrie  par  Vnlôg  temps 
*uec  l’Huile  de  Tab.^c.  A  laquelle  ayant  ad- 
jouftélc  Sqc de Petuiii,  vous  la  lairrez euf 
re jufques  qu’il  n’apparoilîe  plus  d’humidi¬ 
té.  Adjouftez-yla  Cire  liquefiee  3  cuifant 
çoufiours  à  lente  chaleur  ,  remuant  aiiec 
yne  fpa,tule ,  iufques  à  tant  qu’en  ayant 
mis  vn  peu  fur  vnç  pierre  il  demeure  eu 
f  onfîftqnce  de  Miel.  Qimy  eftant ,  adioih 
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Hez-y  leTfaus ,  le  M aftich,  la  Mirrhe,  &  les 
cendres  deTabac,le  tout  bien  puluerifé  au- 
paraijant,Scpalfépar  le  Tbamis.  Vn  peu 
apres  le  Camphre  diffoiilc  auec  vn  peu 
d'Huile  de  Tabac  à  pilon  chaud  :  6c  ejn 
liiitte  le  Minium  bien  puluerifé.  Faut  noter' 
■que.les  poudres  ne  doiucnt  point  eftre  mi- 
Tes  linon  lors  que  la  matière  fera  à  moitié 
refroidie  ,  craignant  quelles  ne  vinlTent 
toutes  en  Grumeaux.  Qye  fi  on  veut  met- 
;tre  le  Minium  apres  la  Litarge  cuite ,  l’Ern- 
plalîre  n’en  fera  que  plus  beau  8c  meilleui% 

Vertus.  ^ 

Il  eft  excellent  à  toutes  fortes  de  playes, 
tant  d’eftoc  que  de  taille  ;  à  tous  vlceres, 
•tantvieils  quç  recens  ,  voire  8c  les  plus 
difficiles  à  guérir  j  aux  Cancers,  noli-me- 
tangere,  &  Efcroüelles.  Comme  auffi  aux 
Schyrres,  8c  toutes  tumeurs  dures,  produi- 
tes  de  caufe  froide. 

Emplajlre  noir. 

I  ,  Pr.  Huile  rofat^vii. 
fColophone, 

;  H.cfine préparée. 
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Extrait  de  PoixNauale  an.  §vüj. 

Cire, 

Vitriol  Romain ,  calciné  au  rouge, 
Cerufe  préparée, 

Oliban  préparé, 
jVlirrlie  préparée  an  ^  vj. 

M  aftich  préparé  |  j . 

Huile  doeufs 
"Huile  dAfpic^i- 
Terre  feellée  préparée , 

Sang  de  Dragon  préparé , 

Gjraide  de  Héron, 

V ers  de  terre  préparez, 

Camplirean. 

Huile  de  fruia  de  Genieurc  |  üij. 

Mumie  préparée. 

Vitriol  blanc, 

C  oral  rouge, 

Pierre  d’ A  ymant ,  le  tout  préparé ,  an.  §  ij. 
G  r ai  ffe  d  e  B  ar b  e  au  ^  iij . 

Faiéles  ExnplaftrefelonrArt. 

Préparation  me  fange. . 

La  préparation  de  tous  ces  remedes ,  R- 

parement, félon noftre intention  ,  ce  voit 

en  cefte  œuure ,  chacun  en  fa  Fleur  ;  refte  a 
dire  <pue  la  Cerufe ,  Terre  feellée ,  Se  Sang 
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de  Dragon  ,  doiuent  eftre  préparez  ainfî 
que  ie  préparé  le  Bol  Arménien.  Quand  à 
l’Aymantjfa  préparation  fe  voit  cy-def- 
(bus.  Or  toutes  ces,  chofes  feront  méfiées 
encefte  façon.  Faites  cuire  à  moitié  la  Ce- 
rufe  auec  l’Huile  d’œuf,  l’Huile  d’AfpiG, 
l’Huile  de  Genieure,&:  Graiffe  de  Héron, 
yadjouftant  enmefmes  temps  la  Poix  Na- 
(Uale  ,enfuittelaMumie  ,  confe<quemmcc 
la  Cire, &  Refîne  ;  Sc  tout  d’vne  main  la 
Ipoudre  de  Vitriol  blanc  ,  Coral ,  Sc  Ay- 
mant  ;  puis  la  Graiffe  de  Barbeau  ,  auec  le 
Vitrio£R,omain  :  8c  finalement  le  refte  des 
jngrediens,  peu  à  peu  ,  faifant  toufîours; 
cuire  à  feu  lent,&  remuant,iufqiies  à  confi- 
ftence  d’Bmplaflre. 


^ .  Il  guérit  en  peu  de  temps  toutes  pic- 
queures ,  morfeures  Sc  blcffeures  ,  faides 
piar  les  animaux  veneneux  ;  contre  toutes 
playes  fimples  ou  compofees  ,  mefmes 
aux  fractures.  Il  eft  incomparable  à  guérir 
•toutes  fortes  d’ viceres ,  car  il  les  deterge, 
incarne ,  cicatrife  ,  abbat  leurs  callofitez, 
&appaife  la  douleur. 
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Préparation  de  la  F  terre  d’^ymant. 

Pr.Sucs  d’Ariftoloche  ronde,  &;  de  Sa-, 
uinier  an.  ^iiij.deSerpentaireg ij.derEf- 
prit  de  vin  tfe].  faites  circuler  le  tout  par 
24.  heures  puis  le  diftilez.  Pr.de  celle  eau 
Ifej.Aymant  efleu,  redui£t  en  Poudre 
§  iiij. circulez  le  tout  derechef ,§£  le  diftilez 
par  trois  fois ,  fur  fes  fœccs ,  Sc  ainfi  U  fêta 
préparé. 

Bmplajlre  de  Confoulde,  de  nojlre  dejcription^ 

Pr.  Refîne  de  Confoulde  grande. 
Refine  de  Confoulde  petite  an.  tb  f. 
Refîne  de  Centaurée, 

Refîne  de  Pilofelle , 

Refîne  de  Ç  etpine , 

Refine  de  Racine  d’Ariftolochean.  âij-. 
Poix  Nauale  préparée. 

Gommes  Ammoniac, 

Galbanum, 

Oppoponax, 

Terebenthinean.  ^iiii* 

Huile  de  Fleurs  dAglantier  |ij. 

Sarcocolle, 

Thus, 

Myrrhe , 
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Mâftich,an.|ij. 

Axunge  de  mouton  mondée  ife  f* 

Cire  tb  f. 

Faittes  Emplaftre  en  celle  façon. 
Préparation  mejlange. 

La  méthode  comme  il  faut  extraire  les 
Refînes  de  cesfimples  ,  eft  contenue  en 
celle  ceuurc  ,  comme  aulîi  la  préparation 
des  Gommes ,  des  larmes  ;  relie  à  venir 
au  mellange  j  lequel  fe  fait  en  celle  façon. 
Faites  cuire  vos  Refînes  auec  FHuile  &  la 
GrailTe  ,iufques  à  tant  que  toute  Fhumidi- 
té  defdites  Refînes  foit  delfeichée ,  adiou+ 
liez  y  les  GommeSjen  fuitte  la  Cire,&  tout 
dVne main  les  Larmes  j  laiffez  cuire  iuf- 
ques  à  confîllence  d’Emplallré  ;  duquel 
vous  formerez  des  Magdaleons ,  Sc  garde¬ 
rez  àl’vfage. 

Vertus. 

Çét  Emplaftre  eft  fîngulier  pour  les 
playes  de  la  telle,  à  toutes  fortes  de  contu- 
Îîons }  aux  playes  des  nerfs ,  aux  playes  des 
fîarquebufades ,  3c  à  tous  vlceres  -,  car  il 
deterge ,  incarne ,  confolide  ,  3c  cicatrife. 
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i  Emflajire  àttràEîif,  yuptbiye,pejlilenthh 

Pr.  Gommes  Sagapeni  j 
Ammoniac, 

Galbanum  an.  §  iij; 

‘Terebenthine  cuite  i 
Cire  Vierge  ani§  iiij.  f; 

Aymànt  Arcenical  I  ij. 

Racine  d’Aron 

Faidtes  Emplaftre  en  cêftè  Façoii. 
Pyepayat'wn. 

Pour  faire  l’ Aymat Arcenicâl,oh  y  prôcë- 
HeBîi  celle  façô.Prr^rcenieGrTftalIinjSoü- 
phre  vif.  Antimoine  crud  an.  parties  efga- 
Jes.Pilezces  3.  chofes  dans  vn  mortier  de 

fer:  mette  Z  les  en  apres  dâsvnMatrats  de 

Verrebien  fort,&:  icelluy  dâs  le  Sable  en  vn 
fourneau  à  vent  :  donnez  luy  feu  deEbubsi 
tant  qiie le  verre fe  vienne  a  tres-bienef- 
cbauffer ,  Se  que  lés  matières  ellans  fon¬ 
dues  enfemble  relTemblent  à  confillencé 
depo.ix-;  ce  que  Ton  cognoiltra  »  fi  ayant 
^poulTévnfil  d’Arcbal  iufques  dans  la  ma¬ 
tière  ,  ieellè  s’attache  au  bout,  Sc  que  tirant 
dehorsledit fil, elle  file  comme, Tereben- 
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_  iine  ;  &c  c’eftle  ligne  que  c  eft:  aflez.Oftez 
le  verre  du  feu,  lequel  eftant  refroidy,fera 
lompu  ,  afin  de  prendre  la  pierre  rouge 
jui  eft  dedans  ,  laquelle  ayant  puluerifé 
fubcilcment  gafderez  àlVfage. 

Les  Gommes  doiuenc  eftre  defpurées  a- 
^lec  Vin-aigre  Scyllitiq’ ,  8c  réduites  en 
côfîftenceEmplaftique;  alors  vous  lespefc- 
Jrez  pour  mettreà  voftre  Emplaftre.  Quand 
à  la  Terebenthine  ,  il  lîy  à  fi  nouueau 
apprentif  qui  ne  fcaclie  le  moyen  de  la 
'iuire  ,  qui  eft  la  mettant  dans  vne  Oullc 
luecle  Triple  autant  d’eau,&la  faire  boüil- 
piriufques  à  confomption  d’iceile ,  Se  tant 
i.quellefepuifle  frayer  entre  les  doigts.  La 
■Racine.  d’Aron  eftantfeiebée  à  l’ombre, 
/  fera  réduire  en  poudre  inpalpable ,  Se  pe- 
,Eée.  Venons  maintenant  au  mellange  dg 
pes  Drogues. 

Mejlange. 

La  Cire  vierge  eftant  fondue  ,  en  y  ad- 
iouftera  les  Gommes  ,  lefquelles  cuittesà 
tonfiftenee  Emplaftique,  on  y  mettra  l’Ay- 
nant  Arcenical  ;  8c  finalement  la  poudre 
le  Racine  d'Aron.  Fai£tes  des  Magda- 
leons  dufufdit  E‘mplaftre ,  8c  gardez  à  l’v-’ 
âge. 
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Vertus. 

Cét  Emplaftre  eft  le  vray  fpedfiquc 
pour  attirer  tout  le  veriin  de  la  pelle  ,  du 
centre  à  la  circonférence ,  Allant  appliqué 
fur  la  tumeur  pellilentielle' ,  il  fuppure  8c 
ouure  icelki  en  telle  façon  qu’il  ne  faut  pas 
craindre  que  le  venin  r’entre  au  dedans  &: 
fulfoquele  cœur.  Que  file  charbon  eftcou- 
uert  de  cét  Ëmplallre  >  il  fait  fortir  en  peu 
d’heures  tout  le  virus  pellilentiel. 

•  D’ailleurs,  je  ne  penfe  pas  qu’entre  tous 
les  remedes  topiques  il  y  ait  fon  fembla- 
bie pour  fuppurer&ouurir  les  bubons  vé¬ 
nériens,  lefquels  on  appelle  communéinét 
poulains,  Se  c’elt  lors  que  tous  les  remedes 
communs  n’y  auront  de  rienferuy  :  car 
quand  ils  feroient  durs  conime  vne  pierres 
dans  vingt  quatre  heures  ü  les  faira  fuppu- 
rer  ôc  ouurir. 

Dauantage,  les  tumeurs  Schyrreufes 
relTentcnt  'l'efFea  de  fes  vertus  s  comme 

aulîi  les  tumeurs  Efcrophuleüfes. 

Emflapre  d’^fphake^ 

Pt.Afphitolj. 
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Miel  brullé  iufques  au.  noir  &:  püluérifé  ^  f; . 
Poix nauale,  préparée. 

Refîne  de  pin,  préparée. 

Gomme  Ammoniac  depuréei 
Cire  vierge  an.  J  j.f 
Camphre  dilTeat  en  Huile  fuccin  3  ] i 
,  Fâides  Emplaftre  félon  fAr  t. 

pyepàration  eÿ*  Meflams,. 

Si  Ton  ne  treuue  du  vray  Afphalté,  on  fé 
feruiradela  Mumie,  commune;  fipluftofli 
onnevcyt  d|fieieheihrHuiie  de  Pètreole 
'  de  Gabian,  &:  le  rendre  en  conflfteneê:  .poi-- 
j  xeufe.  La  preparaïion  des;  autres  ingre- 
;  diens,fe  voit  énfon  lieu  dans  ceft  œuure: 
Le  Campkfèfe  dilfoulr ,  fil  ayant ipulueri- 
'  féonymefl'epeuà  peu  l’Huile  fuccin  ,  re¬ 
muant  touliours  dans  vn  mortier  auec  fori 
I  pilon.  Tout  cela  difpbfé  enla  forte  i  vous 
!  Fairez  fondre  la  poix,  èc  la  refîne  ;  y  adjou- 
L  ftantla  Cire,  Se  f  Afphalte;  enfuitee  la  Gô- 
i  me.  Scie  Camphre  ;  Sc  finalement  la 'pou- 
i  dre  du  miel  brullé.  Cuifez  iufques  à  confî- 
;  fiance  d’Emplaftre  ,  remuant  toufiours  lé 
f  matiere  jpuisgardezàl’vfage.- 

I'  tii 
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Vertus. 

Il  eft  fingulier  pour  mondifîer  toutes  tu¬ 
meurs,  tant  peftilentielles  qu’autres;  à  rc- 
foudre,  &c  r’amolir  la  durté  d’icelles,  &  aux 
Efcroüelles.  Il  eft  d’ailleurs  tres-rccom- 
mandable  àtous  vlceres. 

Empkflrede  Litargejenopedefcn^tmi 

Pr.  L'itarge  d’Or  préparée  5  iij. 

Pierre  Calaffliriaire  preparee|  j. 

Cerufè  d’Antimoine  I  j .  ft 

Huile  d’Hipericon  §  inj> 

Foye  de  pierre  préparé  5  iij. 

Coquille  d’Huytrepreparecj  ij» 
Tcrebenthinel  vj. 

Mirrhepreparee|ij. 

Axunge de  Cerf§  ij.  F 
Gire^iiij. 

Sarcocollej  ij. 

Carabéjiij. 

Faites  Emplaftre  Telonl  Art. 

préparation  çÿ*  mefanie. 


La  préparation  de  tous  les  in^edicnî 
«  ;ui  enrrent  en  cette  compofîtion,  e  voi 


r- 
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cette  œuure  ;  refte  a  parler  du  meflange. 

LàLitargefera  don'càderriy  cüitte  aucc 
l’Huile,  8c TAxunge:  apres  quoy ,  on  y  ad- 
jouftetalaTerebenthirie ,  enfuittela  Cirej 
&touc  d’vhe  mefme  main,  les  poudres,p'eu 
à  peu,  remuant  toufîours  iufques  qu’il  foie 
cuit  à  confiftànce  Emplaftiqtie.  Fôrmez-ert 
desMagdaleonsi  ayant  les  mains  oingtes 
d’Huile  d’Eglan,  8c  gardez  à  l’vfage. 

Vcïtm. 

il  eft incomparable  pour  remplir,deffei- 
’cher,cicatrifer  tous  vlceres  quels  ils  foient/ 
fâiadès  miracles  jpbur  les  fraiStures,  car  il 
appaife  la  douleur,  corrobore  8c  fortifie  la 
partie  qu’elle  ne  reçoiue  aucune  fluxio,atti- 
ïelachaleur  naturelle  à  icelle,8c  cngédrele 
callus  plus  promptement  que  tout  autre 
remede  qu’on  y  fçâuroit  apporter;  l  aduer- 
tis  les  Chirurgiens  d  vfer  de  cet  Empla- 
ftrei  en  toutes  les  occafions  qui  feprefente* 
ront,  où  il  fe  faudra  feruir  d’Emplaftre ,  foit 
difîbult  ou  bien  autrement.  Notez  qu’il  eft 
admirable  pour  toutes  playes  ,  8c  nocamj 
mentpour  celles  de  laTefte. 
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Em^IaJlre  j5iachillon  Spagiric  >  denojîre 
defcription. 

Pr. Pulpe  de  Figues  graffes,  paffee  par  le 
Tliamis|  ij.  ; 

Oefype|j. 

Refîne  deRacine  de  Bryoine 
Refîne  de  Racine  d’Aron  §/.  , 

Refînede  Racine  d’Elebore  noir  5  ij . 
Refînes  des  Racine  s  d’Althea  ,  de  Fenu- 
grec&deLin,  an.|j.f. 

Gomme  Gàlbanum ,  ir 

Gomme  Ainfttoniac  préparées  an; §  ij . 
Baulme  de  Soulpiire,  ■ 

Huile  de  Brique's  compofé , 

Huiled’œüfj  ,  . 

Huile  de  beurre ,  an.  §  f. 

Huile  de  Refîne  ^  j. 

Terçbenthine^ij. 

Cire  autant  qu’il  en  faudra  pour  faire  Effl- 
plafîre.  ' 

Préparation. 

■  Les  Figues  feront  pafîeespar  îeTKamis 
en  la  mefme  façon  qu’on  palTe  la  Calje. 
Quandà  rOefîpe  elle  efî:  ainfî  préparée. 
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On  prend  quantité  de 'Laine  furge  ,  ou 
Graffe ,  laquelle  on  mec  dans  vne  chaudiè¬ 
re  aüec  quantité  d’Eau  ,  laquelle  on  faiét 
bouillir  ,  pendant  quel  temps-  on  leue  la 
GrailTé  auec  vne  cüeilliere  -,  contiqtianc 
tant  Se  li  longuement  que  ladite  Lainenè 
rende  plus  de  Graiffe.  Quoy  faiéi:,  on  laue 
celle grailTe  auec  Eau  commune, la  pai- 
triflant  longuement  auec  les  mains ,  puis  on 
la  coule  dans  vneTerrine  d’eau  chaude,  la¬ 
quelle  couuerte  d’vn  linge  blanc ,  on  la  fait 
efpaiffir  Se  blanchir  au  Soleil.  Qiie  fîl’on 
veut  de  deux  en  deux  jours  ieccer  l’Eau  Se 
en  remettre  dcnouuelle,neferaque  très-' 
bien.La préparation  des  autres  Ingrediens 
fe  voit  en  celle  œuure  chacune  en  leur  lieu. 
Eflant  anoter  en  pallànt  que  les  Muflij'ages 
cTAlthea  ,,Fenugrec ,  Se  Lin,  doiuent  eilre 
cuits,  auant  les  nieller  à  l’Emplaftte, iuf- 
ques  à  confîftence  de  rExçraiâ:  ,  ou  Refi- 
îie  desautres  iimpîes. 

Mejîan^e., 

Toutes  les  Refînes  meflées.  enfemble 
feroiit  cuites  auec  les  Huiles,  iufques.  à  tant 
que  toute  leur  humidité  foit  exallée.  Apres 
on  y  adioullerala  Pulpe  de  Figues  ,  Lœ- 

.  Llliij 


902,  Fleur  ^ixiefme 

fype,  Sc  la  Terebenthine  Sc  finalement 
JaCire.  Laiffezcuireiufquesà  confiftencc 
Èmplaftique ,  puis  formez  en  des  Magda- 
leons ,  &c  gardez  àlVfage. 

Vertus. 

Il  eft  tres-fîngulier  à  ramolir,  fuppiirer, 
&:ouurir  toutes  fortes  de  Tumeurs, mef- 
mes  les  Veneriennes,&;  les  Efcrofeuleufes, 
comme  aulU  les  peililentielles.Ceux  qui  fe 
feruirontdecétEmplaftre,  verront  bien  a 
fes  elFedts  k  differéce  qu’il  y  a  de  ceDiachi- 
lonSpagiriquement  préparé  ,  au  vulpire 
Sc  eommun  qui  fe  trouue  aux  Boutiques 
des  Apotbicaires. 

Emflailye  Via-colcothar ,  de  nofiredefcri^tk». 

Pr.  Colcothar  préparé  ^  ij. 

Qccre  de  Vitriol^  fi 
T  hutie  préparée, 

SaffrandeMars, 

Lirargcd’Or préparée  an.  |i. 

Sang  de  Dragon  puriKé, 

Aloés  Hepacic, 

Mumievraye  jan.jij. 

Çom  me  Elemy  I  iij. 
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Gomme  Ammoniac  |j. 

Huile  d’Hypericonj 

Huile  de  Mirrhe,  * 

Huile  de  Maftich, 

Huile  de  Mirthe  an.  I }. 

T  e  rebenthine  de  V  enife  3  ii] , 

Cire  neufue ,  bien  mondée, |  iiij. 

Faiftes  emplafti'e  en  celle  façon. 

Pref>aratio». 

Le  Colehotar  doit  ellre  préparé  en  celle 
façon.  Pr.  la  Malfe  de  Vitriol  ronge,  la¬ 
quelle  ell  rendue  telle  immédiatement 
apres  que  les  Efprits  blancs  font  fortis  du 
Vitriol.  Cellé  malfe  rouge  ellant  pulueri- 
fée ,  on  la  mettra  dans  vn  vailfeaii  de  terre 
alfezgrand,  &par  delfus  on  verlera  quan¬ 
tité  d’eau  de  pluye  dillilée  toute  chaude» 
quellefurpairede4.  doigts.  Remuez  cela 
long-temps  auec  vne  Spatule  de  bois ,  lul- 

ques  que- l’eau foit  coloree,  laquelle  verfe- 
rez  par  inclination  dans  vn  autre  vailfeau. 
Verfez  ençorede  nounelle  Eau  fur  voltre 
matière ,  Sé  quandellefera  chargée  de  rouf 
gevouslaverferez  corne  cy-deilus.  Con¬ 
tinuez  cela  iufques  à  tant  quelle  ne  rougil- 
fe  plus,  Mellez  toutes  ces  Eaux  enfemble» 
^  •  .  .  .  ,  Llliuj 
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lefgueîles  ayant  filtrées  ,  vousfiiirezeua-, 
porer  à  feu  lent,  iufques  a  ficcité  j  &  c’eft-ce 
■que  le  prens  pour  l’employer  à  celle  hm- 
plallre.  D es  fœces  reliantes,  apres  la  rou¬ 
geur  feparée  ,  fe  tire  Loccre  dclVicriol, 
ainli  que  le  i’enfeigne  cy-deflus  eil^^Ia  Fleur 
des  Onguens.  Or  touchant  la  rougeur  de 
ce  Colcothar,  la' façon  de  la  préparer  plus 
■  exçelleniment(laquelle  ellaiic  douce  conv 
iTie  Succre,  aura  des  vertus  incomparable^ 
contre  tous  vlceres  virulens,  fordides& 
liialigns  )  le  voit  cy-delTus  en  la  Fleur 
des  Sels.  Comme  au/îj  la  préparation  de 
tous  les  autres  rcmedes  qui  entrent  en 
çelle  compofitionfc  verra  en  fou  lieu. 

Mejlan^e. 


La  Litarge  fera  mellée  auec  la  raoitiédes 
Huilesj&eftant  vnpeu  cuite,  ony  adiou- 
fiera  la  Mumie,  le  Sang  de  Dragon,  &  l’A- 
ioés,  enfemble  les  Gommes  première¬ 
ment  dilfoutes  auec  l'autre  moitié  des  Hui¬ 
les;  8c  en  meimes  temps  la  Tutliie,&tle 

vSaft’randeMars  ,  remuant  toulioui's  auec 
yfte  Spatule  de  bois  de  Prunelles  ;  &  tout 
dVne  'mefme  main  la  'ï  erebenthine ,  le 
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Colcpthar  ,&rOccre:  finalement  adiou- 
fiez  y  la  Cite  >  8c  cuirez  à  lent  l’eu  ,  iufijuçs  ■ 
J  confidence  d’cBiplafirei 

'  Vertus. 

Ileft  admirable  pour  toutes  playes,Sç 
vlcerés  telles  quelles  foient  ,  -car  il  les 
mondifie ,  incarne,  Sc  cicatrife  à  toute  per^ 
fedion.  Il  efl:  tres-iingulier  pour  les  fractu¬ 
res  ,  dillocations  ,  contüfiôns  ,  &  toutes 
fortes  de  de  fluxions  jappaife  les  douleurs, 
en  fortifiant&corroborantlesparties  affli¬ 
gées.  Breffes  vertus  font  tellement  gran,- 
des  ,,quei’oferay  dire  qu’on  s’enpeutfer- 
uir  généralement  à  fous  euenemens  ou  il 
ferabefôindefeferuird’Emplaftre.  Et  on 
verra  quelle  différence  il  y  a  de  celuy-cy 
aux  Emplaftres  vulgaires  Sc  ordinaire^s, 
préparez  en  la  façon  commune  des  Apoti- 
caires ,  &  notamment  de  celuy  qu’ils  nom¬ 
ment  Diapalme,  Sec. 

Emplajire  .Animé. 

Pr.  Cire  loi .  ' 

Rçfine  blanche  préparée  S  lij. 


9oé  Fleur  dixief me. 

Terebenthine^j. 

Styras  liquide|j. 

Refine  de  Cbelidoine  |  iij. 

Huile  de  Crapauk  |  iiij 
Huile  d’Efcorpioh  |ii. 

Refîne  de  Racine  d’Ariftoloche  ronde^  f. 
Gomme  Ammoniac, 

Myrrlie, 

Sarcocolle,  an.  ÿ. 

Eaiftes  Emplaftre  en  la  façon  qui  fuit. 


Préparation. 

Etpfemiereniêt  de  l’Huile  de  Crapauk 
Pr.  dix  ou- douze  Crapauks ,  lefquels  cn£- 
lerez  auec  vn  bafton  poinftu  ,  les  laiflant 
ainfîfeciier.  Mettez  iceuKtousfecs  & àde- 
my  concafTeZjdans  vneOuUe  vitrée,  8c  par 
deffustfe  V.  d’Huiled’OliuV.fai^esboLul- 
lir  cela  à  vaifTeau  clos  8c  bie^ilutte ,  par  vne 
keure.  Ouurez  le  vaifTeau  eftant  fmi  j 
vous  conferuant  de  la  vapeqi-',coulezlliiu^ 
leàtrauers  vnlingebien  4éké  ,  8c  e  gar 
dezàl’vfage.  Voila  l’Hfîik  de  Çrapau^ 
que  ie  defire  en  ce  lieu.  Il  éft  ‘ 

auxmorphees  du  vifage  ,  Se/einblaW  ' 
maux.  L’ Huile  de  Scorpi^  fe  feu 
inefine  façon  que  ccluy  de  Crapaultj  linon 
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qu’au  lieu  d’Huile  d’01iue,on  prend  l’Hui¬ 
le  d’Hypericon.  La  préparation  des  autres; 
ingrediens  fe  tr  euue  en  fon  Leu. 

Mejlitn^e-, 

L’Humidité  des  Refînes  eftantbien  éua- 
porée  ,  pn  y  niellera  les  Gommes  pre- 
mieremeut  dilfoultes  auec  les  Huiles  (  ce 

'  donnant  de  garde  d’ en  teceuoir  la  vapeur 

[  par  le  nez  )  &  en  luitte  le  Styras  ,  &c  la 
Tercbenthine  mellez  eniemble  ;  Se  finale¬ 
ment  la  Cire. 

Vertus. 

Il  eft  incomparable  aux  morfures  des 
animaux  venenpux,Se  playes  enuenimées, 
car  il  attire  au  dehors  tout  le  venin  em- 
^  preint  en  icelles  :  C’eft  pourquoy  il  eft  tres- 

lingulier  aux  bubons  peftilentiels, car  il  at- 

j  tire  puiflamment  le  venin  en  le  deftruifant: 

I  eftant  à  noter  que  lors  que  l’on  s  en  fert  il 
faut  prendre  vnpeu  de  noftre  Chryfobe- 
I  zpar  ôefe  faire  fuer.jEn  outre  il  eft  tres- 
propre  aux  cancers.  Sec. 


^o8  Fleur  dixkjme 

Em^ldflre  S plenetic  3  dsnojlre  defm^tlon. 

Pr.  Styras  calamite  j 
Bdellijjanjiif. 

Ammoniac  |j.f. 

Reline  de  Racine  de  Capprier, 

Refine  de  Racine  de  grande  Fougerç,' 
Refine  de  Ciclamen , 

Refine  d’Efcorce  deTamarixan^jj. 
Huile  de  Sagapenum  g  j. 

Huile  de  Ceterac  |  f. 

Moüelle  d’os  dé  Veau^  fi 

Cire  Vierge  ^iij. 

paiétes  Emplaftre  en  cefte  façon. 

Tr^aration  ^  mejlangc. 

La  façon  de  préparer  les  remedes  cy- 
defliis.  fe  trouuant  en  celle  ceuure ,  il  n’eft 
befoin  le  repeiter  en  ce  lieujc’eftpourquoy 
ie  palferay  au  raeflange  ,  qui  fe  fera  en 
celle  façon. 

L’humidité  des  Refi'nes  ellant  bien  eua;^ 
porée  dans  vne  bafiine  j  -  on  y  joindia 
toutesles  Gommes  préparées  j  premiere- 
inentdilToutesauecla  Moüelle  &  les  Hui¬ 
les  :  Sçle  tout  efiâUt' bien  mellé  S<  vn  peu. 
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;uît  cnfemble  ,  on  y  adjouftera  la  Cire. 
Quoy  faid  ,  Sc  le  tout  cuit  à  confiftencc 
Emplaftique  ,  on  en  formera  des  Mag- 
laleons  t^u  on  gardera  à  Ivfage. 


Vertus^ 


CétEmplaftre  êft  le  nompareil ,  pour 
butes  les  tumeurs  Scyrreufes  de  la  Rattej^ 
&  autres  affedions  d’icelle,fi  l’on  en  appli.. 
que  fur  icelle  vn  alfez  grand  Emplaftre 
pour  couurir  toute  fa  région. 

Em^laétre  d’Hernraire^de  noflre  defiri^tiom 


Pr.  Refmc  d’Hcrniaire  §  ij  * 

Refîne  de  âieilles  de  Frefnc, 

Refine  de  Culrage, 

Refine  de  Racine  de  grande  Confouldej 
Refine  d’Ariftoloche  ronde, 

Refinc  d’OphioglofiTum ,  an.  |  j .  ^ 

Noix  deCiprés  puluerifées  Sc  palféespar  k 
Thamis, 

Noix  de  Galles  perforées ,  puluerifées*  êù 
paffées  au  T hamis,  an.  §  j  .fi 
Poudre  de  Tortue  Calcinée, 

Poudre  de  Vers  de  terre , 

Poudre  de  l’Hirundo  Spinofa  calcinée  f 


Poudre'd’Efponge  d’Efglantier  ,  .in.§f. 
Coral  blanc. 

Bol  Arménien^ 

Terre  fçellée  préparez  an.  |f; 
BagesdeGuydeCliefne  ,  ou  de  quelque 
autre  Arbre  Aftringenci 
Gomme  Arabie, 

Tragagant, 

Thusi . 

Mafticii, 

^^yrrhe, 

Colophonepulueriféei 
Cire  d’Efpagnepuluerifée, 

GIü  dequoy  l’on  prendles  Oyleatiiêj 
Colle  commune  an  3  j. 

Graille  de  C  b  a't, 

GrailTe  deCerf, 


GrailTe  d’HerilTon ,  an  §  ij  ; 

Huile  de  Briques, 

Huile  Succin,  . 

Huile  Martial  fai£l  de  veflles  d  Orme, 


Huile  deboisd’Ebéne  an.|j- 


Gotümes  Oppoponax, 
Galbanumi 

Bdellij  préparées  an  |  j.E 
Tcrebenthine^ij. 
toix  Nauale  préparée  |  ij; 
Giye .  |iiiji 


âu  bouquet  (^himlqui. 

faites  Emplaftre  comme  fenfuic. 
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VrepdrMÎort. 

La  Gomme  Arabie  fera  diflbute  auee 
Eau  de  Scrophulaire ,  comme  auffi  la  Col¬ 
le  ;  mais  pour  cefte-cy  il  faut  que  l’eau  foit 
bien  chaude,  dans  laquelle  on  faira  dilTou- 
foudreen  apres  le  Tragagant ,  enfemble 
lesBages  de  Guy  de  Chefnci  Apres  vous 
dilfoudrez  vos  Gommes  (  premièrement 
préparées  )  auec  vos  Huiles ,  Sc  garderez 
pour  le  meflâge.L’huile  de  Vefies  d’Orme, 
fefaiét  en  prenant  au  moisdeMayles  Ve¬ 
fies  d’Orme  plaines  de  certaine  humeur  a- 
queufcjSc  mifesdas  vne  Bouteille  de  verrej 
auec  Huile  de  Mars  -,  bouchez  bien  cela  8c 
le  lailTez  au  Soleil  ,  iufques  que  toutes  les 
vefies  foient  dilToultes  dans  ledit  Huile. 
Que  s’il  y  reftoit  quelques  fœces,  les  fau¬ 
dra  delTeicher  8c  puluerifer  tres-bien  afin 
de  les  mefler  auec  l’Emplafirc.  Quand  à 
la  préparation  particulière  des  autres  In- 
grediens  qui  entrent  en  celle  compofition  j 
elle  fe  treuuera  dans  cét  oeuure  enfon 
heu. 
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Mejlànge,  ' 

Il  faut  meflertouies  les  refmcs  àuec  les 
GrïtilTes,  &  faire  exallèrlèurhumiditéj.peu 
à  peu,  envnfeu  tr  ès- lent.,Enfuitte,  vous  j? 
adiôuftere  z  la  Gire  &  la  poix;  &  tout  dVne 
mefrne  main ,  le  rhus ,  Maftich ,  &  Mit-' 
rhe;  enfuitte  le  Goral  ,Bol ,  &  teireiçeleej 

vn  peu  apres  la  Colophone  &  Cire  dEf-- 
pagnejSe  aum.efnie.temps  les  Gommes  dif' 
fouites  dans,  les  Huiles  ;  comme  aulTi  les 
diirolutions  contenues'  dans.  1  eau  d  ticro-. 
phukire  cy-deflias  dicte ,  ayant 
ment  .fait  exaller  toute  rhumiûite  d  icelle 
en  vn  poifldn.à  part  :  &  finalement  on  y 
mettratoutes  les  poudres.  Cuifez  douce¬ 
ment  iufques  à  confiftence  d’tmplaltre, 

duqueleftantrefroidyformerezdesMag- 

daleons,&;  garderez  à l’vfage.  Notez  qu  a 
chafqiie  fois  que  Vous  adioufterez  vos 
grediens, illes  faut  bien  remuer  melle 
àuxprecedeîis  j  auec  vnc  Spatule  ai 
l’arbrilfeau  qui  produit  les  prunelles. 

Vertus. 

Le  nom  de  ceft  Emplefti-c  tefinoigne^lf- 
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fez  à  quelle  fin  nous  l’auons  compdfé ,  qui 
eftauxhernies,tancvrayes  que  fimilitudi- 
naires,auec  cette  précaution  neantmoinsi 
quelles  foient  dans  les  termes  de  guerifon, 
&  que  l’aàge  A  le  fexe  n  en  empefehent  les 
effefts.  On  s’en  doitferuir  auecles  brayers 
oubandages  de noftre inuention,  ( lefquels 
nous  defcrirons  en  noftre  grande  Chirur¬ 
gie  ,  qui  verra  bien  toft  le  iour  pour  lé 
bien  de  tous)  SC  dans  40.  iours  ou  enuirori 
onles  peut  delaifler,  car  la  guerifon  s’en  eft 
enfuiuie.  Il  eft  en  outre  tres-finguliei:  pour 
repoulTer-i  reftreindre  ,  Sc  arrefter  toutes 
fluxions ,  tant  catherreufes  j  que  flux  de 
fangvScc. 

Emblàjîre pour  àttirer  les  corps  efirangesducorpi 
hutüain,  de  nojire  defeription. 

Pr.  Ciretfej. 

Colophonei 
Poix  nauale  an,  §  iüj  • 

Gomme  Attimoniac^  ij. 
Bdelium,6cOppoponaxan.  ÎJi  _ 

Langues  de  Renards  préparées  |  j.  fi 
Aymant  préparé  %  v- 
Carabe  préparé  |iij« 

Midiji 


Mmîfii 


*  F leur  dixiejmn 

Refme  de  Serpentaire , 

Refîne  de  racine  deRofeau , 
Refîne  de  racine  d’Arifloloche , 
Refîne  des  a.  efpeces  de  Mourron , 
Refîne  du  fruid  de  lufîpuiame , 
Refîne  dcDiptame  an.  §  i. 

Poudre  de  telles  de  Lenards  I  ii. 
Tlierebenthine  |  iiii. 

Huile  de  iaulnes  d’œufs  ^  iü- 
Camphre  |f. 

Faites  Emplallre  félon  l’Aft. 


Préparation. 

Les  Langues  de  Renards  eftatis  arra¬ 
chées  auec  temps  ,  en  apres  delfeicheesà 
Fombre  entre  deux  linges  déliez  ,  feront 
trempe  es  dans'les  eauxd’Ariftolochc,&  de 
Serpentaire, par a4.  heures, puis  fecheesa 
l’ombre  entre  deuxlinges  5  en  apres  trem¬ 
pées  par  autant  de  temps  puis  feichees  j  co- 
cinuant  cela  iufques  à  tant  quelles 
bu  toute  l’eau.  Finalement  eftant  bien 
checscommeditelï,onlcs  mettra  en  pou 

dre,  St  gardera  t’onpourlvfage- 
Les  Telles  des  Lézards  calcinée 

à  vailTeau  clos ,  iufques  qu’elles  fe  puiüen 
réduire  en  poudre» 


du‘Bû'uquèî  Chmïejue. 

Les  Gommes  feront  depurees  &  dif- 
foultes  auecVin-aigrerofat  ,  fi  mieux  oii 
n’ayme  les  préparer  comme  il  eft  enfeigné 
en  ceft  oeuürc.  Quant  au  refie  des  ingre- 
diens,  leur  préparation  fe  voit  en  ccfi  œu~ 
lire  chacun  eh  leur  lieu.  Refie  à  parler  du 
mefiange. 

f 

Mejlange, 

On  faifà  euaporer  l’humidité  des  Refi- 
•hesàfeulentjaufquelleS  ,  on  adioufiera  la 
Terebenthine,&;  l’huile  de  kulne  d’œuf* 
incontinant  la  poix  nauale;  vn  peu  apres  les 
Gommes,  enfuiti;e-la  Circj  èc  tout  dVné 
main  lés  poudres.  Faites  cuire  iufques  à  cô- 
fifience  d’Eriiplafire,  puis  vous  y  adioufte» 
rez le  Camphre. 

Vertus. 

Cefi  emplafire  efi  incomparable  pbifi 
i  attirer  les  balles  hors  dü  corps ,  les  dards  Sc 
I  flefches',ensêble  toutes  pièces  8ê  éfclats  de 
bois,  petites  pièces  de  fer,des  os,  dés  vete- 
^  més,&:  autres  corps  efiranges  qui  pourroiéc 
éftre  introduits  dans  les  playes  faites  par  les 
^  baftons  àfeujou  autremét.Il  efi  en  outre  ad- 
Mmm  ij 
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mirable  pour  attirer  &c  deftruire  le  vcniii 
qui  pourroit  eftre  communiqué  a  icel¬ 
le  diray  en  outre  en  ce  lieu, 8c  ce  touchât 
l’excellence  de  ceft  EiTiplaftre,que  lil  on  le 
préparé  en  joignantl’Aimât  terreftre  auec 
leCelefte ,  il  ne  faut  plus  rien  rechercto 
pour  attirer  tous  les  corps  eftranges  qui  fe¬ 
ront  introduits  au  corps.  le  diray  bien  de 
plus,  c’eft  que  par  cette  voye ,  Se  en  la  pre- 

fence  des  parolles  conftellees,  on  peut  atti¬ 
rer  toutes  chofes  eftranges  au  dehors  dui 
corps  humain,8c  notamment  les  dents  lans 
douleur  auec  deux  doigts  feulement ,  ce 

quinemeftpaslüifibled’efcrireence  heu, 

crainte  d’eftre  abbayé  de  la  calomnie  d« 

ignorans  Se  enuieuXi  Helas  1  que  la  «o  p 
en  eft  grande. 

Em^Ujlre  de  Litar^e gommé. 


Pr.  Litarge  d’Or  tt»  ü- 

Refînes  d’Ariftolochc  longue , 
Sc  d’Ariftoloche  ronde  an.  |  üj» 
Oliban  préparé, 

Màftich  préparé, 
Mirrhe’efleuë  préparée, 

Coral  rouge  préparé , 
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Coral  blanc  préparé  an.  |  üü. 

Pierre  Calaminaire  |  vi. 

Carabe  §  j. 

SalfrandcMars, 

Pleurs  d’ Antimoine  an.  gun- 
Jel  de  Vitriol, 

Mumie  préparée, 

Camphre  an.  §  U. 

Huile  de  vers  tbf. 

Huile  de  Camomille ib  ii. 

Huile  d'Hypericon  Ib  i. 

Huile  de  bages  de  Laurier  5  un, 
Terebenthine|i. 

Petreolelbi. 

Cireneufuetbii. 

Gommes  de  Galbanum , 

D’Oppoponax, 

&Sagapenian.|iiii. 

Goinrnes  d’ Ammoniac , 

ÔcBdelliian.  |viii. 

Faites  Emplaftre  en  cette  façon. 

"Préparation  «27*  mejlange.  , 
D’autant  c^ue  la  préparation  de  tous  les 
insrediens  hifdits  fe  treuue  en  cette  œa- 
ur  e  de  chacun  en  fon  lieu,come  auffi  en  ma 
Pharmacopée  Spagyr^ue,  jepafferay  ou- 
çreaumeüange. 


518  _  Fleur  dixiefme. 

LâLitargefera  quafi  cuite  en  confiftan- 
çe  Emplaftique  auec  les  Huiles.  Apres 
quoy,  on  y  adiouftera  les  Relinesj  en  fuitte 
les  Corauxda  Calaniinaire,les  fleurs  d’An- 
timoine.&leSelde  Vitriol  ;  confequem- 
jnentlaMumie,  l’Oliban,  leM3fticii,& 
laMirrhe.  Apres  on  y  meflera  leCain- 
phre  :  8c le  tout  ineflangé àperfeaion , on 
çn  formera  des  Magdaleons  pour  garder  i 

àlVfage.  ■  ^  I 

Venus. 

efl:tres-flngulier  à  la  guerifon  des  Can¬ 
cers,  en  appliquant  vn  le  foir  5  &  vn  autre 
le  matin ,  en  peu  de  ioursil  eftguery.  Il  efl: 
en  outre  tres-admirable  pour  tous  vlceres, 
quels  ilsfoient ,  Scrophules,&  playes.Brcf 
on  Inypeut  attribuer  les  mefmesvei  tus  qup 
poflede  celuy  de  Paracelfe ,  rapporté  par 
Crollius.  Voyez  encore  fes  vertus  en  mon 
Hydre  Morbifique  ,  au  liure  des  Can¬ 
cers,  Cbap,  7.  des  medicameris  préparez 
Chimiquement. 

AufeulDieuTrineen  vnité  Pere,FiIs, 
^fainOiElprit,  foit  rendu  tout  honneur, 
gloire, loüanges ,  cantiques  8c  jubilations, 
qu  flecle  des  liecles  Eternellement.  Ameq. 

Æf»  de  la  Fleur  dixiefme  du  Bouqust 
Chimique^ 
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F  L  E  V  K 

O  N  S  I  E  S  M  E 

DV  B0VQ,VHT 

C  H  l  M.  I  E  , 

Traittant  de  l’explication  des  Termes  Chimiques^ 
0*  des  Nattes  et*  Marques  Spagyriques. 

piuifée  en  deux  parties, 
Jâuemjjement, 


I  E  curieux  Lefteur  eft  aduerty 
I  que  çefte  Fleur  n’eft  pas  diuifée 
par  Ciiap.  comme  les  prece- 
•  dentes  ,  d’autant  que  changeant 
de  matière  ,  i’ay  treuué  bon  de  changer 
auffi  d’ordre.  Or  la  première  de  ces  par¬ 
ties  traidedei’explicatiô  des  termes  Lhi- 
miques  (  en  maniéré  de  Didtionnaire  ou 
Lexicon  )  auec  l’ambiguite  defquels  les 
Arçiftes  ont  voilé  les  notions  des  Anciens» 
.  '  '  |Vl  m  m  iiij 


910  Fleur  0n:(iefme 
La  fecôdCjtraiÊte  de  l’explication  de  toutes 
les  Nottes,Cliiffi'es,&  Alphabets,defquels 
les  Chimiques  ont  aulTi  accouftumé  de  fe 
feruir  pour  cacher  déplus  en  plus  aux  igno- 
rans  leur  admirable  fcience.  En  quoy  ie 
maheurequelesEfprits  les  plus  cridque- 
ment  rébarbatifs  ,  de  ce  temps ,  treuue- 
ront  du  contentement ,  autre  parauanture 
qu’ils  ne  fe  promettront  de  prime  abord. 
Q^lques- vns  pourroient  icy  faire  celle 
queition,  pourquoyles  Chimiques  ont  ils 
voilé  ainli  par  des  termes  obfcurs  leur  Cciê-  j 
ce  ?  car  ou  elle  eft  licite ,  honnefte  ,  vtile,  j 
&neceiraire,ou  ellenel’ellpas?  fiellel’eft,  j 
à  quoy  bon  de  la  cacher  ?  Pour  à  quoy  re¬ 
pondre  en  trois  mots,  ie  dy  que  i'ay  fulE- 
fammentpreuuéjCy-delTus  en  la  Fleur  pre-  ' 
jnierej  qu’elle  eh  necelïaire,  vtile ,  hon¬ 
nefte  ,  SC  licite,  c’eft  pourquoy  on  y  au» 
recours.  Mais  àla  demande  pourquoy  les 
Chimiques  ont  ainfi  cachée  leur  fçienée 
fous  des  terrnes  ambigus  ?  il  faut  fçauoir, 
quecommechafque  Art  8c  chafque  feien-t 
ce  ont  leurs  termes  alfe£tez&:  mots  plus  ü- 
gnificatifs  de  ce  qui  les  concerne  ,  de  meh 
mes  la  Science  Chimique  a  les  liens,  ht 
comme  cette  Science  traitte  des  myfter« 
ies  plus  releuez  en  la  Nature ,  il  à  elle  aulli 
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befoin  que  ceux  qui  l’exercent  ayent  vfé 
des  termes  plus  cachez  8c  inconneux  à  plu- 
fieursjn’ehantpastoufiours  neceiîaire  de 
prefenterleschofesraresà  vifage  defcou- 
uerc,alin  (  comme  dit  le  Sauueur  de  nos 
âmes)  que  les  Pierres  precieufes  ne  foient 
foulées  parles  Pourceaux.  Auffi  à-t’il  tant 
aymécefte  façon  de  parler  qu’il  ne  com- 
muniquoitaux  îuifsfadoétrinequ  en  para¬ 
boles  (  qui  ne  font  que  fimilitudes ,  degdi- 
femens,&:enig\nes  enuoloppez  d’intelli¬ 
gences  obfcures  )  ce  qu’il  laifoit  auec  def- 
feinde  ce  faire  mieux  entendre ,  ainfi  que 
ditvnperedel’Eglife,caril  n’y  a  rien  qui 
aiçuife  d’auantage  la  curiofité  de  fçauoir, 
t  rlh»c  T.  nu 


nylafoigneufe  diligeijce  des  Leaeurs  ou 
Auditeurs ,  que  lors  qti’ih  ne  peuuont  auoir 
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ces  Hierogliphiques,  dif-je  ,  ne  font  que 
certaines  marques ,  nettes, ou carafteres, 
pour  donner  à  entendre,  aux  plus  labo¬ 
rieux 8cocculez,les  myfterieuxfecrets  delà 
Nature,  Sec.  Surquoy  on  peut  remarquer 
que  celle  façon  Sc  maniéré  deferire  ell 
grandement  ancienne:  &;  laquelle  à  efté 
continuée  du  depuis  par  les  plus  habiles 
Philofoplies  &:  Médecins  qui ayent  contri¬ 
bué  de  leur  diligence  à  la  fanté  du  public. 
Mais  cy  onçques  elle  a  ellé  reconneuë  en 
faperfeéliomça  ellé  de  nollre  temps  en¬ 
tre  les  mains  d’vn  Paracclfe,  lequel  à  telle¬ 
ment  voilléfes  Efcrits,&  les  Notions  des 
Anciens  ,  par  des  Enigmes  tres-obfcurs, 
qu  apeinecetreuueTilà  prefent  vingtper? 
fennes  en  toute  l’Europe  quifepuilfentva- 
ter  de  le  bien  entédre.  C’ell  pourquby  plu- 
lieurs  aprebendas  le  trauail  &:  le  foin  qu’on 
doit  apporter  pour  l’intelligence  defes  œu- 
ures ,  ayment  mieux  lailTer  perdre  ce  riche 
Threfor  que  de  s’en  rendre  polfelTeurs  par 
vn  laborieux  éxercice  &:  pénible  labeur:  ce 
qui  fai£l(  au  grand  regret  des  gens  de 
bien)  que  plulîeurs  malades  feperdentfans 
blpoir  de  feçours.  Or  à  celle  fin  que  do- 
refnauant  les  parelTeux n’ay ent  point  d  ex- 
,Çufc,  voicy  queie  leur  donne  vnLexicon, 
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ouDi6tionnaire  des  termes  les  moins  en- 
|ndus  J  St.lefqiiels  neantmoins  font  com- 
luns  8C  ordinaires  chez  les  Chimiques,  y 
ignât  auffi  l’explication  de  plufîeurs  not¬ 
ées,  marques,  carafteres  defquelsils  fe 
Eruent  pouy  la  nomination  des  matières 
qu’ils  mettent  en  ouurage.  lefçay  que  ce- 
cymeriteroit  vnplus  long  difeours  ,mais 
«non  peu  de  loifir  Sc  levolume  que  ie  délire 
ionner  à  celle  qeuuyene  le  peuuent  per- 
pietcre:  aulTi  fer  oit  ce  faire  tort  à  mon  liure 
de  l’Harmonie  Macro-micro-çafmique, 
|ans  lequel  cela  fe  verra  auec  que  perfe- 
Èion,  Di  eu  aydant.  Auquel  Pcrc,  Fils  & 
laina  Efprit ,  foit  honneur  8c  gloire  és  fie- 
çlçs  des  fiecles.  Amen. 
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DtS  MOTS  ET  TERMES 
plus  vfitez  &  cachez  en  l’Art  | 
Spagirique  defquels  les  Phi-  j 
lorophesChirr)iques  ont  ' 
accouftume'  de  fc  fcruir. 


%>ijinl>uè  en  ordre  t4l^hah(tic^ 
Partie  I. 


^De  la  letrre 

A. 


CetumPhUofôphorurn}e.&hcvi^& 

nis,  QU  eau  mercuriale  qui  ûi-| 

foule  les  métaux.  j 

alcali,  MUli,  c ’eft  le  S  el  extrait  des  - , 
dres  de  quelque  corps  que  ce  loit. 
^nms  phtlofophtcus  ^  c’eftlemois  cou  , 
^lobahcJl/çy&  le  Mercure  préparé,  po"' 


du$oufift  Chimi/luèl 
fcftreMedecine  auFoye. 
^manthus.ccüVAlumàc  plume,  appelle 

-  de  quelques  vns  la  Salamandre. 

Almlotl,,  c  eftle  Sel  des  Philofophes .  ou 

clef  de  leur  operation. 

Jmms  alcahfatm.c'eüïc^u  quipaffe  par  la 

chauxdelaterre.  ^  ^  _ 

Jlembrotb  dejiicatum  ,  c  eft  Sel  de  Tartre* 
qu’on  appdle  Magiftere  des  Magifteres. 

‘  JndeTia,  c’eft  l’Acier  Oriental. 

'  ^nachron,  ^el  anathron,  c  eft  vne  efpece  de 
Selquicroiftfur  les  pierres  ,  toutcsfois 
ce  n’eft  pas  falpeftre,eftantcuit  fait  vn 

alum  acidEiapres  reçoit  forme  de  verre 
produifantefcume,tell,ementquclesam 

cienstenoientquec’eftoit  fiel  de  veire* 
roaisfaulcemcnt.  e  , 

^,«,(u«u/MM,cellMeicureTublime. 
J«i/^cœ/#r.,ceftlefublimedoux. 

Jima  SM.'vel althea plumbt ,  c 

ceur  tres-fuaue  duplomb,  extraideauec 
le  vin  aigre.  , 

^’eftlevmfublime 

/^ua  peymanens,  c’eft  1  eau  ^ 

Lune,  faite  par  philofophique  folution. 
^uXoyriLl  c’eft  leSel  Armoniac* 

tmu^^Æercurepreclpit  ,maisn^ 

mentceluy  de  l’Or,  quelques  vus  Up^ 
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P  client  reginâ, 

^qutUphtlofophorwn ,  c  eft  le  Mercure  des 
métaux ,  ou  les  métaux  réduits  en  leur 
première  matière. 

■Arbor  maris,  c  eftle  Çoral. 
i^^Oj  c  efl:  le  Cotai  rouge. 
^^oth,yelAsioch,ccilvnc  vniuerfelle  Me- 
decme  laquelle  peu  connoiffent;  auffi  eft 
elle  la  yraye  pierre  Phyfique  que  certains 
appelletM  ercure  des  corps  M etallicques. 
•i^tramentumfittormm  ^  c’eü  l’ancre  des  Tan* 
neurs. 


Jl^uafœcum  vmi,  c’eftl’Huile  de  Tartre  dif* 
loult  à  la  caue. 

•Atramentum,  c’ell  Vitriol. 

^•fuafolums,  c  eftle  vin-aigre  diffilé. 

^f*‘amentumfujïlle,yoyczalkcLli. 

^ludelîdefi  '\asfi6îile)  vaifleau  à  fublimer  les 
fleurs. 

font  petites  goute^  quifoiii* 
bent  au  mois  de  juin,  femblables  à  Jaro- 
feedeMay. 

Mimai  ^Icophil  ni^ra,  c’efl  Antimoine- 
Mrumplanatum,  c ’efll’Or  en  fueille. 
■f^^cham,>vel^ibachiceü.  argent  vif.  ^ 
Ajfaltie ,  font  les  vers  qui  nailTent  dans  lés 
pièces  de  bois  vcrmoluè's. 

^Imifadir,  mixadir,  c’efl  Sel  Annoniae; 
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Quelques  yns  le  prennent  pourverd  de 
gns.'^^ 

mmaros,  c’eft  Cinabre. 

Afirum  faits,  c’eft  fon  E  au,  ou  fon  Huile,  par 
lefquels  il  a  plus  grande  vertu  quil 
n’auoit  auparauant. 

Afmarcech,  c  eft  Litarge, 

Afirum  A/<rrc«n;,  c’eft  le  Mercure  fublimc  à 
perfe£tion. 

kîci'tram ,  c’eft  Huile  de  Geniéure. 

Alcaligatam,  c’eft  Mumiejoin6i:eauec  l’ef- 
prit  de  l’Alcali. Si  l’on  y  adjoufte  duMer- 
cure  doux  ,ce  fera  vn  admirable  remede 
contre  la  podagre  ,  notamment  ft  elle 
procède  du  reliquat  de  la  vérole. 

^Uani ,  c’eft  le  changement  de  la  forme  fu- 
perficielle  des  métaux ,  comme  4  déal¬ 
bation  de  Venus,  faufle  TeinÊture  de 
Lune  6c  autres. 

^lartar ,  vel^ycafort,  c’eft  cuiure  bruÛé. 

,  c’eft  Sel  préparé. 

^fhronitrum  ,  c’eft Efeume deNitre. 

^qHaPhlegetonttca,ccü  certaine  prépara¬ 
tion  qui  fe  fait  du  Tartre  de  Vin. 

^niada  ,  félon  les  Phÿficicns  Chimiques, 
fignifie  toutes  les  vertus  Celeftes  ,  èc 
.  Aftrales  ,  defquelles  nous  attirons  l’im 
finance  par  imagination- 
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^Itara,  c  eft  vne  cucurbite. 

^niadum ,  c’eft  riiomme'efp rituel  regenc- 


re  en  nous. 


^lumen  dlkali ,  c’ell  du  Nitre. 

^^ihritvel  jlcuhrith  c’eftdu  Soulphre. 
y^is^arnet  Itelddarnech,  c’eft  delorpimenti 
./^race«w  j  c’eft  du  Lut. 

Arneth,  'vel^arnich  ,  c’cft  d’Arcenic.  ^ 
kcansr,  c’eft  vhe  Ouïe  pertuifée  au  fonds  Sc 
aux  coftez. 

,  c’cft  Sang  de  Dragori. 

Adoti  c’eft  l’eau^dans  laquelle  le  fet  rougi 

aura  efté  e^inttplufîeurs  fois. 

A Jlra  -yini,  c’eft  l’efprit  de  Tartre; 

Acd/dcb,  e’elt  du  Sel, 

A^Ziimarl/elacdytuin ,  c’eft  duMinium. 
%Æf^hara ,  t’eft  l’incinération  de  la  chairi 
ou  de  la  fubftance  du  corps. 
klchitrdm ,  c’eft  d’Arceriic  préparé. 
Afrdgar,  c’eft  du  verd  de  gris. 

Alnmen  deàlap,  e  éftSel  de  Giecc; 

A  Idhdri ,  vel atra:i^t,  c’eft  du  Plomb. 

.  Arfurra,  lielalbaiti  e’eft  de  la  Cerufc.^ 
Alorhbari^  c’eft  plomb  brufle. 
A/fi^rjceftSaffrandesIardins.  . 

Alcohol'vini  rcficatt,ccO:  l’Efprifde  Vin  ai- 
eoholiféparfonproprefeî. 

Anthos  e’eft  Romarin  entre  ks 
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mais  en  la  metalique  c ’efl  l’Elixir  de 
rOr  J  ou  fa  quint-eflence. 
ifà  duicis  dmmotica ,  c’eft  le  fuc  ou  liqueur 
de  Lafer. 

KYch'üat,  c’eft  le  poids  de  trois  grains  d’Or- 
S^- 

AÎeûfànth  c  eft  fleur  de  S el. 

AdJuc -,  c  eüvn  Efprit  qui  trauaille  au  de- 
I  dans  derhomine 
Auoya  ,  c’eft  chaux  dœuf. 

Æs  Hermetis,  c  eftnoftre  Poudre  de  Sol,  la 
Tefte  de  Corbeau , Terre  citrinneicon- 
téilante  &c  contenue ,  noftre  Plomb,  no- 
ftre  Venu  s  ;  noftre  Vitriol ,  noftre.  Or¬ 
piment  ,  noftre  Arcenic  ,  noftre  Lyort 
I  t-erd  j^ndHre  Eau  Permanente  quipro- 

duit  vn  vin  fanguinblent,  Scc; 

Aifata  i  c’eft  diftilationi 

A^of,  c’eft  du  laid.  , 

a/o/jo/,  c’eft  du  Laid  de  Vin-aigre; 

Altd/or  ]  c’eft  du  Camphre. 

Adibat ,  c’eft  du  M  ercurei 
Ate/y^,  c’eftduMufc. 

kder,  c’eft  dti  laid  reeeht  priué  de  fort  B  eut 


re.  , 

wl  alotin ,  c’eft  T  er  eb  enthme. 
(u/raw ,  c’eft  du  Sel  Gemme. 
\^udfalHama,>cc&  celle  qui  eft  faite  du  Sel 
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jJumen  cre{>tm  i  c’eftle  Tartre  d ’vn  vin  vi(> 
lent. 

Klaf&rarigi ,  e’eft  le  lauement  du  Plomb 
brufîé. 

hcureh ,  c’eft  du  verre. 

AW«<«to»/ontlesco(jues  d’œufs. 

Anthera  Paracelft ,  c’eft  les  Fleurs  d’Anti^ 
moine. 

Aquafætida ,  ce  fl;  Mercure. 

Albm.fumus ,  c’efl  Eau  d’ Argent  vif. 
c’eft  de  Tutie. 

Anttmus c  eft  la  minière  dequoy  ce  taittie 
Plomb. 

Ancifides ,  c’eft  la  Chaux  des  metaulx. 

A^ab ,  c’efl:  Alum  Succarin. 

Amentium  dulccp  c’eft  vne  efpece  de  plâtre 

4  qui  fe  départ  en  fîlamens. 

AHrum  poculentutn,  c’eft  l’Or  follié  réduit  en 
liqueur  auec  l’Efptit  de  Vin  dans  vn  1  e- 

licanàfeutemperé; 

Axmgi&  de  Mumia,  ceft  vne  liqueur  e  ^ 
Moelle  des  Os.  .  '  .  -ç 

Ap'ofpérmdtifinum  draconis  >  c  eft  Argent  vi 
deSaturne.  ;  _  '  _ 

Affdwoj-jprinspour  feu  viollent  par  ara 
ceife;&’  pour  fourneau  fublimatoire 
Attanus  du  nom  de  fon  Autheur. 

Acsdia.,  c’eft  le  fourneau  à  tour ,  dit  ainu 
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d’autant  qu’il  n’en  faut  pas  auoir  guiere  de 

[  foing- 

kwichalcum  1  c’eft  du  leton. 
mtmum,c’d\  le  Miel  du  printemps ,  oU 
Fleur  de  la  Ruche. 

ücool glaciàticorneoli,  c’eft  à  direPoudre  dé 
Criftal  Impalpable ,  claire  corne  Corne. 
æs  Phtlofo^horum,  c’eft  noftre  Or,  8c  nonle 
vulgaire.  ' 

,  c  eft  B  ora  X.  On  1  app  elle  auftî 

hnnear.  ,,  irr 

Kcetoft,mmerdisit^&  c^  qu  onappelle  Ef- 
prit  de  Vitriol. 

KmmoruH, ,  c’eftla  fécondé  efFCced  Oreh- 
ger  :  Ileftprins  auftlpour  les  Oienges, 

B 

CorÆni ,  c’eft  vn  médicament 
hua  auec  le  Goral  préparé  a  la  façon 

^  communeSeimbibéauecjusdeGitron. 

Samabas'velpomsBarnaas  ,  ceft  du  Salpê¬ 
tre  tiré  du  heu  ou  l’bnynne  beaucoup, 
que  quelques  yns  appellënt  Kcaum 


c’eft  l’ongle  Aroraatici 

CoquTUedecertak" 


Blana  A._r.;^;;fl^:quiàrodeur 


deCaftor. 


Nnn 
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,  e’eft  tout  genre  de  Sel. 

Bratan,  c’eft  du  Brelil. 

Boldfon,  c  eû  duBaulme. 

Balfamim^niuerfde ,  c’eilleSel. 

Solefis,  c’eft  du  Coral. 

JJom'}  c’eft  vnegrappe  de  Railîn. 

Bd'is^anicum  VitrwUtum  ,  c’eft  vn  médica¬ 
ment  faift.auec  la  Corne  de  Cerf  calci¬ 
née  &  puluerifée ,  puis  arroufée  d’Huile 
de  Vitriol  reôlifié,  en  la  remuant  auec 
vn  pilon  de  verre  :  puis  en  former  des 
petits  Trochifqucs. 

Bmta ,  c'eft  la  vertu  &:  influante  celefte, 
..manifeftée  aux  animaux  raifonnables 
.  .  par  les,  brutes  i  comme  la  Chelidoine 
par  ry  rondelle  ;  l’vfage  du  Sel  aux  Cli- 
fteresparla  Sycoigne  -,  la  Seignée  à  la 
repletion  parle  Che’ual  Marin ,•  la  Diet- 
3„îte  aufterc  par  l’Oufsd’vfage  du  diftam’à 
rHfoxcraftio.n  des  Sagettes  par  le  Çcif; 
rdb'vfage'  du  Eenoüil  pour  la  veuëparle 
-  .Serpent  :  ^ plufieurs  autres ,  lefquelsie 

Rairep,our.caufedebriefueté. 

Bdfixmftm  de Mjtrniai  c’ell  le Baulrae  tire  e 
la  chair. 

Balfamunr  Elenmmitïn  exmnuSiC'tÇi  liqueur 
de  Mercure  externe  qu' ô;  appelle  quint- 
elTence. 


MM  Doucjaei  K^niwtquf. 

Blacinal ,  c’ell  pluiîeurs  matières  confufe, 
ment  fondues  en  vn  métal. 

Berillus  ,  c’eft  vn  miroir  de  Criftal ,  cpnfa- 
çré  par  fuperdition  Magique-. .  -  '  ' 
Beriütjlica,  c’elt  yn.e:.partie  de  TAit  Magi- 
giquè^  lequelfaid  voir  çe  que  l-pn  veut 
dans  des  miroirs.,,  ,  :  > 


Bitume» ,c,' cAle  Soulphre  de  là  terre.., 
naifamum ,  c’eft  ce  qui  conferue  la  fubft'an- 
ce  du  eorps.de  pütrefadion. 

Bifmuti  5  C’eft  Mercure  foplaift.iquAauec 
Plomb.  > 

^otum^arbatum  jC’eftle  cold’vne'boeiemis 
dans  le  col  d’vn  autre,  &c  ioinftes.enfem, 
We.  ,  .  .  .  ' 

c'eft  vnemyftionde  .Plpinb ,  mec 

Eftàin  ,  -  ■■■ 

Byajjàtella,  dcüvne  Herbe  ditç  langue  de 
S-erpent.  p-  ' 

mtirum  Saturni,  ç’eft  la  douceur  dç  Plomb.. 
Brumsl>eli,rims  c’eft Erÿftpele,.  • 
■'BaJJad,cçiïCoTâL 

Bon»,  c  eft  le  Vin-aigre  Tereb.entkind  oa 
alcalizé  appelle  de  Grolius  Radical.,  .  , 
^alfamum  Sfeciale  -y  c’eft  ya  medicamept 
compofé  des  3.  principes  des  ye^etauj^, 
ioints  aueç  quelque  corps  Balfamiquq.i 
N  na,  iij 


CahaU ,  vel  Cabalia ,  c’eft  yn  mot  Hebreu . 

Kebel,  qui  fignifie  receuoir  ;  e’efl:  pour- 
.  quoy  Cabale  ouKabale  vaut  autant  a  dire 
que  dourine  receuëpar  enuoy  oumani- 
feftationdeDieuj  des  Anges ,  ou  de? 
hommes.  . 

,  c’eft  la  vingtiefrae  pâme  d  vne 

goqte. 

Çrf/*,  c’eft  Camphre. 

Calena ,  c’eft  efpece  de  Salpêtre. 
çheki  Sfaprke  .c’eft  Mercure  ««“f 

pris  quelquefois  pour  Or  potable  ,  a"- 

tre  fois  pour  Antimoine. 

CalUeu ,  c'elt  vue  mouffe  flauefurla  plante 
'  duGenieure.  ov 

Çohob  ,  al, ctari .  W 

dire  remettre  la  diftilation  de  q  q 
^  chofé  que  ce  foitfur  ces  foeces.  ^ 
çhadS  }Celon  Paracelfe  ck^  1  air ,  i 
auffi  jliafte.  • 

Corbamm,  ç'cAcuiure.  ^ 

CofcofW,  e’eft  Vitriol  calcin'c  au  roug  • 

Ckretta,c'cÙ.  blanc  d’œuf- 
Caputcorm ,  c’eft  Anrimoine. 
0for<i»i«/w,ceft  liqueur. 
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Comte, c’eft Vin-aigrediftilé.-  ;  .  . 

cals  Mercmij,c’cm^rœvcçxcaj,iiç.  : 

calxveneris,cc(ïvcxdàcGns. 

cdxSaturm,c’c(dUmmm. 

cdx  ]om ,  c’eft  Efprit  de  lupiter.  _ 

cdxr»^r^>  c  cft  Saffran  de  Fer  ou  d  Acier. 
C4/xro/»,c'eft  Or  calcine.  ^  ^  . 

cdxluna  ,  c’cftlesFleursazurcesdel  Ar- 

crifiÆs  DM  c’eft  les  glaçons  de  1  Ar¬ 
gent  qui  fc  fondent  a  la  chandelkvquel- 

|ues  vns  le  prennent  pour  le  Mercure 

c.telr^.i«.,cefttc.tce^i^ad^^ 
cy  ou  faia  doux  par  1  ArtSpagyrique, 
quin  eft  point  tel  de  fa  propre  natury 
?omme  la  Mercure  doux  .  l'aroe  du 

“'re"cômtleSuAelaruan^^ 

c..«r.™“c“ftVin-alsr,PldlofopIuc.. 

co«,c  eft  Antimoine, 
cix  %»om»î,c  eft  fps  f>ndrea. 
calx  peregrinorum,  c  eft  i  artr  . 

caaLl!c^S“e<luiaft  dans  te  Kcnes 

Knn  m 
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camkUc'eOi  terre  rouge. 
calidm,  c’eft  Trochifques  d’Afcenic. 
catilUi  c’eft  vn  poids  de  neuf  Onces. 
Gowwd/jc’eft  Gomme  Arabique. 
coUatera,  c’eft  l  Herbe  ditte  pied  de  Lyon. 
cajjîbor,  c’eft  Coriandre . 

Crocus  martijiC’cii  SafFran  de:fer. 
ctmclauellam,  c’efl;  Akali  de  Vin, 

C4ryj<i ,  c’eft  Eau  de  Sel  de  pain. 
caputmortuum  ,  font  les  fccces  qui  demeu¬ 
rent  la  diftilation  faidle. 
cidmia^  ')>e(cadmaaur{ ,  c'eftLitargc  d  Or. 
cahx  chimicum  ,  c’eft  verre  d’Antimoine 
infufé  en  vin.  Ou  bien  par  quelques  vns, 
Vnc  couppe  faifte  du  verre  d  Antimoine. 
çahkteor ,  c’eft  Marcafllte. 

CtfréoBwcœ/i ,  font  les  Eli oiles.  , 

calcecumenario  ,  vel  cajlicm  >  cQli  Airm 
bruflé.  ,  .  , 

caukayulpis  rithicundi,  c’eft  le  Minium  u 
Plomb.  U  U 

çdrdew/wwjC’eft  le  vin  faift  auec  lé?  Het  é^. 


m'edecinales. 

diffus ,  ç’eft  toute  la  vertu  relolafiee  d  vue 
plante. 

cy^rjceftlupiter. 

CéW,c’eil  VAloés, ‘autres  l’appçHent  C4. 


tecomer. 
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c’eft  fi-uid  deBaulme. 

Çafeits prefaratus,  c  eft la  reüdence  vi%ei> 

fç  qui  combe  au  fonds  du  laia. 
c’eftefpume  d’argent. 

Cei«nW,c  eft  vn  lourd  juge  ment. 
C^«iofmi«»»,c’eftvnMercurepreparéimi^ 
laVerolle. 

cherua,ceAc^tapuce.  ' 

Ca/cd£ii/.,c’eft  Sel  alcali.  f 

Cd/,ceft  Arcenic  citrin..  ,  ^  ' 

Cfxiw,c  eft  vin-aigre.  ,  ' 

Comel4ma,c'ç&vn  médicament  qui  arre- 
lie  tout  flux,  le  comprime  5c  delfeicfle. 

Çdchtmid  creta  ar^tntedj  c  eft  cflaude  d  ai  gêt, 

Cruorfalts,  c  eft  Selfeparé  àfon  premier  Sel 
par  vne  fécondé  digeftion. 

Çfnfli pahulitrd,  c’eft  d V^ne  d’vn  petit  en- 
'  fantvrerge.  . 

cyphanmr».  c’eft  vnvmfîeau  diftilatoire. 
cate,  c’eft  vn  poids  pefant  vingt  onces. 
cl„firmmraU,ctMc  Soulphre  qui  engen- 
‘  dre  les  Métaux, 

cycima,  c  eft  Litarge.  ^  j  ç  i 

chibur  idefi  balfarnm  ,  c  eft  fleurs  de  Soul-^ 

pi'^c’eftla  Flamula,  hérbe  fort  fami¬ 
lière  à  Paracelfe. 

c^réam  mforcticam  ,  cell  gros  papier  de 
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trace  bon  à  faire  filtres. 
cheiri paraceljîcutn,  s’entend  pour  le  minerai, 
l’argent  vif  5  pour  le  végétal  fes  fleurs, 

copher^  "Vf/ chefer,  c’çfi:  de  l’Afphalte  ou  bitu- 


cherio,  c’eftla  qualité  externe  accidentel¬ 
le  des  Elemens. 

Cormineralia,  c’eftl’Or, 
chihur  minérale i  c’eftlefol  de  minière. 
Cœkm  Spagyricitmi  e’eftlaplus  haute  ,oufu-; 
blime  partie  du  vaifieau  pfiilofophique: 
quelques-vns  le  prennent  pour  la  quint- 
'efiencc  elaboureeau  fupréme  degré  de 
perfeétion. 

c’eftÀ  dire  demy  goûte. 

Ciifjwd,  c’eftSelcaliou  Âlim. 
coleritium'y  c’eftvne  liqueur  coinpofee,  la-^ 
quelle  corrode  tous  les  métaux,  &:  nul  que 
l’Or  n'y  peut  refifter. 
chlorogea,  iclej}a:^rumviride,  c’eftvne  terre 
qui  croift  aux  mines  de  Cuftire,&:d  Arget. 
çonfirrnamentum ,  c’eft:  l’Aftre  au  corps  e 
*  l  liomme,  ou  la  vertufyderale  en  1  hom¬ 
me,  ou  le  corps  Aftral. 
crocus  metallorum  ,  c’eft  vne  ptepat^'^^^^ 

-  d’Antimome,auecfalpeftre. 

çonfolida,  c’eft  l’aur  ea  fophia  de  Par  ace 
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qui  eft  vne  herbe  qui  a  les  fleurs  citrines. 


mmti>  e’eft  le  poids  de  fix  gr.  d  orge. 

Derfes»  c’eft  l’occulte  vapeur  de  la  terre,  de- 
quoy  naift  Se  croift  toute  forte  de  bois. 
Viacelratefn,  c’eft  vn  remede  fpedal  aux 
fiéures,  de  l’inuentipn  de  ParaeeKe. 
Defteriden,  c  eft  Huile  nardin. 

Vraà-anmm,  c’eft  Vitriol.  i  - 
De»Vor„c’efl:  Borax. 

Dt  Jeter  Sp^.jWc«..e’efl  tempérament.: 

Pww»/ïrf,ceilAlchymille.  .  ..r 

Vtafktyrièn,  c  eft  vn  opiate  qui  excite  a  V e- 

VieZh,  font  efprits  qui  habiter  aux  pierres 
dures. 

Perrf«f,  c’eft  vrine. 

Dlamafcien,  c  eft  fleur  d  airain. 

mrcurijoUs,'yeld^{cusf^^^^ 

de  l’Or. 

p«e»£c/7,  c’eft  Antimoine.  ^  . 

^efeenforium  ,  c’eft  vn  fourneau  Chimique, 

mrlequelonfaia  fluer  la  liqueur  fepa- 

tee  de  fa  matière  craffe. 

viatefadelton,  c  eft  Mercure  ^ 

Dentallh  c’eft  vne  forte  de  coquille  de  M ei , 
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fort  petite,  ayant  vne  fendacc  dentillcc. 
Dulcedo  faturpi,  c’eftlame  du  Plomb,Ceru- 
fe  douce  autrement  althea. 
Dijjoluttonumphilofephicorum,  c’efl:  à  dire  len¬ 
tement  auec  douce  chaleur  &  'par  lon¬ 
gueur  de  temps.  Il  faut  entendre  le  mef- 
me  des  calcinations  philofophiques. 
Duhelcolep,  c’eft  vne  compofition  de  Coral 
&  Carabé. 

Daura,  c’eft:  l’Elebore ,  d’autres  entendent 
rOr  en  fueille. 

TiaelechyCclï  vne  efpece  deTartre  enl’hora- 
me  ou  pierre  fpongieufe  trcs-perilleufe. 
Tiouertallum  ,  >e/  dtuertalium  dmertallm, 
c’eft  la  génération  quife  faift  des  Ele- 
mens. 

. c’eft  ophioglolTum. 

'DHrdales Xonx.  elprits  corporels  habitant  aux 
arbres. 

■  E. 

c’eft  eftain. 

£ûle/j&/>«f,font  ceuy  qui  prognoftiftuent  le- 
lonlaNaturedesElemens. 
Elei^'velilixir  ^  c’eft  medecine  vraye  faift^ 

du  Sol. 

c’eft  du  Sol.  '  '  , 
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Üti/V,  c  eft  de  l’Acier,  ou  du  fer  fin. 
llnochdianum,Contccux(\ui  ont  longue  vie. 

c  eft  Vitriol  yerd, 

Ees  apodiatum,  c’eit  à  dire  argenté. 

E^Kjmar,  c’eft  fleur  d’airain. 

Elixir  l^termum ,  c’eft  vn  médicament  pro¬ 
pre  pour  les  afleftions  Hifteriques ,  à  la 
lapprefliondes  mois ,  ou  quand  la  pur¬ 
gation  d’iceux  eft  trop  immodérée,  8c 
aux  Fleurs  blanches. 

Epar,  c’eft  air. 

Ekfmatis,  c’eft  Plomb  bruflé. 

Ejfatum  ejfentiale,ce(ila.  vertu  ou  puifîan- 
ce,  qui  eft  aux  végétaux  ou  minéraux. 
Elome,  c’eft  Orpigment. 

£j?d<ï,  c’eft' la  Teinture  faite  en  la  face,  où 
autre  partie  du  corps ,  par  la  chaleur  du 
Soleil. 

EÜdrium,  c’eft  maftich 
Epofilingi,  c’eft  efeame  de  fer. 

c’eft  vne  forte  de  coquille  de  Merj 
longue,  8c  caue  au  dedans  en  forme  d’v- 
ne  fleute  de  la  longueur  du  petit  doigt; 
Quelques  vnsle  prennent  pour  l’Alum 
Sciflum. 

Efiibium,  c’eft  Antimoine. 

Encatit ,  c’efti  de  la  chaux.  Qiielqués-vns 
prennent  çe  terme  pour  la  chaux  des 
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PiiilofQplïes.  , 

£.[ixmjproprietatis,cc(k  vne  liqueur  extrai¬ 
re  de  l’Aloes  mirrlie  &  Saffran. 

tphodebuts  ,  nom  de  la  pierre  Philofophale 
faide,  qui  fignifie  vertement  purpurin. 

^JJ'oiimm■,  ce  ft  vn  certain  prefage  &  juge¬ 
ment  futur. 

tieclrum  fttccimnty  c’e  fl:  Ambre  artificiel^ui 
eft  matière  metalique ,  conrtrtant  auna- 
tif  de  rOr,&  de  la  quinte  partie  d’Argét. 
Duquel  fi  on  en  fait  des  vaiflèatixils  ma- 
nifetlèiit  le  venin,  en  craquant  8c  faifant 
vne  figure  d’Arc. 

tuepum  ,  c’etl  le  firmament  perpétuel 
auxElemfens  quadruples ,  ou  efprit  pro¬ 
phétique,  qui  par  lignes  precedens  pre- 
f^igealfeurementie  futur.  ^ 

ilephasfiagiric’e.c’ekcmfon.’ 

EMHV-, c'eftlafumiere de  l’eau  occulte  ,  a 
laquelle  la  pierre  s’engendre, 

iffaumvimtmî  CtÇt  quand 

des  herbes  aueele  vin  redifie.  Ou 

ïjj'atta  c'ert  l’Art  qui  tire  les  elfences; 

È 

læcuh  Arareh, c’ert  vne  fubftance.legÊ^'^^ 
blanche  qu’on  tire  des  racines  verôc 
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d’Aron,cn  la  nlanicre  qu’enfeigne  mon- 
fieur  de  la  Violette  en  fa  PharmacopeCi 
Fel  vitri,  c’eft  i’efcume  de  verre. 
flosfe6i&cro£iC’c[\  la  fleur  de  Saffran  ,  ou 
bienl’exttaiddelafueillede  Chelidoi- 
ne:  quelques  vns  tiennent  que  c’eft:  les 
fleurs  de  noix  inufcade. 
fœwi.Yjc’eft  lapierre  Phyfîque. 

Fœdula,  c’eft  toute  efpece  de  moufle. 

Fons  Philofof>horur»,  c  eftle  bain  marie  :  Au-  ' 
très  le  prennent  pour  le  menftruë  des 
Pbilofophes. 

rdigo  metallorum  ,  c’eft:  Arcenic:  quelques 
vns  l’vfurpent  pour  M  ercure. 

Jfiiewwj  c’eft  Saflfan. 


Fflyî»-,  c’eft:  chaleur. 

ïulmenhoc  loco  ,  font  les  fleurs  de  l’Atgeni 
coppellé. 

Taba,a^reJiis,Mde  lupins. 
jidojCeftArg^vif. 
laba,  c  eft  la  tiercepartie  d’Vn  fcrupul. 
fida ,  c’eft:  Argent,  quelquefois  eft:-il  prins 
auftî  pour  r Or, 

c’eft  la  fleur  des  febues. 
ïelDraconis,  c’eft:  l’Argent  vifdel’Eftain. 
vilius  vnius  diei,  c’  eft:  la  pierre  P hilofophale. 
tlos  cheiri}  c’eft:  l’eflence  de  1  Or.  \ 

Bilum  amnkale.c'cù.  l’ Arcenic  fublimé. 
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f [os  Bcfinametallica,  cc&hs  Fleurs  de  Sciu- 
phre. 

facimm,  c’eftderairain. 
ïtèwj,  ceft  vn  petit  enfant  vierge. 
fummruheus  ^ c’eft  d’ Orpiment. 
îmnofiguloryC'cÇi  vn  FOur  de  potier  de  terres 
flos faits ,  vdflos  maris ,  c’eft  fperme  de  Ba- 
leine^ 

G 


Gat^ard ,  c’eft  du  Laurier.  _ 

Gamoniinum ,  c’eft  l’vnique  anatomie  Har¬ 
monique'” 

Gelion,  il  eft  vfurpépour  dire  fueille. 

Ge/«w,c’eft  l’Herbe  dite  Carline, 

Glmm,  c’eft  la  Sinouié  de  Paracelfe ,  qui  elt 

femblable  au  blanc  d’œuf,  SCC.  * 

Glutmts  Tenacitas  i  c’eft  la  Refiiie  minérale. 
G/«rf»î ,  c’eft  fiel  de  Taureau; 


G^î;^<*)',ceftdeGalbanum. 

GttfMjC’eft  Gommé  Armoniae. 
Gtr/rf,ceftdela  Cerufe. 

Gramu,  C’eft  Tartre.  ^  pu;ir,rrt 

Gnilen,  e’eft  Vitriol ,  en  l’ocülte  Phdolo- 

Gmuus ,  c’eft  vne  pierre  de 
liant  de  Marbre  pour  l’Art 
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XjaanmS'onx.  hommes  viuans  de  rinfluancé 
du  Ciel. 

Gamarbei  >,  font  P ie  très  aufquelles  on  graue 
des  Images  ioufte  la  conftellation  des 
corps  fuperieurs. 

Guma  )  c’eft  Argent. 

GumicuU  j  c’eft  valériane. 

Gemmatartarea ,  c’eft  vne  pierre  erigenckéô 
au  corps  laquelle  eft  très -diaphane. 

Gtbar  ,  c’eft  Vne  medecinei  métallique. 

Gilla,  ydgrillus  ,  c’eft  vne  efpece  de  Cal- 
,  cantum:  queiques-vnsleprennentpour 
Sel  de  Vitriol. 

Glactes  dura  »  c’eft  du  CriftaL 

H 

Helifmidani  c’eft  Muiîiie  Balfâmquéf  ' 

Henricus  ruhem ,  c’eft  du  Vitriol  Calciné  âü 
rouge  i 

iîam  c’eft  viie  efpeCe  de  Fougere  fembla- 
bleauPolipode. 

Heliotropiumyc’e[lïa.MtMe  de  Theopha- 
ftreParacelfe. 

Üycohji  c  eft  le  Sang  d’vtt  jeune  homme 
fain. 

tîenricus p»^t>*,t’eft  l’Attanor  par  BairaceF’ 
fet 


Qoq 
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jlarmeî ,  c’cfl  la  l^mence  dé  Ruë  filuellri^ 
Horion , c  eftle Mercure derOr. 
Hermaphroditus  ,c’cll:  la  Fleur  Saphirique, 
tirée  derElTence  Mercurielle  préparée 
auecle  Vitriol  de  Cypre,  Sc  melléc  auec 
la  liqueur  Ophirifiene  :  vne  dragme  du¬ 
quel  conuertira  mille  de  Cuiurc  en  pur 
Or.  Et  vn  grain  auec  vn  Scrupul  de 
noftreTheriaque  diffoute  en  Vin  géné¬ 
reux  ,  réduit  le  corps  (  atteinade 
quelle  maladie  que  cefoit)  enla  pnitin* 
fantéi 

Heieltahdteni,  c’eft  T  erebenthme. 

Halle,  ceft  duGlu. 

H^fjc’eftSel- 

,  c’eft  Scaphifagre^ 

Ke/j  ceft  du  Miel. 

H'orew^jc’eftlemield’Efte. 

Kytopi>cr,GeOlaperficaireMaculce. 

iïor<yô»m,c’cftOrportable. 

Hdiria ,  ceft  vne  efpece  de  Veratre  no  , 

ayant  les  Fleurs  rouges. 

PhiIofophes:quieftlotsquelapiei«el> 
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Worifm,  ceft  Mercure  d’Or. 

ï 

Jmfa,  c  efl-  la  pierre  de  Gyp ,  ou  plàtrev 
IaJfà,ccÜ:  l’Herbe  de  la  Trinité. 

Ipcacidos ,  c’eft  la  barbe  du  Bouc. 
îëiericia  rubra ,  e’eil:  i'Erylipele. 

Ideus,c'eù.  FArcbitede  mental. 

J^nis leonis, c’eft l’t iement du  Feu. 
c’eft  le  V erd  de  gris. 

I^nis  pruinus  adeptus, cci\  la  quint-  eftence  du 
Vitriol  reftifiée  auec  le  Tartre. 

■  îliajler ,  aut  iliajies  ,'yeldiaduhi ,  ’c  éft  la  pre¬ 
mière  caufe, de  toute  maüere  confti- 
tuée  de  Soulphre ,  Sel,  &:  Mercure,diui- 
fez  en  quatre  j  lesquels  conferuent  en 
longue  vie.  Lepremier  c’eft  le  Baulme. 
Le  deux  c’eft  le  Baulme  préparé.  Le 
trois  c’eft  la  quint eftence  du  Baulme.  Le 
quatre  i  c’eft  l’ame  rauie  énl’autre  mon¬ 
de.  CequiquadreàlaTerre,  à  l’Eau,  à 
i’Airj&aufeü. 

Illech,  'j  C’eft  le  premier  principe  ,  oii 
Illeias,  Y  première  mâtiere  de  toutes  cho-^ 
llleadus,)  fes. 

tlkjiennienere,ccü  i’oculte  vertu  de  Na^ 

O  O  O  ij 
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ture. 

ImagmatOi  c’eft  TAftre  en  l’homme? 

lllech  crudum,  c’eft  la  compofition  de  laipre^ 
miere  matière,  fçauoir  MercurejSel,  & 
Soulphre. 

Iml>repones,c'e&ilc  frui£t  inuifible  des  Eftoi* 
les  aux  chofes  inferieures. 

Jlleidus ,  c’eft  l’Air  Elémentaire, ou cfpric 
qui pafleparmy  nos  membres.  ^ 

c'eftlatraction  de  la  vertu  fy- 
deraledes  Planettescnnous  par  imagi¬ 
nation  mentale. 

J^is  diterem,  c’eft  la  pierre  magique. 

K 

Kîmit  eleuatum ,  c’eft  vn  blanc  de  Cina¬ 
bre. 

Kdkima,  c’eft  quelconque  métal  que  ce  foit, 
lequel  n’eft  venu  en  fa  perfeftionjeftant 
encore  en  fa  minière ,  comme  l’enfant 
dans  fa  matrice. 

'Koholtum  ,velcobaltum ,  c’eft  la  pierre  ca  a- 
mine. 

c'eft  Laid  de  Vin-aigre. 

Karlina  c’eft  aneth  fylueftre. 

Kfwewwct,  c’eft:  v.ne  ampoule.  - 

Ktfi,  c’eft  oppoponax.  Il  fe  prend  au 
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pour  vn  poids  de  xv.  grains  autres  de  4. 
liures  autres  de  2,-  mefures  de  vin, 

KÎles,  c ’eft  Sel  de  T  orient. 

%.Aubé,  c  eft  vne  Gomme. 

K/ènV,ç’eft  terre  puante  ou  SoulpIire,prins 
parqueiques-vns  pour  la  pierre  eftant 
en  fa  rougeur. 

c  cft  le  Chef  Sc  pere  de  la  lumière, fa- 
lut  de  toute  liejuabilité  des  métaux. 

>  L 

Laeviro-inis ,  c’eftEau  Mercuriale, 
fç’eftlc  poids  d’vne  once. 

Xdoc,  ceftEftain, 

Zulfay,  wl aliofar ,  c’eft  toute  fortes  de  PeL^ 
les. 

Lâtune ,  c  eft  terre  argentee. 

Lunaria,  c’eft  le  Soulphre  deNarure. 
lapisgAlifeuflain,  ç’eft  Vitriol  Romain, 
Zwl’ewjceftleTlius. 

Ziquorejfentialisydeikcc  que  les  parties  p.n- 
■“  leur  vertu  intérieure  attirent  à  eux  èc  la 
changent  en  chair  &:  en  fang. 

Xdtro,  c’eft  Argent  vif. 

Zaterium>  c’eft  vne  Lexiue  ou  Capitel. 
ZiquorMercuri,  c’eft  vnBaulme  qui  à  la  ver^ 
‘  tu  de  toute  guerifon  ,  Sc  ce  Mercure  eft 
"  ■  Oo,o  iii 
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en  quantité  au  T ereniabin  &  au  Noftoch. 

Zof,ccft  vrine. 

Laudina,  c  eft  d’ Angélique. 

Zdmdth  c  eft  Gomme  Arabie. 

îapis  infermm,  c’eft  pierre  Ponce. 

Zmacornea  chymiqua ,  c’eft  la  Lune  réduite 
en  glaçons  qui  le  fondent  à  la  cliandelle. 

Zorindt^  c’efteomotion,  mutation  ,  ou  ab 
teration  de  l’Elcment  de  l’Eau. 

Zychmdts  coronari^  ,  c’cilt  ce  qu’on  appelle 
Girofflée  ,  à  caufe  quelle  lent  à  peu  près 
leGirolfle. 

X/41'jc’eft  Yin-aigre. 

Zaffdanumsc’cü  vnt  medecine  que  Paracel- 
feprepare,d’Or,deCoraljdePerles5&:c. 
admirable  aux  fteyres. . 

Zdwer/,  c’eft  Soulphre. 

Zeo  Wndi^,c’eft  Vitriol  ou  Sang  de  Souphse 

Zojfas ,  c’eft:  vne  certaine  ebulition  ou  va¬ 
peur  tçr-reftre  5  par  laquelle  les  herbes  K 
plantes  croiftent. 

Zigmheracleÿ^  ç’çftbois  de  Noyer  ,  autres 
Icprçnnentpour  du  buy. 

Zef'owjc’eftlatçfte  de  Corbeau  des  Philo- 
phes  :  c’eft  pourquoy  ilsdifçnt  blanchir 
leloton. 

i^apis  arenoft ,  c’eft  lupiter, 

Lephmte  fiue  lephantes ,  c’eft  la  prernierç  ef- 
Çecç  de  Ta,;tre  3  ou  bol  tenant  le  miheq. 
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entre  la  pierre  &c  le  lut.  - 
Ucinias ,  c’eft  le  filtre  de  Laine. 
liqmr  MumU  de  Gummi ,  ç  eft  Huile  de 
Gomme 

labosbalfamum, c’eàMiclueur  où  quelque 
metail  enflâmé  eft  elteinft. 

Liquoris  Macrocofmici ,  c’eft  la  liqueur  de 
Mumie,oula<Viumiefeule;  quelques  vns 
la  prennent  pour  l’fiffençedeSang  hu¬ 


main. 

i^rer ,  C’eft  Suc  de  Benjoin. 

LydU ,  c'eft  la  pierre  de  touche. 

Liquidurnde  »-eyO/«fo  .c’eft  tout  ce  qui  eu  li¬ 
quide  de  faNaturc. 

xii,  c'eft  le  monde  vniuerfel  auec  ces 
quatre  Elemens.  ^ 

liquor  aquilegius  „  c’eft  vin  fublimc  oudt- 

ftilé.  , 

ùamrSdh.c’dlicBinlmt  deNatmc,  le¬ 
quel  cmprfche  que  le  corps  ne  fepuuefo, 

iLcemfuSu.cell  Argent  fixe  .  ou  ^r 
blanc.  .  , 

l»»l.Wc;Wrri.fontpetits  vers.qm  fe  treu- 
uentanfien  ou  danslaterre.dlts ainir^ 

,caufe  de  leur  lubricité. 

lûp^fcÿw.c’efl  ™e  medecme  par  laquel¬ 
le  on  tranfmuë  les  métaux ,  SC  guent  on 

Oooiitj 
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toute^s  fortes  de  maladies. 
taxa,  chimolea,  c’eftle  Sel  qui  naift  fur  Ic^ 
Pierres, 

M 

Mairtetis^rcenicalis ,  c’efi:  vne  poudre  fai^ 
ae  auec  Arcenic  cryftallin ,  Soulphrç 
Vif,  Sc  Antimoine  crud  parties  efgallcsi 
admirable  pour  1  atraition  du  veninpe-! 
ftifere  ,  appliqué  furla  tumeur. 
^a^nefia  phtlojafhorum  ,  c’eft  Argent  com 
iôinâauecMercure  Screnduduide. 
Magnatia ,  C’eft  les  œuures  de  Dieu. 
Marchaftta, ccÇt  vne  minière  qui  a  beau-i 
coup  de  S  oulphre  rougejou  bien  vn  mef- 
lange  de  Vitriol  Sc  Soulphre. 

^agnetictis  tartareus,ccù.  lapiçrre  enTbom- 
me 

Me)tftsPhUo/ôphicus,ceMetemps  de  la 
gèflion  Cbimique  qui  elt  de  quarante 
iours. 

Magoreum ,  c’eft  Vn  médicament  magique. 
Melnomm,  c ’eft  la  quint -cftencrdAnti- 
moinc. 

Melitsjmlperim  i  ç'eft  l’Extrai^  des  grains 
dcGeniciire. 

^g¥îiejlduSei 
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ManmMercurialis ,  c’eft  Mercure  précipi¬ 
té  en  eau  fort,  puis  efleué  par  le  feu. 
Memtrialts  feua  ,  c  eft  Eau  d’Alum  de  la¬ 
quelle  eff  engendré  le  Mercure. 
Mandella^  c  eft  la  femence  d’Elcbore  noir. 

Meiibœi4m,çc{iàucumte. 

M  ercuriudaxus ,  c’eft  le  T urbith  minerai. 


Mercuritfs  corfioralis  metallorum ,  c’eft  le  Mer¬ 
cure  4es  metaux'precipité, 

Mercurius  mineraltum  ,  c’eft  l'oleaginofité 
extraire. 

de  la  minière  d’Or,  ou  d’ Argent. 

Martath  y'yelmartach  ,  c  cüïitârgc. 


l'jftfim,  c’eft  la  chaux  blanche  d’vrine.  , 
Mecanofeotica,  c’eft  l’inuention  de  faire  des 
fontaines,  &c. 

Melaon€s,<uel  w^/oe^jfont  Efcarbots  volans, 
de  couleur  d’Or,  lefquels  broyez  ont 
vne  odeur  fortfuaue  :  fe  trouuenc  aux 


prairies  aux  mois  de  May. 

Mohbdena,  c’eft  la  pierre  de  Plomb. 

Malus  medtcay  c’eft  vn  Orenger  domefti- 


que. 

MeTcufiusre^citefatus ,  c  eftle  primum  ens  de 
Mercure. 

Mynhmesycc  fontpots  d’Argille  trçs-.kr 


gers. 

iiWd/C;  c’eft  le  petit  Laiét-. 
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uumU  EÏementorum ,  c’eft  le  Baulmc, 
Mofardegi^  c’eft  du  Plomb.  ' 
uinium,  c’eft  le  Mercure  de  Saturne  preci-, 
pité. 

UHsbia,  c'eft  Tutie  Alexandrine, 
uachinar ^c’ç.ïkyn  VailTeau vitré. 
Myjierium  noflrum,  C’eft  vne  coinpolition 
faiâedesTeinftures  du  Sol,duCoral, 
•  des  Perles,&  derËlTeneesd’Antimoine. 
Mnmia  tranjmarina ,  c’eft  Manne  félon  Para’ 
celfe. 

Mctlanbric  c’eft  de  l’Opium. 

Mo;^,  c’eft  de  la  Mirrhe. 

Manna  thuris^  font  les  petits  morceaux  qui 
s’efmient  duTbus  ,lors  que  lés  gros  lo¬ 
pins  d'iceluy  s’entrefroiffent  les  yns 
aux  autres. 

uolhorodam ,  c’eft  Sel  Geiiame. 

,  c’eft  del’Huilp." 

Mîlcordat,  c'eft  S'angtîe  Dragon. 

Mjfpw,  c’eft  le  iTeftdesCrapaults ,  lequel 
porté  guerit^douleur  des  reins  j&pre- 
ferue  de  Iq,' grauelle .  L’eau  ou  il  aura 
trempé  el^  tres-ftnguliere  pour  les  fie- 
ures  &c  v^nin. 

Mater  me  taÛorum^  c’eft  Mercure. 

^enjirmm  ,  ç’elt  quelque  liqueur  propre  à 
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diffoudre  quelque  chofe. 
c’eft  Coi'al. 

uerdafengi ,  c’eft  la  poudre  de  Plomb  bruflé, 

uajlacturquorum,  c  eft  l’Opium  préparé. 

uercurij  afirum  c’eft  la  fublimation. 

Mtjfadan^yelmijjadar^çcildu  Mercure, 

jWocfWj  c’eft  vue  compolition  de  Mirrhç 
SC  d’Aloës. 

3del  Satmni,  ‘velbutyrum  ^y/elftcchâTum ,  c’eft 
le  Sel  de  Saturne. 

Mercarms  à  Naturacoagulatus,  ceft  le  métal 
folide. 

Méconium, c’eftl’extraia dePauotnoir ;  ce 
mocfe  peut  accommoder  à  toute  autre 
forte  d’extraias." 

MeycuriuîmctheoripituSyC  C&.  le  Mercure  de 

vie. 

Mdius  nofier,  c’eft  noftrerofee  8c  noftre  ay- 
mant  philofophique. 

MelroJctdurV)  cÿ*  <«r«w»c’eft  la  manne. 

.  Miner alisaurt,  ceft  Antimoine. 

Meremius  chnfidlinus,  c’eft  le  M  eraire  ren^ 
du  tranfparent  comme  Criftal,  par  exal¬ 
tations  répétées. 

Mdgnefiafaturnina,  c’eft  le  Régulé  d’Anti- 
Xïioinc, velmagnejid  hunart]  fti  eft  aulîi  ap¬ 
pelle  Plomb  des  Philofophes  5  &:  le  fri- 
ou  racine  des  Métaux.  ~ 
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Mercuriuscorallims,  c’eftceiuy  qui  par  pré¬ 
paration  Chimique  eft  rendu  rouge 
comme  Coral. 

Magnes  mtrari] ,  c’eft  Sel  AlKali. 

Magne fim  magnenfis,  c  eft  la  poudrephilofo- 
phale  faite  du  fang  Iiumain, 


c’eft  vn  Sel  procédant  de  l’huini- 
dite  des  nuees,  coagulé  fur  les  pierres 
rochers  par  la  chaleur  du  Soleil. 

iSTubayCcù.  la  fécondé  efpece  de  Terçniâ’ 
binouManne  de  couleur  de  rofe, 

Nanphora,  c’eft  Huile  de  pierre  blanc. 

jVoJlochjç’cCtCite  ,  mais  pris  métaphori¬ 
quement  par  quelques  vnsjCar  c’eft  vne 
dcjection  des  Eftoiles  qu’on  voit  aux 
champs  ou  aux  prez ,  au  mois  de  luin, 
Juillet  8ç  Aouft  J  en  ûpnd’vnfungus, 
ou  elponge, 

Naporam  )  ç  eft  le  pourpre  poilfon  de 
mer, 

Afeéîdf  J  fe  fait  du  vin  rouge  congelé ,  ^  du 
vin  blanc, 

nitriales ,  font  toutés  les  pierres  qui  fe  peu- 
uent  réduire  en  chaux. 

Necrolinm  ,  c’efl  Vfl  médicament  qui,pJ^Q: 
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hibc  la  mort,  &  conferue  la  vie ,  que  Lui- 
le  appelle  fonNigi-um,&c. 
i  ceft  Eftain  d.  Ænnee. 

ATojîrei ,  font  les  efpeces  des  feux. 
l^i<rrum ,  Nigriits ,  Ni^o ,  c’eft  Stibium,  du¬ 
quel  Lulle  tire  fon  vin  qu’il  appelle 
•vinufK  rubeunt}  en  fon  A  ccurtatoire .  quel-^ 
ques  vns  ont  voulu  dire  que  c’eft  la  mine 
de  Plomb. 

O 


oi>r;';<«W5ceft'Or  calciné  en  couleur  de  cha- 
oleumardens  ceft  huile  de  Tartre  ,  cofre^ 

au  fupreme  degré.  . 

Oleumcolchotharimm ,  c  eft  huile  de  vitriol 


opZahiclm ,  c’eft  efprit  minerai  ,'011  ef* 

prits  des  minières. 

Oro&o,  c’eft  vn  verre  metallic. 

Ori^um  iCc^^lOx. 
oWe/r/&cc,c’eftEmplaftre.  , 

Op  paralelli,  ceft  vn  médicament  vniuerfej 
à  la  podagre. 

Otapl  c’eft  Sel  armoniac  rubifie  auec  eau  dé 

Vitriol  rou^e. 
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üieum  v'itrioU  amifcatum ,  c’eft  celuy  qui  au¬ 
ra  eftë  adoucy  artificieJlemenr  auccl’Or. 

&pttulama,  c  eft  vn  médicament  qui  arrefte 
toutes  fluxions* 

OieuTfipalefirimfni  c’eft  dû  vin-aigre; 

Oahelcora^  c’eft  Vne  cucurbite. 

O^opyronlaudani ,ctÇt  vn  remede  de  Para- 
eelfe,  qui  expelle  toutes  fleures. 

Ori^ntisi  c’eft  la  T einture  de  l’Or. 

Orif/>w,e'eft  vne  ardeur  excitee  du  Tai-tré, 

Ornano  f&otica.  c’eft  l’inuention  des  inftru- 

*■  rnens  de  l’Ai't  de  là  guerre. 

Ophirifi,  c’eft  liqueur  de  Soleil. 

(b6ri;<p«,c’eftlc  grain  de  l’Or  flx  tiré  delà 
minierefans  meflange  d’autre  matière. 

Ori^n  £iernitatts ,  e’eftla  vertu  des  chofes 
furceleftes. 

Ùfèwutumj  c’eft  fil  de  fefi 

Offobaljàmum,  c’eft  le  Suc  de  Baulme; 

Orifeum  precifitatum,  c’eft  1  Or  réduit  en  Saf- 
fran. 

OrifeHmfoliatam)  c’eft  l’Or  en  fueilki 

P. 

tanchymdgovum  quercetmi  ,  c’eft  le  fublimé 
doux.  Il  eft  pris  auiTi  pour  vnc  certaine 
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compofîdon  de  mafîe  de  pilules. 
Pratium'Vmde,  c”eft  Fleur  d’airain. 
Prefmuchm,  c’eft  de  la  C  erufe.  " 
pyrotechnia ,  c’eft  celle  qui  opéré  en  la  pré¬ 
paration  de  toutes  les  clrofesnaturelies^ 
moyennant  le  feu  Sc  les  in  ftrunjens  pr  o. 
près  pour  le  conduire  &c  admmiitrer. 
Pater  metallorum,  c’eft  le  Soulphre. 

Py^mei,  font  petits  liomenets  j-ou  foufter-' 
rainsefpritSjlefquelsn’ont  point  depa- 
rens,  mais  naiflent  de  corruption  ainfî 
quelesScarbotS; 

Propolix,  c’eft  Cire^vierge^ 

Porro  c’eft  le  Sel  fuzile. 

Povrofa,  c’eft  de  l’Hypericon, 

Pijjafphaltos ,  e’eft  Huile  de  pierre  5  autre-' 
ment  Bitume,  Naphte ,  ou  maltlie; 
Peràpiolum,  c’eft' vn  médicament  approuud 
à  quelque  maladie. 

Perdonium,  c’eft  vn  vin  d’Hcrbes. 

Pirittes,  cc  font  toutes  fortes  de  Marcalît-' 
tes;  elles  portent  chacune  le  noin  du  mé¬ 
tal  quelles  contiennent; cotnme chrifit- 
tesj  de  l’Or;  argiritfes,  de  l’argent;  fîde- 
rittesjdufer;  chalcittes,  du  cuiure;raoly- 
bdittes  J  du  plomb  ;  lefquelles  font  au 
nom  de  pirittes  comme  à  leur  genre. 

c’eft  certain  figne,  fceau  ,  gra- 
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ueure  5  îcttfc  ^  ou  carra<aere  incognetij 
qu’on  pend  au  Coi  contre  les  malins  ef^ 
prits  &  facinations, 
ihtyophtalmon,  c’ell  Stibitim* 

Fanms ,  c’eft  vne  macule  venue  àuec  la  na- 
tiuité. 

fforictttn ,  c’cft  vn  Compofé  de  deux  parts 
de  calcitis  &  d’vne  de  Cadmie,  oud’ef- 
cumcd’Argent,puluerifez  Semelles  cn- 
femblejy  adjouftant  du  vin-aigre  blancj 
purs  le  tout  enfcuelÿ  au  fien  decbc- 
ual  pendant  là  canicule ,  l’elpace  de  qua¬ 
rante  iours,  en  apres  ieebé  fur  les  ciiar- 
Tbons,  en  vnpetit  pot  rieufiufques  qu’il 
foit  rouge. 

Phoenix i  c’eft  le  Feu  de  quirite-elfence  3  au¬ 
trement  la  pierre  Phylîquc; 

Precipitatus  philo fophicus  ,  c’eft  le  Mel'curé 
précipité  auec  le  Feu  interne  de  l’Ori 
qui  rt’eft  autre  quel’Ot  elfenfifié. 
i^ili  ,  c ’eft  les  petits  poils  blancs  qui 

font  à  l’entour  de  la  queue  duLieure* 
PruinurKi  c’eft  la  première  elpece  de  Tar¬ 
tre. 

Pauladadum  vel  pduladàda  j  c’eft  vne  efpece 
■  de  terre  ftgillée ,  qui  vient  enltalic  >  Stc* 

,  c  eft  Feu  de  Perfe. 

^lecmunti  c’eft  plomb. 

Vyrolafdiaiffdi 
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-v-yrolàfitùana,  velfarthemony  ceft  Camoridil- 
le  romaine. 

ilitmbttrh  vhilofophortmyC'ed  le  Régulé  d’Aii- 
timoinê. 

,  c  feft  là  plus  hàulé  àppèoSatioii 
dèl’Or; 

Q^mli ,  c’eft  du  Plomb. 

^ars;  c’eft  fiel  db  pierte: 

Qmamos  hena.  terrx,  c’eft  coü^erofel 
Qmlitas  i  c’èft  vfie  CômpleXiôn  chaude  ou 
froide.  ,  . 

Q^briti  c’eft  du  Soulphfe^ 

c’ëft  Aicenic.  ; 

Qmntaejfentia  ycctk'iii  partie  là  pliià  æthe- 
réè,  SC  fpii-icuelle,  vfâye  medecitie,  ayaf 
.toute  la  vertu  &:  propriété  du  corps  du¬ 
quel  èlle  eft  extiràiéte  par  Art. 

/  R. 

Mbehoya,  c’eft  la  racine  de  la  graïid  Flamu-’ 
la.  Q^lqües  Vns  prennent  ce  mot  pour 
la  rnatiete  patiente  de  l’ôeuure. 
kehis,  c’eft  la  première  matière  des  Phiîo.^’ 
fopHes,qu’âütres'  appellent  cheuduÉ 

iFt 
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d^iiomme,  parce  qu  en  certain  temps  el¬ 
le  paroill  comme  en  clieueux. 

Autres  prennent  ce  mot  de  Rebis  pouc 
la  fiente  de  Pigeon. 

Mubmus  ftlphuris ,  c’eft  le  baulme  de  Soul. 
plire, 

Mamichi  vel  Eumeis ,  font  certains  Trochif- 
ques  defquels  l’Ofeille  en  eft  la  bafe. 
Quelques  vns  prennent  iîdw/c/j  pour  les 
noix  de  Galle. 

EtÇma.  cardiaca,  c’efl;  la  Gomme  ou  extraid 
de  la  racine  d’Angelique. 

Jlefina  auri,  c'eftleSafFrantiréderOr. 

Eebona,  c’eîl  fiente  bruflee. 

Reduc,  c’efi:  vne  poudre  qui  fe  fai 6b  le  métal 
efiant  calciné ,  puis  réduit  en  iiqueurj&: 
derecbeficeluy  en  régulé., 

-  Refîna  terra,  c’efi  Soulpfire.  On  l’appelle 
â-uffi  refîna  minerait  s, 

Rebifola,  c’efi  vn  grand  fecret  tiré  de  i’vrinc 
pourliélericie. 

iî«Wo  de  c  efi  le  Talc  noir. . 

Real^^ar,  cüpnns  enfâ  propre  fignification 
pour  lafumiere  des  minéraux,  mais  mé¬ 
taphoriquement  pour  la  nature  victee 

■  efiffiomme,  d’oùpeuuentnaiftréles>vI' 
ceres  tres-mauuais.  Or  il  faut  noter  quil 
cfi  quadrubie,  jouftele  nombre  d^s  El^“ 
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jiiièns:  fçauoir  le  Realgar  d’eaü ,  «qui  eff 
refpiime  nageant  fur  les  eaux  J  le  Real- 
gaï'de  là  terre  quieftrArcenicdeReal- 
gar  de  l’àir,  qui  eft  le  Teteniabin  :  &  le 
Realgat  du  fcujqüi  eft  la  eonjonftiouSa- 
rumine;  ■  '  " 

keilli,  e’eft  Sel  de  Vin-aigre; 

KtUus,  e’eft  Vne  linguotiere; 

Jiu::^tagi',  e'eft  airain  bruflé. 

MacAŸi,  e’eft  '>  el  armoniac. 

Mafis^  e  eft  Plomb  blanc,  e’eft  à  dire  Eàain; 
e  eft  du  marbre; 

MeJînateyrccfotaùilisiC  eft  le  Saulphte  fubli- 
méii-eduit  en  liqueur.  Huile  ouBaulme; 
Mafeosid  eft  dücuime. 
kubellu',  e’eft  vne  eftericefpirituellei  laquel¬ 
le  par  fâ  vertu  folutiiie  tire  la  Teinture  des 
corps. 

e’eft  du  Sel. 

kofd miner di^s,c  eft  la  poudre  rbugé  qui  fé 
prôduiten'lâfublimationderOr  âuecl® 
Mercure  ^  qui  eft  lors  que  l’on  agit  à  là 
eonfettion  de  l’arbre  végétal  des  Philo- 
fophes. 

iîdit,  e’eft  pierre.  , 

e’eft  liqueur  de  Mumie. 

Jlhob,  e’eft  vne  compofition  Chimique.' 

e’eft  vne  efpece  d’Orpigmefif 

Pppÿ 
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:  blaffard  en  couleur,  car  il  y  en  a  de  trois 
efpecesile  blanc  qui  eft  dit  Arcenic  ;  le 
jaulne  comme  Or, qui  en  retient  le  nom; 
;  &leblalFard.Ilofieledeffusdel’Orfans 
.  qfter  la  marque.  On  compofe  le  Rofagal- 
ium  auec  le  blanc  &:  le  laulne» 

Sàphyrtcum-anthos-,  e’eft  le  Saphyr  réduit  eii 
liqueur  Mercuriale  j  &  la  Lune  réduite 
aullr  en  liqueur  Mercuriale  puis  méf¬ 
iez  enfemble  ;  ce  qui  fait  vnmedieament 
admirable  auXmaiadies  du  cerueau, 
SaSlin,  c’eft  Vitriol. 

Siliplr,  c’eft  Cuiuref 
Sel folâtre,  c’eft  le  Sel  Armoiiiac. 
Sulphuris^ftrum,  cc&ks  fcintilles  du  féu: 
mais  mieux  à  propos  l’Huile  de  Soûl- 
pbre  bien  préparé. 

Salts  ^Jlrum,  c’eft  la  refolution  du  Sel  en 
‘  Hùile, 

-Sencù,  c’eft  plomb. 

,  c’eft  argent- vif. 
c’eft  Or. 

halraber:^et,  q’efttout  Tartre  blàne; 

Stfdew,  e’eft  vn  vailTeau. 

$al  tabari,  c’eft  fel  al  embrot.- 
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îcldetty  c ’eft  C  e  rufe . 

S4»»fcfc,c’eft  Tartre. 

Sanguis  Mercurijy  c  eft  4  T einture  de  Mer¬ 
cure. 

Soluere,  c’eft  inhumer. 

S/Vd,  c’eft  Orpigmenc. 

Siiodium,  c’eft  cendres  d’Or. 

C’eft  le  fel  qu'on  tire  de  la  terre 
qui  eft  bien  imbibee  d’vrine  de  quelque 
animal  que  ce  foit. 

Sale  Philofophorunt,  c’eft  vne  compofition  du 
feld’Or,  d'Antimoine ,  de  Vitriol,  de 
M  elifle,  de  Germandree,  de  Chicorée, 
de  Valériane,  Sc  d’Abfmthe ,  &  fel  com¬ 
mun;  admirablepour  le  Cancer  8c  Noli- 
me-tangere. 

s<j/«trdM,  c’eft  carabé. 

Sal  amarum ,  c’eft  Argent  vulgaire ,  autres 
l’appellent  Sel Nitre 

i’ww/»»»  jC’eft  Alum  de  Plume, 

Sevpens^  ,  autUcertahiridis^quepropriumcaM- 
dam  deaorauiuc'cik  toute  la  liqueur  de  Vi¬ 
triol  reiettée  fur  fes  fœces  ou  Tefte  de 
mort. 

SpjV/f«5,i  c’eft  Argent  vif. 

Salgemm£,  c’eft  Sel  de  Pierre. 

Sfa£te,cc{i  U  Graifte  qui  ce  tire  de  b  Mir- 
rhe ,  appeliée  Storax  liquide. 

-  ‘  ,Pppiij 
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^al^eyegr'moYum ,  c’eft  vne  coinpofition  dç 
Sel  Nitre,SeI  Fulil,  Sel  Gemme  ,  Ga- 
langCj Macis,  Cubebes,  Alcali  tiré  de 
l’Alcool  de  viri,  &e-  liqueur  de  grains  de 
Geilieure.  Il  conforte l’Eftomach ,  ayde 
à  la  digeftion ,  preferue  de  putrefaftion, 
&c  empefche  de  vomir  ceux  qui  yont  fur 
la  nier, 

^fowowrfjc’eftl’efcaille  defer, 

;Satbfults,l>el  selenipum  ,  c’eft  la  mûrie  dç 

'  Sel ,  ou  Sel  refoult  à  1  hurnidité  d’yne 
Caue. 

Samech,  ç’èft  Sel  de  Tartre. 

Sa/t^uinis  hidrdR. ,  vel  tery<e,  c’elfaigreur  miné¬ 
rale,  melancbolie  artificielle ,  Qr  pota^ 
ble ,  Huile  de  vie,  Efprit  rouge;  tout  ce¬ 
la  eft  l’Huile  de  Vitriol. 

Subllmatie  phyfiçale ,  ç'çft  fubtiiliation  de  U 
çliofe, 

Sandayaca ,  c’eft  l’ Arceniç  bruflé,  dit  Orpin' 
rouge,  Scnonpasle  Verniix  ,  qui  elil^ 
Goiiime  de  Gènieurc, 

Stella  teynti  c’eH  le  T  aie. 

Sallem ,  c’eft  efpece  de  Salpêtre. 

Sal  crifialimm  ,  c’eft  le  Sel  dçcuit  d  yrinc 
d’Homme. 

SulfuY  clauellatum  )  Vel  yiufim,  ç’eft  SouIpH? 
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Sel  decrepité:  autres  le  pren- 
.  nentpour  Sel  Gemme. 

Salenixum ,  c’ell  à  dire  refoult. 

S'extario,  c  eft  le  poix  de  deux  onces. 

Sibedata ,  c’eft  THiitindinaire. 

Sextulo ,  c’eft  le  poix  d’ vne  dragine. 

Sc<tcurcuU,c'cÇt  rEfpritnré  des  os  du  Cœur 
de  Cerftonrappelleauffi  CeruicuU. 

Sagani  î^intm,  ce  font  les  quatre  Elemens. 

Salprattcum  ,  C’eft  vn  mellange  du  nitre 
'  auecl’ Armoniac,dans  vneOufte  non  vE 
trée ,  parties  efgales  ,  &  icelle  fufpen- 
duèàlacaue,  le  Sel  par  refolution  ad¬ 
héré  extérieurement  à  ladite  Oulle. 

Simus  ,c  eft  ç///<*  ^araceljî. 

Sino»ia,vel finouia ,  c’cQ:le  Gluten  ,  ou  hu-'. 
meur  blanc  &:  muqueux  ,  qui  fe  trouue 
aux  Articles:  Matière  en  laquelle  s’en¬ 
gendre  m  Tartre  ,  qui  eft  quan  tfon  Sel 
refoult  vient  à  fe  coaguler  5c  lors  fe  faiâr 
la  Podagre. 

Sapo ftpientiéi, ,  c’eftfel  commun  préparé 
en  eau. 

Sol  inhomine,  c’eft  le  feu  inuilible  ,  influé 
du  Soleil  cele lie  ,  fomentant  la  chaleur 
natiué  en  l’homme. 

Saxifyagus,  c’eft  Criftal  pafle  citrin. 

%4^xt^rAÿtSi  vel  j[axiJra^ia:,c'eA  tout  ce  qui 
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peut  cfeafTer  le  Sable  &  la  Pierre.' 
SferniolumvelSpcmioU^C't&.  l'Efperme  dq 
Grenoüilles,matiere  vifqueufe  &  inulf;- 
lagtneufe  qui  !fe  concrée  és  eaux. 
Scironâ,  c’eft  la  rüfée  d’Automne, 

^irpheta , c’eli  vpe medeçine quiliquefie  4 
pierre. 

Speiray  c’eftia  plus  grapde  vevta  ipineçale 
ou  première  ful)fl:ance. 

S  ferma  aquafortis, (ont  fçs  fqeçes. 

$fa^yrus  ,  vel  Spagyricus,  c’eft  celupquife- 
queftre  le  bon  du  mauuais,  le  pur  de 
l’impur,  oftant  le  binaire  pour  garder 
l’vnité,  ’ 

Sal  andthronyc'eü  le  Sel  ext^;ai£b  de  la  mouf 
fe  qui  croift  ftir  les  pierres . 
^tennarmater  metaüorumÿÇc^  4  fumkre  oc- 
culce  qui  engendre  les  métaux. 

^aïdini  font  les  hommes  nomris  de 
mentdufeu.  ‘ 


$fongia,  fylmn£)Ctiont\cs  fuçiUes 
fes. 

^parallium ,  c’efl:  vn  Cliftere  vterip. 
Sulfur  yimolatuî^,  Ç’Ç’ft  S  puphre  feparé 
Vitdol. 

^/o ,  c’efc  tout  le  monde. 

Sjtlfhm  nigrunty  ç’eft  Antimoipe. 


Bouquet  96^ 

T 


Tuy^a  mugnd,  c’eft  la  multitude  pumer  able 

des  Aftres  du  firmament. 

fartarus ,  c’eft  la  pierre  de  vin  qui  adhéré 
aux  parois  du  tonneau. 

yhifma,  ceft  la  veine  foufterraine  des  mi¬ 
nières. 

Tereniabin,  ç’çft  vnç  efpece  de  manne. 

Taphneus ,  c’eft:  ynç  medçcine  tres-nettc 
8c  mondée. 

Xmeiura  .c’eft  tout  ce  qui  pençtre  ,  ç 
teinâçleycorps  j  comme  le  Sattraniaict 

Trichai,  c’eftlemetalexiftanten  faminie- 

ruMthmneyalcç'cillc  Mercure  précipité 
fans  corrofif  &c  faiét  doux. 


font  des  Lumbrics.  • 

T/wfj»cl;«m,yeftrArgent  des  Philofq- 

phesrubifié.  , 

rheriacametallomm}C’ç{\.vnc  certaine  pré¬ 
paration  de  Mercure . 

TerMjîïie/h»  c’eft  l’Argent. 

Terra  Hîfpanica,  c’eft  vitriol. 

Terra  am,^  c*  eft  Litar  gç  d’ O  r . 

Tfryaaro-cnti,  c’eftLitarge  d’ Argen^. 

i  ^ 
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Tintttra  Tlorum  foUrium  ,  c’eft  l’extraidl:  ou 
cffence  des  Oimmicez  d’Hypericon 
eftant  en  Fleur. 

Tiffacom,  c’eft  argent?-vif. 

Truf^hat^  c  eft  l’occulre  vertu  des  minières. 

Tmtura  microcofmi ,  c'eft  le  magiftere  gq 
T  einture  de  fang  humain, 

TïVrfrjçeft  Borax. 

Tirfiae,  c’eft  armoniac, 

Thtmy  venetiani,  c’eft  l'Abfinthe, 

C’eft  vn  barbeau. 

Tin,  c’eft  foulphre. 

Tri^omm,  c’eft  la  quadruple  tranfmutation 

del'efpritdes  Aftresj  jouftele  nombre  des 
4.  Elemens.  , 

Tiffatami  veltufiaji,  c’eft  foulphre  vif. 

Thermo  Phi[ofophorum,c  c(i  le  BainMarie, 

Ttcaltbbar,  c’eft  efcumc  de  mer. 
c'eftmouftarde.' 

Tecolithus ,  c’eft  la  pierre  d’efponge,  fçauoif 
celles  quifetrouuent  dans  les  efpgngcs 
de  couleur  blanche. 

Terra fætida^  c’eft  foulphre  fublimé. 

TcnacitAi  glutlnis ,  c’elt  la  relîne  mineralci 
quelques  vns  la  prennent  pour  la  refîne 

Tinckar  'Viridltas^ris ,  c  eft  vn  eau  "compofee 
detousfels. 

Thaiitrum ,  c’efc  yne  herbe  nômee  argecine. 
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fmafànSia^  c’efc  Antimoine  vitrifié. 

Terra,  furacenica,  ceft  toute  forte  d’éfma.ih’ 
aucuns  l’appellent 

rWcfww.c’eftmierfilueftre  ,  vulgairement; 
appelle  rniel  des  bruyeres,ori  raiel  d’ Au¬ 
tomne. 

Torufcitla^im ^c'çdhreünc  qui  degoute  du 
Pin.  ' 


Terrant  famiam^  c’çft  l’argent  vif  fublimé, 
J  oindt  aueç  le  Talc  calciné. 

■ïherion minérale,  c’ e  11:  le  M ercur e :  C’ efl:  à  di¬ 
re  vipere  minérale,  pour  autant  que  tout 
ainfi  que  la  chair  dçs  vipères  bien  prépa¬ 
rée,  non  feulement  preferue  ,  mais  elle 
guérit  &C  d’autrevenm  &;  du  fien,de  mel- 
mes  le  Meraire  bien  préparé ,  par  vn 
vray  Chimique,  e(l  vn  grâd  Alexiphar- 
maque,  non  feulement  pour  preferuer, 
mais  auffi  pour  guérir  toutes  les  ma¬ 
ladies  mercurielles. 

T  tri  noflri  ah  aqnila  rapti,  àrartari  liberati, 
c’elt  le  Mercure  rendu  fixe  &ç  deliuré  de 
fesimputetez. 


Y. 

Vltri  hyacintini,  c’eO:  le  verre  d’ Antimome» 
Yijçj  4e  botin,  c’  ell  T  herebentine'. 
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Vint  cdftrmy  c’eft  iVrine  de  cheurc. 

Vwo,  c’eftEftain. 

Frf/ior,  C’eft  faffran  desjardins. 

V:^fur,  c’eft  Cinabre. 

Vrinauxiy  c’eft  eau  de  Tartre. 

VitteÜHtnpoli^c'edAlüm. 

Vuarnas,  ç’eft  Vin  aigre  des  PMofophes,. 
c’eft  Argent-vif. 

Vrina  c’eftiefelrefQuIt.engendréau  foye, 
&  chafle,  comme  excremenc  du  fel, par 
la  nature  à  fon  emondoire. 

V/hea  laptdea,  c’eft  fel  anatbron. 

Vtmm  ejjàtuna,  c’eft:  celuy  auec  lequel  on  tb 
re  la  vertu  des  herbes,  ou  autres  chofes 
mifes  en  iceluy. 

Vmbilicus  Marini ,  ce  font  petites  pierres 
qu’on  treuue  a,u  riuage  de  la  Mer,  ayant 
forme  d’vne  grofte  febue. 

Verto,  c’eft  la  quarte  partie  d’vne  liure.  ' 

Vnicorni  mineralis  ,  c’eft  la  terre  feelléc 
vraye. 

Vas  diplomata,  c’eft  vn  vaiftèau  double, c’eft 
à  dire  bien  fort. 

Vndie  velyndenôB ,  font  les  homnies  æriens 
qui  tiennent  de  l’efprit. 

Vas  fitillé,  c’e  ft  vn  vailTeau  de  terre  vitre. 

V^neris^adus ,  c’eft  la  douceur  de  Nature, 
ou  la  verdeur  de  la  vie. 
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pfljcum  metdli ,  c’eft  leur  feul  mercure  oii 
première  matière  des  metauxi 

Vlifftpona ,  c’en  1  Herbeferpentaire. 

Vera  lilium ^ccàyn  meflangede  Mercure 
fublimé  auec  le  Régulé. 

Vnitas  rnthmijj  c’eft  le  Ternaire  réduit  en 
vnion  par  l’abjeâiion  du  Binaire. 

Ver^UU,  ce  font  herbes  du  printemps. 

}Çittmmphilofof>horum,ccù.  vn  Alembie;  ' 

Vinunt  CorreÜum  'j 

yinumCcntratuM  ,,  .. 

Vimm  Jilcolifatum  I 

VitmlumliquefafiuM,  c’eftle  Vitrioi  liqui¬ 
de  tiré  des  minieres>  lequel  ne  fe  peut 
plus  coaguler. 

Vitriola  metallica  ,  font  les  Sels  des 
taux. 

VifyMaleus,  c’eftle  Guy  d’ Arbre^ 

Vitriûlumnouumd eft  le  Vitriol  blanc; 

Viriditasfalis ,  c’eiï  la  liqueur  olcagineufe 
du  Sel; 

VirmltafoJJorwn  i  c’eft  la  Verge  indice  des 
Threfors; 

■>;»),  c  eft  Vin-aigre  :  quelquefois  Ü 
eft  vfurpé  pour  1  vrine  d’vn  homme  qiii 
boit  aflidueilement  du  vin. 


^7^  or^efwe 

X  - 

Xyloc^fid,  y  c  eft  ia  Ganellé. 

JCylobalfxmum ,  c‘eft  les  parties  éfgales  (ié 
■Màcis&deSouchet. 

XeneSthum  ,  c’eft  le  prénaiei-  menfiriië  i 
Vierge.  i 

Xeni  nephidti-yC  eR  l’efprit  ioyeux  lequel  oui 
lire  les  proprieœzde  la  nature  àriaoii|- 
meprouèuquily  conferite. 

Xiffimam  wlxijjïum.  c'eRàu  viii-aigre; 
Xijïony  c’eft  du  ver d de  gris  ep poudre; 
■Xenécdm,  ctRyhpeniaculcconüellé. 

Y  .  ; 

Trcus  i  e’eft  vd  Cohil  niâlîe  qui  vient  deà 
Indes  j  leSangduquelamoüitleverrej 
&:  lion  celüy  de  Bouc.-  - 
c’eft  du  verie^i  - 
Tridisy-vel  yridesCcR  de  l’Orpiinènt. 

Tharit  y  ccR  la  blanchilTeinent  du  Lotoiï 
des  Plrilofoplies,ou  leur  Argent. 

'TgrâptJJôs  j  c’eft  du  Bitume; 
c’eft  Poix. 

Tftr,  c’eft  la  poudte  de  la  pierre  faite  dé 
•l’eau  de  Mercure; 
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Tdïocectm,  c  efl  de  l’Argent  vif. 

Ycar,  c’eft  Mededne. 

Z 

Zimemelak^i  ,  vel  Ti^mech ,  c’-cft  k  Pierre 
d’Azur. 

Zenith  iuHenculamm  ,  c’eft  le  premier  Sang' 
menftruel  d’vne  fille. 

Zïmat,  ç’eft  Ferment» 

Zonnetignomi,  c’eft  vn  corps  Fantafque. 
Zarfrabar,  c’eft  Argent  vif. Autres,  comme 
Paracelfe ,  l’appellent 
Zanerts,  c’eft  Orpigment 
Zaidir,  c'eft;  Venus  ,  prii  is  par  quelques-*' 

I  vns  pour  le  verd  de  gris . 
j  Zercj, ccliYknoL 
■  Zelotum ,  c’eft  vne  pierre  Mercurielle, 
i  Zli>ar,'ccü:  Reubarbe. 

2ï»c^,c’eft  vneMarcafi  te  Métallique, oa 
vn  meflange  de4.  m<;taux  non  meurs, 
lefquels  apparoiflent. comme  Cuiure» 
Zeco,  c'eft  Tragagant. 

Zd/rfmwj,  e’eftlimature.de  fer  ,  bruflée  en 
vâifTê.âuæré. 

Ztirc»*,  c’eft  Eftain. 

Zimax,  c’eft  Vitriol  v(  ;rd  d’arabie ,  dequoy 
l’on  faid  l’Airain. 
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Zimàry  c’fefi:  Vérdde  gris  . 

Zuuitter  'yel^tter,  e’ell  Mircalîté; 
c  eft  Cinabre. 

Zithurti ,  c’eft  de  la  Biere  bu  Ceruoifc. 
zmexton ,  c’efl:  vn pentacule  conftelé ,  pro¬ 
pre  contre  le  perte. 

Au  feiTl  Dieu  trine,en  vnité  foit  rendu  tout 
jbonneur  loüange  Sc  gloire  au  rtecle  desf 
jfîeeles.  Ameni 


Caractère? 


car ACT  ERES 


DES.Cn^ELS  LES  PHILOSO- 
plies  Chimiques  ont  accouftumé  de  fèj 
feruirpouria  lignification  des  mi- 
tieies  qu’ils  mettent  en  vfage. , 


Letoutfar  ^dre^lfhdh;îicjuei  \  j 

Partie  il. 


Amalgame^ainfi,  ’a'a  a 
Arcenic,ainfi,  *=^9 


Antimoine,  ainh. 
Aluni ,  ainfi, 

Alurndepluiiièj 

Âti-âmentj  ainfi. 


c£>, 


qï4'  ; 
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Azui,amfi. 

Airain  bruflé. 

Alembic ,  ainfî. 

K-ÿ-. 

Atràment  blacj 
ainfi.  . 

f 

Ayxnant. 

A. 

B. 

Briques. 

D. 

8c  puluerifees. 

cr. 

Blanc  d’Efpa- 

gpe- 

Borax. 

Bol  arménien. 

Bain  Marie. 

^uBouquetChimîpe^. 


Cerufcjainfi. 

s, 

Chaux  viuéi 

Coral,  ainfî. 

lé 

Camphre. 

Chaux  deVitriol, 
ainh.  ^  ^ 

Corné  de  Cerh 

Cinabrej  ainh; 

Coaguler; 

c2. 

Chaux  d’œiifs. 

%,  m>, 

Gendres. 

-E.  Cî, 

9^6 

Cëhdres 
lees,  ainfi. 

\  Cire,àinfî. 

Calciner. 

Criftal. 

D. 

Diftiler. 

Digerer. 


y, 

<c, 


D. 

8, 
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claüei- 


E. 

Eau  forte. 

Eau  de  vie. 

Eau  commune.  i€  vC  , 

Eau  Regaüe  .  ou  Vë  \ 
Stigialie^ 


v\r| 

XX  X.  U 

A',g^V;S. 
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EfcumcdeNitre. 

Efcorce  de  Grenade. 

F.- 

Fleurs  d’ Antimoine. 

FiendcCheual. 

Fleurs  d’ Airain. 

Figer- 

FF, 

fleurs  de  Saturne. 

Fixer- 

filuxr. 

ftqqiij 


Gomme,amfî.  ' 


JJ' 


Galmic, 

H, 


Huile,  ainfî.  iX  A  JL 

Huile  de  Vitripl, 
ainlî.  (J  ! 


Huile  de  Soulphre.  ip(pé^  f 


Huile  de  Saturne. 

O 

Huile  Succin,  ainfi. 


Huile 

a^infi. 


deCriftal,^^ 
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Litarged’Argent. 

Litarged’Or.  ^  ^ 

Litarge  gencralement,  3^^ 

ainfi.  ^  <t7> 

Liqueur  de  Calciné  de  yyf' 

Plomb.  * 

Laia  recent.  ,X/  f 

Limaille  de  Fer,  ainfî.  ^ 

î^iinaille  d’Acier  ainfi,  ^ 

Lut  de  Sapience,  ainii.  LLi(/1^ 


Lampe  ainfî. 
Laton,  ainfî. 


rr, 
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M. 

Mercure  de  vie 
ainfi. 

Minium^  aipfi,  XTIl 

Magnefie.  ^ 

Magifter'e  de  Sa- 
turae.'.  ^ 


Mercurefublimé, 


î,f^. 


Mercure  de  Sa- 
turne.  Tl  ; 

Marcaffit'e. 

Motss  de  Tan- 

Mèche,  ainfî, 

Mercure pvedph  ^  ■ 
(é,  ainh.  '  f 
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98; 


Nitre,  ainfi. 


■S,  <y/ 

Orpiment ,ainfi.  ©9  ^  -^1  ^ 


O 

Oeufs  Phyfiques. 


B 

Poudre,  ainfi. 
Perles ,  ainfi. 


t, 

fi, 

Pierre  fanguinc.  ^ 

(9  f 

Purifier,ainfi. 

Putrifier,  ainfi. 


Quint-eiTencejain- , 
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Quarteron- 
R 

Realga. 

r, 

Régulé  d’Antimoi' 
ne  ,ainlî. 


i'S',  't, 


SafFran  de  Venus.  f  7 
Sandarac.  jS 

Sublimé  de  Mer- 
cure.  ^  ^ 

Sublimé,  ainfi.  -  ■  ^ 

Sublim'er.  ^ 
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ei  desPelerins, 
infî. 


laffranjainfi.  t 

offrande Mai-s,am-^  ^ 

[,queslleftfaid  00,/., 

.ecleSo.lph.e. 

Souiphrenoii-jainfi. 

dulpre  desPMlofo-  Æ-  ' 

Iiesjàmfi.  U. 

oulphre  commun,  ^  y 


infî. 


oulphre  vif>  ainfî.  i  . 

Sang  de  Dragon,  ^ i 


Sel  Armoniac. 
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Efpritde  vin. 

A 

Saffran  Magi- 
ftral. 

% 

SdAlhroth,  ' 

5el  de  Plomb. 

ici  Alchali. 

A, 

Soude  ou  fein 
de  veiTe. 

Efprit,  ainfi. 

hu  ^ 

Selpetre.  . 

4', 

Sel  de  Tartre. 

Sel  coimnun. 

^  )  .Al  ^  ®> 

m. 
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Stratum  fuper  Stra- 
tam. 

T 

Tutiefublimée. 

Tutie ,  ainli. 

Tartre,  ainfi. 


Talcj  ainfi. 

Teftedemoit, 

V 

Vitriol,  ainfi, 
Vrine,ainfii 
Vin  rouge. 

Vin  blanc, 
^in-aigre  difii^. 


rh'mnciue»  \ 

m, 

M,&,  S, 

9  ^ 

W,  X» 

©,  'Tm  , 
<5^  f, 

©, 

j-z , 

0/, 
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Vin-aigre  rouge ,  ainfî. 


Vin-aigre  bîanci 

Verddegris. 

X, 

^  Verre,  ainfi. 

A 

Verre  d’Aritimoinë. 

LeFeujâinfii 

2^ 

L’air,  ainfî; 

22r,  .  , 

L’eau,ainfî; 

r, 

La  Terre,  ainfî; 

Leioiu'; 

Lànuidb 

’ 

L  an,  ainfî.- 

13--* 

L’Iieure ,  ainfî.  -  JSS’  ^ 


LeMois  ,ainfi. 
Feu  de  Roue. 
Saturne, 
lüpitér. 

Mereure. 

Mars. 

Venus. 

Lune. 

Sol. 


h,  3. 

$. 


Et  tous  les  métaux  cn- 
;femble,ainfî' 
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Outre  ces  notes  cy-deffus,  les  Chimi¬ 
ques  ont  vfurpéles  lignes  cbleftes' pour  la 
lignification  des  ingrediens  qufis  mettent 
en  œuure,  ainlî  qu’on  les  voit  par  les  exem¬ 
ples  cy-defldus. 

KM,  Aquarius,  c’efi  SelNitre. 

Cancer,  c’eft  Sel  A rmoniac. 

C apricornus ,  c’efi;  Aluin  de  Plume.' 
q3,  Cauda  draconis ,  c’efi  Mercure. 

H,  Gemini,  c’eft  Orpigment. 
t£v,'  Libra,  c’efi  Vitriol  romain. 

0^,  Léo,  c’eft del’Or. 

Sagitrarius ,  c’eft  Alum. 

Scorpius,  c’eft  Soulphre. 

V,  Taurus  ,  c’eft  Afphaftum ,  ou  Bitume; 

Virgo ,  c’eft  Arcenic  rouge, 

'Y',  Aries ,  c’eft  Antimoine. 

î)âuantage-,les  li.  régimes  de  l’Art  cor- 
reipondent  aux  la.  lignes  fufnom- 
mez,  en  cette  façon; 

T.  Aries  ;  à  lâ  calcination; 

V,  Taurus,  à  la  congélation'; 

P,  Gemini,  à  la  fixation. 

Cancer,’  àladilfolution. 

ateô. 
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Léo ,  à  la  digeftiDn. 

Virgô,  àladiftilation. 


Libra, 
ir[_,  Scorpio, 

Hj  Sagittàrius  j 


àlafublimationl 
à  la  réparation. 
àTinceration. 


Capricornus ,  â  la  fermentation.' 
tes, .  Aquarius ,  à  la  niukiplicatiorii 
X.  Pifcesi  alaprojeftion. 


Outre  plus,  ori  approprie  les  dix  catègd- 
ries  ou  predicaraens  aux  dix  Spberes ,  en- 
fembleleHixcommandemens  delà  Loy; 
aulîidesiï.  lignes,  7.  planettes  Sc  Elemês; 
ènfemble  des  nombres  premiers,qualitez, 
fubftances  Elémentaires  ,  corps  mineràux 
eorapofez  d’icelles  5  natures  desSek  ,  des 
parties  du  compofé  Phyfîc  j  des  couleur^ 
principalles  apparentes  en  l’œuure ,  &  des 
Elemens  Cœleftes:  ainfi  que  j’en  parle  af- 
fez  ampleinent  en  mon  traidé  de  l’Harmo- 
jhie  M  acro-micro  -cofmiqüe.Où  on  verra  la 
conuenance  8c  Empathie  elfentielle  dù 
corps  humain  aüecles  Plantes ,  Minéraux^ 
&:  Métaux,  chacun  à  part  foy  cqnfideré  fé¬ 
lon  fes  partiesjleurs  proprietez^  &c  la  prépà- 
ratiorit  d’iceux ,  les  adaptant  chacun  à  pari, 
Rrr  . 
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pour  les  maladies  affligeantes  la  partie  où 
ilsontefgard:  ce  qui  donnera  occafion  aux 
efprits  les  plus  critiquementrebarbatifs  de 
ce  temps,  de  croire  qu  iln’ya  perfonne  qui 
vienne  mieux  à  la  cognoiffance  de  Dieu, 
par  fes  créatures,  que  le  Chimique, 

Or  pour  continuer  en  ce  lieu  noftre  def- 
fein,  difons  que  s’il  y  enaeuc^uijtraiâans 
des  fecrets  de  la  Chimie,  ayent  caché  leurs 
termes  le  plus  couuertement  qu’ils  ont  peu, 
auecles  figures  Sc  nottes  que  nous  aiions 
def-ja  deferites  cy-  deirus,qiul  y  en  a  eu  auf- 
fi  d’autres  qui  les  ont  ombragées  par  des 
Caraderes  eftranges  ,  &  à  eux  conneus 
feulement  ,  léfquels  ils  ont  fait  feruir  au 
lieu  des  communs  Sc  ordinaires  5  ce  que 
nous  rapporterons  en  ce  lieu  le  plus  brkf- 
uement  qu’il  nous  fera  poflible:  les  ayans 
auec  peine  defcouuers  &:  retirez  des  mains 
de  ceux  qui  s’en  feruent  comme  par  tradi¬ 
tion  ôc  Caballe,  StprcmieriCment, 

alphabet  des  flânes  Planettes  Ceîefles 

rnejle:^  enfimble. 

X  Ip  K».  A  Tj.iû:  3 0-  ^ 

.?5.0  n  o^.t-TC-T- 

a,  b.  c.  d.  e.  f.  g.  h.  i.  k- 1.  m.  n.  o.  p.  q-r- 1-  f- 
v.x.  y.  Z, 


0«  bien  comme  celay  qui  fuit. 


I.  i.  3.  4.  5.  6.7.  8. 


T.  if-  rt..  Qj  «l-  H  «a-X.  <ù>- 
1.  Z.  3.  4.  5-  7-  O.  9-  10.100.  zoo. 

Onypratdque doublement,  8e parles  Ca- 
ràderes,  Sc  par  les  nombres ,  comme  pour 
faire  onze  on  prendra  3,  &  T,  car  ces  deux 
nombres  joinfts  enfemble  font  onze ,  en 
cette  façonii.  Seainiides  autres,  Sec. 

.Jutre  .Alphabet. 

TUzcytt  iPp 
t^7iùpzni' 

^  su  S. 


a  b  c  d  c  fg  h  i  K 1  m  nop  qr  ftu xy  Z. 
^titre  grandement  difcile. 

Aai  bp,  gc,  dt,  c,  je^,  3,  æe,je,th,gzx,j,l. 
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Autre  Alphabet. 

0  he- e  &  P  fcH £1^^ 

$  e  ‘3yivvr  (y  9-e 

«  25!^. 

a,]b,  c,  d,  e,  g.  h,  i,  k,  Ij  nij  n,  o,  f, 
r»  r,  t,  V,  Xi  y,  *. 

Auire  Mphahet. 

il'^Ç'f^oî-  Y^X 
vo^  Jd’ji 
^32.|3X:'TjSt 

abcdefghiklinn  opgrft 

y  2. 

lAutrt  Alphabet. 

^SJ'V  3  J-  J’O^Z 

K) 

SÊ  r^±X. 


,  abcdcfghiklmnopqrft  vx 

y  Z. 

^tttrt  /ilfhahet. 

/r'fx 

.  ^  7^  f. 

âbcd  c  fghiklmnop  qrf  t  v  xft> 

^  jiutre. 

1  ^  V»  le  V  a&  ov  3 

V  vw-T*  viTv- “ïMs- 

yVAi  r^irr  'W-J* 

ab^defgbiklmno  pqrftvxyz, 

^utre. 

tÿiupti'^  b  CL^E 

IJ  3. 

I  a  b  c  d  e  f  g  h  ÎK  Imnop  q  r  ftu  X  y  Z, 

Autrement  on  feut  eferire  en  chifre  en  et  fie  façon.. 

'  Rrriij 
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a.  e.i.  o.y.l.m.n.  r.  !  [  a.e.  i.o.y.l.ra.n.r. 

1  9.8.7.6.5.4.3.2.I. 


Ouhienauectoml Alphahetmejlé  Mec  les  chif¬ 
fres  en  cejle  façon. 

a,  b.  c.  d .  e.  f.  g.  h.  i.  k.  1.  m.  n.  o.  p.  q.  r.  f.t. 
I.  b.  c.  d.  i.  f.  g.  b.  3.  k.  7. 8. 4.  p.  q.  9.  f.  t. 
y.  X.  y.  Z. 

5.x.  y.  Z. 

Autrement ^ar  lettres  changées. 
a.  b.  c.  d.  e.  f.  g.  b-  i-  1 

I  I  r  I  r  I  I  III 

:ti*  O.  p.  q-  r.  b  k  V.  X.  y 

On  prend  le  à.  pour  le  n.  le  b.  ppur  leo. 
8c ainfi  confequemment  des  autres.  Et  par 
conuerlionle  iji.  pourlea.le  o.  pour  le  b. 
&  ainfi  iufques  à  la  fin.  j  f  i  1 

'  AuQ-emerit  toutes  les  lettres  de  lA  - 
phabet,  félon  leur  valeur  en  chiftre,  com¬ 
mençant  depuis  vn  à  deux  J  Seainli  conle-; 
iquemmcnt. 


.  m. 

I 

.  Z. 
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a.  b.  c*  à.  e.f.  g.  h.  i.  1.  ,m.  n.  o.  p.  q.  r. 

I.  Z.  3.4. 5. <5.7.  8.9.10.11.  1z.13.14.15 16. 
f.  t.  U.  X.  y.  Z. 

17. 18.19. 2.0. ZI. zz. 

Quelques-vns  vCurpent  particulière- 
ment. 

a.c.i.o.u.pouri.z.3.4.5. 

Et  efcriuent  auec  ces  cinq  feulement. 
On  peut  faire  valoir  les  lettres  tant  qu’on 
voudra ,  prouueu  que  ceux  à  qui  on  efcric 
fâchent  le  fecret.  ■ 

Nottez  que  les  cinq  voyelles  a.  e.i.o.u.&: 

les  deux  d’icelles  qui  ieruent  de  confon- 
nes  jfcauoir  i.  V.  peuuent  eftre  accommo¬ 
dées  aux  7.  planettes,aux7.iours  de  la  fe- 
maine,aux7.aages,  8c  aux  7.  operations 
delafciencejfçauoir  à  la  calcinaaon,pu- 
trefaétion,  dilfolution,  diftilation,  coagula¬ 
tion  ,  fublimation  ,  &;  fixation.  Les  douze 
confonnantes  b,  c,  d,  f,  g,l,m,n,p,r,f,t, 
aux  douze  mois ,  8c  aux  douze  lignes  ,  en- 
femble  aux  douze  régimes  de  l’Arc, ainfi 
que  nous  auons  dit  cy-delïus.  Et  k.  q.  x.  z. 
aux  quatre  Elemens,  aux  quatre  faifons  d® 
Rrriiij 


joop 
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l’annee,  aux  quatre  vents,  &  aux  4  hu¬ 
meurs  du  corps.  Finalementh.  qui  cft  vne 
afpiration,  à  l’efprit'du  monde.  Qn  verra 
letiere  explicatiodetoutcecy,(&de  beau¬ 
coup  d’autres  chofes  non  mefprifables  j  en 
mon  traidtéde  l'Harmonie  Macro-inicro- 
cofmique,  aydant  Dieu. 

Onpeutauiîîefçrire  à  l’enuers  à  Ifi  ma¬ 
nière  des  tiebreux,  &  ce  en  cette  façon. 


Exeml>[e. 

La  Yfaye  préparation  du  Mercure fe  peut 


|nelléaueç  deux  parcs  de  Tartre  bruflé,  oii 
de  Chaux  viue,diltilezaucc  vne  retorte  de 
yerre,afoftfeii  J  ou  bien  en  vn  rçuerbere 
clos.  Ce  que  tournant. à  rentiers  feraainfî. 

al  eyaru  noitaraperp  ud  erucrem ,  ectuep 
eriafyfnia. 

Senerp  ud  erucrem  éfirabanic  uo  émilb- 
-us  élfem  ceua  xued  strap  ed  ertrac  éJfurb 
|ioedxuâhçeuiv,sélitfidccua  env  etroter 
èd  errev  à  trof uef,  uo  neib  ne nv  erebreuer 
(oie.  ‘ 

On  peut  encore  eferir-e  au  rebours  cdme. 
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(kffiis,  mais  d’vne  façon  plus  difficile  à  en¬ 
tendre,  fl  ce  n’eft  qu’on  en  euft  l’intelligen¬ 
ce  auparauant.  Donnons-en  vn  exemple. 

Le  vray  Azochmetaliquefe  fait  auec  le 
Mercure  pur,&:|c  grain  fixduSoldeMi-\ 
niere;  luy  donnant  le  poids, Se  le  moteur  fe-  i 
Ion  que  laNature  le  requiert,  &;c. 

C  e  que  tournant  à  l’enuer s,  auec  aditioq 
d’autres  lettres  au  commencement ,  milieu 
&  fin ,  faira  vne  eferiture  impoffible  à  in¬ 
terpréter  à  qui  n’en  fçaura  le  fecret.  Et  c’efi: 
en  cette  forte. 

reilo  ppnrvi  ehcfozam  feuqilgatema 
nerfu  eteioafi  oceluan  ténia  ferucaremi 
grpep  ,  aties  ieblo  anipargi  exinfa^guadé 
aioifîferdé  Kereiknimujcyuola  etnanino- 
du  terla  isdilopé  ,  otiel  Kenli  druentomu 
anorlefa  geuoqi  raila  lerudani  feala  arrei- 
muqero,  &cc. 

Cecy  fuffirapour  l’intelligence  des  no¬ 
minations  ,  Cara£tercs  ,  Se  eferiture  s  ca¬ 
chées,  attendant  le  traifté  promis  de  l’Har¬ 
monie,  où  on  en  verra  d’vne  infinité  de  fa¬ 
çons.  Se  de  diuerfes  lignifications ,  &  d’vne 
admirable  ftruéfcure,  par  lefquelles  on  vien- 
dra^ila  connoifîance  des  chofes  hautes ,  ôc 
qii^fi  par  autre  moyen  incompre'henfibles. 


iooi  Fleur  on^^ie/me 
Car  encore  bien  que  Dieu  ait  doué  tous  les 
hommes  d  vn  entendement  8c  raifon  de 
mefme  faculté  8c  vertu  félon  Hermes  (  car 
s’il  s’en  treuuc  quelque  diminution  ésvns 
pluftoft  qu  és  autres,  cela  ne  vient,  outre  le 
vice  accidentel,  que  de  leur  parefre,fœtar- 
dife  ,  8c  nonchalance  )  afin  de  leur  feruir 
des  vniuerfeTs  ;  il  a  neantmoins  tellement 
diuerfifié  la  façon  de  produire  au  jour  leurs 
penfees,  foit  en  parole,  langage,  8c  eferitu- 
re,  qu’en  toute  la  terre  habitable,  parauen- 
ture  ne  s  ’en  treuuera  pas  trois  auoir  mefme 
delfein,  intention  &  concejptionj  Sc  notam¬ 
ment  en  ce  dequoy  nous  auons  traiétc  cy- 
delTus.  N’eftimant  pas  pourtant  que  cafuel- 
lement,  à  la  première  rencontre ,  fanraifie, 
ouapprehenfion  de  quelqu’vn,,ces  mots  8c 
fes  Caraéteres  ayent  efté  formez,  ainfi  que 
les  vulgaires  lettres.  Car  le  confentement 
vniuerfel des  plus  verfez  enla  Caballe  Chi¬ 
mique, quiles  ont  garde  Z  fi  long  temps  fans 
varier,  tefmoigne  je  ne  fçay  quelle  infpira- 
tion  Celeftejce  quife  vérifié  en  ce  queleurs 
figures  Sc  proportions,  tant  numérales  que 
Géométriques  ,  femblent  aubir  vne  fort 
grande  correfpondance  8c  affinité  auec 
les  vertus  Celeftes  ,  dont  elles  peuuent 
eftre  prifes  pour  marques.  Symboles,  &  ve- 


' 
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îiicLiles  de  leurs  effects  icy  bas  fur  tous  les 
indiuidus  de  la  terre,  en  la  triple  famille  fu- 
blunaircj  fçauoir  eft ,  des  Animaux,  V ege- 
taux, 8c  Minéraux,  defquels  ces  nomina¬ 
tions  ,  termes,  figures  3c  Cara6teres ,  con¬ 
tiennent  en  eux  les  plus  preignantes  8c  oc¬ 
cultes  proprietez  ;  notamment  quand  ils 
font  arrengez  Sc  tiffus  en  des  paroles  8c  vo¬ 
cables  qui  expriment  la  vraye  fignifica- 
tion  de  la  chofe  à  quoy  ils  fur ent  première¬ 
ment  appliquez;  car  autrement  ils  ne  peu- 
uent  auoir  aucune  force,Vigueur,  ny  vertu, 
le  ne  veux  pas  dire  quelles  ayent  aucune 
puifiance  ne  vertu  d’elles  mefmes,  car  ce 
feroit  commettre  vne  Erefie  ,  voire  vnc 
impiété  exécrable  ;  car  ces  Caraderes  au- 
roientbeau  eftre  afiemblez  en  quelle  fa¬ 
çon  qu’on  voudroit  qu’ils  n’auroient  pou- 
uoir  d’accomplir  8c  efeétuer  aucune  chofe 
a  quiconque  les  porteroit  ou  profererok, 
cela  eft  fans  doute.  Mais  j’entens  que  lors 
que  ces  Çaraaeres  font  affemblez  en  leur 
vray  biais,  qu’ils  fîgnifient  vrayement  la 
chofe  à  laquelle  ils  font  deftinez.  Exemple, 
Emeth ,  quieftinterprecéfeeaudeDicu  ;  8c 
cenoni^£la,tu  és  leDièufortEternellemétj 
il  eft  certain  qu’en  autres  termes ,  ny  en  au¬ 
tres  Carafteres ,  cette  fignificationny  l’m- 
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terpretation  ne  s’en  tireroit  pas  comme 
deffus.  03  fl  nous  defeendons  à  la  Philo- 
fophie  Chimique  (  laquelle  feule  nous  faia 
plus  affeurement  perceuoir  la  lumière  de  la 
Nature)  nous  verrons  que  quand  ils  ontap- 
pelle  leur  Mercure  Draco  qui  imprégnât fe  ip- 
fum,ils  ont  entendu  que  leur  Mercure  s’em¬ 
preint  8c  nourrit  de  fa  conception.  Dracoqui 
marttatfê  ipfum  ;  ils  ont  entendu  que  de  luy 
&:cnluymefme  il  fait  conjonaion  de  fon 
Soulphre.  Dracoqui  'interjîcn  omniit  fm  vene- 
«oiils  ontentendu  qu’il  chalfe  &  tuë  toute 
efpf  ce  de  maladie.  Spiritus  amhuians,  Spiritus 
•volans-^  parce  qu’il  va  &  cherchepar  les  vni- 
uerfelles  parties  des  corps  ,tant  Animaux 
que  M.ineî:a.ux.  y^quàcongregdtionis,  d’autant 
•qu’en  luy  mefmes  fe  treuuent  toutes  perfe- 
aions.  Lapis  anim&s'p'ixc^  qu’elle  la  confer- 
ueenfohiîege,mondifiant  lefang  en  tou¬ 
te  perfedion.  jF/7îWyo/h,  à  caufe  qu’il  entre¬ 
tient  la  chaleur  des  corps  en  fa  nature.  Pater 
parce  qu’il  purifie  tout.  Æthdia,  coin- 
poüdon  de  deux  chofes,  fçauoir ,  Soulphre 
&  Mercure;  ou  pluftoft  de  deux  Soulphres, 
&c.  Mais  de  tout  cecy  plus  amplement  en 
noftre  ouuerture  de  l’Efcole  dePhilofophie 
tranfmutatoire  metalique.  Que  fi nous  def 
cendonsaux  conuerfions  ou  anagramatif- 
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snes^nous  cntreuuerons  de  diuerfesfaçôs, 
notamment  dans  noftre  Paracelfe,  comme 
ce  mot  Sonath,  pour  dire  ^nthos ,  Runpclla 
pour  dire  Prunetla.  Et  de  plufleurs  autres  fa¬ 
çons  qui  ne  font  point  inconneuës  aux  Ca- 
balifteSjCalculatoiresjNotariaquesj&Gy- 
metriaquesjdetous  lefquels  nous  traiëte- 
xons  J  Dieu  ay  dant,  en  noftre  Harmonie. 
ADieufeul,Sage,&:  toutBon  InuifibleJm- 
morteljImpaftible,Incomprisftnfiny,Tri- 

ne  en  vnitéjPere,  Fils  8c  S.  Efprit ,  foit  ren¬ 
du  touthonneur,  gloireJoUanges ,  Canti¬ 
ques  8c  jubilations ,  au  ficcle  des  ftecles. 
Amen. 
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SIXAIN. 


ICy  ,pÀr  vn fatal  décret , 

(^e  Bouquet  aux  Fleurs  immortelles 
Finît ^  mais  non  pas  le  fecret 
Deles conferuet  toujtours telles  : 
f'eft  pourquqyenuieux  malin 
*Ua  cracher  ailleurs  ton  'uenin. 


fautes  ftruem'és  à  l’impreffton, 

Pag.4i.!.iÉ.grad,lirczgra«d.p  44.1,x.  feuls 

les  MonarqueSjLfïX,  lêuls,dil-ie,les  Roys  &  les  Mo¬ 
narques. p.jj.li.ft.  varte, liiez  verde.  pag  57.  H.  r7,le. 
quel,lifez  Icfquels.  p.  l.ij.  i'Iiuniidté.Ii'ez  l’humidi» 
té.  &à  lalig.  1*.  afle.lilczaffcz.  &enla  lig  ay.d.  liict 
dc.p.jéj.l.  14  ucc,  hlezauec.p  <99.l1.1j  ou.hftzon.üc 
li.  17  l’onuerture  .lifezl’ouHerture.p.  108.  cotuucs.li. 
fez  cornucs.p.  uy  .lilczluy.p.  J3J.U.  18  pieu- 

rc.lifczpleurcfie.  p.344  Ii.i4'l*.lirezles.p,i8i.l.6.  lil’on 
fflotiillc, liiez  fi  l’on  en moüille  p,  408.!.  19.  joubatde, 
lifczioubaibe.  p.  4fj.l.8.  Alembric,  liiez  Alembic  pag. 
547.1.i}.  de  Sel,  liiez  de  .>o!.p.  J70.1.ai.  t'uffi&mc:. liiez 
fuffilamraent.pag.ioj.li.  n  enuiron, liiez  d’cnuiron.p- 
63^.  1. 4.  difloultsjilez  dillbult  p.  (>40.  l.ij. Teilles,  lifcz 
Yieiiles.p.703.  l.iun.lifez  En.p.704.1.d.foiUirez  fort, 
p.  7x0. ,  dernieie  croy  ic.lifezie  croy.p.75j,li.  15  f*. 
çon,  lifcz  façon.  p.734..1.  detniete,for,lirezfîbrt.  p.  80}.,' 
l.ptciniere,roides,lifez  froides,  p.  8x9.  l.xÿ.  très, lifcz 
toutes. p.SjB.  1. dernière, fe  yoyent  celle  Œuure  ,  liiez  le 
voyent  en  cette  oeuore.p.  956.  li.xi.neûat.lifezneûar.p. 
J70.1i.dernierc  argetiae, liiez  Argentine.»», 


Outre  cet  fautes  cy  delTus.il  s'en  pourroit  eftre  gliflïe* 
quelques -vncs  touchaat  l’orthographe  &  punéluation 
aufqucllcsihiem’acftcpoflibledctemediet.ce  qui  doit 
eftre  attribué  auxcaufcsquei’eaay  déduites  en  01a pré¬ 
facé. 
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